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VEGETAUX PHANEROGAMES

DICOTYLÉDONES.

FEGETABILIA DICOTYLEDOJSEJ.

DIX-SEPTIEME CLASSE.

( SUITE. )

LES RHÉADÉES.
RHŒADE/E Bartl.

CENTIÈME FA^IILLE.

LES VkVANtVyACÈLS.—PAPyJFERJCEM.

Papaweraceœ Juss. Gen. — De Cand. Syst. Nat. II, p. 67; Prodr. I ,

f.i\7. — Bartl. Ord. Nat.
, p. 260 Bernhardi, Diss. de Papav. in

Linnaea , v. 8. — Papaveracearum tribus III [Papavereœ ) et ( ex

parte) II {Bocconieœ) Reichenb. Consp. p. ^ 86 et 187. — Papa-

\'eracearum tribus II l^Papavereœ) et (es parte) III (Berberidearum

sectio I: Bocconïeœ excl. geun.) Reichenb. Syst. Nat. I, p. 264 (I).

Cette famille, dont on ne connaît qu'environ qua-

rante espèces (abstraction faite des variétés et doubles-

emplois qui figurent comme espèces dans beaucoup

d'ouvrages), appartient presque exclusivement aux ré-

gions tempérées de l'hémisphère septentrional.

(1) M. Reichenbach comprend en outre dans ses Papavéracces , les

Fumariacées et les Berbéridées
( y comprises les Podophyllées),

BOTAMQDE. PHAK. T. VK. h



H CLASSE DES KIIÉAUKES.

Les piopriélcs narcotiques ({ue tout le monde connaît

aux Pavois , se retrouvent à un tle^ré plus ou moins

prononce- dans le suc-propre des autres Papavéracées;

mais les{,M'aincs de ces végétaux conlicnneni de l'huile

grasse , laquelle ne renlerme en général aucun principe

nuisible. L'horticulture doit à celle famille plusieurs

plantes d'ornement très-élégantes.

Caractères de la Famille.

Herbes (annuelles, ou bisannuelles, ou vivaces) ou

(peu d'espèces) sous-arbrisseaux ; sucs-propres colorés,

en général épais. Tiges et rameaux inarticulés , cylin-

driques.

Feuilles alternes (par exception verticillées), simples

(pennaliparties, ou pennalifides, ou sinueuses, ou inci-

sées, ou lobées, ou dentées, rarement très-entières,

par exception palmatifides), sessiles, ou pétiolées, non-

stipulées. Pétiole inarticulé (par exception articulé par

sa base).

Fleurs blanches, ou jaunes, ou rouges, hermaphro-

dites, régulières. Pédoncules terminaux, ou terminaux

et opposilifoliés , ou rarement axillaires et terminaux,

solitaires, longs, uniflores (rarement paniculés ou om-

bellifères). Inflorescence en général centrifuge.

Sépales 2 (latéraux), ou moins souvent 3, libres (par

exception soudés en coeffe), caducs dès l'épanouisse-

ment, concaves, en estivation imbriqués par les bords

et recouvrant les pétales.

Pétales (par exception nuls) en nombre double ou

triple (ou rarement multiple) des sépales, bisériés (ra-

rement pluri-sériés), hypogynes (dans quelques espèces

périgynes), non- persistants (souvent fugaces) , rétrécis
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à la base, en estivation imbriqués et plus ou moins

convolulés : ceux de la série externe alternes avec les

sépales.

Réceptacle disciforme oucupuliforme (dans quelques

espèces cyathiforme ou tubuleux et engainant la partie

inférieure de l'ovaire ).

Disque hypogyne (périgyne dans les espèces à récep-

tacle creusé), adné au réceptacle.

Etamines en nombre indéfini (sonvent très-nombreu-

ses) , pluri-sériées ou mulii-sériées (accidentellement

pauci-sériées), non-persistantes, plus courtes que les

pétales , insérées au disque (par exception à la base des

pétales). Filets filiformes ou spathulés , en générai

brusquement rétrécis au sommet. Anthères innées ou

moins souvent adnées, dithèques : bourses déhiscentes

latéralement (ou , dans quelques espèces, postérieure-

ment) par une fente médiane longitudinale, en général

juxta-posées antérieurement; connectif très-étroit (dans

quelques espèces aussi large que les bourses), linéaire,

plane (rarement convexe et proéminent).

Pistil. Ovaire inadhérent , uni-loculaire , ou incom-

plètement pluri-loculaire; placentaires 2-20 (opposés

aux sépales lorsqu'ils sont en même nombre que ceux-

ci), nerviformes, ou moins souvent septiformes, parié-

taux , multi-ovulés (dans quelques espèces uni-ovulés).

Ovules anatropes ou amphitropes, renversés, ou hori-

zontaux , uni-bi-ou pluri-sériés ; funicule nul ou très-

court (excepté dans les Bocconia). Style nul, ou indivisé

et persistant. Stigmate accrescent ou marcescent, sou-

vent pelté, en général à autant de lobes (ou de bourrelets,

ou de lanières) qu'il y a de placentaires dans l'ovaire (1),

(1) Ces lobes, ou bourrelets, ou lanières du stigmate alternent avec

les placentaires dans un certain nombre d'espèces , tandis que dans d'au-
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—Dans quelques espèces le pistil offre quatre stigmates

et seulement deux placentaires.—Dans le Ilunnemannia

le stigmate est en disque parfaitement indivisé
,
papil-

leux à toute sa surlace supérieure. — Dans le Platy-

stemon, le pistil se compose de 7 à 12 coques unilocu-

laires, placeiitifères à l'angle interne, cohérentes seu-

lement par leur bord antérieur , et terminées chacune

par un stigmate distinct.

Péricarpe (capsule à valves soit complètes , soit in-

complètes , ou silique , ou silicule ; dans une seule

espèce baie charnue) uni-loculaire, ou incomplètement

pluri-loculaire (dans les Glaucium : comme bi-loculaire

par une fausse -cloison fongueuse), polysperme , ou

rarement soit oligosperme, soit monosperme; placen-

taires septiformes et séminifères aux deux faces, ou plus

souvent soit filiformes, soit nerviformes, intervalvaires,

persistants, ou rarement emportés par le bord des

valves. — Dans le Platjstemon
(
genre établissant une

transition des Papavéracées aux Renonculacées) le

péricarpe se compose de 7 à 12 follicules libres.

Graines amphitropes (presque campylotropes) , ou

anatropes , renversées , ou horizontales , souvent ni-

dulantes sur chaque placentaire, en général petites, stro-

phiolées, ou ( seulement dans les Bocconia ) arillées in-

complètement, ou non-strophiolées; strophiole cristée,

ou marginiforme, de consistance glanduleuse, adnée au

raphé ; tégument double : l'extérieur inadhérent, crus-

tacé , assez épais , souvent réticulé et scrobiculé ; l'inté-

trcs ( notamment dans les Pavots mêmes ) ils sont perpendiculaires aux

placentaires. C'est donc faute d'avoir examiné des espèces de tous les

genres , que M. Lindley et quelques autres auteurs ont cru caractériser

l?s Papavéracées par des stigmates alternes avec les placentaires.
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rieur pelliculaire, adhérent au périsperrae. Périsperine

charnu, huileux, conforme à la graine. Embryon rec-

tiligne, moins long que le périsperme (rarement presque

aussi long que le périsperme; le plus souvent minime) :

cotylédons (2 à i dans le Macleaja) plus ou moins

divergents, minces, planes antérieurement , convexes

au dos, souvent très-courts, dans quelques espèces

bifides ou bilobés; plunmle imperceptible ; radicule co-

lumnaire ou conique, obtuse, quelquefois apiculée.

La famille des Papavéracées se compose des genres

suivants t

!••« TRIBU. LES PAPAVÉRÉES. — PJPAVERE.E
Spach.

Sépales 2 [par exception 5 om 4). Pétales A {par exception

5 «! 8), fugaces {par exception non-éphémères), irré-

gulièrement chiffonnés en estimation. Oi>aire incomplè-

tementpliiri-loculaire {par des placentaires septiformes),

ou uni-loculaire . Ouules et graines amphitropes ou

anatropes. Péricarpe à placentaires inten^aluairesj per-

sistants. — Sucs-propres colorés. Emhrjon très-petit.

Section L PAPAVÉRIRÉES. — PJPAFERINEM Spach.

Capsule déhiscente au sommet ( ou rarement du som-

met jusque vers son milieu) en 3 à 20 valvules per-

sistantes.

Calomecon Spach. — Papai^erhmn. (Subgenn. Me-

conium Spach. Rhœadium Spach. MeconellaS^dich. Ar-

gemonidium Spach. Meconidium Spach). — Meconopsis

Vig. — Stylophorum Nutt. — Argemone Linn.
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Section II. CHÉLIDONINÉES. — CHELIDONINEM
8pacli.

Silique déhiscente en 2 à i valves caduques
; placen-

taires nerviformes.

Hœinena Medik. — C/rtMc/um Tournel". — Chelidoniuni

C. Bauh.

ir TRIBU. LES SX^C,\]m\KltES.— SANGUINA-
RIE^ Spach.

Sépales 2 . Pétales 6-1 4 {ou nuls) , planes et non chiffonnés

en estimation ^ non-éphémères. Of^aire nni-loculaire.

Ofides et graines analropes. Péricarpe [silique ou

siliculé) bif^ahe , à deux placentaires interualuaires
,

persistants. —Sucs-propres colorés. Embryon minime.

Sanguinaria Linn.

—

Macleaja I\. Br.

—

Bocconia Linn.

IIP TRIBU. LES HUNNÉMANNIÉES. — HUNNE-
MANNIEM Rcichenb.

Sépales 2 , libres ou soudés en coeffe. Pétales 4 , non-

éphémères , longitudinalemenl plissés en estimation.

Etamines périgynes, insérées ( ainsi que les pétales ) a

la gorge d'un disque tapissant la surface interne d'un

réceptacle concave, lequel est continu amec le pédoncule

et engatne la hase de l'oi^aire. Omaire uni-loculaire.

Péricarpe siliquifurme, déhiscent [cwec élasticité, de bas

en haut) en deux values caduques
,
placentifères aux

bords.—Sucs-propres de la racine colorés; sucs-propres

des parties herbacées presque aqueux. Embryon seu-

lement de moitié a ''2fois plus court que le périsperme ;

cotylédons ordinairement bifides ou bilobés.

Dendromecon Benth. — Hunnemannia Sweet. —
Eschscholtzia Chamiss.
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IV TRIBU. LES PLATYSTÉMONÉES. ~ PLATY-
STEMONEJE Reichenb.

Sépales 3 {accidentellement 4). Pétales 6^ non-éphémères,

non-chiffonnés en estimation. Filets aplatisj spatkulés.

Oi^aire uni-loculaire , ou composé de 8 à i2 coques

contiguëSj cohérentes par le bord antérieur. Ofules {et

graines) anatropes. Péricarpe soit uni-loculaire et a Z

vahes caduques [placeritifères aux bords), soit composa

de Sa 12 follicules contigus {mais non-cohérents) ,

lomentacés. Embryon ordinairement presque aussi long

que le perisperme.

Platystigma Benth. — Platystemon Benlh.

I" TRIBU. LES PAPAVÉRÉES. — FAPAVEREE
Spach.

Sépales^ (par exception o ou A). Pétales A- [par exception

3 rt 8
) y
fugaces {par exception non- éphémères), irrégu-

lièrement chiffonnés en estii'ation. Ovaire uni-loculaire,

ou incomplètement pluri-loculaire par des placentaires

sepliformes. Oi^ules { et graines ) anatropes ou amphi-

tropes , renversés. Péricarpe a placentaires interval-

uaires
,
persistants, — Sucs-propres colorés. Embryon

très-petit {au moins 3 fois plus court que le perisperme)

.

Section I. PAPAVÉRINÉES. — Papaverineœ Spach.

Capsule déhiscente au sommet ( ou rarement jusque

vers son milieu) en 3 à 20 (plus de 5 dans la plupart

des espèces) valvules persistantes.

Genre CA.LOMÉCONE. — Calomecon Spach.

Sépales 2-4. Pétales 4^-8 , non-éphémères. Etamines très-

nombreuses. Filets linéaires -spathulés, aplatis. Anthères
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elliptiques. Ovaire incomplètement 9-20-loculaire j ovules

amphitropes, nidulants. Stigmate disciformc ou subhémi-

sphérique, sessile, lobé au bord, à 9-20 bourrelets rayon-

nants, perpendiculaires aux placentaires. Capsule turbinée,

innervée, polysperme, incomplètement 9-20-loculaire, 9-

20-valvulée au sommet : valvules non recourbées. Graines

petites, réniformes, scrobiculécs, non-stropliiolécs.

Herbes vivaces, touffues, hérissées de soies basilées. Ra-

cine pivotante, rameuse. Tiges peu ou point rameuses,

feuillues inféricurcment, nues vers leur sommet. Feuilles

pennatipartics : les radicales pctiolées ; les autres sessiles ou

subsessiles, non-ampicxicaules. Fleurs très-grandes , soli-

taires à l'extrémité des tiges ou des rameaux. Boutons dres-

sés. Corolle durant plusieurs joui'S et se refermant pendant

la nuit; pétales courtement onguiculés, pourpres ouécarla-

tes, avec une tache noire ou violette au-dessus de leur base.

Filets violets (de même que les anthères avant l'anthèse).

Anthères échancrées aux 2 bouts. Réceptacle gros, annu-

laire. Ovaire non-stipité ; placentaires atteignant presque le

centre de la cavité. Stigmate tantôt déprimé tantôt relevé

au centre : bourrelets saillants, carénés, non-débordants
;

lobes marginaux arrondis ; sinus perpendiculaires aux val-

vules. Capsule subcoriace, sans veines ni nervures, mais

quelquefois relevée décotes peu saillantes, correspondantes

aux placentaires j valvules très-courtes, érigées, triangu-

laires, subobtuses; placentaires chartacés, minces, arqués,

commençant un peu au-dessus de la base de la capsule , et

s'élargissant graduellement jusqu'à son sommet. Graines

sessiles, non-luisantes j tégument extérieur crustacé; chalaze

peu apparente , apicilairc relativement au péricarpe , assez

rapprochée du bile; raphé peu apparent, marginiforme ;

embryon très-petit : radicule columnaire, obtuse j cotylé-

dons plus courts, un peu écartés, elliptiques, obtus.

Ce genre, très-i'emarquable
,
parmi les autres espèces de

cette tribu, par sa corolle non-éphémère, ne se compose

que des deux espèces dont nous allons faire mention.
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A. Pédoncules non-hractéolés au sommet.

Calomécone d'Ortent. — Calomecon orientale Spacli.

— Papaver orientale Linn. — Bot. Mag. tab. 57.

Tiges simples , uniflores , dressées , cylindriques , légèrement

cannelées , hautes de 2 à 3 pieds , hérissées de soies blanches

apprimées. Feuilles scabres, hérissées aux deux faces de soies

semblables à celles de la tige (mais tantôt apprimées, tantôt dres-

sées ou étalées
) ; les feuilles radicales longues de y^ pied à 2 pieds,

larges de 3 à 8 pouces; les autres graduellement plus petites;

les supérieures longues de 2 à 3 pouces ; segments lancéolés ou

lancéolés-oblongs , sessiles
,
pointus , inégalement dentés , ou in-

cisés-dentés , ou quelquefois presque pennatifîdes, plus ou moins

rapprochés (ordinairement confluents dans la partie supérieure

de la feuille
)

, décrescents du milieu de la feuille aux deux ex-

trémités , ou décrescents dès la base ; dents ou lanières pointues

ou obtuses , très-entières ou dentelées , sétifères. Sépales a ou 3,

longs de i5 à 18 lignes, concaves, obovales_, très-obtus, verts,

membraneux aux bords , hérissés à l'extérieur de soies couchées

et semblables à celles de la tige. Pétales ^ a. 6, larges de près de

4 pouces, flabelliformes , de couleur écarlate, avec une tache

basilaire noirâtre. Etamines beaucoup plus courtes que les pé-

tales, à peu près aussi longues que le pistil. Capsule longue d'en-

viron un pouce j disque du stigmate large de 8 à i5 lignes, à

lobes arrondis, légèrement crénelés. Graines brunes, du volume

de celles du Coquelicot.

Cette espèce, indigène en Arménie, se cultive fréquemment

comme plante de parterre.

B. Pédoncules garnis à leur sommet [immédiatement au-

dessous du calice ) de 5 à -j bractées persistantes : i ou 2

extérieures, plus grandes, foliacées, souvent pennatijides'y

les autres conformes aux sépales , mais plus petites.

Calomécone a bractées. — Calomecon bracteatum Spach.

— Papaver bracteatum Lindl. Collect. tab. 25. — Bot. Reg.

tab. 658.
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Plante .scrnl)lablc à rcspcce précédente, tant par le port et la

piibescenrc
,
que par le feuillage, mais en gcne'ral plus clance'e,

et souvent à tiges rameuses. Bractées inférieures longues de

I pouce à 9. ])ouces, ordinairement conformes aux feuilles supe'-

rieures des liges ou des rameaux , moins souvent dentées ou in-

cisées-dentées j bractées supérieures obovales , ou oblongues-

obovales , très-obtuses , concaves , longues de 6 à 1 2 lignes
,

scarieuses et plus ou moins lacérées aux bords, couvertes à

l'extérieur (ainsi que les sépales) de sétules blanches coucbées.

Sépales longs d'environ ?. à 4 (ordinairement 3
)
pouces , el-

liptiques ou elliptiques-obovales, très-obtus, concaves, mem-

b^-aneux aux bords. Pétales longs de 3 à 4 pouces, à peu

près aussi larges que longs , courtement onguiculés , cunéifor-

mes-obovales , ou flabelliformes, de couleur pourpre , avec une

tache plus ou moins graude et d'un pourpre violet. Etamines

beaucoup plus courtes que les pétales, un peu plus longues que

le pistil. Capsule et graines semblables à ceux de l'espèce précé-

dente.

Cette espèce , originaire du Caucase , se cultive fréquemment

dans les parterres; on la préfère même au Calomecon orien-

tale
,
parce qu'elle donne plus de fleurs, et que la couleur de sa

corolle est plus éclatante.

Genre PAVOT. — Papaver (Linn.) Spach.

Sépales 2. Pétales 4, fugaces. Etamines nombreuses. Fi-

lets capillaires, ou filiformes, ou linéaires-spathulés. An-

thères elliptiques-oblonfifues. Ovaire incomplètement 5-20-

loculaire j ovules ampbitropes, nidulants. Stigmate disci-

forme , ou subliéniisphérique , ou pyramidal-conique, lobé

ou an^^uleux ou crénelé au bord , sessile , à o à 20 bourre-

lets rayonnants, perpendiculaires aux placentaire^. Capsule

incomplètement 5-20-loculaire (par exception presque l-lo-

culaire) , 5-20-valvulée au sommet, polvspermc ; valvules

réfléchies. Graines petites, réniformes, scrobiculécs, non-

strophiolées.
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Herbes rameuses ou acaules. Racine vivace, ou bisan-

nuelle, ou annuelle, pivotante. Feuilles pennatiparties, ou

pennatifides (par exception indivisées). Pédoncules radi-

caux, ou terminaux et oppositifoliés, nus, uniflores, longs,

avant la floraison nutants
,
plus tard dressés. Fleurs gran-

des. Sépales concaves , inappendiculés. Pétales blancs, ou

jaunes , ou rouges (panachés dans des variétés de culture),

ordinairement marqués d'une tache hasilaire noirâtre

,

courtement onguiculés , étalés. Etamines beaucoup plus

courtes que les pétales. Filets blancs , ou violets , ou noirâ-

tres. Anthères échancrées aux 2 bouts , avant l'anthèse

blanchâtres, ou violettes, oubleues, ou pourpresj connectif

très-étroit. Réceptacle gros , annulaire. Ovaire non-stipité

(dans une seule espèce : rétréci en stipe court et gros); pla-

centaires atteignant presque le centre de la cavité. Stigmate

déprimé au centre ou ombiliqué, relevé de côtes plus ou

moins saillantes correspondantes aux bourrelets; bourre-

lets en général non-débordants; lobes marginaux arrondis

ou rarement pointus; sinus perpendiculaires aux valvules.

Capsule chartacée, nerveuse (dans une seule espèce: inner-

vée, subcoriace) et plus ou moins veineuse , anguleuse dans

plusieurs espèces (les angles alternant avec les placentaires);

nervures planes à la surface , correspondantes aux pla-

centaires; valvules courtes, dentiforraes (1); placentaires

chartacés , minces
,
plus ou moins élargis vers le haut, sé-

minifères des deux côtés , en général oblitérés vers la base

du péricarpe. Graines sessiles , non-luisantes; tégument ex-

térieur crustacé; chalaze peu apparente, apicilairc relative-

ment au péricarpe , plus ou moins rapprochée du hilc ; ra-

phé peu apparent, court, maiginiforme ; embryon très-

petit : radicule columnaire, obtuse; cotylédons plus courts,

elliptiques , obtus.

Les Pavots sont remarquables par les vertus narcotiques

{\) La capsule reste tout a fait close dans une variété (de culture) du

Pavot somnifère.
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de leur suc-propre, lequel n'est autre chose que de l'opium à

l'état liquide. Le genre renferme environ dix espèces,

dont voici les plus rejnarquables :

SE.TION I. MECONIUM Spach.

Stigmate disciforme , lobé au bord ; bourrelets (au nombre

de 7 à 20) non-débordants. Capsule subcoriace, inner-

vée , courtement stipitée, — Plante annuelle, rameuse.

Feuilles caulinairos amplexicaules. Fleurs très-grandes.

Pétales ( funbriés ou déchiquetés dans des variétés de cul-

ture) blancs , ou pourpres , ou roses , ou lilas , ou (dans

des variétés de culture) panachés; tache basilaire d'un

pourpre noirâtre. Filets d'un pourpre noirâtre. Anthères

violettes avant l'anthèse. Capsule glabre, souvent légère-

ment anguleuse
,
quelquefois indéhiscente.

Pavot somnifère. — Papaver somniferuia Linn. — i'^ngl-

Bot, tab. ui/fS. — Lob. le. tab. 2'j4> fig- i- — liuW. Herb.

tab. 57. — Blackw. Herb. tab. 48'i et 483. — Flor. Grœc.

tab. 4^3. — Papaver somniferum et Papaver setigerum

(Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. 172.) De Cand. Syst. etProdr.

Tige dresse'e, plus ou moins rameuse, cylindrique , atteignant

3 à 5 pieds de haut (dans la plante cultivée), ou (dans la plante

spontane'e) haute seulement de i pied à 2 pieds , tantôt glabre

(ainsi que les feuilles , les pédoncules et les se'palcs), tantôt plus

ou moins hérissée de courtes soies blanches tantôt couchées, tan-

tôt e'tale'es. Feuilles obtuses ou pointues, glauques, lisses (en ge'-

ne'ral glabres dans les variete's de culture) , toutes sessiles : les ra-

dicales et les caulinaires inférieures longues de 3 pouces à 1 pied,

ohlongues , re'tre'cies à leur base
,
plus ou moins profonde'ment

incise'cs-dente'es ou sinue'cs-pennatifîdes (lobes dentés, en général

triangulaires et pointus
) ; les supérieures coi diformes et amplexi-

caules à leur base, ohlongues, ou ovales-oblongues, ouobovales,

inégalement dentées , ou crénelées , ou incisées-dentées : dents

souvent terminées en sétule. Pédoncules terminaux et oppositi-

foliés, grêles, atteignant jusqu'à '/j pied de long. Sépales ellip-
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tiques, obtus, concaves, vevdâtres , membraneux aux bords.

Pe'talescuneiformes-obovales, ou flabelliformes, larges de i pouce

à 3 pouces. Capsule ellipsoïde ou globuleuse, atteignant parfois

(dans les variétés cultivées en terre fertile) le volume du poing

d'un bomme. Graines noirâtres, ou brunes, ou blancbes.

Dans la culture en grand on distingue deux variétés ou races

de cette espèce, savoir: le Pavot à graines blanches {Papaver

officinale Gmel. — Papaver album Hell.

—

Papaver indehis-

cens Duraort) , et le Pavot à graines noires. Le pavot à graines

blancbes offre en général des capsules plus volumineuses et in-

débiscentes j mais ces caractères ne sont rien moins que con-

stants : aussi est-ce tout-à-fait à tort que quelques auteurs l'ont

distingué comme espèce. Cultivé comme plante de parterre , le

Pat'ot somnijere ne se rencontre guère qu'à fleurs doubles : dans

cet état, la plupart de ses pétales sont plus ou moins fîmbriés,

et souvent panacbés de diverses nuances de rose, de pourpre, de

blanc ou de violet.

C'est à cette espèce , originaire d'Orient
,
que s'applique vul-

gairement le nom de Pavot, sans autre désignation spéciale. Sa

culture remonte à la plus baute antiquité , car, suivant un pas-

sage de l'Iliade, le Pavot était connu des Grecs dès le siècle d'Ho-

mère. La plante est depuis longtemps comme indigène dans beau-

coup de contrées de l'Europe méridionale ; et même dans les

jardins du Nord , elle relève spontanément dans les endroits oii

on la cultivait. Peu de végétaux d'ailleurs sont plus féconds en

graines; on a calculé qu'un seul pied peut en produire jusqu'à

trente-deux mille.

En Europe , surtout en Allemagne et en Flandre, le Pavot se

cultive en grand à cause de l'buile grasse qu'on exprime de ses

graines, et qui, du reste, ne participe nullement aux propriétés

narcotiques du suc-propre de la plante. L'huile de Pavot, plus

généralement connue sous le nom à!huile d^œillette, s'emploie

très-fréquemment aux usages alimentaires , et l'huile d'olive qui

se débite dans le Nord en contient d'ordinaire, par fraude, une

quantité plus ou moins considérable. Dans le midi de la France

,

le Pavot à graines blanches se cultive pour l'usage pharmaceu-
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tique. r>c Pavot , cultivé à titre de plante ole'agincusc , exige un

sol profond, un peu humide, nouvellement fume', et ameubli par

des labours rc'itcrés. Les semis se font d'ordinaire en automne.

La graine de Pavot, torréfiée et pétrie avec du miel, ou prépa-

rée de diverses autres manières, constituait chez les .nnciens Ro-

mains des mets estimés comme gourmandises. Dans quelques dé-

partements du nord de la France , on fait aussi entrer ces graines

dans les pâtisseries ; chez les habitants du Caucase , ainsi qu'en

Hongrie et en Pologne, cet usage est encore plus universel j en

Italie, surtout à Gênes , on en confectionne de petites dragées.

Tout le monde connaît les effets narcotiques de l'opium, qui

n'est antre chose que le suc-propre épaissi du Pavot qu'on cultive

dans l'Inde, la Perse, l'Arabie, et d'autres contrées de l'Orient.

Autrefois la Haute-Egypte en fournissait beaucoup; aussi l'opium

des pharmacies est-il connu sous le nom d'opium thebaicum.

En Orient , l'extraction de ce médicament se fait de deux ma-

nières. L'une consiste à pratiquer, le soir, des incisions à la sur-

face des capsules vertes et tendres du Pavot. Le suc laiteux qui

découle de la plante , condensé par la chaleur du soleil , est en-

levé et mis en masse. La seconde manière se fait par l'expression

des têtes de Pavot j on réduit ensuite sur le feu, ou au soleil, le

suc ainsi gagné. Cet extrait, appelé i^/eco7^mm , est beaucoup

plus commim dans le commerce que VOpium en larmes ^ ou

Affion , obtenu par incision ; celui-ci
,
plus rare et plus pre'-

cieux, reste dans le pays; l'opium le moins estimé est celui

qu'on obtient par la décoction.

Chez nous, l'opiumn'est employé que dans la médecine j chez les

Orientaux, il remplace l'usage des spiritueux. On n'ignore point

que les musulmans en font un usage journalier, et que l'ivresse

délirante produite par des doses plus ou moins fortes de ce médi-
'

cament, est pour eux la félicité suprême. Leur imagination sem-

ble se dédommager, dans ces instants fugitifs de plaisir, de la

monotonie de leur existence journalière ; volontiers elle se laisse

aller à toutes les images voluptueuses et riantes qui flottent alors

devant elle. Malheureusement, un état de torpeur et de somno-

lence extrêmes succède à cette extase passagère ; et comme, pour
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reproduire ces délicieuses rêveries, il faut à la longue doubler et

tripler la dose, il en résulte un amaigrissement, une faiblesse

progressive
,
qui aboutit à l'abrutissement de toutes les facultés.

Les soldats turcs se précipitent sur l'ennemi , enivrés par l'o-

pium; par son moyen les charlatans indiens procurent des extases

et des visions aux esprits crédules j les Malais , lorsqu'ils en ont

pris , tombent souvent dans des accès de fureur que rien ne maî-

trise. Heureusement qu'outre ces effets pernicieux, l'opium, ad-

ministré avec précaution , agit aussi d'une manière salutaire ; il

endort les douleurs dans les maladies aiguës ; il procure le som-

meil aux tempéraments agités , aux personnes nerveuses ; il ar-

rête des flux violents , tels que la dyssenterie , la diarrhée , le

choléra , lorsque ces maladies ne proviennent pas d'un état in-

flammatoire. Il s'emploie quelquefois avec succès dans les fièvres

de toute espèce ; il est indispensable dans les névralgies , les

spasmes, les convulsions. Cependant son usage doit toujours pro-

venir d'une prescription médicale
,
puisqu'une application in-

tempestive de ce remède énergique peut entraîner les effets les

plus graves et les plus fâcheux. Pris à trop forte dose, il se

transforme en poison et produit la mort , non pas à la suite d'un

paisible sommeil, comme se l'imagine le vulgaire, mais après de

violentes convulsions , des douleurs abdominales , des défaillan-

ces , des sueurs froides , des vomissements , etc. Quelquefois on

parvient encore à arrêter ces effets délétères , en faisant prendre

au malade de forts vomitifs
,
puis en pratiquant des saignées , en

appliquant des sinapismes, des vésicatoires, en administrant des

boissons acidulées et des lavements de même nature.

Le commerce nous fournit l'Opium en morceaux , d'un l'ouge

brun ou noirâtre, d'une forme arrondie un peu aplatie , du poids

d'une livre à peu près et enveloppés dans des débris de feuilles

et de graines de plantes. Ces morceaux sont cassants et répandent

une odeur nauséabonde, vireuse
,
provenant d'une matière acre

et résineuse , qui est unie à la partie extractive. La préparation

qu'on fait dans les pharmacies de la matière extractive dépouillée

de la partie vireuse et plus particulièrement nuisible , est connue

sous lenom d'Extrait gommeux d^opium. On le dissout aussi dans
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de l'alcool
,
pour en faire le Laudanum liquide ou gouttes ano-

dines, et la Teinture de Rousseau. Il enlrc dans d'autres compo-

sitions pharmaceutiques, comme la Thériaque, Y Orviétan^ etc.

Jje sirop diocode ou de Pavot blanc, préparc autrefois avec des

têtes sèches de Pavot, se fait maintenant avec de l'opium.

L'analyse chimique a fait découvrir dans l'opium deux sub-

stances : l'une , regardée comme base alcaline , a été appelée

Morphine ; l'autre, reconnue comme acide végétal, a été nommée

Acide méconique. D'après les essais de M. le docteur Orfila,

les effets produits par la morphine pure sur l'économie animale

sont moindres que ceux causés par l'extrait d'opium ; mais les

sels solubles de morphine agissent avec la même intensité et pro-

duisent les mêmes effets que l'extrait pur ; d'où M. Orfila conclut

que l'efficacité de l'opium doit être attribuée à un sel de mor-

phine ; car l'extrait aqueux d'opium , exactement dépouillé de

morphine, peut être donné impunément à très-haute dose.

M. le docteur Loiseleur Deslongchamps a prouvé par de nom-

breuses expériences
,
qu'on peut parfaitement remplacer l'opium

exotique par l'opium qu'on préparerait en Europe, ou par dif-

férents extraits retirés des diverses parties du Pavot , et qu'on

en obtient dans la pratique d'aussi heureux effets j seulement il

faut donner les préparations indigènes à des doses plus élevées.

Section II. RHŒADIUM Spach.

Stigmate disciformH ou subhémisphérique, lobé au bord :

bourrelets 5-1-4
, non-débordants. Capsule chartacée^

non-stipitée, munie de nervures (plus ou moins sail-

lantes) correspondantes aux placentaires; valvules très-

courtes. — Plante tantôt annuelle , tantôt bisannuelle',

rameuse. Feuilles non-amplexicaules. Pétales pourpres

ou écarlates. Filets capillaires, d'un violet noirâtre. An-

thères noirâtres avant l'anthèse. Capsule glabre.

Pavot Coquelicot. — Papaver segetale Spcnn. Flor.

Friburg.

— a : Commun [vulgare). —Papaver Rhœas Linn. — E"gl-
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Bot. tnb. 645. — Sturni , Deutschl. Flor. fasc. 17. — Curt.

Flor. Lond. tab. 32. — Flor. Dan. tab. i58o. — Svensk

Bot. tab. 5 19. —Papa\>er Rhœas et Papaver Rouhiœi De

Cand. Syst. et Prodr. — Papaver segetale : a. Spenn. 1. c.

Papaifersinense Weinm. tab. 789 et 790. — Plante plus ou

moins hérisse'e de soies toutes horizontales. Feuilles pennati-

fides ou pennatipaities. Pétales ordinairement immaculés.

Capsule obovée ou ellipsoïde.

- p : Intermédiaire {intermedium).— Papaver obtusifoUutn

Desfont. Flor. Atlant. — Papaver intermedium Reich,

Flor. Germ. Excurs. — Papaver commutatum Fisch. et

Mey. Ind. IV. Hort. Petrop. — Plante plus ou moins bc-

risse'e : soies des pédoncules tantôt dressées, tantôt étalées.

Feuilles pennatiparties ou bipennatifîdes : lobes linéaires ou

sublinéaires. Pétales maculés. Capsule ellipsoïde ou oblongue.

- Y : A CAPSULE ALLONGEE [corjnocarpum). — Papaver du-

hium Linn. — Engl. Bot. tab. 644- — Schk. Handb. tab.

140. — Flor. Dan. tab. 902. — Svensk Bot. tab. 457. —
Papaver arenarium et Papaver lœvigatum Marsch. Bieb.

Flor. Taur. Cauc. — Reicbb. Plant. Grit. v. 4, fig. 533.

—Plante plus ou moins hérissée, ou quelquefois glabre : soies

des pédoncules tantôt érigées, tantôt horizontales. Pétales

ordinairement d'un rouge terne et maculés de noir à leur

base. Capsule oblongue ou oblongue-claviforme(i ).

- : A FEUILLES TRILOBEES {trilohum). — Papaver trilohnn

Wallroth , Scbed. Crit. tab. i . — Plante presque glabre.

Feuilles indivisées ou trilobées , cunéiformes à la base, glau-

ques. Fleurs petites. Capsule obovée ou turbinée, petite (du

volume d'un gros pois) (2).

(^) Le nombre des rayons ou bourrelets stigmatiques, sur lequel on

s'est principalement fondé pour distinguer spécifiquement les variétés du

Papaver segetale, est très-inconstant dans toutes.

(2) M. Reichenbach pense que cette plante pourrait être une hybride

du Papaver Rhceas et du Papaver somniferum

.

botahique. phan. t. vu. â
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Plante haute de '/» pied à 2 pieds , en ge'ncral très-rameuse

,

multiflorc
,
plus ou moins liérisse'e de poils assez raides et tantôt

blancs , tantôt roussàtrcs. Tige dressée, cylindrique , panicule'e.

Rameaux presque nus ou médiocrement feuilles , ascendants , ou

e'talés, grêles. Feuilles d'un vert tantôt fonce', tantôt plus ou

moins glauque : les radicales et les caulinaires inférieures pe'-

tiole'cs, longues de 3 à 6 pouces , larges de i pouce à 4 pouces^

les supérieures ordinairement sessiles ; lobes ou segments tantôt

presque e'gaux, tantôt très-inégaux (soit accrescents, soit décres-

cents), line'aires, ou oblongs, ou lancéolés, ou ovales, ou cunéi-

formes, pointus, ou obtus, très-entiers, ou lobés, ou dente's, ou

pennnatifides, ordinairement terminés par une sétule. Pédoncules

trcs-grcles, solitaires, terminaux, ou terminaux et oppositifoliés,

atteignant 8 à 20 pouces de long. Se'pales longs de 5 à 9 lignes,

elliptiques, obtus, membraneux aux bords, ordinairement très-

he'rissés à l'extérieur. Pétales larges de 6 à 18 lignes (quelque-

fois jusqu'à 2 pouces , dans les variétés cultivées) , tantôt imma-

culés, tantôt marqués d'une tache noirâtre, flabelliformes , ou

cunéiformes , arrondis ou tronqués au sommet : les deux exté-

rieurs souvent plus larges que les intérieurs. Capsule longue de

3 à 12 lignes, d'un diamètre tantôt égal à la longueur, tantôt

moindre; disque du stigmate large de 2 à 6 lignes, à crénelures

marginales en général arrondies , tantôt un peu imbriquées par

leurs bords, tantôt contiguës mais non imbriquées, tantôt sépa-

rées par des sinus assez larges. Graines petites, brunâtres, forte-

ment scrobiculées.

Cette espèce , connue sous les noms vulgaires de Coquelicot,

Coq, et Pavot rouge, habite toute l'Europe (excepté les contrées

polaires) ainsi que l'Orient, et l'Afrique septentrionale. Elle se

plaît dans les localités sèches et découvertes : aussi abonde-t-elle

surtout dans les champs sablonneux.

Le Coquelicot est très-recherché comme plante de parterre
;

dans cet état ses fleurs sont en général plus grandes et doubles
;

il y en a des variétés à pétales soit roses , soit pourpres , soit

écarlates , soit de l'une ou de l'autre de ces couleurs et bordés

d'une bande blanche plus ou moins large. La culture des Coque-
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licots n'exige aucun soin particulier , si ce n'est qu'ils doivent

être semés sur place, soit dès l'automne, soit au printemps, car

ils ne supportent pas la transplantation. Les fleurs doubles du

Coquelicot, de même que les fleurs doubles du Pavot somnifère,

durent plusieurs jours, au lieu d'être caduques comme dans leur

état naturel.

L'infusion des pétales de Coquelicot s'emploie fréquemmeût à

titre de potion pectorale et adoucissante. Ces pe'tales constituent

aussi la base d'un sirop qui sert aux mêmes usages que l'infu-

sion • ils contiennent un principe colorant en rouge, dont les con-

fiseurs et les liquoristes tirent assez, souvent parti.

Sectiok III. ARGEMONIDIUM Spach.

Stigmate disciforme ou subhémisphérique, lobé au bord :

bourrelets 4-9, non-débordants. Capsule chartacée, non-

stipitée, munie de nervures (plus ou moins saillantes) cor-

respondantes aux placentaires, et d'angles (plus ou moins

saillants) alternes avec les nervures; valvules très-courtes.

— Plantes tantôt annuelles tantôt bisannuelles, à tige ra-

meuse. Feuilles non-amplexicaules. Pétales pourpres ou

écarlates. Filets aplatis, linéaires-spathulés (mais très-

étroits ) , noirâtres. Anthères avant Tanthèse d'un bleu

d'ardoise. Capsule plus ou moins strigueuse (surtout aux

angles et aux nervures).

Cette section est constituée par le Papaver hjhridum Linn.

,

et le Papayer Argemone Linn.

Section IV. MECONELLA Spach.

Stigmate disciforme ou subhémisphérique, sinueux au bord :

bourrelets débordant le disque. Capsule chartacée , non-

stipitée, munie de nervures (peu saillantes) correspon-

dantes aux placentaires; valvules très-courtes. — Plante

vivace, acaule, touffue. Hampes uniflores. Pétales tantôt

blancs , tantôt d'un jaune de citron , tantôt d'un jaune

orange ou l'ougeâtre. Filets capillaires^ d'un pourpre

brunâtre. Capsule plus ou moins strigueuse.
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Pavot des Alpes. — Papaver alpinum Fisch. et C. A. Mey.

Ind. m. Sera. Hort. Petrop, p. 45.

— a : A FLEUR BLANCHE {leucanthum ).
— Papaver alpinum

Jacq. Austr. tab. 83.—Rciclib. Plant. Crit. vol. 8, fig. 988.

— Swcct, Brit. Flow. Gard. tal). 247.

— p : A FLEUR JAUNE {citrinuTïi).— Papaver nudicaule Linn.

— Flor. Dan, tab. 4i.— Bot. Mag. tab. i633. — Reichcnb.

Plant. Crit. vol. 8 , fig. 985. — Papaver alpinum Stui-m,

Deutschl. Flor. fasc. 17. — Papaver Burseri Crantz. —
Rcichenb. 1. c. fig. 987.

— Y • '^ FLEUR ORANGE [croceum). — Argemone pyrenaica

Linn. — Papaver pyrenaicum Willd. — Reichenb. 1. c.

fig. 586. — Papaver aurantiacum Loisel. — Papaver

suaveolens Lapeyr. — Papaver croceum Ledeb. le. Flor.

AU. tab. i4i- — Papaver nudicaule: o, Bot. Mag.

tab. 2344-

— : A FLEUR ROUGEATRE {luiniatum). — Papaver miniaium

Reicbenb. 1. c. fig. gSQ.— Papaver microcarpum De Cand.

Syst. et Prodr.

Feuilles pennatifides, ou pennatiparties , ou bipennaliparties,

glabres ou plus ou moins he'risse'esj lanières linéaires
_,
ou ob-

longues, ou lance'olées-oblongues, ou lance'ole'es-obovales, ou cor-

diforraes, très-entières, ou trifides, ou incise'es-dente'es ; bampeset

sépales héi'isse's de sëtules (tantôt e'tale'es, tantôt dresse'es). Capsule

oblongue , ou oblongue-obove'e , ou ellipsoïde , ou obove'e , ou

subglobuleuse, strigueuse. Graines finement re'ticule'es.

Plante très-variable. Racine rameuse, fibreuse, polycëphale.

Souches courtes, décombantes, persistantes, très-feuillues. Feuil-

les longues de 6 lignes à 8 pouces (y compris le pe'tiole, lequel est

souvent plus long que la lame) , d'un vert glauque, rapprochées

en touffe sur les souches j lanières ordinairement sétiferes ( de

même que les dents), le plus souvent re'trëcies à leur base, tantôt

égales , tantôt accrescentes , tantôt dëcrescentes
;

pétiole assez

large, souvent rougeâtre; Lampes longues de 2 pouces à i pied,
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très-grêles, cylindriques, hérissées (ainsi que les sépales) de sé-

tules roussâtres ou d'un brun noirâtre. Pe'tales flabelliformes ou

cunëiformes-obovales , larges de 6 à 1 5 lignes , ordinairement

marques d'une tache livide ou jaunâtre : capsule longue de 3 à

7 lignes, couverte de soies noirâtres ou d'un brun roux. Graines

brunes, un peu plus petites que celles du Coquelicot.

Cette plante est commune dans toute la zone arctique , ainsi

que dans les régions éleve'es des Alpes et des Pyrénées. On la

cultive parfois pour l'ornement des rocailles.

Section V. MECONIDIUM Spach,

Stigmate pyramidal-conique
,
pointu, 5-8-gone; bourre-

lets 5-8, très-saillants, non-débordants. Capsule cliarta-

cée , substipitée^ non -anguleuse, munie de nervures

assez larges et correspondantes aux placentaires ; valvules

assez longues. — Plante bisannuelle, à tige paniculée.

Feuilles non-araplexicaules. Pétales de couleur écarlate,

à tache basilaire d'un blanc jaunâtre. Filets filiformes,

blancs. Anthères blanches avant l'anthèse. Bourrelets-stig-

matiques (à l'époque delà floraison) presque aussi longs

que l'ovaire, très-saillants. Capsule tantôt glabre, tantôt

hérissée de soies plus ou moins étalées.

Pavot d'Abmenie.— Papaver armeniacum Lamk. Dict.—
Argemone armeniaca Linn.

— a : A CAPSULE GLABRE [leiocarpuTTi)

.

—Papaverfloribundum

Desfont. CoroU. tab. 46. — Papaver caucasicum Marsch.

Bieb. Flor. Taur. Caucas. — Bot. Mag. tab. 1675. —
Papaver fu^ax Poiret, Dict. — Papaver turbinatum De

Cand. Syst. et Prodr.

— é : A CAPSULE HispiDE {trichocarpuTti)

.

—Papaver hispidum

Desfontx Suppl. Cat. Hort. Par. éd. 3. — Papaver persi-

cum Lindl. Bot. Reg. tab. iSyo.

Feuilles pennatifides, ou pennatiparties (les supe'rieures quel-

quefois linéaires, indivisées) : lanières tantôt indivisées (soit très-
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entières , soit dentées , linéaires , ou linéaires-lancéolées, ou lan-

céolées, ou oblongues , ou elliptiques, ou subrliomboïdales , ob-

tuses ou pointues , souvent diversifonues sur la même feuille
)

,

tantôt trifides, ou pennalifides, ou pennatiparlics. Rameaux

pluriflores (du moins les inférieurs). Sépales glabres, ou poilus,

ou trcs-hispides. Capsule subglobuleuse, ou ellipsoïde, ou obo-

vée , ou turbinée, ou ovoïde, eu oblongue, ou oblongue-obovée.

Plante haute de •/, pied ( quelquefois moins , dans des locali-

tés arides) à 2 i/^ pieds, d'un vert très-glauque sur toutes ses

parties herbacées
,
plus ou moins hérissée ( rarement presque

glabre ) de longs poils étalés , tantôt blancs , tantôt roussâtres.

Racine assez grosse, rameuse. Tige dressée, anguleuse, feuillue

inférieurement , en général rameuse dès sa base. Rameaux as-

cendants ou plus ou moins divergents, le plus souvent rappro-

chés et disposés en panicule subpyramidale : les inférieurs

feuilles, pluriflores ; les supérieurs très-grèles, pauciflores, nus

ou presque nus. Feuilles assez semblables à celles du Coquelicot,

ordinairement hérissées aux deux faces (du moins sur la côte,

les nervures et le pétiole ) : les radicales et les caulinaires infé-

rieures (longues de 3 pouces à i pied , larges de i pouce à 4 pou-

ces ) pétiolées ; les autres sessiles ou subsessiles } les raméaires

supérieures en général petites et linéaires ou linéaires-lancéolées,

souvent très-entières j lanières tantôt presque égales, tantôt plus

ou moins inégales (soit accrescentes, soit décrescentes)
,
presque

toujours terminées ( ainsi que les dents
)
par une longue soie.

Pédoncules longs de 2 à 8 pouces
,

grêles , tantôt très-glabres
,

tantôt hispides. Boutons oblongs , ou elliptiques , ou subglobu-

leux. Sépales longs de 4 à 8 lignes, elliptiques, ou elliptiques-

oblongs, très-obtus. Pétales cunéiformes-orbiculaires, ou flabel-

liformes, ou cunéiformcs-obovales, subsinuolés, courtement on-

guiculés, larges de i pouce à 2 pouces. Ltamines à peu près aussi

longues que le pistil. Ovaire glabre ou hispide , cylindrique
,

beaucoup plus court que les pétales. Bourrelets sligmatiques gros,

violets. Capsule longue de 3 à 9 lignes
( y compris le stigmate ).

Graines brunâtres, plus petites que celles du Coquelicot.

Cette espèce croît au Caucase , ainsi que dans les montagnes
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de la Ferse, de l'Asie-Mineure, de l'Arménie et de la Syrie.

Elle mérite d'être cultivée comme plante d'ornement , car ses

fleurs sont très-élégantes et se succèdent en abondance pendant

près de deux mois de l'été.

Genre MÉCONOPSIS. — Meconopsis Vig.

Sépales 2. Pétales 4, non-éphémères. Etaraines nom-

breuses. Filets filiformes. Anthères elliptiques. Ovaire uni-

loculaire
;
placentaires 4 ou 5, nerviformes; ovules amphi-

tropes, nidulants. Style court, gi'os, claviforme. Stigmate à

4 ou 5 bourrelets adnés au style , rayonnants, confluents au

centre. Capsule 1 -loculaire , 4-ou5-valvée au sommet,

4- ou 5- nervée
,
poiysperme ; valvules réfléchies. Graines

petites , subréniformes , scrobiculées , non-strophiolées.

Herbe vivace. Suc-propre jaune. Tige rameuse, feuillée.

Feuilles pétiolées, pennatiparties : segments (du moins les

inférieurs) comme pétiolulés. Pédoncules terminaux ou

axillaires et terminaux , solitaires, uniflores, nus, nutants

avant la floraison
,
puis dressés. Fleurs grandes. Sépales

concaves , inappendiculés. Pétales étalés , courtement on-

guiculés, immaculés, d'un jaune vif devenant orange par la

dessiccation. Kéceptacle assez gros , annulaire. Etamines

plurisériées, beaucoup plus courtes que les pétales, d'un

jaune pâle. Filets anguleux , anisoraètres. Anthères échan-

crées aux deux bouts j connectif linéaire, presque aussi large

que les bourses. Ovaire non-stipité, ellipsoïde, obscurément

octo-ou déca-gone; ovules presque anatropes, multisériés

sur chaque placentaire. Bourrelets stigmatiques jaunes, à

peu près trois fois plus courts que le style. Capsule charta-

cée, veineuse, subclaviforme, obscurément tétra- ou penta-

gone, à 4 ou 5 nervures assez larges, planes à la surface
,

correspondantes aux placentaires et aux angles; valvules

ovales-triangulaires , obtuses , environ dix fois plus courtes

que la partie évalve de la capsule^ placentaires minces,

étroits, aspermes vers les deux extrémités. Graines sessiles,

uon-luisantes , noires , nidulantes sur chaque placentaire,
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mais par avortement beaucoup moins nombreuses que les

ovules; té(^ument extérieur crustacé, assez épais; raphé

court, filiforme, superficiel; chalaze terminale, petite;

exostomc ponctiforme ; embryon minime: cotylédons ellip-

tiques, obtus, minces, un peu divergents
; radicule coni-

que, obtuse, apiculée, à peu près aussi longue que les co-

tylédons.

L'espèce dont nous allons traiter est la seule qu'on puisse

rapporter avec certitude à ce genre.

MÉcoNOPSis ELEGANT. — Meconopsis camhrica Vig. Diss.

fîg. 3. — Papaver cambricum Linn. — Engl. Bot. tab. QQ.

— Stylophorum cambricum Spreng. Syst.

Plante haute de y, pied à i '/^ pied. Tiges grêles, subcylin-

driques , dresse'es , feuille'es
,
plus ou moins abondamment cou-

vertes (ainsi que les rameaux) de courts poils cre'pus. Rameaux

dresse's ou presque dressés, effilés, feuilles, ou presque nus, uni-

flores, ou pauciflores. Fouilles d'un vert fonce et un peu glau-

ques, assez semblables à celles de la Chélidoine, tantôt pubescentes

aux nervures et à la côte, tantôt glabres : les radicales inférieures

(longues de 5 à 8 pouces) longuement pe'tioloes ; les autres cour-

temcnt pe'tiolées ou subsessiles ; segments opposés ou moins ba-

bituellement alternes , tantôt obtus , tantôt pointus : les latéraux

en général presque égaux, ovales , ou ovales-lancéolés, ou ob-

longs-lancéolés, pennatifides , ou incises-dentés ; le segment ter-

minal ordinairement plus grand , subrhomboïdal , et plus ou

moins profondément trifide ou pennatifide. Pédoncules atteignant

jusqu'à un pied de long, ordinairement pubescents. Boutons sub-

globuleux. Sépales pubérules. Pétales cunéiformes-orbiculaires

ou obovales-orbiculaires, larges de lo à i5 lignes. Étamines trois

à quatre fois plus courtes que les pétales , un peu débordées par

le pistil. Ovaire glabre. Capsule longue de lo à i5 lignes, in-

sensiblement rétrécis depuis sa base jusqu'à son sommet, couron-

née par le style long d'environ i lignes. Graines du volume de

celles du Coquelicot.

Cette espèce habite les Pyrénées et les montagnes du Cor-
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nouaille ; ses fleurs , de la grandeur de celles du Coquelicot , et

d'un beau jaune , se succèdent pendant la plus grande partie de

l'été. La plante mérite d'être cultivée dans les jardins^ elle

aime les expositions fraîches et ombragées.

Genre ARGÉMOl^E. — Argemone Linn.

Sépales 5. Pétales 6 ( accidentellement 4 ou 5
)

, éphé-

mères. Etamines nombreuses. Filets filiformes. Anthères

linéaires-tétragones , tronquées aux deux bouts. Ovaire

uni-loculaii-e
;
placentaires o à 7, nerviformes ; ovules ana-

tropes, nidulants. Style court ou px-esque nul , obconique.

Stigmate à 5 à 7 lobes condupliqués, alternes avecles placen-

taires. Capsule uniloculaire, polysperme, 3-7-nervée^ 5-7-

valvée au sommet • valvules réfléchies. Graines subglobu-

leuses, scrobiculées , strophiolées j funicule dentiforme
,

persistant.

Herbes annuelles. Tige paniculée , feuillée. Feuilles

glauques, marbrées (de taches blanchâtres)
,
glabres, lisses,

sinuées-pennatifides (dents et lobes ordinairement termi-

nés en spinule) : les radicales et les caulinaires inférieures

rétrécies en pétiole j les autres sessiles , amplexicaules. Pé-

doncules terminaux ou subterminaux , solitaires , uniflores

,

en général courts, toujours dressés. Fleurs grandes. Sé-

pales cuculliformes, corniculés postérieurement au-des-

sous du sommet. Pétales courtement onguiculés, étalés,

blancs ou d'un jaune pâle , immaculés , bisériés : 5 exté-

rieurs, plus lai'ges, alternes avec les sépales ; 5 intérieurs,

opposés aux sépales. Réceptacle assez gros, annulaire. Eta-

mines plurisériées, jaunâtres, beaucoup plus courtes que

les pétales ;
connectif très-étroit. Ovaire ellipsoïde ou

ovoïde, peu ou point stipité, 5-7-gone, 5-7-sulqué (angles

correspondants aux placentaires); placentaires alternes avec

les sépales , lorsqu'ils sont comme ceux-ci au nombre de 5.

Ovules subsex-sériés sur chaque placentaire : raphé saillant.

Stigmate mince, pelté, à lobes violets, ondulés, arrondis,

veloutés en- dessus
,
plus ou moins recourbés, connivents par
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leurbase. Capsule cliartacée, 5-7-sulqucc(sillonsaltcnie8avec

iesplaceiiLaires), subrrliculéc, à nervures assez saillantes tor-

l'cspondantes aux placentaires, déhiscente à peu près jus-

qu'au <[uart de sa longueur; placentaires presque filiformes

et aspennes vois leur sommet , assez gros inférieurement.

Graines non-luisaulcs, noires, fortement scrobiculées

,

assez grosses (pour des graines de Papavéracées), tronquées

autérieuremcnt , apiculécs à l'extrémité radiculaire, nidu-

lantcssur chaque placentaire,mais par avortcment beaucoup

moins nombreuses que les ovules; tégument extérieur crus-

tacé , assez épais j raphé constitué par une strojjhiole en

forme de crête (blanchâtre et très-étroitc)j chalazc inappa-

rente au dehors; embryon très-pclit ; radicule columnaire,

obtuse; cotylédons elliptiques, obtus, un peu plus courts

que la radicule.

Ce genre se compose des deux espèces suivantes:

A. Tige, rameaux, feuilles, sépales et capsules plus ou moins

abondamment garnis de soies spinescentes. Corolle tantôt

jaune, tantôt blanche.

AuGEMONE COMMUNE. — Argcmone vulgaris Spach.

— a : A FLEUR JAUNE DE CITRON ( citrina). — Argemune

mexicana Linn. — Bot. Mag. tab. 243.

— 6 : A FLEUR JAUNE PALE (ochrolcuca). — Argenione ochro-

leuca SAveet, Brit. Flow. Gard. tab. 24'2. — Bot. Reg. tab.

1343. — Argemone Barclayana Link et Olto, le. Sel.

— Y= ^ FLEUR BLANCHE {albijlora). — Argemone albiflora

Horo. Hort. Hafn. — Bot. Mag. tab. 2342.

Plante haute de '/^ pied à 3 pieds. Aiguillons jaunâtres, longs

de I ligne à 3 lignes, en général horizontaux ou réfléchis ( ex-

cepte sur les capsules, où ils sont dressés ou apprîmes). Tige

dressée, cylindrique, glauque, fcuillée, rameuse ordinairement

dès sa base. Rameaux dressés ou ascendants, feuilles, en général

paniculés t ramules i-3-flores, le plus souvent presque nus.
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Feuilles assez semblables à celles du Chardon-Marie, à peu près

oblongues : les inférieures longues de 3à g pouces; les supérieures

graduellement plus petites; les ramulaires longues seulement de

quelques lignes, souvent indivisées; lobes arrondis, ou subtriangu-

laires , ou suboblongs , ou subrhomboïdaux
,
plus ou moins pro-

fondément sinués-dentés ou trilides , égaux ou inégaux , séparés

par des sinus plus ou moins élargis et souvent eux-mêmes si-

nués-dentés ; dents toujours terminées en spinule plus ou moins

allongée. Pédoncules atteignant jusqu'à deux pouces de long,

mais souvent très-courts ou presque nuls. Sépales longs de 4. à

6 lignes
,
glauques

,
prolongés postérieurement ( un peu au-

dessous du sommet ) en appendice spinescent long de 2 à 4- lignes.

Pétales longs de 9 à 20 lignes, larges de 3 à 18 lignes, obovales,

ou cunéiformes-obovales, ou flabelliformes, ou obovalcs-oblongs.

Ëtamines à peu près aussi longues que le pistil. Style atteignant

jusqu'à 3 lignes de long , mais souvent presque nul. Capsule

longue de 6 à 18 lignes, ovoïde, ou ellipsoïde, ouoblongue, ou

obovée
,
quelquefois rétrécie aux bouts. Graines noires, du vo-

lume de celles du Chou.

Cette espèce, qui se cultive parfois comme plante de parterre,

croît dans presque toute l'Amérique équatoriale, ainsi que dans

les provinces méridionales des Etats-Unis ; on la retrouve dans

l'Inde et à Ténériffe. Au témoignage du prince Maximiiien de

Neuwied, les Brésiliens considèrent le suc-propre de la plante,

à tort ou à raison , comme nn antidote contre le venin des ser-

pents; les médecins hindous l'administrent, à l'extérieur, contre

les ophthalmies et les maladies de la peau. Aux Antilles , les

graines sont employées comme purgatif.

B. Tige, rameaux, feuilles et capsules peu ou point garnis de

soies spinescentes. Sépales toujours inermes. Corolle très-

grande , toujours blanche.

Argémone grandiflore. — Argemone grandiflora Svveet,

Brit. Flow. Gard. tab. 326. — Bot. Rcg, tab. 1264.

Plante atteignant jusqu'à quatre pieds de haut. Feuilles sem-
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blables à celles de l'espèce précc'dentc , mais peu ou point gar-

nies d'aiguillons, el en gênerai à lobes moins profondément den-

tés ou même très-cnliers; dents souvent inerraes. Pe'doncules

ordinairement plus longs. Fleurs plus nombreuses , larges de

3 pouces et plus. Sépales longs de 6 à 9 lignes. Pétales cime'i-

formes, ou cunciformes-obovales , ou flabelliformes. Étamines

à peu près aussi longues que le pistil. Capsule longue de 6 à

13 lignes, ovoïde, ou ellipsoïde, ou oblongue, quelquefois ré-

trc'cie aux deux bouts ; stigmate tantôt subsessile , tantôt porte

sur un style atteignant jusqu'à 2 lignes de long. Graines sembla-

bles à celles de l'espèce précédente.

Cette espèce, originaire du Mexique, se cultive fréquemment

dans les parterres.

Section II. CHÉLIDONINÉES. — Chelidonineœ Si^ach.

Silique déhiscente en 2 à i valves caduques
;
placen-

taires nerviformes.

Genre ROEMERIA. — Rœineria Mcdik.

Sépales 2. Pétales A, fugaces. Étamines 12-50; filets

capillaires. Anthères linéaires-oblongues. Ovaire uni-locu-

laire : placentaires %A ; ovules ampliitropes , nidulants-

Stigmate sessile, à 2-4 lobes linéaires, recourbés, perpen-

diculaires aux placentaires. Silique grêle , columnaire,

nerveuse, non-corniculée, 1-loculaire, 2-4-valve de haut

en bas
,

polysperrae
;
placentaires minces

,
presque mem-

braneux , avant la déhiscence recouverts par les bords des

valves. Graines unisériées sur chaque placentaire, réni-

formes, scrobiculées , non-strophiolées.

Herbes annuelles. Tiges rameuses, feuillées. Feuilles

pennaliparties ou bipennatiparties : les radicales et les cau-

linaires inférieures pétioléesj les autres sessiles ou subses-

siles. Pédoncules terminaux ou terminaux et oppositifoliés,
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plus courts que la silique, nutants avant la floraison, puis

dressés : les fructifères quelquefois recourbés. Fleurs assez

grandes. Sépales concaves, verdâtres, ordinairement hispi-

des. Pétales courtement onguiculés, d'un violet pâle, mar-

qués à leur base d'une tâche d'un pourpre violet. Récep-

tacle annulaire, peu apparent. Etamines pauci- sériées,

2 à 3 fois plus courtes que les pétales. Filets d'un violet

noirâtre. Anthères jaunes , échancrées aux deux bouts :

connectif très-étroit. Ovaire grêle, cylindrique, non-sti-

pité. Silique longue, non-stipitée, obscurément anguleuse;

valves subnaviculaires, non-carénées, binervées: nervures

planes, non-saillantes, intra-marginales. Graines petites,

non-luisantes
,
par avortement superposées en une seule

série sur chaque placentaire ; tégument crustacé , mince
;

raphé court, marginiforme ; exostome concave, poncti-

formej chalaze peu apparente à l'extérieur. Embryon mi-

nime: radicule columnaire, obtuse : cotylédons elliptiques,

obtus, plus courts que la radicule.

Ce genre renferme deux ou trois espèces , dont voici la

plus notable :

RoEMERiA VIOLET. — Rœmeria hyhrida De Cand. Syst. et

Prodr.

—

Chelidonium hybridum Linn.— Engl. Bot. tab. aoi.

— Chelidonium violaceum Lamk. Flore Franc.

—

Chelidonium

dodecandrum Forsk.

Plante ayant le port du Papaver Argeîuone, tantôt glabre

ou presque glabre, tantôt plus ou moins poilue. Racine uni- ou

pluri-caule, pivotante, peu rameuse. Tiges hautes de '/. pied à

I 7^ pied, dressées, ou ascendantes, grêles, subcylindriques,

ordinairement panicule'es. Feuilles d'un vert fonce', ordinaire-

ment bipennatiparties : les infe'rieures longues de 5 à 6 pouces;

segments et lanières presque égaux ou décrescents, obtus , ou

pointus, linéaires, ou sublinéaires, souvent mucronés par une

sétule. Pédoncules longs de '/i pouce à 3 pouces , cupuliforraes

au sommet : les fructifères dressés ou presque dressés, à peu

près aussi gros que la silique. Sépales longs d'environ 6 lignes,
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ohlongs-obovales. Fdtales obovalcs, ou cuncifonnes-obovales,

longs d'environ i pouce, rtainincs à peu près aussi longues que

l'ovaire. 6ilique longue tic a à 4 pouces, recliligncet e'rige'e , ou

plus ou moins arquée et de'clinéc, tantôt trës-glabre, tantôt plus

ou moins hérissée de sétules blanches horizontales ; valves lar-

ges d'environ i ligne. Graines du volume de celle du Coqueli-

cot, d'un brun tirant sur le violet.

Cette plante est commune dans presque toute la région mé-

diterranéenne.

Genre GLA.UCIUM. — Glaucium Tournef.

Sépales 2. Pétales 4, fugaces. Etamines nombreuses (ac-

cidentellement G-1 2). Filets filiformes. A.ntlières linéaires.

Ovaire uni-loculaire : placentaires 2 ; ovules ampliitropes,

nidulanls. Stigmate scssile, accrescent, pelté, disciforme,

condupliqué en deux lames subtriangulaires, alternes avec

les placentaires. Silique longue , columnaire, comprimée,

striée, appcndiculéc au sommet (par Je stigmate), comme
bi-loculaire (par un épais tissu fongueux, développé après

la floraison et formant une fausse cloison entre les deux

placentaires), bivalve de haut en bas
,
polyspermej Valves

naviculaires , non-carénées , innervées ;
placentaires gros

,

nerviformes, trigones, superficiels. Graines subglobuleuses

ou subréniformes^ non-stropliiolécs, uni-sériées de chaque

côté du diaphragme et plus ou moins enchâssées dam la

substance de celui-ci.

Herbes bisannuelles , ou tantôt annuelles , tantôt bis-

annuelles. Suc-propre jaune. Tiges rameuses, feuillées.

Feuilles sinuées , ou sinuées-pennatifides , ou roncinées,

glauques : les caulinaircs inférieures et les radicales ré-

trécies en pétiole ; les autres sessiles ou amplexicau-

les. Pédoncules oppositifoliés et terminaux , solitaires
,

uniflores , cupuliformes au sommet, nutants avant la

floraison, puis dressés, en général courts. Fleurs gran-

des, éphémères. Sépales concaves, verdàtres, subacu-

minés. Pétales rouges ou d'un jaune orange, marqués
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d'une tache basilaire noirâtre ou violette , courteraent

onguiculés, étalés, bisériés (2 extérieurs, alternes avec les

sépales j 2 intérieurs, opposés aux sépales, moins larges

que les extérieurs). Réceptacle court, annulaire. Etamines

pluri-sériées ou accidentellement uni-sériées, à peu près

2 fois plus courtes que les pétales. Filets jaunes. Anthères

jaunes ou violettes, obtuses, échancrées à la base; connectif

très-étroit. Ovaire non-stipité, assez grêle, comprimé anté-

rieurement et postérieurement
;
placentaires latéraux (op-

posés aux sépales), gros, canaliculés antérieurement. Stig«

mate laminaire , velouté en-dessus , après la floraison tan-

tôt sagittiforme ouhastiforme (soit très-obtus, soit un peu

pointu), tantôt comme quadri-lobé (les deux lamelles di-

vergeant plus ou moins au sommet), tantôt en forme de fer

à cheval dont les deux extrémités sont tournées vers en

bas. Silique tantôt rectiligne et dressée, tantôt flexueuse,

tantôt plus ou moins arquée et soit déclinée soit ascen-

dante, non-stipitée, comprimée en sens contraire du dia-

phragme; valves fragiles, à mésocarpe subéreux; endocarpe

pelliculaire , luisant; nervures placentairiennes planes au

dos, lequel n'est pas recouvert par les bords des valves.

Graines assez grosses, un peu luisantes, presque anatropes,

subrectilignes ou rectilignes au bord antérieur, curvili-

gnes au dos, un peu comprimées des côtés, apiculées à

l'extrémité radiculaire , très-obtuses à l'autre bout ; tégu-

ment extéiùeur crustacé ,
assez épais; raphé marginiforme

;

chalaze peu apparente à l'extérieur. Embryon court : radi-

cule columnaire , apiculée ; cotylédons oblongs
, obtus, un

peu divergents, de moitié au moins plus courts que la ra>

dicule.

Ce genre renferme trois ou quatre espèces , dont voici

les plus notables :

A. Feuilles-supérieures profondément cordiformes à leur

hase et amplexicaules , en général ovales et sinuolees, ou

sinuées-pennatifides . Anthères jaunes. Ovaire et silique

couverts de papilles scdbres. Graines subréniformes , noi-
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res, finement scrobiculées.—Fleurs grandes. Plante tou-

jours bisannuelle.

Glaucium a 1 r.Et ns javnes.— Glaucium luteum Scopol.

Carn.—Gœrtn. Fruct. II, tab. i lô, lig. (i. — Mirb. in Annal.

des Se. Nat. v. 6 (Fruct. Anal.). — Hook. Flor. Lond. tab. 46.

— GUmvium Jlai'um Crantz, Austr.

—

Chelidonium Glaucium

Linn.— Flor. Dan. tab. 585. — Engl. Bot. tab, 8.— Svcnsk

Bot. tab. 171.—Schk. Handb. tab, i4o.

— [i A FLEURS ROUGEATRES. — Glaucium fulvum Smith,

Exot, Bot, tab, '^ .—' Chelidonium fulvum Poir. Enc,

Racine assez grosse, fusiformc, roussâtrc à l'extérieur, jaune

en dedans. Tige haute de i pied à 3 pieds, cylindrique, dres-

sée
,
glauque, lisse, glabre, ou parsemée de couris poils blancs,

en général rameuse presque dès sa base. Rameaux ascendants ou

plus ou moins étalés, feuilles, souvent paniculés. Feuilles très-

glauques, un peu charnues : les radicales et les caulinaires infé-

rieures longues de G à 18 pouces, profondément pennatifides

(segments souvent crépus, très-inégaux : les inférieurs dentifor-

mes, très-entiers ou à peine dentés, petits, pointus j les suivants

oblongs, ou ovales-oblongs, incisés-dentés, ou sinués-pennati-

fides; le segment terminal plus large, plus ou moins arrondi,

ordinairement partagé jusqu'au milieu en lobes sinués-pennati-

fidcs), oblongues, rétrécies vers la base , ordinairement pubes-

centes aux 2 faces ; les supérieures ovales ou ovales-oblongues,

en général glabres, à lobes tantôt arrondis et très-entiers,

tantôt plus ou moins allongés et soit sinuolés, soit sinués-dentés.

Pédoncules longs de 3 lignes à i pouce, glabres : les fructifères

presque aussi gros que le rameau, un peu moins gros que la si-

lique. Sépales longs d'environ i pouce, elliptiques, subacurai-

nés, plus ou moins abondamment hérissés de sétules crépues.

Pétales d'un jaune de citron , ou d'un rouge orange, obova-

les, ou obovales-orbiculaires, ou cunéiformes-obovales, plus ou

moins érosés (accidentellement bi-ou tri-lobés) , larges de 10 à

i5 lignes; tache basilaire oblongue, roussâtre. Silique longue

de % pied à ! pied, d'environ 2 lignes de diamètre, plus ou
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moins flexueuse, glabre, mais couverte de papilles rudes. Grai-

nes longues d'environ i ligne.

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Pavot cornu

et Chélidoine cornue, croît sur les côtes de l'Oce'an , dans

presque toute l'Europe (la zone polaire excepte'e), ainsi que sur

le littoral de la Mediterrane'e. Elle me'rite d'être cultivée comme

plante d'agre'ment , tant à cause de ses belles fleurs, qui se suc-

cèdent pendant tout l'été', que pour son feuillage élégant. Le suc-

propre de la plante a les propriétés de celui de la Chélidoine

ou Eclaire, et s'emploie de même dans l'art vétérinaire; quel-

ques médecins l'ont aussi recommandé comme anti- syphili-

tique.

B. Feuilles supérieures peu ou point cordiformes ni ample-

xicaules à leur base {rarement subamplexicaules), souvent

décurrentes d'un côté , en général profondément sinuées-

pennatifides. Ovaires et siliques hispides ou poilus. An-
thères rougedtres. Graines subglobuleuses, d'un bleu

d'ardoise , fortement scrobiculées. — Fleurs de grandeur

médiocre. Plante tantôt annuelle , tantôt bisannuelle.

Glaucium counîcule. — Glaucium corniculatum Curt.

Flor. Lond. 6, tab. 32.

— a : A FLEUR POURPRE {phosniceum).— Chelidonium corni-

culatum Linn.

—

Glaucium phœniceum Smith, Flor. Graec.

tab. 489. — Engl. Bot. tab. i433. — Gaertn. Fruct. 2,

tab. II 5. — Glaucium tricolor Bernhard. — Reichenb.

Plant. Crit. 2, fig. 376.

—
P : A FLEUR ROUGEATRE {rubrum). — Glaucium rubrum

Sibth. et Smith, Flor. Grasc. tab. 488.

—

Glaucium macu-

latum Hortor.

— Y • -^ FLEUR JAUNE [flavum).—Glaucium corniculatum S :

Jlaviflorum De Gand. Syst. et Prodr.

Plante en général plus petite, dans toutes ses parties, que

l'espèce précédente, et d'un vert moins glauque. Racine grêle.

Tige plus ou moins rameuse (quelquefois simple), subdichotome,

BOTANIQUE. PHAK. T. VII. 5
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dressée, subcylindriquc , Lintol glabre, tantôt pins ou moins

fortement poilue ; rnnieaux plus ou moins divergents. Feuilles

ordinairement poilues ou pubescentes (quelquefois presque iu-

canes) : les inférieures et les radicales longues de 3 pouces à i

pied (y compris le pétiole), oblongues, ou oblongucs-oboyales,

tantôt roncinées ou très-profondément pennatifides (à segments

assez semblables à ceux du Glaucium luteum), tantôt sinuées-

pennatifidcs (à lobes sinués-dentés ou incisés-dentés), tantôt seu-

lement sinuées-dentces ; les supérieures longues de i pouce à 4

pouces, à peu près oblongues, plus ou moins profondément si-

nuées-pcnnatifides (à segments en général oblongs ou lancéolés-

oblongs, pointus, inégalement dente's, ou incisés-dentés), à sinus

très-larges. Pédoncules longs de 2 lignes à i pouce, poilus ou

glabres : les fructifères à peu près aussi gros que le rameau, plus

ou moins divergents. Sépales longs de 6 à lo lignes, elliptiques-

oblongs, subacumine's, ordinairement couverts de poils blancs

crépus. Pétales cunéiformes, ou cunéiforracs-oblongs, ou cunéi-

formes-obovales, ou obovales-orbiculaires, crosés (accidentelle-

ment bi- ou tri-lobés), longs de 8 à i5 lignes : les 2 extérieurs

aussi larges que longs ; les 2 intérieurs moins larges : tache basi-

laire oblongue, d'un pourpre noirâtre, quelquefois (dans les varie'-

tés à fleurs rouges) entourée d'une large bande jaunâtre. Silique

longue de 4 à 8 pouces, sur 1 '/^ ligne à 2 lignes de diamètre,

rectiligne, ou subfalciforrae, ou moins souvent un peu flexueuse,

érigée, ou plus ou moins divergente , couverte ou parseme'e soit

de sétules soit de poils tantôt apprîmes , tantôt horizontaux.

Graines un peu moins longues que celles de l'espèce précé-

dente, mais plus grosses et plus fortement scrobicule'es.

Cette espèce est commune dans presque toute la région mé-

diterranéenne^ et se retrouve çà et là dans l'Europe moyenne.

On la cultive parfois comme plante d'agrément.

Genre CHÉLIDOINE. — Chelidonium C. Bauh.

Sépales2_, colorés. Pétales 4, fugaces. Etamines 20-50. Fi-

lets filiformes-spathulés. Anthères elliptiques. Ovaire uni-lo-
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culaire : placentaires 2; ovules anatropes,bisériés sur chaque

placentaire. Style court, gros, subcylindrique. Stigmate

nou-accrescent , biparti : lobes connivents , alternes avec

les placentaires. Silique longue , linéaire , comprimée

bilatéralement , uni-loculaire
,

polysperme , élastique-

ment bivalve de bas en haut; valves subnavlculaires, légè-

rement carénées , innervées
;

placentaires filiformes
,

superficiels. Graines ovoïdes , finement réticulées , stro-

pliiolées , biséi'iées sur chaque placentaire.

Herbe vivace , multicaule. Suc-pvnpre jaune , épais.

Racine pivotante, grosse, rameuse. Tiges rameuses, feuil-

lées. Feuilles pennatiparties (segments comme pétiolulés,

décurrents sur le pétiole par leur bord supérieur ), flasques :

les inférieures pétioléesj les supérieures sessiles ou subses-

siles , souvent bi-auriculées à leur base. Fleui's éphémères
,

de grandeur médiocre , disposées en ombelles simples. Pé-

doncules oppositifoliés et terminaux, solitaires (rarement

géminés
) ,

pédicelles cupuliformes au sommet, longs, fili-

formes, toujours dressés (ainsi que les pédoncules), munis

chacun à sa base d'une bractéole engainante persistante.

Sépales jaunes , cymbiformes, apiculés. Pétales d'un jaune

vif, étalés, bisériés ; 2 extérieurs, alternes avec les sépales;

2 intérieurs
, opposés aux sépales. Réceptacle court, annu-

laire. Etamiues pauci-sériées
, jaunes, à peu près de moitié

plus courtes que les pétales : filets subancipités. Anthères

comprimées , échanci'ées aux deux bouts : connectif aussi

large que les bourses , un peu caréné antérieurement ainsi

que postérieurement. Ovaire linéaire, non-stipité, com-

primé bilatéralement; placentaires latéraux (opposés aux

sépales) , multi-ovulés. Stigmate blanchâtre : lobes subo-

vales, obtus, convexes postérieurement, planes antérieu-

rement. Silique non-stipitée, lectiligne, ou flexueuse,

dressée, toruleuse, mince, chartacée; valves plus ou moins

contournées après la déhiscence. Graines luisantes, cylin-

driques; tégument extérieur mince, crustacé; strophiole

en forme de crête presque aussi large que la giaine
,
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blanche, papilleuse, charnue, subovale, dentée, recouvrant

le raphé; cxostome ponctiforme; clialazc concave. Em-
bryon minime: radicule conique , apiculée^ cotylédons di-

vergents, elliptiques, obtus
,
plus courts que la radicule.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule

le genre.

CuiÎLiDOiNE Éclaire. — Chelidonium mnjus Linn.— Flor.

Dan. tab. 54^.— Schk, Handb. tab. i4o.—Bull. Herb. tab. 6i.

—SvenskBot. tab. 67.— Kngl- Bot. tab. i58i .
— Chelidonium

grandi/ïorum De Cand. Syst. et Prodr.

—

Chelidonium davu-

ricum Bernb

.

—
/3 : Chelidonium laciniatum Mill. le. tab. 92, fig. 2. —
Chelidonium quercifolium Willem.

Racine grosse, rameuse, fibrilleuse, roussâtre, d'un jaune-

orange à l'inte'rieur. Tiges hautes de i pied à 2 "A pieds, dres-

sées, subcylindriques, grêles, cassantes, subdichotomes, un peu

renfle'es aux articulations, plus ou moins abondamment parseme'es

de poils blancs, courts,, crépus, subhorizontaux. Feuilles d'un

vert fonce en dessus
,
glauques en dessous : les caulinaires infe'-

rieurcs et les radicales comme i T-i5-foliolécs , atteignant jus-

qu'à I pied de long ; les supe'rieures en gene'ral comme 5-ou

•j-foliolces; pe'liole subtrigone , canalicule'j segments (folioles)

ovales, ou ovales-oblongs, ou suboblongs, ou irrégulièrement

lancéolés, ou subrhomboïdaux : le terminal ordinairement trifîde,

ou trilobé' , ou triparti (quelquefois 5-parti, comme pe'dale'),

tantôt comme pe'tiolule' , tantôt confluent avec la dernière

paire ; les segments latéraux accrescents ou dccrescents, longs de

quelques lignes à 4 pouces, tantôt profondément crénelés , ou

incises-dentés, ou sinués-lobés , tantôt sinués
-
pennatifides à

lanières incisées-dentées ou quelquefois sublinéaires. Pédoncules

longs de i pouce à 4 pouces, glabres, ou pubérules, grêles, 4-9-

flores. Pédicelles (ordinairement anisomètres dans la même om-

belle) longs de 8 lignes à 4 pouces. Sépales longs de 3 à 4 lignes,

glabres, ou pubérules , ou poilus
,
jaunâtres, subelliptiques , ré-

trécis aux deux bouts. Pétales longs de 5 à 8 lignes, obovales,
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OU elliptiques-obovales, ou oblongs-obovales, quelquefois crénelés

au sommet. Silique longue de i pouce à 2 pouces, verdâtre même

à la maturité, lisse, très-glabre j valves larges de '/^ ligne à

I ligne. Graines noires, un peu plus grosses que celles du Pavot.

Cette plante , nomme'e vulgairement Grande Chélidoine, Fe-

louque, el Éclaire, est commune dans toute l'Europe, ainsi qu'en

Sibe'rie et en Orient. Elle se plaît dans les endroits ombrage's,

tels que les bois, le bord des haies et des buissons , les décom-

bres, etc. On la trouve en fleurs depuis le mois de mai jusque

vers la fin de l'été.

Le suc-propre acre et amer qui abonde dans toutes les parties

de la Chélidoine était un médicament fort préconisé dans la thé-

rapeutique des anciens, surtout comme ophthalmique et dépu-

ratif: on lui attribue en outre des propriétés fébrifuges, sudori-

fîques et anti-syphilitiquesj mais son administration à l'intérieur

peut devenir mortelle à forte dosej aussi n'en fait-on guère

usage aujourd'hui, si ce n'est à l'extérieur, pour extirper les

verrues et autres excroissances de la peau , ou bien dans l'art

vétérinaire, pour cautériser les ulcères.

ne TRIBU. SANGUINARIÉES. — SANGUINARIEM
Spach.

Sépales 2. Pétales 6-14 (pu nuls), planes et non-chif-

fonnés en estimation j non-éphémères. Ot>aire unilocu-

laire. Oi^ules ( et graines ) horizontaux ou rent^ersés
,

anatropes. Péricarpe ( silique ou silicule) hiualue
_,

à '2 placentaires interuahaires
y

persistants. Embryon

minime. — Sucs-propres colorés.

Genre SANGUINARIA. — SanguinarialAnrx.

Sépales 2, concaves, colorés, mutiques. Pétales 6-14.

Etamines nombreuses. Filets filiformes-spatliulés , com-

primés. Anthères elliptiques-oblongues. Ovaire subcylin-

drique
j

placentaires larges , nerviformesj ovules nidu-
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lants, horizontaux. Style court, gros, columnairn. Stigmate,

biparti : Jobcs drcssôs, connivciils, obloiigs, obtus, com-

primés. Siliquc rostrée (par le style), laiiccoléc-oblongue
,

un peu comprimée, renflée, uni-loculairc, bi- valve,

polyspcruic. Graines subglobuleiises , lisses, strophiolées,

horizontales: funiculc presque nul.

ilcrbe vivacc, acaule. Rbi/omc tubéreux, rameux
,

rampant, garni de racines fibrilleuscs, et vers ses extré-

mités de bourgeons écailleux à la fois folilfèrcs et sca-

pifères. Suc-propre rouge. Feuilles solitaires ou géminées

dans chaque bourgeon, longuement pctiolées, lisses, suc-

culentes, d'un vert glauque, cordiformes-orbiculaires ou

réniformes, nerveuses, palmati-lobées. Hampes solitaires

dans chaque bourgeon , nues, dressées, uniflores, peu ou

point dilatées sous la fleur. Fleurs dressées, assez grandes
,

épanouies au soleil , fermées à l'ombre et pendant la nuit.

Sépales subpétaloïdes , d'un blanc rose ou d'un rouge ver-

dâtre. Pétales d'un blanc soit pur, soit carné , immaculés,

peu à peu rétrécis vers leur base , tri-ou pluri-sériés (tantôt

ternes, tantôt quaternés par série), étalés pendant l'épa-

nouissement : les intérieurs plus étroits que les extérieurs.

Réceptacle court , annulaire
,
peu apparent. Etaraines

20-40, pluri-sériées : les extérieures plus courtes que les

intérieures; celles-ci 2 à 5 fois plus courtes que les pétales.

Filets blancs, étroits, non-subulés au sommet. Anthères

adnécs, jaunes, échaiicréesau sommet, comprimées, non-

arquées après l'anthèse : connectif linéaire, à peu près aussi

large que les bourses. Pistil plus court que les élamines.

Ovaire non-stipité, rétréci aux 2 bouts
,
plus long que le

style; nervures placentairienncs larges, planes, saillantes.

Ovules ovoïdes , nombreux , irrégulièrement quadri-sériés

sur chaque placentaire: exostome infère. Style rectiligne,

subcylindrique. Lobes du stigmate plus longs que le style,

peu ou point accrescents
,
papilleux antérieurement et aux

bords. Siliquc rectiligne ou subfalciforme , dressée; valves

subnaviculaires, non-carénées, minces, herbacées, uni-
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nervées. Graines par avortement irrégulièrement bisériées

sur chaque placentaire, assez grosses , brunes , luisantes,

mucronulées à rextrémité radiculaire j tégument testacé
,

fragile; stropliiole blanche, mince, dentée, en foniie de

crête assez étroite, mais un peu plus longue que la graine
j

raphé couvert par la stropliiole ; chalaze orbiculaire ; exos-

tome inapparent. Embryon minime , subovale : radicule

conique, apiculée; cotylédons (quelquefois à peine indiqués

par une légère échancrure) obtus, très-courts, plus ou

moins divergents.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Sanguinaria du Canada. — Sanguinaria canadensis Linn.

— Dill. Hort. Elth. tab. i5i. — Lamk. 111. tab. 449. — Bigel.

Med. Bot. tab. 7.— Bot. Mag. tab. 162. — Sanguinaria gran-

dijlora Rose, Flor. 111. Seas. tab. 8.—Sweet, Brit. Fiow. Gard,

ser. '1, tab. 147.

Rhizome horizontal ou oblique, brunâtre à l'extérieur, rouge

à l'intérieur, atteignant la grosseurdupouced'unhomme. Écailles

des bourgeons ovales ou ovales-elliptiques , rougeàtres
,

glabres

comme les autres parties de la plante. Feuilles larges deSàio pou-

ces, souvent rougeàtres étantjeunes, plus ou moins profondément

divisées en 5 ou 7 (rarement en 9) lobes tantôt arrondis, tantôt

subrhomboïdaux , incombants, rétrécis à la hase et séparés par

des sinus arrondis plus ou moins larges 5 les trois lobes termi-

naux ordinairement trifides et moins larges; les autres lobes si-

nuolés , ou profondément crénelés, ou incises-crénelés; pétiole

long de 3 à 10 pouces, subcylindrique, assez gros, di'essé
,
plane

et quelquefois légèrement canaliculé en dessus. Hampe grêle,

rougeâtre, tantôt plus longue que les feuilles, tantôt plus courte.

Sépales longs de 5à8 lignes, oblongs, obtus, échancrés. Pétales

longs de G à i5 lignes, oblongs, ou elliptiques-oblongs, ou lan-

céolés-oblongs , ou lancéolés-elliptiques , arrondis au sommet.

Silique longue de i '/^ ponce à 2 pouces (y compris le style)
;

valves larges de 3 à 3 lignes. Graines du volume de celles du

Chou.
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Cette plante croît au Canada et dans les montagnes des États-

Unis. Ses fleurs
,
qui paraissent des le commencement du prin-

temps et qui ressemblent à celles d'une Anémone, la font cultiver

dans les parterres. Elle ne prospère que dans les terrains légers

et humides.

Aux États-Unis, le suc -propre du Snnguinaria est fre'quem-

ment employé en thérapeutique : administré avec les précautions

nécessaires, c'est un excellent remède tant purgatif qu'émétique
j

à très-petite dose, il est stimulant et sudorifiquc; appliqué à l'ex-

térieur, il sert à cautériser les ulcères.

Genre MACLÉAYA. — Macleaya R. Br.

Sépales 2, colorés, cucuUiformes , mucronés. Pétales

nuls. Étamines nombreuses. Filets capillaires. Anthères

linéaires. Ovaire comprimé , stipité; placentaires filifor-

mes, 5-5-ovulésj ovules horizontaux, uniscriés sur chaque

placentaire. Style très-court. Stigmate biparti : lobes li-

néaires, obtus, dressés, connivents, alternes avec les pla-

centaires. Silicule spathulée, rnarginée (par les nervures pla-

centairiennes), comprimée, un peu renflée, apiculée, cour-

tement stipitée ,
uni-loculaire, 5-6-spenne, bivalve de bas

en haut. Graines ovoïdes ou ellipsoïdes, cylindriques, scro-

biculées , strophiolées , horizontales : funicule presque

nul.

Herbe vivace. Racine pivotante, polycéphale. Tiges

dressées , élancées, feuillues , rameuses seulement dans leur

partie supérieure. Rameaux nus (du moins les supérieurs),

ou médiocrement feuilles , disposés en panicule pyrami-

dale. Feuilles grandes, pétiolées, lisses, discolores, penni-

nervécs , cordiformes à leur base , siuuées-lobées. Fleurs

de grandeur médiocre , disposées sur chaque rameau en

panicule plus ou moins composée , aphylle ou subaphylle
,

assez dense, oblongue : ramules filiformes ou tiès-grêles,

naissant chacun à l'aisselle d'une bractéole, ou quelquefois

(surtout les inférieurs) à l'aisselle d'une petite feuille. Pé-

dicelles (disposés en corymbes courtement pédoncules) ca-
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pillaires, pendants avant et après la floraison, dressés lors de

l'anihèse , tri- ou bi-bractéolés à leur base. Bractéoles pe-

tites, persistantes, membraneuses, ciliolées, subverticil-

lées ou opposées. Boutons claviformes, bi-apiculés. Sépales

subspathulés , d'un blanc tirant sur le rose. Réceptacle pe-

tit, conique. Etamines 20-40, à peu près aussi longues que

les sépales; filets blanchâtres , anisomètres
,

pluri-sériés;

anthères à peu près aussi longues que les filets, jaunâtres,

comprimées, apiculées* connectif très-étroit. Pistil à peine

aussi long que les filets. Ovaire petit, rétréci aux deux bouts.

Lobes du stigmate comprimés
,
papilleux aux bords

,
plus

longs que le style. Silicule pendante, chartacée, très-lisse,

oblongue-spathulée , courtement apiculée par le style

,

portée sur un court stipe filiforme; valves caduques dès la

maturité, très-minces, un peu concaves, légèrement caré-

nées , munies d'une nervure médiane filiforme et de quel-

ques veinules très-fines j endocarpe luisant, membraneux.

Graines petites , luisantes , d'un brun de châtaigne , apicu-

lées à l'extrémité radiculaire , obtuses à l'autre bout , fine-

ment scrobiculées ; tégument testacé, assez épais; strophiole

blanche, formant un bourrelet rectiligne, une fois plus

court que la graine, adné au raphé, quelquefois libre au

sommet et prolongé un peu au-delà de l'exostome ; raphé

nerviforme, caréné, en partie recouvert par la strophiole;

chalaze mammiforme. Embryon minime ; cotylédons

{presque toujours au nombre de 3 ou A) divergents, très-

courts, ari'ondis ;
radicule courte

, grosse, conique^ api-

culée.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Macleaya a feuilles cordiformes. — Macleaja cordaia

R. Br. in Denh. et Clappert. Trav. Append. p. i3.

—

Bocconia

cordata Willd. — Jacq. Fragm. tab. gS , fîg. i . — Bot. Mag.

tab. igo5.

Tiges hautes de 3 à 5 pieds , fermes , subcylindriques , rou-
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gcàtrps on rotnciles d'une poussirir f;Iaiiqiic. Feuilles gl;ilires el

d'un vc rt ^}^\c en dcssiib
,
puLcrulcs et d'un {{launiic hIancliAtie

en dessous, orales, ou suborbicnlaircs , ou ovalcs-orbiculaires,

en général profondément rordiforrnes à leur hase : les radicales

tt les inlerienrcs atleiç;nant jiisqu'à un pied de large j les autres

gi*aducllenie!il plus petites j lobes sinuolcs ou sinues -dentés, ar-

rondis; pétiole (celui des feuilles supérieures court ; celui des

feuilles inférieures long de 4 à S pouces) nervures et veines

d'un pourpre violet. Paniculegenérale longue de '/, pied à 3 pieds.

Pe'dicelles plus courts (juc le calice. Sc'palcs longs de 5 à (3 lignes.

Siliculc longue de 6 à lo lignes, sur '2 lignes de large à son

sommet, glauque avant la maturité, finalement brunâlre. Graines

longues de ,/, de ligne à i ligne.

Cette plante, oiiginairc de la Chine, se cultive dans les grands

pai terres.

Genre BOCCONIA. — Bocconia {Unu.) R. Br.

Sépales 2 , colorés, concaves, acumiués. Pétales nuls.

Etaraines 6-^i. Filets capillaires. Antbères linéaires-tétra-

goncs. Ovaire stipité , uni-ovulé
;

placentaires nervi-

formes j ovule renversé, attaché (un peu au-dessus de la

base de l'un des placentaires ) moyennant un funicule fili-

forme ascendant. Stylecourt, linéaire, comprimé. Stigmate

biparti: lobes subulés, divergents, alternes avec les pla-

centaires. Siliculc elliptique, un peu comprimée, marginéc

(par les nervures placentairicnnes), rostrée (par le style),

longuement stipitée , uniloculaire
, monosperrne, bivalve

de bas en haut. Graine ellipsoïde ou ovoïde
,
grosse (rem-

plissant la silicule), lisse , renversée, recouverte h l'extré-

mité radiculairc par un arille incomplet, un peu charnu.

Sous-arbrisseaux peu rameux. Suc-propre jaune. Feuilles

grandes, persistantes, courtement pétiolées, pennatifides,

ou seulement dentées, ou très-entières, roselées à l'extré-

mité des rameaux. Fleurs de grandeur médiocre, dispo-

sées en panicule terminale aphylle , subpyramidale , com-

posée d'une multitude de petits corvmbes ou de grappes
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corymbiformes. Pédicelles filiformes, dilatés en disque au-

dessous de la fleur , dressés ou divergents après la florai-

son , uni-bractéolés à la base. Bractéolcs petites , persis=

tantes. Sépales subpétuloïdes , d'un rouge verdâtre. Filets

blanchâtres. Anthères jaunâtres, obtuses aux deux bouts,

aussi longues que les filets: connectif très-étroit. Pistil plus

long que les étamines. Lobes du stigmate longs, papilleux

antérieurement. Silicule portée sur un longstipe linéaire,

rabattu , comprimé de même que les nervures placentai-

riennes et le style j valves chartacées, naviculaires, inner-

vées , à peine veinées , rétrécies vers la base , arrondies au

sommet: endocarpe luisant, membraneux; nervures pla-

ceutairiennes assez larges , saillantes. Graines solitaires,

cylindriques, luisantes, apiculérs à l'extrémité radiculairo

(infère relativement au péricarpe), obtuses à l'autre bout,

attachées moyennant un funicule filiforme, ascendant, per-

sistant
,
plus court que la graine; arille court, sinueux, eu

forme de coiffe conique; tégumeut testacé; chalaze sub-

terminale, concave; raplié filiforme. Embryon minime;

cotylédons divergents , très-courts, arrondis; radicule co-

nique, apiculée.

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale, renferme

deux ou trois espèces, dont voici la plus notable:

BoccoNiA FRUTESCENT. — Boccoiiia frutescens Linn. —
Sloan. Jam. i, tab. i25. — Lamk. 111. tab. 894. — Loddig.

Bot. Cab. tab. 83.

Tige atteignant 10 pieds de haut , finalement ligneuse , rem-

plie de moelle blanche. Rameaux terminaux, fragiles, sim-

ples, peu nombreux, feuillus vers l'extrémité'. Feuilles lon-

gues de '^2 pied à i pied, larges de 2 à 4 pouces, vertes et

glabres en dessus, glauques et pubescentes ou cotonneuses en des-

sous , lancc'olées-oblongues , ou laoccolecs-elliptiques , sinue'es-

pennatifides; lobes oblongs ou ovales-oblongs , obtus, inégale-

ment dentés. Panicules amples, pyramidales, longues de i pied,

ou plus. Bracléoles oblongues, ou oblongues-lance'olées, acurai-
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nées, 3-on f)-norvccs, plus rouîtes que les pt'dicelles. Pc'dicelles

longs de 7. à 4 lignes. Srpalcs longs d'environ 3 lignes, cUiptiques-

oblongs, Coalemcnt stric's. Étamincs à peu près aussi longues que

les sépales. Silicules pendantes', glauques avant la maturité;

valves longues de 3 à l\ lignes , larges de /, ligne à 2 lignes :

stipe à peu près aussi long que les valves. Graines d'un brun de

châtaigne : arille jaunâtre (du moins à l'état sec).

Cette espèce, indigène aux Antilles^ au Mexique et dans l'A-

me'rique me'ridionalc, se cultive fréquemment dans les collections

de serre j son feuillage est très-e'le'gant.

Iir TRIBU. LES HTJNNEMAN^'IEES. — HUNNE-
MANNIEM Bernh.

Sépalesl, libres, ou soudés en coiffe. Pétales \ y non-éphé-

mères _,
plissés en préfloraison. FAamines périgynes

,

insérées {ainsi que les pétales) h la gorge d'un disque

tapissant la surface interne d'un réceptacle concai^e,

continu auec le pédoncule et engainant la hase de ïo-

i^aire. Oi^aire uni-locidaire . t'aies {et graines) anatro-

pes , horizontaux. Péricarpe siliquijorme , déhiscent

[avec élasticité, de bas en haut) endeux values caduques j

placentifères aux bords. Embryon de moitié oujusqu à

^fois plus court que le périsperme.

Genre DENDROMÉCONE. — Dendromecon Benth.

« Sépales 2, ovales , caducs. Pétales 4. Étamines très-

« nombreuses. Filets filiformes. Anthères linéaires. Stig-

« mates 2, sessiles , courts , épais. Capsule siliquiforme, sil-

«lonnée, uni-loculaire , bivalve de bas en hautj valves

«coriaces; placentaires marginaux , filiformes, polysper-

« mes. Graines pyriformes , lisses. > (Bentham.
)

Sous-arbrisseau très-feuillu, glabre. Feuilles coriaces,

persistantes, denticulées, penninervées, réticulées, subses-
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siles. Pédoncules axillaires et terminaux, uniflores. Fleurs

grandes, jaunes. (Etamines hypogynes?)

On ne connaît que l'espèce suivante :

Dendromecone raide. — Dendromecon rigidum Benth. in

Trans. of the Hort. Soc. ser. 2, vol. ij p. 407* — Hook. le.

Plant. I, tab. 36.

Arbuste bas. Feuilles lance'ole'es ou ovales-lance'olées
,
poin-

tues, rugueuses
;
pétiole (suivant M. Hooker) articule' à sa base.

Fleurs de la grandeur de celles du Papaver nudicaule. Sépales

cymbiformes. Pe'tales obovales-orbiculaires. Capsule grêle, assez

semblable à celle des jb'scholzia.

Celte plante a e'té de'couverte en i832, dans la Californie, par

M. Douglas.

Genre HUNNÉMANNIA. — Hunnemannia Sweet,

Sépales 2, concaves. Pétales 4, courtement onguiculés.

Réceptacle court , cupuliforme. Disque charnu. Etamines

nombreuses. Filets courts, linéaires-tétragones. Anthères li-

néaires-oblongues, latéralement déhiscentes. Ovaire colum-

naire , subcylindrique, 10-sulqué; placentaires 2, nervi-

formes, multi-ovulés ; ovules nidulants. Style très-court,

turbiné. Stigmate pelté , disciforme, presque carré, con-

cave au centre. Capsule grêle, subcylindrique, 10-nervée,

rétrécie aux deux bouts, uni-ioculaire^ bi-valve, poly-

sperme. Graines subglobuleuses, chagrinées, non-strophio-

lées.

Sous-arbrisseau très-rameux , très-glabre. Feuilles pé-

tiolées, triternatiparties, glauques j lanières étroites, très-

entières. Pédoncules solitaires^ terminaux^ longs, nus^

uniflores , toujours dressés. Réceptacle dilaté au sommet en

rebord étroit. Disque charnu , débordant la gorge du ré-

ceptacle sous forme d'anneau assez large. Fleurs grandes.

Sépales verdâtres, subacuminés. Corolle d'un jaune vif,

épanouie au soleil , fermée à l'ombro et à l'obscurité (les
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pétales se redressant et se recouvrant mutuellement comme

dans le bouton). Etamincs (environ 40) jaunes, beaucoup

plus courtes que les pétales; filets à peine élargis à leur

base , à peu près aussi longs que les anthères j
anthères ob-

tuses , un peu comprimées: connectif linéaire, étroit. Pistil

un peu plus long que les étamines. Ovaire enfoncé par sa

base dans le réceptacle. Ovules subquadri-sériés sur chaque

placentaire. Capsule rectiiigne ou un peu arquée, dressée:

valves subcoriaces, 5-ncrvées, trisulquées, naviculaires,

plus ou moins tordues après la déhiscence. Graines assez

grosses, noirâtres, apiculées à l'extrémité radiculaire, par

avortement unisériées sur chaque placentaire j tégument

double: l'extérieur crustacé ; l'intérieur testacé ;
raphé fili-

forme, superficiel; chalaze orbiculaire , un peu concave.

Embrvon à peu près deux fois plus court que le périsperme;

cotylédons ovales-orbiculaires, divergents, à peu près aussi

longs que la radicule, tantôt très-entiers , tantôt plus ou

moins profondément bilobés ; radicule columnaire, très-

obtuse.

On ne connaît que l'espèce dont nous allons traiter.

HuNNÉMANMA A FEUILLES DE FuMARiA. — HuTinemannia

fumariœfolia 3weet, Brit. Flow. Gard. tab. 276.— Bot. Mag.

tab. 3o6i.

Tiges suffrutescentes, hautes de i pied à '2 pieds
,
grêles,

dressées , striées de côtes rougeâlres. Rameaux nombreux
,
plus

ou moins allonge's, ordinairement simples et uniflorcs. Feuilles

larges de 9, à li pouces : lanières line'aircs ou linéaires-spathulc'es,

obtuses, quelquefois mucronulees. Pédoncules gicles, longs de 3

à 6 pouces. Pétales larges de 10 à i5 lignes, obovales-orbicu-

laires, ou cunéiformes-obovales. Capsule longue de 2 à 4 pouces.

Graines du volume de celles du Chou, d'un brun fonce'.

Cette plante, indigène au Mexique, se cultive dans les collec-

tions d'orangerie ; elle fleurit pendant la plus grande partie de

l'anne'e.
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Genre ESCHOLZIA. — Eschscholzia Chamiss.

Calice calyptriforme;, cuspidé au sommet. Pétales A. E.é-

ceptacle cyalhiforme ou tubuleux. Disque membraneux.

Eîamines nombreuses. Filets courts, linéaires, très-élargis à

leur base. Anthères oblongues,extrorses. Ovaire columnaire,

subcylindrique, 10-sulqué
;
placentaires 2, nervi-formes,

multi-ovulés. Ovules nidulants. Style court, gros, conique,

bifide au sommet. Stigmates A (ou accidentellement 2),

filiformes , subulés , divergents, anisomètres : 2 plus courts

(quelquefois nuls ou abortifs), alternes avec les placentaires.

Capsule grêle, rétrécie aux deux bouts, comprimée bilaté-

ralement, 10-nervée, uni-loculaire, bivalve, polysperme.

Graines globuleuses
,
réticulées , non-stropliiole'es.

Herbes vivaces , très-glabres. Suc-propre légèrement

laiteux , blanchâtre. Racine pivotante , polycéphale. Tiges

touffues _,
feuillues, très-rameuses. Feuilles triternatipar-

ties ou bipennatiparties, glauques, pétiolées : lanières subli-

néaires , étroites. Pédoncules terminaux et oppositifoliés

,

solitaires , longs , nus , uniflores, toujours dressés, plus ou

moins dilatés au sommet. Réceptacle plus ou moins allongé,

dilaté à son sommet en rebord plus ou moins large. Disque

prolongé au-delà de la gorge du réceptacle en gaîne mem-
braneuse. Calice verdâtre, inséré à la gorge du réceptacle

et se détachant d'une seule pièce. Corolle gi'ande, d'un

jaune vif ou orange, épanouie au soleil, fermée à l'ombre

et à l'obscurité (les pétales se redressant et se recouvrant

mutuellement comme dans le bouton)
j
pétales larges, sub-

flabelliformes , à peine onguiculés , immaculés , ou mar-

qués d'une tache basilaire. Etamines jaunes, 2 à 4 fois plus

courtes que les pétales , au nombre d'environ 40, plurisé-

riées : les séries extérieures insérées à la base des pétales •

les autres insérées à la gorge du disque. Filets plus courts

que les anthères, aplatis, épaissis et dilatés à la base, non-

subulés au sommet. Anthères adnées, apiculées, falci-

formes api'ès l'anthèse
,
parfaitement extrorses : connectif
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convexe
,

plus large que les bourses. Ovaire quelquefois

enfoncé jusque vers son milieu dans le réceptacle. Pistil

un peu plus long que les étamines. Placentaires latéraux.

Ovules subquadri-sériés sur chaque placentaire. Stigmates

papilleux, blanchâtres, non-accrescents , marcescents. Cap-

sule rectiligne ou subfalciforme , dressée , subcoriace

,

rétrécie aux deux bouts; valves 5-sulquées, 5-nervées

,

naviculaires, plus ou moins arquées après la déhiscence;

nervures convexes, saillantes : 5 médianes, plus fortes,

et 2 presque marginales, plus fines
;
placentaires filiformes,

simples , emportés ordinairement aux bords de la même
valve, dont ils sont facilement séparables. Funicules courts,

capillaires. Gi'aines assez grosses , noirâtres , apiculées aux

deux bouts, subbisériées sur chaque placentaire j tégument

crustacé , assez épais j raphé filiforme j chalaze mammi-

forme. Embryon à peu près de moitié plus court que le

périsperme : cotylédons divergents , aussi longs que la

radicule, profondément bifides (lobes linéaires-oblongs

,

obtus , divergents) j radicule columnaire, obtuse.

Ce genre dont on connaît quatre espèces, est propre aux

côtes occidentales de l'Amérique septentrionale. En gé-

néral , les Escholzia sont très-remarquables par la beauté

de leurs fleurs ; aussi les espèces que nous allons décrire

se cultivent-elles fréquemment dans les parterres.

A. Réceptacle cyathiforme , à rebord étroit. Pétales d'un

jaune de citron , excepté vers leur hase, laquelle est de

couleur orange de même que les filets. Stigmates majeurs

à peine plus longs que l'ovaire ( ou quelquefois un peu

plus courts), de moitié plus longs que les deux autres stig-

mates.

Escholzia ue Californie. — Eschscholzia californica

Chamisso, in Hor. Phys. Berol. p. -jS , tab. i5. — Bot. Reg.

tab. 1 168.—Sweet, Brit, Flow. Gard. tab. 265.— Bot. Mag.

tab. 2887.

Tiges ascendantes ou décombantes , strie'es
, grêles , touffues,
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très-rameuses, longues de i pied à 2 pieds. Feuilles triternati-

parties ou bipcnnalipartics, un peu charnues, longues de 2 à 4

pouces; lanières linéaires , obtuses, quelquefois bi- ou tri-fides.

Pédoncules grêles, raides, stries, longs de 3 à 6 pouces. Calice

long d'environ 8 lignes
,
plus ou moins longuement cuspidë. Co-

rolle large de 2 à 3 pouces : pétales cune'iformes-obovales , ou

flabelliformes , 2 à 3 fois plus longs que les étamines. Cap-

sule longue de '2 à 3 pouces, glauque avant la maturité, finale-

ment brune. Graines du volume de celles du Chou, irrégulière-

ment marbrées de jaune.

Cette espèce, déjà découverte par Menzics, en Californie, a été

retrouvée par M. de Chamisso, et plus tard par Douglas; c'est

par les soins de ce dernier qu'elle fut introduite en Angleterre.

Elle fleurit pendant la plus grande partie de l'été.

B. Réceptacle cjatkiforme, à rebord très-large. Pétales d'un

jaune orange. Filets panachés de noir au-dessus de leur

hase. Les deux stigmates majeurs ordinairement 3 à 4 fois

plus longs que les deux autres, toujours plus longs que

l'ovaire.

ÉscHOLziA SAFRANE.

—

Eschscholzîa crocefl Bcuth. inTrans.

Hort. Soc. ser. 2, v. i
, p. 407. — Bot. Reg. tab. 1677. —

Bot. j\Iag. tab. 3495. — Chryseis compacta Bot. Reg. tab.

1948.

Plante tout à fait semblable à l'espèce précédente , tant par le

port que par le feuillage , la grandeur de la fleur et la forme de

la capsule. Calice longuement cuspidé. Pétales acuminés , ou

rétus, ou tronqués. Rebord du réceptacle rougeâtre , subsinuolé,

large d'environ i ligne.

Cette espèce a été découverte par M. Douglas, en Californie.

Elle est très- répandue dans les jardins depuis plusieurs années,

et mérite d'être préférée à VEschscholzîa califomica , la cou-

leur de SGS fleurs étant beaucoup plus brillante.

BOTANIQUE PHAN. T. VU,
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IV' TRIBU. LKS PLATYSTÉMOXÉES. — PLA-
TVSTEMONE/Ë RcichcDb.

Sépales 3 (accidentelleme/it A). Pétales (î, non-éphémères,

non chiffonnés en estimation. Filets aplatis _, spathulés.

Ovaire uni- (oculaire , ou composé de 8 à -12 coques

contiguës , cohérentes par le bord antérieur. Ovules (et

graines) renversés ou horizontaux , anatropes. Péri-

carpe soit uni-loculaire et à Z valves caduques [pla-

centifères aux bords), soit composé de 8 à \1 follicules

contigus {mais non-cohérents) , lomentacés {h articles

monospermes). Embryon en général presque aussi long

ijue le périsperme.

Genre PLATYSTIGMA. — Platystigma Benth.

Sépales 5, ovales, concaves. Pétales 6. Etamines 18 ou

plus: Filets linéaires-spathulés. Anthères linéaires , adnées,

apiculées. Ovaire trigone
;
placentaires 5, gros, multi-

ovulésj ovules nidulants. Stigmates 3, sessiles , subpéta-

lo'ides, ovales, dressés, divergents, presque planes, alternes

avec les placentaires. Capsule fusiforme, profondément

trisulquée (presque tri-coque) ,
tricéphale, oblongue, uni-

loculaire, polysperme, trivalve de haut en bas : valves

épaissies et placentifères aux bords , naviculaires; placen-

taires filiformes. Graines minimes, ovoïdes, ou ellipsoïdes,

très-lisses , non-strophiolées.

Herbe annuelle , mullicaule. Tiges basses , feuillues.

Feuilles étroites, très-entières, amplexicaules, tantôt al-

ternes, tantôt opposées ou verticillées-ternées. Pédoncules

oppositifoliés (ou axillaires) et terminaux, longs, grêles,

nus, uni-flores, dressés. Fleurs de grandeur médiocre.

Sépales verdâtres, caducs. Corolle étalée au soleil, fer-

mée à l'ombre et pendant la nuit; pétales courteraent on-
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guiculés : les 5 extérieurs d'un jaune vif , avec une tache

basilaire blanche 5 les 3 intérieurs blancs, avec une tache

basilaire jaune. Etamines jaunes
,
plus courtes que les pé-

tales. Filets membraneux , uni-nervés , subulés au sommet.

Anthères comprimées, latéralement déhiscentes: connectif

étroit, linéaire. Ovaire court; non-stipité. Stigmates non-ac-

crescents, marcescents. Capsule chartacée, innervée, non-

stipitée, petite, dressée, l'étrécie à sa base. Graines un peu

plus petites que celles du Coquelicot, noires, luisantes,

un peu comprimées bilatéralement , subapiculées à l'extré-

mité radiculaire , ou obtuses aux deux bouts ; tégument

crustacé; raphé filiforme, superficiel j chalaze inapparente

à l'extérieur. Embryon très-grêle , cylindracé, un peu cur-

viligne , en général presque aussi long que le périsperme

(quelquefois de moitié plus court); cotylédons un peu di-

vergents^ linéaires, obtus, presque deux fois plus courts

que la radicule; radicule columnaire, obtuse.

L'espèce dont nous allons parler est la seule qu'on con-

naisse de ce genre.

Platystigma a feuilles linéaires. — Platystigma lineare

Benth. in Trans. Hort, Soc. ser. 2, vol. i, p. 4o6.— Bot. Reg.

tab. 1954. — Bot. Mag. tab. 3575. — Hook. le. Sel. v. i,

tab. 38.

Plante haute de quelques pouces à Va pied (y compris les pé-

doncules)
,
glauque, plus ou moins poilue : poils raides, blan-

châtres , long de I ligne à 2 lignes, en ge'néral horizontaux ou

re'tléchis. Racine pivotante, presque filiforme, fibrilleuse infé-

rieurement. Tiges ascendantes ou dresse'es, très-grêles, touffues,

feuillues, beaucoup plus courtes que les pédoncules, florifères

presque dès la base, en ge'nc'ral ramuleuses : ramules très-courts,

feuillus, pauciflores, simples. Feuilles glabres ou ciliées, subtri-

nervées, linéaires-lancéolées, pointues, longues de 1 pouce à

3 pouces, larges de '/s de ligne à i ligne. Pédoucules très-grêles

ou presque filiformes, poilus, longs de 3 pouces à '/, pied. Péta-

les obovales , longs de 3 à 6 lignes. Pistil glabre , lors de l'an-
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thèse un peu plus court (jue les clamines. Stigmates à peu près

2 fois plus courts cjuc l'ovaire. Capsule longue d'environ G

lignes.

Cette jolie plante est indigène en Californie , d'où elle fut in-

troduite en Angleterre par Douglas. Elle fleurit en ete et mérite

d'être cultivée pour l'ornement des parterres : sa corolle , moitié

jaune , moitié blanclie
,
produisant ue effet fort élégant.

Genre PLA.TYSTÉMON. — Platystemon Benth.

Sépales 5, cymbiformes. Pétales 6, marcescents. Eta-

mines non>breuses, marcescentes. Filets bilobés au som-

met , spathulés : les intérieurs très - larges. Anthères

linéaires, adnées, apiculées. Ovaire à 8-12 coques uni-

loculaires , linéaires, conniventes, contiguës , cohérentes

par le bord antérieur
;

placentaires nerviforraes , bipar-

tiplcs, 7-12-ovulés, solitaires dans chaque coque, suturaux;

ovules renversés , unisériés dans chaque coque. Stigmates

en même nombre que les coques, terminaux, sessiles, di-

vergents, filiformes, trigones. Péricarpe à 7-1 2 follicules

lomentacés, unisériés, verticillés, contigus (mais non-co-

hérents), comprimés, moniliformes, articulés, rostres;

articles monospermes (à endocarpe coriace) , se désunissant

lors de la maturité. Graines subovoïdes , lisses , non-stro-

phiolées.

Herbe annuelle, multi-caule. Piacine pivotante. Feuilles

étroites, très-entières, ou légèrement denticulées, amplexi-

caules, sessiles: les caulinaircs tantôt alternes, tantôt ver-

licillées-ternées. Pédoncules terminaux et oppositifoliés,

grêles, nus, uniflores, solitaires, très-longs, dilatés au

sommet en réceptacle disciforme , en préfloraison nutants,

durant la floraison dressés, puis défléchis. Boutons subglo-

buleux, ou ellipsoïdes, très obtus , semblables à ceux du

Coquelicot , ordinairement hérissés de longs poils. Sépa-

les verdâtres, caducs. Corolle de grandeur médiocre,
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étalée au soleil , fermée à l'ombre et à l'obscurité; pétales

très-courtement onguiculés, bisériés, d'un jaune pâle (avec

une tâche basilaire d'un jaune vif) : les trois extérieurs

elliptiques-obovales; les trois intérieurs elliptiques, une

fois moins larges et un peu plus courts que les exté-

rieurs. Disque annulaire. Etamines environ 40 à 100, plu-

l'iséi'iées , à peu près de moitié plus courtes que les pétales.

Filets d'un jaune pâle, 1-nervés, subulés entre les deux

lobes apicilaires: les extérieurs oblongs-spathulés; les inté-

rieurs obovales-spathulés
,
plus courts que les extérieurs.

Anthères latéralement déhiscentes
,
jaunes, échancrées au

sommet, comprimées : connectif étroit, linéaire. Ovaire

glabre ou hérissé : coques substipitées, rectilienes, étroites,

comprimées bilatéralement , uni-nervées au dos , 2-nervées

au bord antérieur, tantôt glabres, tantôt poilues. Stigmates

plus ou moins accrescents. Placentaires adnés à l'angle in-

terne des coques. Ovules superposés en une seule série

(dans chaque coque), attachés un peu au-dessus de leur

base; funicules très-courts. Follicules du péricarpe tantôt

glabres, tantôt poilus, chai'tacés entre les articles sémini-

fères (lesquels sont renflés et tantôt pi'esque immédiatement

superposés , tantôt plus ou moins éloignés , suivant qu'il

avorte un nombre plus ou moins considérable d'ovules)

,

gi'êles, substipités
,
plus ou moins flexueux , longuement

rostres par les stigmates, comprimés bilatéralement, margi-

nés par une nervure dorsale et par deux nervures suturales.

Graines noires, luisantes , très-petites, renversées (1) , sub-

ovoïdes ou oblongues, un peu courbées, subcylindriques,

obtuses aux deux bouts ; tégument extérieur crustacé ; cha-

laze et exostome ponctiformes; raphé marginiforme , très-

étroit. Embryon cylindrique, ordinairement presque aussi

long que le périsperme
,
quelquefois un peu courbé : coty-

lédons linéaires, obtus, non-divergenis, à peu près aussi

longs que la radicule ; radicule columnaire , obtuse.

(\) C'e«t par erreur cjue M. Bentham avance qu'elles sont suspendues.
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On ne connaît do ce jjciiic (l*;mtrn espèce que la sui-

vante :

Pi.ATVSTtMON UE (Ialikokml. — Platystemou catifornicus

Benlh. io Trans. Hort. Soc. scr. -x, vol. i
, p. 4o5. — Bot. Reg.

tab. i(>7<). — Bot. Mag. tal». 3579. — Plaljrstemonleiocarpus

Fisch. et Mc). liid. 11. Hoit. Pclrop. p. 47-

Plante haute de 4 pouces à i pied, plus ou moins hérissée (sur

toutes ses parties herbacées) de poils horizontaux tantôt blancs,

tantôt roussàlres. Tiges ascendantes ou dressées, grêles, feuillëes,

rameuses. Rameaux ordinairement simples et uni-ou bi-flores

,

en ge'nc'ral triphyllesà l'origine des pédoncules. Feuilles longues

de '/, pouce^?. pouces, linéaires, ou linéaires-lancéolées, ou.

oblongues-lancéolées , ou liguliformes, snbohtuses, ou pointues,

3- ou 5-nervérs, ordinairement hispides aux bords. PéJonciiIes

longs de 4 à 8 pouces , très-grêles. Sépales obovales, très-ob-

tus, longs de 3 à 4 lignes. Corolle large de '/, pouce à i pouce.

Pistil à peu près ausii long que les étamines. Ovaire glabre ou

poilu, à peine plus long que les stigmates. Stigmates blanchâtres.

Follicules longs d'environ 6 lignes, larges de '/, ligne à i ligne,

glabres, ou poilus. Graines du volume de celles du Coquelicot.

Cette espèce, originaire de la Californie, a été introduite en

Angleterre par Douglas , et se cultive depuis quelques années

comme plante d'ornement.
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LES FUMARIACÉES. — FUMARUCEM.

Papai'eraceariim genn. Juss. — Fumariaceœ De Cand. Syst. Nat.

V. 2, p. 105 ; Prodr. v. 1 , p. ^25. — Bartl. Ord. Nat. p. 259. —
Fumarieœ et Hypecoeœ Bernhard. Diss. de Papav. in Linnaea, v. 8.

— Papaveracearum tribus I, (Funiariece ) Reichenb. Consp. p. 1 86 ,

et Syst. Kat. p. 26-4.

De inême que les Papavéracées , les Fumariacées

appartiennent presque toutes aux régions extra-tropi-

cales de l'hémisphère septentrional. On n'en connaît

qu'environ quarante espèces. En général, ces végétaux

contiennent un suc-propre plus ou moins amer, mais

sans propriétés narcotiques. Les fleurs de la plupart

des Fumariacées se font remarquer tant par leur élé-

gance , que par la singularité de leurs formes.

Caractères de la famille.

Herbes (annuelles, ou bisannuelles, ou vivaces) suc-

culentes, quelquefois acaules. Suc-propre aqueux, peu

ou point coloré. Tiges cylindriques ou anguleuses,

inarticulées, fragiles.

Fez«7/^5alternes (les supérieures, dans quelques espè^

ces, opposées ou verticillées), péliolées (du moins les

inférieures); non-slipulées, composées (imparipennées

ou ternées), ou décomposées, ou surdécomposées , ou

(surtout les supérieures) soit pennaliparties, soit ter-

natiparties
;
pétiole-commun quelquefois cirrifère.

Fleurs]dMnQS, ou blanches, ou rouges, ou panachées,

non-éphémères, hermaphrodites, irrégulières, quel-

quefois solitaires , en général disposés en grappe , ou

encyme, ouencorymbe, ouenpanicule. Inflorescence^
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centrifuges ou plus habituellement centripètes. Pédon-

cules lenuiiiaux , ou opposililolics et terminaux , ou

moins souvent soit axillaircs et terminaux, soit dicho-

toméaircs et terminaux, solitaires; pédicellos insérés à

l'aisselle d'une bractée persistante (soit membraneuse

et très-petite , soit foliacée).

Sépales ( bractéoles suivant M. Bernhardi ) 2 (nuls

dans plusieurs espèces), égaux, petits, membraneux
,

non-persistants, apprimés, distants en estivation : l'un

supérieur, l'autre inférieur, ou bien (par torsion du

pédicelle) latéraux.

Béceptacle pciit, cupuliforme, concave, subpérigyne.

Disque ordinairement inapparent.

Pétales \ (en général plus ou moins cohérents , ou

connivents de manière à simuler une corolle personée),

non-persistants (excepté dans quelques espèces) , bisé-

riés, insérés au réceptacle, souvent fongueux, ordinai-

rement cuculliformes au sommet : les 2 extérieurs (soit

latéraux, soit supérieur cl inférieur par torsion du pé-

dicelle) plus grands, alternes avec les sépales, valvaires

et recouvrants en estivation, inonguiculés, naviculaires,

uni-carénés au dos , souvent inégaux et dissemblables,

libres (mais en général connivents presque jusqu'à leur

sommet )
, ou bien soit cohérents inférieurement tant

entre eux qu'avec les onglets des pétales intérieurs,

soit seulement le supérieur cohérent avec les onglets

des pétales intérieurs (le pétale inférieur restant libre

de toute adhérence avec les trois autres pétales) , en

général l'un et l'autre ou seulement le supérieur pro-

longés au-delà de leur base soit en éperon creux , soit

en bosse (i) ; les deux intérieurs (en estivation recou-

(<) Dans les Hypécoées seulement , ni l'un ni l'autre des 2 pétales ci-

térieari ne se prolonge au-delà de son insertion.
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verts et valvaires
)
plus petits, alternes avec les pétales

extérieurs, égaux, conformes, onguiculés (onglets

planes, ordinairement plus longs que le limbe, lequel

est naviculaire ou cuculliforme), uni- ou tri-carénés au

dos, connivents (en général calleux et cohérents au

sommet), recouvrant les organes sexuels.

Etamines subhypogynes, plus courtes que les pétales

intérieurs, au nombre de 6 ( insérées trois à trois à la

base des pétales extérieurs), ou (dans peu d'espèces) au

nombre de 4 (insérées une à une à la base des quatre

pétales). Filets libres (dans les espèces télrandres) , ou

(dans presque toutes les espèces hexandres) soudés (soit

jusqu'à leur sommet , soit jusque vers leur milieu , soit

seulement dans leur partie moyenne) en deux andro-

phores naviculaires et connivents de manière à former

une gaine autour du pistil : l'androphore supérieur

souvent adné inférieurement au pétale correspondant,

et en outre soudé par les bords aux onglets des pétales

intérieurs , en général prolongé postérieurement en

appendice ou en bosse de nature glanduleuse; l'andro-

phore inférieur inappendiculé et inadhérent. Lorsque

les deux pétales extérieurs sont latéraux et conformes,

les androphores sont l'un et l'autre ou adhérents ou

inadhérents , et ou appendiculés ou inappendiculés

postérieurement. Anthères déhiscentes assez longtemps

avant l'épanouissement de la fleur, adnées, conniventes

en gaine autour du stigmate, dithèques et latéralement

déhiscentes (dans les espèces tétrandes) , ou bien (dans

toutes les espèces hexandres) cxtrorses : la médiane de

chaque phalange dithèque , les autres monothèques
;

bourseslongitudinalementbivalves (avant la déhiscence

comme dicoques) : valvules anisomètres (la marginale,

dans les anthères dithèques, plus courte que l'autre,
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laquelle se prolonge au-delà du connectil en forme

de bosse) ; conneclif lililbrme , inapparent poslérieu-

rement.

Pistil : Ovaire inadhérent, uni-loculaire; placentaires

2, pariétaux, nerviformes, ou filiformes, pluri-ovulés

,

opposés aux pétales intérieurs. — Dans quelques

espèces l'ovaire ne contient qu'un seul ovule, lequel

est attaché un peu au-dessus de la base de la loge. —
Ovules araphitropes ou campylotropes (par exception

presque orthotropes) , renversés, ou subhorizontaux,

uni-bi- oupluri-sériés sur chaque placentaire. Style con-

tinu avec l'ovaire et persistant (dans la plupart des

espèces), ou articulé au sommet de l'ovaire et caduc,

indivisé. Stigmate bifide, ou biparti, ou en forme de

crête 2-3-ou-4-appendiculée.

Péricarpe : silique (ou silicule) 1-loculaire, 2- valve

(dans quelques espèces lomentacée), oligosperme, ou

polysperme : valves se détachant avec élasticité
;
pla-

centaires persistants, filiformes.—Dans quelques espè-

ces le péricarpe est un carcérule monosperme ; dans

une seule espèce c'est une baie (polysperme).

Cramer campylotropes ou amphitropes (par exception

presque orthotropes
)

, renversées , ou horizontales

,

subglobuleuses , ou lenticulaires , ou subréniforraes
,

souvent strophiolées. Tégument double : l'extérieur

crustacé ou testacé, souvent scrobiculé ou réticulé;

l'intérieur pelliculaire, inadhérent. Chalaze et raphé

inapparents à l'extérieur. Périsperme charnu, huileux,

conforme a la graine , ou plus ou moins courbé en fer

à cheval. Embryon (dans quelques espèces monocoty-

lédoné ! ) en général petit ou minime (1 ), apicilaire (re-

(I) M, Bernhardi fait remarquer, avec raison, que M. de CandoUe se

trompe en attribuant aux Fumariacées à fruit déhiscent, un embryon
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lativement au périsperme) et axile (dans les Hypécoées :

unilatéral et aussi long que la graine) , recliligne , ou

rarement un peu arqué ; radicule courte , cylindrique

,

obtuse; cotylédons piano-convexes, entiers, conni-

vents , foliacés en germination.

La famille des Fumariacées se compose des genres

suivants :

pe TRIBU. LES HYPÉCOÉES. - HYPECOEjE
Bernh.

Etamines ij insérées une à une devant les pétales; anthè-

res tontes dithècjues , latéralement déhiscentes ; filets

libres. Ouaire a deux placentaires pluii-ouulés j, nert^i-

formes. Stigmates 1j filiformes^ alternes avec les pla-

centaires. Péricarpe silic/uiforme, loinentacé. Embryon

dicotjlédoné, unilatéral, presque aussi long que le pé-

risperme.

Hjpecoum (Linn.) Bernh.

—

Chiazospermum Bernh.

Il'' TRIBU. LES FUMARIÉES. — FUMARIEM
Bernh.

Etamines 6 : jilets [par exception libres) soudés trois à

trois en deux androphores insérés det^ant les pétales

extérieurs. Anthères extrorses : la médiane [de chaque

androphore ) dithèque , les latérales [de chaque andro-

phare) moîiothèques. Ovaire à. deux placentaires fili-

formes
,
pluri- ou multi-ovulés j ou quelquefois à un

arqué et plus allongé que celui des Famariacces à fruit indéhiscent. Dans

toutes les Fumariées dont nous avons examiné les graines , l'embryon est

très-court (souvent à peine perceptible à J'œilnu) et parfaitement rec-

tiligncj excepté dans le Cysticapnos , où il est en effet un peu arqué et

presque aussi long que l'une des moitiés du périsperme.
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senloi'ide, lequel est attaché au fond de la loge. Stig-

mate en forme de criHe di\'ersemeiiL lobée ou dentée.

Péricarpe siliqueux , ou carcérulaire , ou {par ex-

ception) charnu. Embryon ( dans quelques espèces im-

perceptible u^ant la germination et monocotylédoné)

petit , axile, rectilig/ie.

SiiCTioN 1. DIÉLYTRINÉES. — Dielytrineœ

Rfichcnb.

Sépales supérieur et inférieur. Pétales marcescents

ou longtemps persistants , soudés au moins jusques

vers leur milieu : les deux extérieurs ( latéraux )

éperonnés ou gibbeux à leur base, égaux, conformes.

Filets libres ou diadelphes. Androphores égaux,

l'un et l'autre ou inappendiculés, ou prolongés en

appendice charnu ( soit glandulifornie , soit calcari-

forme ), Pistil rectiligne. Ovaire à 2 placentaires

filiformes, pluri-ovulés. Style persistant, continu

avec l'ovaire. Péricarpe (silique ou silicule ) bivalve

ou ( dans une seule espèce ) indéhiscent et charnu
,

non-arti('ulé au pédicelle
,
polysperme : placentaires

iniervalvaires, persistants. Graines à tégument tes-

tacé. Inflorescence en grappes, ou paniculée, ordi-

nairement centrifuge. Fleurs pendantes.

Dactylicapnos Wallich. — Eucapnos Bernh. — Die-

lytra Borkh. (CucuUaria Rafin. Diclytra De Gand.)—
Adlumia Rafin.

Section II. CORYDALINÉËS. — Coryàalineœ

Reiclicnb.

Sépales (nuls dans les fiulbocapnos) latéraux. Pétales

non-persistants : les 2 extérieurs (l'un supérieur

,
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l'autre inférieur) dissemblables, inégaux; le supérieur

(libre, ou plus souvent soudé en court lube avec les

onglets des pétales intérieurs et la partie correspon-

dante de l'androphore antéposé
)
plus grand, épe-

ronné ou gibbeux à sa base ; l'inférieur non-gibbeux

ni éperonné, toujours libre. Androphores inégaux :

le supérieur plus large, prolongé postérieurement

en appendice charnu ( calcariforme
) ; l'inférieur

inappendiculé. Pistil curviligne. Style plus ou moins

géniculé et ascendant , en général continu avec l'o-

vaire et persistant. Péricarpe (silique, ou silicule, ou

par exception capsule vésiculeuse) bivalve , non-ar-

ticulé au pédicelle
, polysperme , ou oligosperme

;

placentaires filiformes ou nerviformes, intervalvaires,

persistants. Graines a tégument testacé. — Inflores-

cence centripète. Fleurs (par exception pendantes)

obliquement horizontales , disposées en grappes

simples.

Calocapnos Spach. — Corjdalis Vent. ( Neckeria

Scop.) — Bulbocapnos Bernh. — Phacocapnos Bernh.

— Capnoides Gsertn. — Cysticapnos Bœrh. — Sarco-

capiios De Cand.

Section III. FUMARINÉES. — Fumarineœ Reichenb.

Sépales latéraux. Pétales non-marcescents : les 2 exté-

rieurs (l'un supérieur, l'autre inférieur) dissembla-

bles, inégaux; le supérieur plus grand, éperonné à

sa base ; l'inférieur non-gibbeux ni éperonné. An-

drophores inégaux , cohérents inférieurement aux

bords du pétale correspondant : le supérieur plus

large, prolongé postérieurement en appendice charnu

(soit calcariforme, soit glandiforme
) ; l'inférieur
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inappendiculé , libre. Style ascendant , caduc , arti-

culé au sommet de l'ovaire. Péricarpe indéhiscent

( mais séparablc en deux valvules ) , monosperme

(sans placentaire apparent), articulé au pédicelle

,

caduc à la maturité. Graine attachée vers la base de

la loge : tégument mince ,
presque membraneux.

— Inflorescence centripète. Fleurs dressées ( du

moins en préfloraison et pendant l'anthèse), dispo-

sées en grappes simples.

Fumarîa Linn. — Platjcapnos (De Cand. ) Bernh,

— Discocapnos Chamiss. et Schlecht.

P« TRIBU. LES IIYPÉCOEES. — HYPECOEJE
Bernh

.

Etamines A, insérées une à une devant les 4 pétales : an-

thères toutes dithèques, latéralement déhiscentes ; filets

libres. Oi^aire h deux placentaires pluri-oifulés, nerm-

formes. Stigmates â, filiformes, alternes av^ec les pla-

centaires. Péricarpe siliquiforme , lomentacé. Em-

bryon (i) dicotylédones unilatéral ^ filifonne^ un peu

arqué
,
presque aussi long que le périsperme. — Pé-

doncules uniflores , nus.

Genre HYPÉCOUM. — Hypecoum (Linn.) Bernh.

Sépales 2, ovales. Pétales 4 , courtement onguiculés,

ordinairement trilobés : les 2 extérieurs plus grands, un peu

divei'gents , cunéiformes , carénés au dos , non-éperonnés
;

les 2 intérieurs connivents , cuculliformes au sommet.

{\ ) Nous ne l'avons examinp que dans le Hypecoum procumbens.
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Filets linéaires-lancéolés, aplatis, bi-glanduleux à leur base.

Anthères linéaircs-oblongues, courtementappendiculées au

sommet. Ovaire grêle, cylindrique, subfusiforme ; ovules

renversés, presque orthotropes, uni-sériés sur chaque pla-

centaire. Style très-court, conique. Stigmates 2 , trigones,

obtus, légèrement papilleux aux bords. Péricarpe falci-

forme, comprimé, rostre , nerveux , coriace , transversale-

ment pluri-articulé et pluri-loculaire (par des diaphragmes

coriaces); articles monospermes, indéhiscents, se désunis-

sant à la maturité. Graines finement chagrinées
_, sub-

ovoïdes , courbées, hémi-tropes , renversées , non-strophio-

lées.

Herbes annuelles, multi-caules, semblables aux Fumaria

par le port. Feuilles glauques : les radicales longuement

pétiolées, imparipennées (folioles pennatiparties ou penna-

tifides); les caulinaires sessiles ou subsessiles, subopposées

aux dichotomies^ la plupart digitées ou pédaiées (folioles

indivisées, ou pennatifides, ou pennatiparties. Pédoncules

dichotoméaires et terminaux, grêles, cupuliformes au som-

met, nutauts avant la floraison, puis dressés : les florifères

assez courts; les fructifères longs , épaissis. Tiges indivisées

et nues inférieurement, subdichotomes vers leur sommet.

Sépales petits, presque membraneux, verdâtres_, denticulés^

non-persistants. Pétales non-persistants, jaunes: les exté-

rieurs trilobés au sommet , fortement carénés au dos (lobes

arrondis, le terminal plus large, cucuUiforme, les latéraux

convolutés) ; les intérieurs profondément trifides (lobe tei'-

minal plus long et plus large, cucuUiforme, comme ongui-

culé , caréné au dos, enveloppant l'étamine antéposée et

une partie du pistil; les lobes latéraux planes, oblongs,

obtus, divergents). Réceptacle cupuliforme, un peu con-

cave. Disque peu apparent, annulaire, adné à la base de

l'ovaire. Etamines plus courtes que les pétales, conver-

gentes : celles opposées aux pétales intérieurs un peu plus

longues et plus larges (tant les anthères que les filets) que les

deux autres. Filets membraneux, uni-neryés (les deux inté-



64 CLASSE DES RHÉADÉES.

rieurs quelquefois binervés). Antlières jaunes, comprimées
j

connectif linéaire, plus étroit que les bourses, prolongé

au sommet en un petit appendice membraneux. Pistil

enf^aîné par les capuchons des deux pétales intérieurs.

Ovaire rétréci aux deux bouts. Stigmates courts , diver-

gents. Ovules basifixes , immédiatement superposés , un

peu courbés. Péricarpe plus ou moins fortement arqué,

décliné , rétréci aux deux bouts , marginé par les nervures

placentairiennes, en outre tri-nervé sur chaque face , ter-

miné en bec inarticulé et asperme. Graines assez grosses

(pour la famille), remplissant la cavité des articles , noires,

non-luisantes, un peu comprimées bilatéralement, recti-

lignes au bord antérieur, curvilignes postérieurement,

apiculées à l'extrémité radiculaire (basilaire relativement

au péricarpe), obtuses à l'autre bout ; tégument extérieur

crustacé
; tégument interne membraneux, facilement sépa-

rable du périsperme
;
hile et chalaze confondus en aréole

terminale, concave , oblonguej raphé nul. Embryon situé

du côté curviligne de la graine , à peu près du quart plus

court que le périsperme ; radicule cylindrique, colum-

naire, obtuse; cotylédons linéaires , obtus, de moitié plus

longs que la radicule.

Ce genre
,
propre à la région méditerranéenne, renferme

5 ou 6 espèces , d'ailleurs d'un intérêt purement scienti-

fique.

IP TRIBU. LES FUMARIÉES. — FUMARIEM
Bernh.

Etamines 6 . Filets (par exception libres) soudés trois à

trois en deux androphores insérés datant les pétales

extérieurs. Anthères extrorses : la médiane de chaque

androphore dithèque^ les latérales monothèçues^ bourses

[celles des anthères dithèques juxta-posées postérieure-

ment , séparées antérieurement par un large connectif
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proéminent ; celles des anthères monothèques carénées

au dospar le prolongement dujilet) partagées (at^ant la

déhiscencé) par le sillon longitudinal en deux coques

anisomètres dont la plus courte est latérale. Ot^aire ci 2

placentaires nen^iforniesjpluri- oumulti-o^>ulés, ou quel-

quefois uni-ofulé et sans placentaire apparent. Stig-

mate en forme de crête dispersement lobée ou dentée.

Péricarpe siliqueux^ ou cavcérulaire, ou par exception

charnu. Embryon [dans quelques espèces impercep-

tible avant la germination et monocotylédoné
)
petit

,

axile, rectiligne. — Pédoncules pluri-Jlores ou multi-

flores ;
pédicelles uni-bractéolés à leur base.

Section I. DIELYTRINÉSS. — Dieljtrineœ Reichenb.

Sépales supérieur et inférieur. Pétales marcescents ou

longtemps persistants, soudés au moins jusque vers

leur milieu : les deux extérieurs (latéraux) éperonnés

ou gibbeux à leur base, égaux, conformes. Filets

libres ou diadelphes; androphores égaux : l'un et

l'autre ou inappendiculés, ou prolongés en appendice

charnu (glanduliforme ou calcariforme). Pistil recti-

ligne. Ovaireà2 placentaires filiformes, pluri-ovulés.

Style continu avec l'ovaire
, persistant. Péricarpe

bivalve (silique ou silicule), ou (dans une seule espèce)

indéhiscent et charnu , non - articulé au pédicelle
,

polysperme; placentaires intervalvaires
, persistants.

Graines à tégument testacé. — Inflorescence en

grappe, ou paniculée, ordinairement centrifuge.

Fleurs pendantes.

Genre DACTYLICAPNOS. — Dactylicapnos Wallich.

Sépales 2, denliculés. Pétales A (soudés en corolle rin-

gente , comprimée) , non-persistants: les deux extérieurs

BOTANIQUE. PHAK. T. VII. 5
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éperonnés à la basej les deux intérieurs à onglets filiformes.

Filets soudés jusqu'au delà du milieu eu deux audrophores

ovales-lancéolés. Ovaire comprimé, fusiformcj ovules ni-

dulants. Style grêle , tétraèdre-ancipité. Stigmate com-

primé, discil'ormc, subrhomboidal ^
papilleux aux bords.

Baie succulente, polysperme. Graines subréniformes , cha-

grinées , strophiolées.

Racine fibreuse, annuelle. Tige rameuse. Feuilles décom-

posées : pétiole-commun irrégulièrement dichotome : une

partie des ramifications terminées (en place de folioles) eu

vrille trifide spiraléej folioles pétiolulées, très-entières, en

général îernées à l'extrémité des ramifications. Pédoncules

axillaires ou oppositifoliés , 5-12-floi'es, solitaires, plus ou

moins inclinés; pédicelles filiformes, épaissis au sommet,

uni-bractéolés, disposés en grappe corymbiforme. Sépales

m^inimes, cordiformes, pointus. Corolle grande, jaune,

panachée de rouge au sommet
;
pétales extérieui's soudés

jusqu'au-delà du milieu, élargis au sommet en forme de

nacelle courtement acumiuée, prolongés au-delà de leur

base en court éperon obtus
;
pétales intérieurs à onglet fili-

forme: lame cucuUiforme-obovale, échancrée à la base,

apiculée au sommet. Androphores trinervésj filets courts,

capillaires; anthères minimes, jaunes, elliptiques. Style

plus long que l'ovaire. Stigmate verdâtre. Baie grosse,

oblongue, subcylindrique, polysperme. Graines noires,

subréniformes, garnies d'une strophiole médifixe, mem-
braneuse , en foi'me de crête.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Dactylicapnos a feuilles de Thauctrum. — Dactjli-

capnos thalictrifoUa Wall. Tent. Flor. Ne[)al. tab. 3g. —
Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. i, tab. i2'].

—

Diclylra

scandens Don, Prodr. Flor. Népal.

Plante annuelle, sarmenteuse, lisse et glabre sur toutes ses par-

ties. Tige grêle, cylindrique, flexueuse, parsemée (ainsi que les

pétioles ) de points et de petites lignes rougeâtres. Feuilles larges
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de 2 à 4 pouces, multifoliolées j folioles ovales ou ovales-lancéo-

lées
,
pointues , rétiëcies à leur hase , subtrinervées , d'un vert

fonce' en dessus, glauques en dessous j vrilles filiformes, à rami-

fications plus courtes que les folioles. Grappes plus courtes que

les feuilles. Pe'dicelles longs d'environ 6 lignes. Fleurs longues

de 6 à 8 lignes. Baie violette, longue de près de i pouce. Graines

noires.

Cette espèce, indigène au Nëpaul, me'rite d'être cultive'e comme

plante d'ornement; mais elle est rare dans les jardins.

Genre EUCAPNOS. - Eucapnos Bernh.

Sépales 2 , denticulés , colorés , basifixes. Pétales 4 (sou-

dés jusqu'au milieu en corolle ringente, subovale, com-

primée), marcescents : les deux extérieurs éperonnés à leur

base; les deux intérieurs à onglets linéaires. Filets ascen-

dants, libres aux deux bouts, soudés par leur partie

moyenne en deux androphores naviculaires. Ovaire subcy-

lindrique, rétréci aux deux bouts j ovules horizontaux_,

amphitropes , nidulants (subtrisériés sur chaque placen-

taire). Style tétraédre-ancipité
,

gi'êle, dilaté au sommet.

Stigmate ovoïde , comprimé, bordé d'une crête papilleuse

bicorne au sommet, et unidentée de chaque côté à sa base,

Silicule bivalve, polysperme , tétragone-ancipitée (com-

pi-imée bilatéralement), lancéolée-elliptique, cuspidée
;

valves naviculaires , un peu carénées. Graines subi'éni-

formes, chagrinées, strophiolées.

Herbes subacaules ou rameuses , vivaces. Racine fibreuse.

Feuilles bipennées ou tripennées , longuement pétiolées.

Inflorescence (rarement en grappe simple) racémiforme,

paniculée, centrifuge. Pf.nicule nutante, unilatérale, com-

posée de cymules trichotomes multiflores (accidentellement

pauciflores) : pédoncule-général long, dressé, incliné au

sommet; pédoncules secondaires inclinés , en général

courts; pédicelles longs, filiformes, pendants. Bractées et

bractéoles étroites, colorées. Fleurs assez grandes. Sépales
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petits, rougcâtres. Corolle d'un pourpre violet. Pétales

extérieurs grands, munis d'une carène dorsale nervi

-

forme : capuchons petits , étalés ,
cymbiformcs, acuminu

lés , bi- ou trinervés de chaque côlé de la carènej éperons

converjjents ou rcctiligncs, courts, très-obtus. Pétales inté-

rieurs un peu plus courts que les extérieurs : capuchons

cohérents au sommet, petits, cymbiformes, suborbiculaires,

mucronés, comme onguiculés, échancrés à la base, munis

d'une large crête dorsale membraneuse et denticulée. An-

droj)hores égaux , lancéolés-naviculaircs , trinervés. Filets

é[)aissis mais iuappendiculés à leur base, insérés trois à trois

à la base des pétales extérieurs. Style plus long que l'ovaire,

marginé aux angles alternes avec les placentaires. Stigmate

comprimé en même sens que l'ovaire : crête papillifère

blanche , à 2 appendices terminaux, subulés, divergents,

et à 2 dents suprabasilaires triangulaires. Silicule rectili-

gne, longuement cuspidéepar le style, i'étrécieaux2bouts;

valves chartacées, très-minces, 1-nervées, finement striées;

placentaii'es filiformes , superficiels.

Ce genre lenferme trois ou quatre espèces , dont voici la

plus remarquable :

A. Fleurs en panicules racémiformes. Corolle à éperons cur-

vilignes , convergents.

EucAPNOS ÉLÉGANT. — Eucapiiosformosus SpacL. — Eu-

capnosformosus et Eucapnos eximius Bernli. in Linnœa, v. 8,

p. 468.— Diclftraformosa et Dicljlra eximia De Cand. Syst.

et Prodr. — Fumariaformosa Andr. Bot. Rep. tab. SgS. —
Bot. Mag. tab. i335. — Fumaria eximia Ker, Bot. Reg.

tab. 5o.

Plante subacaule ( accidentellement à tiges mono-ou di-

phylles, mais peu ou point rameuses ). Souches radicantes, pro-

g lessives, rameuses, delà grosseur d'un doigt, trcs-feuiUues aux

extrémités, écailleuses sous terre : écailles minces, embrassantes.

Feuilles lisses et glabres (comme toute la plante), érigées, d'un
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vert gai en dessus, glauques en dessous, triangulaires en contour,

bipenne'es, ou tripenne'es, assez semblables à celles d'un Chœto-

phyllum, atteignant jusqu'à 18 pouces de long (y coiapiis le jé-

tiole
)

, sur 8 à 1 2 pouces de large
j
pétioles grêles , très-longs

,

canalicule's en dessus , engainant la souche par leur base
;
pcn-

nules primaires au nombre de 5 à g, de'crescentes : les infe'rieures

bipennées; les supérieures simplement pennées ou pennatipartiesj

folioles cunéiformes, ou lancéolées-oblongues , ou sublinéaires,

pointues, en général incisées-dentées ou pennatifîdes, sessilcs,

décurrentes. Pédoncule-général (hampe) tantôt plus long que

les feuilles, tantôt plus court, grêle, souvent rougcâtre, termine'

par une panicule plus ou moins rameuse, tantôt paucifloi'e, tantôt

multiflore , longue de i pouce à 6 pouces. Pédoncules secon-

daires longs de quelques lignes à i pouce, garnis à leur base

d'une bractée linéaire-lancéolée. Pédicelles plus courts que les

fleurs. Bractéoles subulées, plus courtes que les pédicelles , de

couleur pourpre ( de même que les bractées des pédoncules se-

condaires). Sépales ovales ou ovales-lancéolés, pointus, étroits,

3 à 4 fois plus courts que la corolle. Corolle longue de 6 à i o li-

gnes; capuchons d'un pourpre-noirâtre. Silicule glauque avant

la maturité , longue d'envii'on 3 lignes, sur i '/^ ligne ù î li-

gnes de large , cuspidée par un style ordinairement plus long

que les valves.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, se cul-

tive dans les parterres. Elle fleurit durant presque tout l'e'te'.

Genre ADLUMIA. — Adlumia Rafin.

Sépales 2, denticulés, supra-basi fixes. Pétales A (soudés

presque jusqu'au sommet en corolle comprimée, ovale-

oblougue, ringente), marcescents : les deux extérieurs gib-

beux à leur base; les deux intérieurs linéaires-spathulés.

]''ilets soudés presque jusqu'à leur sommet en deux andro-

j)hores linéaires-lancéolés , adnés inférieurement au tube

de la corolle, prolongés chacun au-delà de sa base en une

petite glandule. Ovaire tétragoue-aucipité , rétréci aux
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2 bouts; ovules renversés, campylotropcs, uni-séries sur

chaque placentaire. Style grêle, téti-aèdre-anripitë. Stig-

mate comprimé , cunciforme-rhomboïdal , échancré, qua-

(iri-denticulé. Silique grêle, fusiforme, tétragone-anci-

pitée (comprimée bilatéralement), cuspidée, bivalve, 5-12-

sperme; valves naviculaires , un peu carénées. Graines

sscs, subréniforrnes, un peu comprimées, non-strophio-

l^cs.

Herbe vivace, sarmenteuse. Feuilles bipennées ou tripen-

nées : une ou plusieurs des ramifications du pétiole-commun

cirrifères. Vrilles filiformes, spiralées, rameuses. Inflores-

cence centrifuge, tantôt en grappes corymbiformes, tantôt

paniculée. Pédoncules-communs courts, inclinés. Pédicelles

filiformes, pendants. Fleurs subunilatérales, assez grandes,

de couleur rose. Bractées et bractéoles minimes, subulées.

Sépales très-petits. Capuchons des pétales extérieurs étalés,

petits, ovales-cymbiformes, acuminulés, munis d'une ca-

' rêne dorsale nerviforme : gibbosités basilaires peu mar-

quées de sorte que la corolle n'est que légèrement échancrée

à sa base. Lame des pétales intérieurs cochléariforme , à

carène dorsale formant une crête pi'olongée au-delà du

sommet du capuchon en languette arrondie : capuchons

très-petits, hémisphériques. Androphores linéaires-lancéo-

lés au sommet, égaux, trinervés ; filets capillaires, très-

courts. Ovaire presque linéaire, plus long que le style.

Stigmate comprimé en même sens que l'ovaire, bordé d'un

bourrelet papilleux à 4 dents presque égales. Silique rec-

tiligne, rétrécie aux deux bouts, cuspidée par le style (plus

court que les valves); valves chartacées , très-minces, uni-

nervées , finement striées; placentaires filiformes, superfi-

ciels. Graines petites, noires, luisantes; périsperme presque

en fer à cheval. Embryon minime, dicotylédoné; radicule

columnaire, obtuse; cotylédons très-courts, arrondis, di-

vergents.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre:

Adlumia cirrifère. — Adlumia cirrhosa Rafin. in Desv.
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Journ. de Bot. 1809, v. 2, p. 169.

—

CorjrdalisfungosaYent.

Choix, tab. 19. — Fumaria fungosa Willd.

Plante trcs-glabre et lisse , haute de 3 à 4 pieds. Tiges ra-

meuses
,
grimpantes, très-grêles, cannele'es. Feuilles longues de

2 à 5 pouces
( y compris la partie indivisee du pe'tiole, laquelle

est tantôt plus longue, tantôt plus courte que la partie ramifiée)
;

pennules primaires au nombre de 5 à 9 ;
pennules secondaires

3-ou 5-foliole'es 5 folioles ovales, ou obovales , ou cunéiformes

,

ou sublancéolées, pointues, ou obtuses, tantôt très-entières, tan-

tôt trifides , on tridentées , courtement pétiolulées
,
glauques.

Grappes ou panlcules lâches, subunilatérales, en général beau-

coup plus courtes que les feuilles. Pédicelles aussi longs ou plus

longs que la fleur. Fleurs longues de 6 à 8 lignes. Silique longue

de 5 à 6 lignes , large de i ligne. Graines du volume de celles

du Pavot.

Cette plante , indigène dans le nord des États-Unis et au Ca-

nada, mérite d'être cultivée dans les jardins. Elle fleurit pendant

tout l'e'té, et se plaît dans les localités humides ou ombragées.

Section II. CORYDALINÉES. — Corjdalineœ ^eichh.

Sépales (nuls dans les Bulhocapnos) latéraux. Pétales

non-persistants : les deux extérieurs (l'un supérieur,

l'autre inférieur) dissemblables, inégaux; le supé-

rieur (libre, ou plus souvent soudé en court tube avec

les onglets des pétales intérieurs et la partie corres-

pondante de l'andropbore antéposé) plus grand,

éperonné ou gibbeux à sa base; l'inférieur non-gib-

beux ni éperonné, toujours libre. Androphores iné-

gaux : le supérieur plus large, prolongé postérieure-

ment en appendice charnu (calcariforme); l'inférieur

inappendiculé. Pistil curviligne. Style plus ou moins

géniculé et ascendant, en général continu avec l'ovaire

et persistant. Péricarpe (silique, ou silicule, ou par
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exception capsule vésiculeuse) bivalve, non-arliculé

au pédicelle, polyspernie, ou oligosperme : placen-

taires fililormes ou nerviformes , inlervalvaires, per-

sistants. Graines à tégument icsiacé.— Inflorescence

centripèlc. Fleurs obliquement horizontales, ou (par

exception
)
pendantes, disposées en grappes simples.

Genre CALOCAPNOS. — Calocapnos Spach.

Sépales 2, supra-basifixcs. Pétales 4: c supérieur épe-

ronné , soudé inférieurement en tube avec les onglets des

pétales intérieurs et la partie correspondante de l'andro-

phore antéposé; le pétale inférieur un peu gibbeux ù sa

base. Andropliore supérieur prolongé en éperon linéaire,

rcctili{|nc, épaissi et onciné au sommet, adné au bord in-

férieur de l'éperon du pétale; andropliore inférieur libre.

Ovaire comprimé, oblong; ovules amphitropes , horizon-

taux , unisériés sur chaque placentaire. Style conique-su-

bulé, tétragone. Stigmate comprimé ( en sens inverse de

l'ovaire), subréniforme, bordé de huit denticules égales. Si-

licule ovale-lancéolée, ou oblongue-lancéolée, comprimée,

cuspidée, oligosperme
[^
par avortcment ); valves presque

planes, uni-nervées. Graines lisses, lenticulaires, strophio-

lées : strophiole comme stipitée, ascendante, cymbiforme,

étroite, presque aussi longue que la graine. Embryon mi-

nime, dicotylédoné.

Herbe vivace. Piacine grosse, rameuse, pivotante, poly-

céphale. Tiges peu ou non rameuses , anguleuses , feuil-

lées. Feuilles bipennées ou pennées, pétiolées (les supé-

rieures pennatiparties, sessiles); folioles pennatiparties ou

pennatifides. Fleurs assez grandes, en grappe terminale

très-dense (ordinairement subscssile). Pédoncule-commun

dressé. Pédicelles grêles
,
plus ou moins déclinés après la

floraison. Bractées foUacées : les inférieures grandes, pal-

matifides; les supérieui*es entières, plus petites. Sépales mi-

nimes, membraneux, subulés au sommet, prolongés au-
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delà de leur base en appendice fimbrié. Corolle d'un jaune

pâle dans sa partie inférieure , d'un jaune orange dans sa

partie supérieure ; capuchons des pétales intérieurs d'un

pourpre noirâtre. Eperon du pétale supérieur comprimé,

descendant, curviligne, très-obtus. Capuchon des deux

pétales extérieurs mucroné, uni-caréné; carène en forme

de crête membraneuse. Pétales intérieurs à capuchon cym-

biforme-hémisphérique , tri-apiculé au sommet, tri-caréné

au dos: la carène médiane plus saillante, ailée; les carènes

latérales grosses, convexes. Androphores liguliformes, lan-

céolés-subulés au sommet. Anthèi'cs subsessiles. Ovaire

comprimé dorsalement , à peine rétréci à la base, insensi-

blement rétréci en style. Style à peu prés aussi long que l'o-

vaire, redressé au sommet. Stigmate petit, mince, com-
primé bilatéralement, bordé de denticules papilleuses

(confluentes par la base, mais sans former de bourrelet appa-

l'ent). Placentaires 5-1 0-ovulés -. ovules immédiatement su-

perposés. Silicule rectiiigne, courte, chartacée;, très-mince;

placentaires filiformes , avant la déhiscence recouverts par

le bord des valves. Graines assez grosses , noires , luisantes,

à peine échancrées: strophiole blanchâtre, sinueuse, obtuse,

apprimée, assez grosse, attachée par un stipe très-distinct.

Périsperme courbé en fer à cheval. Embryon (ponctiforme

à l'œil nu) conique; cotylédons très-courts, divergents,

arrondis; radicule atténuée au sommet.

L'espèce dont nous allons traiter est la seule que nous

puissions rapporter avec certitude à ce genre.

Calocapnos Élégant. — Calocapnos nobilis Si^ach. — Bul-

bocapnos nobilis Bernb. ia Linnaea, v. 8. p. 469. — Fumaria

nobilis Jacq. Hort. Vindob. tab. 1 16. —Bot. Mag. tab. igSS.

— Bot. Reg. tab. SgD.

—

Corjdalis nobilis Vers.

Plante touffue , haute de 1 pied à 3 pieds. Tiges dresse'es

,

creuses, simples, ou garnies seulement vers leur sommet de quel-

ques courts rameaux nus ou presque nus. Feuilles glauques, ob-

longues ou ovalcs-oblongues en contour : les radicales atteignant
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jusqu'à un pied de long; les caulinaires graduellement plus pe-

tites
;
péliole-commiin anguleux, creux, assez gros ; folioles ses-

siles ou subsessiles, riineiforines , ou snbrliomboïdales
, ou lan-

cëole'es-oMongiies, plus ou moins profondement découpées en la-

nières tantôt siihlinéaires, tantôt oblongues, tantôt sublancéolées,

frès-enlicres, ou lobées, obtuses, ou pointues. Grappe terminale

de la tige longue de i pouce à 3 pouces, mulliflorc
;
grappes ra-

méaires plus petites, quelquefois assez lâches. Bractées glauques :

les inférieures cunéiformes cl beaucoup plus longues que les pé-

dicellcs
(
quelquefois même très-grandes et tout à fait conformes

aux fctiillcs supérieures)^ les supérieures oblongucs-lancéolées,

ou linéaires-lancéolées, en général très-entières
,
quelquefois à

peine aussi longues que les pédicelles. Pédicelles longs de 8 li-

gnes à I pouce (les inférieurs beaucoup plus longs que les supé-

rieurs ). Corolle longue de 8 à \2 lignes (y compris l'éperon du

pétale supérieur). Éperon gros, très-obtus, courbé et élargi

vers son extrémité, à peu près aussi long que la partie supéiieure

du pétale. Pétales intérieurs longs d'environ 4 lignes, débordés

par les capuchons des pétales extérieurs. Androphores un pou plus

courts que les pétales intérieurs. Silicuie longue d'environ 6 li-

gnes
( y compris le style, lequel est en général de moitié environ

plus court que les A'alves), sur 2 lignes de large. Graines longues

d'environ i ligne, sur autant de large.

Cette espèce, indigène en Sibérie, se cultive comme plante de

parterre. Son feuillage se développe dès le commencement du

printemps, et la floraison, qui dure environ un mois, a lieu bien-

tôt après.

Genre BVLBOCAV^OS.—Bulhocapnoa Bernb.

Sépales nuls! Pétales 4 : le supérieui- éperonné, soudé

inférieurement en tube avec les onglets des pétales inté-

rieurs et la partie coirespondantc de l'andropliore anté-

posé; le pétale inférieur gibbeux à la base. Andropborc

supérieur prolongé en éperon subulé, inadhérent, un peu

flexueux. Androphore inférieur libre, soudé aux onglets
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des pétales inférieurs. Ovaire comprimé, oblong-lancéoîé;

ovules ampliitropes, subliorizontaux , uni-sériés sur chaque

placentaire. Style linéaire-lancéolé , subtétragone, persis-

tant. Stigmate comprimé (en sens inverse de l'ovaire)
,

subréniforme, bordé de 6 ou 8 mamelons papilleux. Sili-

que ovale-lancéoléè, ou oblongue-lancéolée, comprimée,

cuspidée, oligosperme (par avortement); valves presque

planes, finement striées. Graines lisses, lenticulaires, stro-

phiolées : strophiole stipitée, courte, rectiligne, obovale.

Embryon (imperceptible avant la floraison) monocotylé-

doné.

Herbes vivaces, à rhizome bulbiforme ou irrégulière-

ment tubéreux ,
ordinairement unicaule. Tige tantôt

simple, tantôt rameuse, feuillée supérieurement, garnie

inférieurement d'une ou de plusieurs écailles membra-

neuses engainantes. Feuilles biternées, longuement pétio-

léesj folioles 2-5-lobées. Grappes assez lâches, ordinaire-

ment multiflores. Pédoncule-commun dressé. Pédicelles

défléchis et plus ou moins déclinés après la floraison-. Brac-

tées indivisées ou palmatifides, foliacées. Pétales blancs,

ou rougeâtres, ou jaunâtres : éperon obtus ou pointu,

plus ou moins curviligne, un peu comprimé bilatérale-

ment. Capuchon des deux pétales extérieurs mucronulé

,

uni-caréné : carène nerviforme. Pétales intérieurs à lame

spathulée-obovale , tricarénéej carène médiane aliforme;

carènes latérales nerviformes, fongueuses. Androphores

liguliformes , linéaires-lancéolés au sommet. Anthères

subsessiles. Ovaire comprimé dorsalement, à peine rétréci

à la base, insensiblement rétréci en style. Stvie ascendant

ou redressé, comprimé bilatéralement, à peu près aussi long

que l'ovaire. Stigmate mince, comprimé bilatéralement;

mamelons papillifères égaux ou presque égaux, blan-

châtres , confluents en bourrelet très-étroit. Placentaires

5-12-ovulés; ovules immédiatement superposés. Silique

rectiligne, chartacéc, très-mince, plus ou moins bosselée,

un peu renfléej placentaires filiformes, avant la déhiscence
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recouverts par le bord des valves. Graines assez {^rosses,

noires, luisantes, à peine échancrces : stropliiole mince,

condupliquéc , blanchâtre, non appliquée sur la graine,

attachée niovennant un slipc court. Embryon développant

dans la genni nation un snul cotylédon et point de plu-

mule; le collet se renfle en tubercule dans le courant de

l'année, et l'année suivante seulement ce petit tubercule

produit la première feuille.

Les Bulbocapnos sont connus sous le nom vulgaire de

Fwneterre hulheiise. Ce sont des plantes élégantes et très-

précoces, dont plusieurs se cultivent fréquemment dans

les parterres. Leur suc-propre est brunâtre et légèrement

amer. Les fruits mûrissent avant la fin du printemps, et,

dès que la dissémination a eu lieu, les feuilles, ainsi que la

tige de la plante, se dessèchent et disparaissent complète-

ment j ce n'est qu'au printemps suivant que le tubercule,

qui continue à végéter sous terre, en repousse de nouvelles.

Le genre renferme cinq ou six espèces, dont voici les plus

notables :

A. Tubercule subglobuleux
, petit, déprimé aux deux extré-

mités ; racines fasciculées à Vextrémité basilaire. Tige

Sfjunmifère au-dessous de la première feuille.

Bulbocapnos de Haller.—Bulbocapnos Haîleri Spach.

— X : A BRACTEES LACmiÉES. — Bulbocapnos digitatus Bernh.

in Linnœa, v. 8, p. 469^ — Capnoides solida Mœnch, —
Fumaria solida Smith, Engl. Bot. tab. 1471- — Bot. Mag.

lab. 23 1. — Fumaria Halleri VVilld. — Flor. Dan. tab.

1 224. — Borkhausenia solida Fior. Wctterav.— Corydalis

solida Svensk Bot. tab. 53 t .— Corydalis digitata Pers. —
Corydalis Halleri Hayn. Arzn. fasc. 5,3. — Corydalis

bulbosa De Cand. Flor. Franc. — Corydalis pumila Rei-

chenb. Flor. Germ. Excurs. — Corydalis angustifolia De

Cand. Syst. et Prodr.

—

Fumaria angustifolia Marsch. Bieb.
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— Fumaria minor Rotli. — Bractées palmatiBdes ou inci-

se'es-dente'es , ordinairement cune'iformes ou flabelliformes.

— ^ : h. BRACTEES iNDiviSEEs. —Bulbocupuos fabuceus Bcmli.

1. c. — Fumaria fahacea Retz. — Fumaria intermedia

Ehrh. —Schk. Handb. tab. 194. — Corydalisfahacea Pers.

—Hayn. Arzn, fasc. 5, 1. — Corydalis caucasicaYi&C^càà..

Svst. et Prodr. — Fumaria caucasica Marscb. Bieb. —
Corydalis pauciflora Pers. — Bractées ovales, ou obovales,

ordinairement très-entières.

Folioles cunéiformes , ou subrhomboïdales , 2-ou 3-parties
,

ou 2-5-fîdes, ordinairement opposées : segments obovales, ou

oblongs-obovales , ou oblongs , ou sublinéaires, obtus. Éperon

du pétale obtus , à peu près aussi long ou un peu plus long que

la fleur. Éperon de l'andropliore très-pointu au sommet
_,

2 fois

plus court que celui du pétale. Silique lancéolée, ou ovale-lan-

céolée, ou oblongue-lancéolce.

Plante haute de quelques pouces à un pied, très-glabre et

lisse, croissant en touffes. Tubercule du volume d'une Prune-

Mirabelle , subglobuleux , déprimé aux deux bouts , recouvert

d'une sorte d'écorce jaunâtre ( laquelle se détache chaque prin-

temps comme les tuniques extérieures des oignons), blanc et so-

lide à l'intérieur, couronné ( au printemps
)
par les écailles du

bourgeon , lequel est presque toujours unicaule. Racines sim-

ples ou peu rameuses , filiformes , longues de 2 à 4 pouces , fas-

ciculées à l'extrémité inférieure du tubercule. Tige (souterraine

dans une partie plus ou moins considérable de sa longueur, sui-

vant que le tubercule est plus ou moins profondément enterré)

dressée, grêle, succulente, fragile , subcylindrique , en général

simple et garnie seulement de 2 à 4 feuilles, moins souvent ra-

meuse, presque toujours munie
,
peu au-dessus de terre, d'une

grande écaille brunâtre obtuse. Feuilles dressées : les inférieures

larges de 2 à 6 pouces (on ne trouve de feuilles radicales que sur

les tubercules trop jeunes pour produire une tige ) ;
pétiole-com-

mun subcylindrique, canaliculé en dessus : les trois ramifications

primaires plus ou moins divergentes ( accidentellement il n'y a
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que 2 ramifications
)

, en gênerai presque isomètres j foliole,')

glauques, de forme et de grandeur très-variables. Grappe tantôt

iàcbcct pauciflore, tantôt dense et multiflore, après la floraison

plus ou moins inclinée au sommet et atteignant jusqu'à 6 pouces

de long. Pcdicclles filiformes, longs de 3 lignes à i pouce (les

inférieurs plus longs que les supérieurs). Bractées de même cou-

leur que les feuilles : les inférieures ordinairement plus longues

que le pédicelle ; les supérieures graduellement plus courtes , à

peu près aussi longues que le pédicelle. Corolle longue de 6 à

lo lignes, d'un rose lavé de violet, panachée à la gorge de jaune

et de pourpre-violet. Éperon subrectiligne ou plus ou moins

courbé, ascendant, ou horizontal, ou décliné; capuchon du pé-

tale supérieur létus ou échancré, subhémisphérique. Pétale infé-

rieur à peine débordé par le supérieur. Silique longue de 3 à

6 lignes, large de i '/; ligne à 2 '/^ lignes, plus ou moins longue-

ment cuspidée par le style. Graines larges de i ligne.

Celte espèce croît dans presque toute l'Europe, ainsi qu'en

Orient et en Sibérie. Elle fleurit dès le commencement du prin-

temps, et se plaît dans les lieux ombragés légèrement humides.

On la cultive comme plante d'ornement. Autrefois elle s'em-

ployait en thérapeutique, aux mêmes usages que la Fumeterre

officinale.

B. Tubercule irrégulièrement an'ondi, gros, plus ou tnoins

déprimé, creux à Vintérieur ; racines éparses à toute la

surface inférieure. Tige non-squamifère.

BuLBOCAPNOs TUBEREux.

—

BulbocapnostuberosusSfach.—
Fumaria bulbosa Linn. — Flor. Dan. tab. 6o5. — Corjdalis

bulbosa Fers. — Hayn. Arzn. Gew. fasc. 5, i .
— Fumaria

cava Mill. — Ehrh. — Schk. Handb. tab. 194 (radis.) —
Capnoides cava Mœnch. — Corjdalis cava Wahlenb. —
Borkhausenia cava Flor. Wetterav. — Corydalis tuberosa

De Cand. Flor. Franc.

Folioles cunéiformes ou subrhoraboïdales, bi- ou tri-parties

,
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OU 2- S-fides, ordinairement alternes : segments ou lobes oblongs-

obovales, ou oblongs, ou linëaires-ohlongs, obtus, ordinairement

entiers. Éperon du pétale obtus, oïdioairement plus long que la

fleur. Éperon de l'andropliore épaissi au sommet, de moitié plus

court que celui du pétale. Silique lancéolée ou ovale-lancéolée.

Plante haute de '/^ pied à i '/a pied, très-glabre et lisse, tout-

à-fait semblable à la précédente par le port, mais plus grande en

toutes ses parties. Tubercule gros
,
garni à sa surface inférieure

de radicelles éparses et peu nombreuses. Folioles glauques,

pâles en dessous, longues de 6 à i8 lignes. Tige en généi'al sim-

ple et garnie seulement de deux feuilles. Grappe 5- 20- flore,

lâche , longue de i pouce à 3 pouces. Bractées longues de 3 li-

gnes à I pouce, oblougues, ou oblongues-obovales, ou obovales,

ou ovales , trcs-eotici'es. Pédicelles plus courts que les bractées.

Corolle d'un pourpre-violet, ou blanche, panachée de jaune et

de pourpre-noiràtre à la gorge , longue de 8 à i a lignes. Épe-

ron horizontal ou décliné, élargi et recourbé à son extrémité.

Capuchon du pétale supérieur ovale, échancré, débordant le pé-

tale inférieur. Silique longue de près de i pouce, large de 2 '/^ à

3 lignes, ordinairement acuminée aux deux bouts. Graines plus

grosses que celles de l'espèce précédente.

Cette espèce , qu'on cultive aussi comme plante d'ornement,

habile les mêmes contrées que la précédente, mais il paraît

qu'elle est plus commune dans le nord que dans le midi de l'Eu-

rope ; on la trouve également dans les localités fraîches et om-

bragées; sa floraison a lieu dès les premiers jours du prin-

temps.

Genre CAPNOIDÈS. — Capnoides Gsertn.

Sépales 2, petits, cordiformes , deuticulés. Pétales 4,

libres : le supérieur éperonné; l'inférieur cochléariforme;

les 2 intérieurs courtement onguiculés, inéquilatéraux,

uni-auriculés (à la base de la lame), oblongs-obovales, à

peine cucuiliformes au sommet. Andi'ophores libres : le

supérieur plus large, prolongé en éperon arqué, court.
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inadhérent, obtus. Ovaire comprimé, oblong; ovules am-

phitropes , renversés , uni-sériés sur chaque placentaire.

Style géniculé et articulé au-dessus de sa base , non-per-

sistant, tétraèdre. Stigmate comprimé (en sens inverse de

l'ovaire), semi-luné, quadri-denticulé au bord supérieur.

Silicule tétragone-ancipitée (comprimée dorsalement), ré-

trécie aux 2 bouts, apiculée, 3-8-sperme (par avortement).

Graines chagrinées , subréniformes , strophiolées : stro-

jihiole ascendante, opprimée, subovalc , fimbrioléc , con-

dupliquée. Enibryon petit, dicotylédoné.

Racine vivace, rameuse, pivotante, pluri-caule. Tiges

feuillées , subdichotomes , anguleuses. Feuilles bipennées

ou tripennées, pétiolées. Grappes terminales et oppositi-

foliées, lâches, dressées, subunilatérales. Pédicelles fili-

formes, défléchis et plus ou moins déclinés après la flo-

raison. Bractées petites, subulées. Sépales membraneux.

Pétales jaunes ou blanchâtres , non-fongueux. Éperon

court, descendant, subrectiligne , très-obtus, comprimé

bilatéralement. Capuchons uni-carénés , suborbiculaii'es

,

obtus : carène nerviforme. Pétale supérieur 5-nervé
;
pé-

tale inférieur et pétales latéraux 3-nervés. Androphores

linéaires-lancéolés. Anthères subsessiles. Ovaire court
,

comprimé dorsalement, à peine rétréci à la base, acu-

miné. Placentaires 5-8-ovulés; ovules immédiatement su-

perposés. Style filiforme, très-long, ascendant, redressé

au sommet. Stigmate petit, à 4 appendices papiîleux. Si-

lique rectiligne, chartacée, très-mince, bosselée; placen-

taires filiformes , avant la déhiscence recouverts par les

bords des valves. Graines assez grosses, noires, luisantes,

à peine échancrées : strophiole mince, blanche, beaucoup

plus coui'te que la graine, attachée sur un mamelon sail-

lant. Périsperme conforme à la graine. Radicule conique.

Cotylédons très-courts , subovales, divergents, en germi-

nation ovales-lancéolés.

L'espèce suivante est la seule qui puisse être rapportée

avec certitude à ce genre.
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CavnoÏdÈs TouîOïF.s-FLEi'iu. — Capnoùlcs sew])erf]ovpns

Spacli.

— a : A FLEUBS JAUNES. — Fumarla lutea Lion. — Engl.

Bot. tab. 588. — Borkhausenia lutea Flor. \Vetterav. —
— Capnoides lutea Ga:rtn. Friicl. 2, tal). 554- — Coryda-

Lis lutea Pcis.

— ^i : A FLEVRS BLANCHATRES. — Fumariu capnoides Lion.

— Fumaria acaulis Jacq. îc. Kar. tab. 554. — Corj dalis

capnoides Pers.

Plante touffue, très-glabie et lisse, haute de '/, pied à o. pieds.

Tiges grêles, dresse'es, feuillues, ordinairement très-rameuses.

Rameaux plus ou moins divergents. Feuilles infe'rieures attei-

gnant 6 à 12 pouces de long (y compris la partie indivise'e du

pétiole) , triangulaires en contour, à --ii peonulcs primaires;

feuilles supérieures pins petites , courtement pe'liolëes , à 5 ou

7 pennulcs primaires; pennules secondaires 3- ou 5- foliolées;

folioles petites, d'un vert pâle en dessus, glauques en dessous
,

courtement pe'tiolulees , cunéiformes , ou subrhomboïdales , ou

ovales, ou obovales, ou oblongucs-obovales , ou suboblongues
,

obtuses, tantôt très-entières, tanlôlbi- ou tri- lobées au sommet, •

ou irrégulièrement incisées-crénelées : la terminale (atteignant

jusqu'à 6 lignes de large ) de i à 4 fois plus grande que les la-

térales. Grappes corymbiformes ou plus ou moins allongées, 5-

20-flores. Fleurs tantôt d'un jaune plus ou moins vif, tantôt

blanchâtres, ou d'un jaune très-pùle. PédiceUes capillaires, plus

courts que les fleurs. Bractées 2 à 3 fois plus courtes que les pé-

dicelles. Sépales longs à peine de i ligne , ovales , tris-entiers,

carénés au dos, brusquement rétrécis au sommet en languette ob-

tuse. Pétale supérieur long de 6 à 8 lignes
;
pétale iiiférieur et

pétales latéraux un peu plus coiuts ; onglet des pétales bitéraux

h peine long de i ligne. Silique longue de 3 à G lignes, large de

I ligne à 2 lignes. Graines longues de près de i ligne.

Celte espèce, qu'on cultive parfois dans les parterres, estcora-

raune dans la région méditerranéenne , et se retrouve çà et là

dans les contrées plus septentrionales de l'Europe. Elle fleurit

dopyis le mois de mai jusqu'à la fin de Tintomne.

r.OTAKIQUE, PDAft. T. MI. 6
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Genre CYSTÏCkVSOS. —Oysiicnpnos Boeihaav.

Sépales 2
,

petits , cordiformes à leur base. Pétales 4
,

libres : le supérieur fjibbeux à sa base, un peu plus court

que l'inférieur: les deux intérieurs courtement onguiculés,

inéquilutéraux ,
inauriculés. Androphores libres : le supé-

rieur plus large , mais plus court que Tinférieur, gibbeux

à la base, à anthère médiane sessilcj l'inférieur à anthères

toutes trois sessiles. Ovaire comprimé, ovale-lancéolé,

tronqué au sommet: placentaires multi-ovulés j ovules

plurisériés, horizontaux, campylotropes. Style non-per-

sistant, géniculé à la base, ascendant, court, claviforme
,

terminant le bord inférieur de l'ovaire. Stigmate petit,

biparti. Capsule grosse, vésiculeuse, ovoïde, mucronée,

bivalve
,
polysperme; endocarpe et placentaires se déta-

chant de l'épicarpe dès après la floraison , et formant au-

tour des graines une coque membraneuse , longuement

stipitée, terminée en filet capillaire bipartible (lequel est la

continuation des placentaires) j valves non-caduques, liées

au dos des placentaires par de nombreux filets capillaires.

Graines suborbiculaires , comprimées, non-strophiolées

,

lisses. Périsperme courbe eu fer à cheval. Embryon dico-

tylédoné , un peu arqué
,
presque aussi long que l'un des

côtés du périsperme.

Plante annuelle , sarmenteuse , glabre , trcs-raraeuse.

Feuilles tantôt bipennées (à pennules le plus souvent tri-

foliolées), tantôt biternées
;
pétiole commun souvent cir-

rifère au sommet ou latéralement; folioles souvent tri fi des

ou triparties. Grappes oppositifoliées ou axillaires, lâches,

pauciflores
,

pendantes. Pédicelles capillaires. Bractées

petites , membraneuses. Sépales divergents au sommet

,

membraneux , uni-nervés
,
presque planes , ovales-lan-

céolés, pointus, irrégulièrement dentés ou crénelés. Co-

rolle d'un rose pille , de grandeur médiocre. Pétales ex-

térieurs équilatéraux , 5-nervés , arrondis au sommet

,

naviculaires , sans carène saillante, ondulés aux bords.
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lesquels sont repliés en dehors ; le pétale supérieur cuculli-

forrae-obovale ; l'inférieur oblong, à peine élargi au som-

met. Pétales intérieurs trinervés : onglet A fois plus court

que la lame ; lame cuculliforme-spathulée, acuminulée,

munie d'une crête dorsale aliforme, mince, très-entière,

dccurrente sur l'onglet, très-élargie supérieurement. Au-

drophores de moitié plus courts que les pétales intérieurs :

le supérieur ovale à appendice basilaire court, obtus, tu-

berculiforrae; les filets des deux anthères latérales plus

courts que l'anthère médiane , laquelle est sessile , et par

conséquent débordée par les deux autres ; l'androphore iure-

rieur ovale-oblong , obtus , un peu plus long que le supé-

rieur et ayant les trois anthères absolument sessiles. Ovaire

petit , obliquement vertical , comprimé bilatéralement,

beaucoup plus long que le style (lequel, au lieu d'être

central, termine le bord inférieur de l'ovaire, de sorte

qu'il alterne avec les placentaires) , rétréci au sommet en

goulot tronqué
;

placentaires non-ovulifères aux deux

extrémités. Stigmate à deux lanières courtes , obtuses
,

conniventes, finement pubérules , immarginées. Capsule

pendante, presque membiancuse , finement réticulée,

acuminulée aux 2 bouts, innervée, s'enlr'ouvrant en 2 val-

ves, lesquelles sont retenues plus ou moins par les filets

vasculaires qui vont de leurs bords au dos des placentaii-es;

placentaires inclus , assez larges, comprimés, finalement

séparables de l'endocarpe , rétrécis iufcrieurement en stipe

bipartible , et confluents au sommet en un fil capillaii*e

asperme. Graines noires, luisantes, petites, subnidulantes,

tronquées et à peine échancrées à leur base. Embryon
beaucoup plus grand que dans toutes les autres Fumaria-

cées : radicule cylindrique, columnaii'e, obtuse; cotylé-

dons linéaires, obtus, non-divergents, un peu plus courts

que la radicule ( en germination , au témoignage de

M. Bernhardi : ovales, pétioles).

Ce genre renferme trois ou quatre espèces, dont voici la

plus notable :
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CïSTjGAPNOS D'AvaiQUE. — Cfsticapnos afrkana Gaerln.

Frucl. 9. , tab. ii5. — Fumaria vesicaria Linn. — Pluck.

Alm. tab. 335, fig. 3.

Tiges longues de 2 à 3 pieds, très-grcles. Folioles longues de

3 à 6 lignes, cunéiformes, ou subthomboïdales, glauques, pe'tio-

lu!ëes,pIusou moins profondément divisées en 9. à 5 lobes oblongs,

ou oblongs-obovalcs , ou obovales, obtus, ordinairement très-

entiers , souvent divariquc's
j
pétiole commun filiforme ; vrilles

bi-ou tri-furquc'cs, spirale'es. Grappes ordinairement moins lon-

giies que les feuilles , 3-^ -flores (quelquefois les pe'doncules sont

1 • ou ît-flores) : pédoncule court, filiforme; pédicelles plus courts

que les fleurs. Sépales longs d'environ 1 ligne. Corolle longue

de 3 à 4 lignes. Capsule du volume d'une grosse cerise, glauque

avant la maturité. Graines du volume de celles du Pavot-

Celte plante , remarquable par la structure de son fruit, est

indigène au Cap de Bonne-Espérance.

Section III. FUMARINEES. —• /"«Tnannecp Reichb.

Sépales latéraux. Pétales non-marcescents, libres : les

deux intérieurs (l'un supérieur, l'autre inférieur)

dissemblables, inégaux : le supérieur éperonné à sa

base; l'inférieur non-glbbeux ni éperonné. Andro-

phores inégaux , cohérents inférieurement aux bords

du pétale correspondant : le supérieur plus large ,

prolongé postérieurement en appendice charnu (soit

ealcariforjue, soit glanduliforme); l'inférieur inap-

pendiculé, libre. Style ascendant, articulé au sommet

de l'ovaire, caduc. Péricarpe indéhiscent (mais sépa-

rable en deux valvules), monosperme (sans placentaire

apparent), articulé au pédicelle, caduc à la maturité.

Graine attachée vers la base de la loge : tégument

mince, presque membraneux. — Inflorescence cen-
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Iripète. Fleurs dressées ( du moins en préflorai&on et

pendant l'anlhèse) , disposées en grappes simples.

Genre FUMARIA. — Fuinaria (Liiiii.) BcniJj.

Sépales 2, carénés, prolongés au-delà de leur base. Pé^

taies 4, non- persistants : le supérieur éperonnéj l'inférieur

cochléariforme ; les 2 intérieui-s courtement onguiculés, à

lame inéquilatérale , uni-auriculée à Ja hase. Androphorc

supérieur prolongé en éperon curviligne. Ovaire ovoïde

,

ancipitéj ovule renversé, campylotrope, attache un peu

au-dessus du fond delà loge. Style filiforme, subtétragone.

Stigmate comprimé, bicorne, presque semi-luné, mucro-

nulé au sommet. Carcérule presque drupacé, subglobuleux,

immarginé, un peu comprimé bilatéralement. Graine con-

forme au péricarpe, ombiliquée, lisse, non-strophiolée
;

périsperme obréniformej embryon subhorizonta!
,

petit,

dicotylédoné.

Racine annuelle, pivotante. Tiges rameuses, feuillées.

Feuilles décomposées
;
pennules 5-7-foliolécs

; folioles pat-

matifides, ou lernatiparties, ou pennatifides, ou penna-

tiparties, ou bipennatiparties; pétiole commun non-cirri-

fère, mais souvent préhensile et plus ou moins tortillé.

Grappes terminales et oppositifoliécs , denses, multiflores,

dressées, pédonculées. Pédicelles épaissis et cupuliformes

au sommet, dressés avant et pendant l'anlhèse, plus tard

quelquefois recourbés ou résupinés. Fleurs petites ou de

grandeur médiocre . pendant l'épanouissement oblique-

ment horizontales. Sépales (quelquefois assez grands) mem-
braneux, ovales, ou ovales-lancéolés, denticulcs. caducs

(ainsi que la corolle) peu après la flojaison. Corolle blan-

châti'e, ou rose, ou pourpre, panachée à sa gorge de vert et

de pourpre violet. Pétales mucronés, uni-carénés (seule-

ment vers leur sommet) : les deux extérieurs quinqué-

nervés ( le supérieur 2 fois plus large mais un peu plus
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court que l'inférieur, à éperon comprimé, curviligne , très-

obtus, descendant, plus court que la partie naviculaire)

,

à carène inimarginée; les 2 intérieurs Iri-nervés, à onglet

large mais beaucoup plus court que la lame, laquelle est

oblongue-spatbulce, presque plane inférieurement et mu-

nie vers son sommet d'une carène marginée. Andropbores

trinervcs, filiformes peu au-dessus de leur base : le supé-

rieur ovale-lancéolé à sa base
,

prolongé en éperon

inadbérent, subclaviforme, décliné, à peu près de moitié

plus court que l'éperon de la corolle; l'andropliore infé-

rieur linéaire-lancéolé; antlièrcs subsessiles. Ovaire acu-

mine' ou obtus, charnu, plus court que le style, un peu

comprimé bilatéralement. Style géniculé au-dessus de sa

base, ou non-géniculé, très-mince. Stigmate prolongé de

chaque côté en un petit appendice finement papilleux,

Carcérule petit, tantôt lisse, tantôt finement tuberculeux,

ombiliqué ou apiculé, rétréci à sa base, rempli par la

graine, charnu avant la maturité, finalement crustacé et

séparable; endocarpe testacé, séparable en deux valvules.

Graine plus ou moins profondément ombiliquée au bout

correspondant au sommet de la loge (où l'endocarpe offre

une bosse saillante en dedans), légèrement échancrée à la

basej tégument brunâtre. Périspei'me jaunâtre. Embryon

presque égal en longueur au diamètre du périsperme
; ra-

dicule subcolumnaire, un peu épaissie au sommet j cotylé-

dons (en germination lancéolés-linéaires, pétioles) linéaires-

oblougs, obtus, un peu divergents, de moitié à peu près

plus courts que la radicule.

Les deux espèces que renferme ce genre sont connues

sous le nom vulgaire de Fumeierres ; toutes leurs parties

renferment un suc-propre très-amer. Ces plantes s'em-

ploient assez fréquemment en thérapeutique, à raison de

leurs propriétés dépuratives et apéritives.

A. Segments des folioles non-canaliculés , tantôt linéaires
y

tantôt plus ou moins élargis vers leur sommet. Pédicelles
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fructifères tantôt dressés, tantôt résupinés, tantôt recour-

bés. Fleurs de grandeur très-variahle. Sépales de moitié

à 3 fois plus courts que les pétales. Carcérule ombiliqué.

ou rarement apiculé. Style non-géniculé . 2 <i 3 fois plus

long que l'oiiaire.

FuMARiA OFFICINAL.— Fuiiiaria ojjîciîialis S^ach.

-a : CoMsnJN [vulgaris). — Fumaria officinalis Linu. —
Engl. Bot. tab. ôHg. — Flor. Dan. tab. 940. — Fumaria

densijlora De Cand. Cat. Hoit. Monsp.— Pétiole non-prëlicn-

sile ; segments des folioles linéaires ou subliucaircs. Fleurs

(ordinairement d'un rose vif") de grandeur médiocre. Pédi-

celles fructifères dressés ou snbrésupinés. Carcérule ordi-

nairement ombiliqué.

- p : PREHENSILE (pre^en5j7js). — Fumaria capreolata hino.

—De Cand. le. Rar. tab. 34^,0— Engl. Bot. tab. 943 (2).—

Fumaria major (Badarr.) Pieichb. Flor. Gcrm. Exciirs. (3)

—Fumaria média Lois. (2)

—

Fumaria prehensilis Kit. (2)

— Pétiole préhensile
,
plus ou moins tortillé ; segments des

folioles en général plus ou moins élargis. Fleurs plus ou moins

grandes. Pédicelles fructifères souvent recourbés ou résupi-

nés. Carcérule ordinairement ombiliqué.

(1) Sous-varlété à grandes fleurs (ordinairement blanches, panachée»

de pourpre -violei) età larges sépales. Pédicelles fructifères le plus souvent

recourbés.

(2) Sous-variété, ne différant de la précédente (|ue par des >épales

moins larges , et des pétales d'un rose vif.

(3) Sous-variété à (leurs de grandeur médiocre ( à peu prés comme

celles de la variété a, tantôt blanchâtres, tantôt d'un rose plus ou moins

vif). Pédicelles-fructifères tantôt recourbe's , tantôt résupinés, tantôt

dressés.

Ces sous- variétés, de même que les trois variétés principales que nous

avons signalées ici, offrent une foule de formes inteimciliaires qu'il serait

impossible de caractériser.
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—
Y : A i'iiTiT£S iLEURS {micraniha). — Fumaria Vaillanùi

Lois. Not. — Vaill. Bot. Par. lab. lo, fig. (3. — Reiclib.

PJant. Grit. I, fig. io3. — Fumaria pan'ijlora Svensk Bot.

lab. 5'j4- — Pétiole non-pfcliensile j segmcnls des fulioles

linéaires ou siiblinëaires. Fleurs petites (ordinairement d'un

rose pâle). Pt'dicelles fructifères courts, dresses. Carcérule

quelquefois apicule.

Racine grêle, fibreuse et rameuse infëricurement, le plus sou-

vent pluri-caule. Tiges longues de quelques pouces à i pied

(dans les variétés a et y) , ou jusqu'à 3 pieds et plus ( dans la

variété [i, lorsqu'elle croît dans des haies ou autres localités hu-

mides et ombragées) , très-glabres et lisses (de même que toutes

les autres pirties de la plante)
,
glauques ou rougeâtrcs, pani-

culées
(
parfois peu rameuses , lorsque la plante croît dans des

localités très-arides ) , tantôt dressées ou ascendantes , tantôt dif-

fuses , tantôt s'accrocbant aux corps voisins moyennant ses pé-

tioles. Feuilles tantôt courtes , tantôt atteignant 3 à 6 pouces de

long, d'un vert plus ou moins glauque, tantôt pennées, tantôt bi-

ou tri-pennées; folioles alternes ou opposées, pétiolulées, ordi-

nairement cunéiformes ou subrbomboïdales en contour, longues

de I ligne à G lignes : segments linéaires, ou linéaires-oblongs,

ou oblongs , ou lancéolés-oblongs , ou lancéolés-obovales, ou

oblongs-obovales , ou flabelliformes, ou cunéiformes, obtus, ou

pointus
,
quelquefois mucronés. Grappes longuement ou courfe-

ment pétiolces
,
plus ou moins denses : les florifères quelquefois

très-courtes; les fructifères longues de '/j pouce à 3 pouces.

Pédicclles longs de i ligne à 3 lignes. Bractées linéaires-

lancéolées ou subulées, plus ou moins denticulées, un peu caré-

nées au dos , tantôt aussi longues ou un peu plus longues que

le pédicelle , tantôt jusqu'à deux fois plus courtes qae le pédi-

celle. Sépales ovales, ou ovales-lancéolés, ou oblongs-lancéolés,

pointus , trinervés , arrondis ou c'cbancrés à la base , tantôt plus

larges que le tube de la corolle , tantôt plus étroits. Corolle lon-

gue de 2 à 6 lignes. Ovaire obtus ou acuminé. Carcérule long

de 7j ligne à i '/z ligne, brunâtre à la maturité.

Cette espèce est commune en Europe, ainsi qu'en Orient et danj
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l'Afrique septentrionale. Elle fleurit depuis la fin du printemps

jusqu'en automne, et croît indifleremincnt dans toute espèce de

sol, mais de préférence dans les localités découvertes telles que

les champs en friche, les jardins, les vignobles , etc. La variété

P est plus commune dans le raidi que dans le nord ; la variété y

se trouve principalement dans les terrains très-arides.

B. Segments desfolioles canalicults
, filiformes, sublinéaires.

Pédicelles fructifères tonjours dressés. Fleurs très-petites.

Sépales minimes. Stjle géniculé ou hi-géniculé vers son

milieu, à peine plus long que l'ovaire. Carcérule toujours

apiculé.

FuMARiA A PETITES FLEL'us.

—

FumaHa parviflorahârok.—
Reichb. Plant. Crit. v. i, fig. 102.—Vaill. Bot. Par. tab. 10.

flg. 5. — Engl. Bot. tab. 090. — Fumaria tenuifolia Flor.

Wetterav. — Fumaria leucantha Vivian, [gx Reichb.)

Plante ayant le même port que le Fumaria officinalis, mais

facilement reconnaissable à ses feuilles plus glauques, découpées

en lanières très-étroites, ainsi qu'à la petitesse de ses fleurs (or-

dinairement blanchâtres) disposées en grappes fort courtes. Tiges

ordinairement diffuses ou grimpantes, atteignant jusqu'à 3 pieds

de long , ou beaucoup moins (dans des localités arides). Feuilles

longues de i ponce à 6 pouces, bi- ou tri-pennées
j

pétiole-

commun filiforme , en général à 5 ou 7 ramifications primaires

tantôt alternes , tantôt subopposées ; folioles tri- ou pluri-fides

,

longues de i ligne à 4 lignes. Grappes courteraent pédonculées

ou subsessiles, d'abord trcs-denscs et courtes , finalement lon-

gues de '/a pouce à 2 pouces. Pédicelles longs de '/^ de ligne à

I ligne
,
presque turbines. Bractées subulées ou linéaires-lan-

céolées , cuî>pidées, très-entières, ou dcnticulées, en général plus

longues que les pédicelles. Sépales longs de '/^ de ligne à 'Ji li-

gne, oblongs-lancéolés, cuspidés, denticulés, arrondis ou échan-

crés à la base. Corolle blanche ou moins souvent rose, longue

de I ligne à i '/s ligne. Ovaire acuminé. Carcérule obové ou

subglobuleux, apiculé, long d'environ i ligne, ou moins.
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Celte espèce croît dans les mêmes contrées que la prcce'dente,

mais elle est beaucoup plus commune dans le midi que dans le

nord.

Genre FLh-TYCkVl^OS.—Piatjrcapnos Bernh.

Sépales 2, carénés, prolongés au-delà de leur base. Pé-

tales 4 , subpersistants : le supérieur courtenient éperonné;

l'inférieur cochléariforme; les 2 intérieurs courtenient on-

guiculés, à lame inéquilatérale, uni-auriculée à la base.

Androphore supérieur prolongé en appendice glanduli-

forrae. Ovaire ovoïde, ancipitéj ovule renversé, campylo-

trope, attaché un peu au-dessus du fond de la loge. Style

filiforme j tétraèdre. Stigmate trilobé : le lobe terminal

long, diaphane, liguliforme, bifide au sommet; les deux

lobes latéraux courts, gros, cunéiformes, papiileux. Car-

cérule cartilagineux ,
comprimé , elliptique

,
niarginé.

Graine obovalc, comprimée, très-finement réticulée, non-

strophiolée; périsperme conforme à la graine; embryon

vertical, petit, dicotylédoné.

Racine annuelle, pivotante. Tiges rameuse», feuillées.

Feuilles biou tri-pennées; pétiole-commun filiforme, non-

préhensile; folioles bi-ou tri-parties, ou pennatiparties :

segments linéaires-filiformes. Grappes terminales et oppo-

sitifoliées, très-denses, multiflores, dressées, pédonculées.

Pédicelles claviformes, très-courts, d'abord dressés, puis

réfléchis. Bractées subulées, plus longues que les pédicelles.

Fleurs obliquement horizontales pendant i'anthèse
,
puis

renversées. Calice et corolle ne tombant que peu avant la

maturité du fruit. Sépales oblongs-lancéolés , cuspidés
,

minimes, membraneux, trinervés. Corolle assez petite
,

blanchâtre, ou d'un rose plus ou moins vif, panachée à sa

gorge de vert, de jaune et de violet. Pétales subohtus,

uni-carénés vers leur sommet : les 2 extérieurs 5-nervés (le

supérieur trois fois plus large et non-débordé par l'infé-

rieur, à éperon très-court, très-obtus, comprimé, descen-
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dant) , à carène immarginée ; les 2 intérieurs presque aussi

longs que les extérieurs, 5-nervés, à onglet large, linéaire,

3 fois plus court que la lame (laquelle est liuéaire-spathu-

lee, plus large que le pétale inférieur, presque plane infé-

rieurement, et munie vers son sommet d'une caiène en

forme de crête). Andropliores o-nervés, filiformes dans

leur moitié supérieure : le supérieur plus large (ovale-lan-

céolé a sa base) et un peu moins long que l'inférieur (oblong-

lancéolé). Anthères portées sur des filets capillaires très-

courts. Ovaire petit, comprimé dorsulement, acumi-

nulé, charnu, beaucoup plus court que le style. Style

mince, non-géniculé. Carcérule petit, un peu rugueux,

subobtus , rétréci à la base ou aux deux bouts , épaissi en

bourrelet aux bords, incomplètement rempli par la graine :

épicarpe charnu avant la maturité , finalement cartilagi-

neux et recouvert par une pellicule séparablej endocarpe

membraneux, inadhérent. Graine petite, obtuse aux deux

bouts, non-échancrée à la base; tégument extérieur d'un

brun de châtaigne. Périsperme blanc. Embryon beaucoup

plus court que le périsperme : radicule subconique, obtuse;

cotylédons courts, oblongs, obtus, un peu divergents.

L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter avec

certitude au genre.

Plattcapnos a EPIS.

—

Platycapnos spicata Bernb. in Lin-

naea, v. 8, p. 47 1* — Fumaria spicata Linn.

Plante lisse et très- glabre. Racine grêle, rameuse infërieure-

ment , en ge'neral pluricaule. Tiges longues de quelques pouces à

2 pieds, dressées, ou ascendantes, ou diffuses, ordinairement

très-rameuses, plus ou moins glauques. Feuilles longues de

I pouce à 6 pouces, trcs-glauqiies; folioles longues de 2 à

6 lignes : segments souvent mucronule's. Grappes plus ou moins

longuement pe'doncule'cs , d'abord courtes et capitu'iformes, fi-

nalement spiciformes et longi'es de 4 lignes à i pouce : rachis

gros, roide , rectiligne. Pédicelles recouvrants : les fructifères

longs au plus de '/. ligne. Sépales environ 4 fois plus courts que
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la corolle. Corolle longue de 2 lignes. Capuclion du pclale su-

périeur moins hirge que la partie inférieure. Carcérule long de

I 7' ligne, latge de i ligne, d'un Jirun jaunâtre à la maturité.

Cette plante est commune dans toute la région méditerra-

néenne. Sa floraison dure tout l'été. Elle possède des propriétés

médicales analogues à celles des Fumeterres.



CENT DEUXIÈME FAMILLE.

LES RÉSÉDACÉES. — RESEDACEM.

Resedaceœ De Cand. Théor. É'ém. e<!. I, p. 2l4. — Parti. Ord.

Nat. p. 258. — Cruciferœ tribus III : Coilocarpicœ Rciclienb. Consp.

p. \ 80. — Crucijèrœ tribus III : Acroschistœ s. Cf^ilocarpicœ, Rei-

ehenb. Syst. iN'at. p. 26(.

Cette lamille ne se compose que d'environ vingt es-

pèces, la plupart comprises par Linné dans son genre

Reseda , et presque toutes indigènes dans les contrées

voisines de la Méditerranée. Du reste, malgré la struc-

ture anomale de leurs organes floraux, ]es Résédacées

,

à notre avis , méritent à peine d'être séparées des Cap-

pa ridées.

Caractères de la Famuxe.

Herbes, ou (seulement quelques espèces) sous-ar-

hrisseaiix. Tige et rameaux cvlindriques eu anguleux ,

inarticulés. Sucs-pi'opres aqueux.

Feuilles éparses, simples ( entières , ou pennatifides

,

ou pennatiparties), non-stipulées, mais souvent accom-

pagnées, à leur base, de 2 glandules, ou de deux dents

subulées.

Fleurs hermaphrodites (excepté dans V Ochrademis

,

où elles sont par avortement dioïqnes), irrégulières

(dans quelques espèces presque régulières), disposées en

grappes terminales. Pëdicelles épars , accompagnés

d'une bracléole basilaire subulée.

Calice inadhérent
, persistant , herbacé , i-T-parti

(accidentellement, dans le Resedella , 2-oii 3-parti)
;
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sépales inégaux , ou moins souvent presque égaux , dis-

tants ou subimbriqués en cslivation.

Réceptacle en général slipiiiforuie et oblique.

Disque ( nul dans quelques espèces ) soit inadhérent,

charnu, irrégulièrement cupuliforme , engainant le

slipe réceplaculaire et prolon.c,é postérieurement en ap-

pendice squaraiformo ; eu bien réduit à une squamule

(soit charnue, soit pétaloïde) insérée devant les sépales

supérieurs, tandis que sa partie inférieure se confond

avec le slipe réceptaculaire.

Pétales en même nombre que les sépales et interpo-

sés (par exception nuls, ou par avortement en moindre

nombre que les sépales) , non-persistants , distants en

estîvation , inégaux (les supérieurs plus grands que les

inférieurs), insérés au fond du calice, en général dissem-

blables et munis d'un appendice dorsal palmati-parti.

Etainines en nombre indéfini (10 à 40 ; en général

environ 20; dans le Resedella seulement au nombre de

3 et placées devant les sépales supérieurs), uni-ou bi-

sériées, insérées soit aux bords de la cupule du disque

(lorsque celui-ci est complet et inadhérent; dans ce cas

lesétamiiies sontpérigynes), soit au slipe réceptaculaire

(lorsque le disque est incomplet et confondu inférieu-

rement avec le slipe réceptaculaire) , soit au fond du

calice ( lorsque le disque est nul). Filets monadelphes

par la base, ou libres, persistants, ou non-persistants,

subulés, en général défléchis vers la partie inférieure de

la fieur.Anlhères non-persistantes, dithèques, versatiles,

basiûxes , cordiformes à la base , obtuses, ou échan-

crées; conneclif peu apparent; bourses déhiscentes

latéralement par une fente longitudinale.

Pistil: en général ovaire uni-loculaire, 3-6-style, à

orifice fermé seulement par la connivence de la base
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des Styles et par des replis ( alternes avec les styles
) de

sou bord, également connivenls, mais sans aucune co-

hérence organique entre ces diverses parties ( I
) ;

placen-

taires suturaux, nervilormes, pluriovulcs, en même
nombre que les styles et alternes avec ceux-ci. Ovules

campylotropes, appendants (c'est-a-dire que rexoslorae

se trouve un peu au-dessous du sommet géométrique de

l'ovule), ordinairement nidulants. Styles coniques ou

coniques-cylindracés, creux, canali<'ulés antérieure-

ment. Stigmates (quelquefois inapparents) tronqués ou

échancrés, petits, terminaux, finement papilleux. —
Dans quelques espèces, le pistil se compose de plusieurs

follicules distincts, chacun monostyle, uni-loculairc,

uni-ou bi-ovulé, ayant ses bords rapprochés pendant la

floraison, mais non-soudés.

Péricarpe en général sec et évalve, mais s'ouvrant

au sommet (d'ordinaire longtemps avant la maturité)

par suite de l'écartement des styles et des bords de

l'orifice : les placentaires ( ordinairement polysper-

mes) restant Rxés aux parois ('2). — Dans quelques

espèces, le péricarpe est un élairion à plusieurs folli-

cules mono-ou di-spermes.— Le fruit de Y Ochradenus

est charnu, mais d'ailleurs conformé comme le péri-

carpe normal de la famille.

Graines campylotropes, appendantes (par exception

renversées), subréniformes, ou ovoïdes, quelquefois

(-1) Le rapprochement mu. uel Je ccà parties ne s'opérant que peu Je

temps avant la floraison , il en résulte que Tovaire Jes Résédacées offre

en effet , jusqu'à cette époque , un orifice ouvert ; mais c'est à tort qu'il a

été dit par plusieurs auteurs célèbres
;
que cette ouverture existe pendant

la floraison, et que par conséquent la fécondation s'opère directement,

sans l'intervention àes styles.

(2) M. Reichenbach désigne ce fruit par le nom spécial de co'ilocarpe.



96 CLASSE DES RHÉADÉES.

caronculées. Tégument extérieur crustacé, souvent cha-

griné. Tégument intérieur membraneux. Périsperme

nul , ou mince et huileux. Embryon plus ou moins

courbé en fer à cheval.

La famille des Résédacées renferme les genres

suivants :

Section I. RÉSÉDINÉES. — Resedineœ Spach. {Besedeœ et

Ochradeneœ Reichenb.
)

Pistil a ovaire 1-loculaire, 3-6-style : placentaires

suturaux. Péricarpe polysperme, évalve, ouvert au

sommet.

Ochradenus Delile. — Reseda ['ïonrn.) Spach. —
Eresdn Spach.— Luteola (Tourn.) Webb.— Resedella

Webb. (l)(EUimiaNutt. ).

Section II. ASTSOCARPIMÉES. — Astrocarpineœ

Reichenb.

Pistil à plusieurs follicules distincts, chacun monostyle,

uni-loculaire, uni-ou bi-ovulé, ayant ses bords an-

térieurs rapprochés pendant la lloraison , mais ja-

mais soudés. Péricarpe étairionaire , stelliforme, à

5 à 7 follicules monospermes, ouverts antérieure-

ment.

y^strocarpus Necker. ( Sesamella Reichenb. )
—

Cayîusea Aug. Saint-Hil.

(I) M. Webb a décrit ce genre en 4 856; depuis, M. Reichenbacli l'a

indiqué sous le même nom (Sysl. ISat. 1857.)
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Section T. RÉSÉDIHIIES. — Besedinece SçAch.

Pistil à ovaire uni-loculaire, 3-6-style : placentaires

suturaux. Péricarpe polysperme, évalve, ouvert au

sommet.

Genre RESEDA. — Reseda (Linn.) Spacli.

Calice 6-ou 7-parti : sépales (1 supérieur, 4 latéraux, 1

ou 2 inférieurs) réfléchis ou divariqués, inégaux. Pétales 6

ou 7, très-inégaux, dissemblables, arrondis (1), concaves,

connivenls, couronnés d'un appendice fimbrié : les 2 ou 3

inférieurs minimes. Disque cupuliforme, charnu, prolongé

postérieurement en un large appendice de même con-

sistance. Etamines 16-24, insérées à la gorge du disque;

filets scabres , libres, grêles, claviformes, non-persistants,

anisomètres, déclinés avant l'anthèse, puis divariqués ; an-

thères sagittiformes-elliptiques , obtuses. Ovaire unilocu-

laire, oblong-trigone. courtementstipité, pendant l'anthèse

horizontal : placentaires 5, nerviformes, 6-10-ovulés,

alternes avec les angles. Ovules subcampylotropes , nidu-

lants, appendants. Styles 5, coniques, ou coniques-c\!in-

dracés, courts, connivents, canalicuJcs antérieurement,

alternes avec les placentaires. Stigmates petits, terminaux,

échancrés, finement papilleux. Péricarpe évalve, mais s'ou-

vrant au sommet peu après la floraison, presque mem-
braneux , trigone, ou hexagone, tri-apiculé, uniloculaire,

polysperme. Graines subovales , un peu comprimées
,

caronculées.

(•1) C'est-à-dire la partie inférieure et non-fimbriée, considérée par

quelques auteurs comme Tonglet ; ces mêmes auteurs envisagent la crête

dorsale de ces pétales comme la lame ; interprétation peu conforme à la

nature : car la partie inférieure existe, dans le bouton, longtemps avant

la formation des appendices.

EOTAIVlt^VK. I'HA^. T. VII, 7
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Herbes annuelles ou bisannuelles. Feuilles indivisées
,

ou trifides, ou pennatifidcs. Grappes un peu lâches, brac-

téolées. Fleurs jaunes, ou verdâtres , ou blanches. Pédi-

cclles horizontaux pendant l'anthèse, plus tard soit dressés,

soit penchés. Appendices des pétales divariqués dans le

même sens que les sépales ; l'appendice du pétale inférieur

bi-parti ou indivisé; celui des autres pétales 2-11 -parti.

Fruit érigé ou décliné, verdâtre jusqu'à la maturité, à ori-

fice triangulaire; placentaires minces, fongueux. Graines

lisses ou chagrinées , noires , luisantes , un peu comprimées

bilatéralement, munies d'une petite caroncule blanchâtre
;

périsperme mince . huileux : embryon plus ou moins

courbé.

Ce genre, dans les limites que nous lui assignons, ren-

ferme les Rcseda lutea Linn., Phyleuma Linn., odorata

Linn., et med'Uerranca Linn.

A. Fédicelles pendant la floraison horizontaux , puis décli-

nés. Sépales pendant l'anthèse très-étalés et divariqués

,

plus tard plus ou moins réfléchis. Péricarpe mitant, ovoïde,

hexagone, ésulqué , denticulé {de papilles scabres) aux

angles , très-finement papilleux à la surface. Graines cha-

grinées.—Feuilles tantôt suhpennatifidcs outrifdes, tantôt

indinsées. Appendices des pétales de couleur blanche :

ceux des pétales supérieurs ç)-ou 1 1 -partis. Anthères rou-

gedlres.

RÉSÉDA ODORANT. — Rescdu odorata Linn. — Rot. Mag.

tab. 29. — Bot. Reg. tab. '2.1^.

Pedicelles plus longs que la fleur. Sépales peu accrescents, li-

néaires, ousublioe'aires, longuement débordes par les appendices

des pétales supérieurs. Capsule courtement apiculëe.

Plante vivace ou suffrutescente dans les pays chauds , an-

nuelle dans les jardins des contrées moins tempére'es. Tiges nom-

breuses , touffues , rameuses dès la base , ascendantes , anguleu-

ses, tantôt glabres , tantôt pubescentes, longues de 6 à 18 pouces.
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Rameaux ascendants ou étales, paniculés
,
quelquefois papilkux

aux angles. Feuilles luisantes et d'un vert gai aux 'j. faces , sub-

sessiles , obtuses ,
quelquefois un peu ondule'es , en gênerai gar-

nies aux bords et sur la côte de papilles plus ou moins appa-

rentes , en outre quelquefois parseme'cs de petits poils ; feuilles

radicales et feuilles caulinaires-infe'rieures longues d'environ

2 pouces, toujours indivisëes , oblongiies obovales, ou oblongues-

spatbule'es; les autres feuilles tantôt lance'olées-oblongues ou

oblongues, tantôt cunéiforraes-trifides , tantôt (mais rarement)

pennati-quinquéfides. Grappes finalement longues de 2 à4 pou-

ces. Pe'dicelles raidts , anguleux
,
plus longs que les se'paies.

Calice glabre, ou ciliole de papilles, large de 2 à 3 lignes. Se'-

paies linéaires ou line'aires-spathule's , obtus. Pétales supérieurs

subcucuUiformes , bidentés et arrondis au sommet ; appendices

à 6-1 1 lanières line'aires-spathule's ; les 2 ou 3 pe'tales inférieurs

minimes , cunéiformes , terminés seulement par une ou deux la-

nières de même forme que ceux des pétales supérieurs. Eta-

mincs à peu près aussi longues que les pétales supérieurs. Péri-

carpe long d'environ 3 lignes. Graines noirâtres.

Cette espèce (qu'on appelle vulgairement Réséda, sans autre

épitliète, et qu'en anglais on désigne par le nom fort approprié

de Migii07iette) , tant recherchée comme plante d'agrément, à

cause de l'odeur suave qu'exhalent ses fleurs, est originaire de

l'Airique septentrionale, et introduite en Europe depuis le mi-

lieu du dernier siècle.

En élevant le Réséda sur une seule tige , on petit en faire un

petit arbuste d'orangerie, de plusieurs années de durée. Le Ré-

séda qui fleurit en hiver s'obtient en semant la plante pendant

l'été, et en conservant les jeunes pieds soit sous châssis , soit en

serre.

Reseda RA1P0^'CE.

—

Reseda Phj teuma hian.—Jacq. Flor.

Austr. tab. i32. — Gasrtn. Fruct. I, tab. -jS, fig. •;.

Sépales très-accrescents , oblongs , ou oblongs-obovales , à

peitie débordés par les appendices des pétales supérieurs, ou plus
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lonj^s. Pédiccllcs à peine aussi longs que la fleur. Capsule cour-

Icmcnt apiculc'e.

Racine pivotante, annuelle. Tiges longues de 6 à 18 pouces,

ascendantes , rameuses dès la base , anguleuses ,
glabres , ou pu-

bescentes. Rameaux étales, ou diffus, ou ascendants , en géné-

ral panicule's. Feuilles semblables à celles du Reseda odorata

et variant de même. Pe'dicelles raides , anguleux , souvent pu-

bérules et parsemés de papilles. Fleurs larges d'environ 2 lignes.

Calice fructifère large de 4 à (i lignes. Sépales glabres, obtus
,

souvent denticule's de papilles. Pétales conformés comme ceux

du Reseda odorata. Grappes fructifères atteignant jusqu'à un

pied de long. Capsule longue de 3 à 4 lignes. Graines brunes.

Cette espèce est commune dans l'Europe méridionale. Ses

fleurs sont légèrement odorantes.

B. Pédicelles -pendant la floraison horizontaux., plus tard

dressés. Sépales pendant l'anthèse réjléchis
,
plus tard as-

cendants. Péricarpe dressé , trigone , trisulqné ,
fortement

papilleux à toute sa surface. Graines lisses. — Feuilles

{excepté les plus inférieures) pennatiparties ou trijides.

Pétales et anthères jaunes. Appendices des pétales supé-

rieurs tripartis.

RÉSÉDA A FLEURS JAUNES. — Rcscdu lutca Linn. — Engl.

Bot. tab. 3ai. — .Tacq. Flor. Austr. tab. 353. — Bull. Herb.

tab. u8i. — Dict. des Sciences Nat. le.

Pédicelles à peu près aussi longs que le calice. Sépales linéai-

res ou subjinéaires
,
peu accrescents , longuement débordés par

les appendices des pétales supérieurs. Capsule à peine api-

culée.

Racine pivotante, multicaule , bisannuelle , ou subpérenne.

Tiges longues de i pied à 2 '/» pieds, ascendantes , ou étalées,

rameuses dès la base , anguleuses, souvent parsemées de papil-

les .scabres. Rameaux en général paniculés. Feuilles d'un vert

gai et luisantes aux 2 faces, plus ou moins fortement ondu-

lées, .sulxsessiles
,

glabres, ciliolées (de papilles scabres),
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imidenticulees de chaque côte à la base : les inférieures

obloDgues ou oblongucs-spatliulées , obtuses j les autres la

plupart pennatiparlies [li partir à peu près du milieu); les

supe'rieures profondement trifidcs; lanières line'aires, ou lance'o-

lées-line'aires , ou lincaires-oblongues , ou linéaires-cune'ifornios ,

obtuses , souvent incise'es , ou pcnnatifldes , ou dentées. Grappes

raides, effilées, atteignant finalement jusqu'à un pied de long.

Pëdicelles souvent papilleux. Pétales ciliole's (de papilles) aux

bords : les deux supéiieurs suborbiculaires : appendice à la-

nières latérales lance'olées-falciformes , et à lanière interme'diaire

linc'aire-subule'e
;
pétales latéraux subcunéiformes, très-inéqui-

latétaux , inégalement bicuspidés : appendice subcullriforme
,

unidentc d'un côte; pétales inférieurs suborbiculaires, presque

planes , à appendice filiforme-spatbulé et très-entier. Péricarpe

long de 3 à 4 lignes , oblong , rétréci à la base, courtcment sti-

pité. Graines noires , luisantes.

Cette espèce est commune en Europe , excepté dans le nord ;

elle croît dins les localités sèches et découvertes, et fleurit pen-

dant tout l'été. Ses racines s'employaient autrefois en médecine
,

à titre de remède légèrement astringent.

Genre ERESDA. — Eresda (Ij Spach.

Calice 5-parti : sépales ( Si supérieurs, 2 latéraux, 1 in-

férieur) dressés, presque égaux. Pétales 5, presque éjjaux,

conformes, connivents, appendiculés. Disque cupuliforme,

charnu, prolongé postérieurement en squamulc pétaloïde.

Etamincs 9-12, insérées à la gorge du disque; filets lisses,

subulés , égaux, monadelphes par la base, divergents,

marcescents ; anthères sagittiformcs elliptiques , échan-

crées. Ovaire uni-loculaire, prismatiquc-tri-ou tétra-goue,

courtement stipité, dressé; placentaires 5 ou 4 , nervi-

formes, correspondants aux angles, 10-12-ovulés. Ovules

{<) Anagramme de Reseda.
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appendants, subcampylotropes , bisériés. Styles 5 ou 4,

courts, divergents, coniqucs-cylindraccs, canaliculés anté-

rieuremenl, aitcruesa\cc Icsanglns. Stigmates terminaux,

tronqués, finement papilleux. Péricarpe évalve, mais s'ou-

vrant au sommet pou après la floraison, presque membra-

neux, prismatique (tri-ou tétra-gone), tri-ou quadri-apiculé,

uniloculaire ,
polysperme. Graines réniformes , un peu

comprimées, chagrinées, uou-caronculées.

Herbe tantôt annuelle, tantôt bisannuelle, tantôt sub-

pérenne et frutescente à la base. Feuilles pennatiparties,

rétrécies en pétiole. Grappes denses : les fructifères très-

lonpues. Fleurs blanches. Pédicelles subhorizontaux pen-

dant la floraison, puis dressés ou presque dressés. Pétales

suborbicul aires, concaves, à appendice cunéiForme-trifide.

Pistil et péricarpe conformés intérieurement comme ceux

des Reseda. Graines d'un brun noirâtre
;
périsperme mince,

inégal; embryon courbé en fer à cheval.

Ce genre est constitué par l'espèce suivante :

Éresda a fleurs blanches, — Eresda alha Spacb, — Re-

seda alla Linn. — Siblh, et Smith , Flor. Giœc. tab. 459. —
Barr. le. 587. — Reseda frutiadosn Linn. — Jacq. le. Piar.

tab. 474- — Reseda undata Linn.

Racine pivotante
,
quelquefois presque ligneuse. Tiges acen-

daales ou dressées, glabre?, ou pubescentes, souvent paniculces,

anguleuses, hautes de '/s pied à a pieds. Feuilles à segments

tantôt égaux , tantôt accresccnts , tantôt décrescents
,
planes, ou

onduleux , ou cre'pus , décuirents , linéaires , ou lancéolés-Iine'ai-

res, ou lancéolés, ou lancéolés-oblongs , ou oblongs , obtus ou

pointus. Grappes atteignant finalement jusqu'à i pied de long.

Pédicelles plus courts que la fleur. Fleurs larges de 2 à 3 lignes.

Sépales peu accrcscents
,
plus courts que les pétales, linéaires-

subulés de même que les bractées. Capsule oblongue, longue

d'environ 3 lignes.

Cette plante est c ommune dans l'Europe méridionale.
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Genre LUTÉOLA.— Zz//co/fl (Tourn.) Webb.

Calice -i-parti; sépales dresses, inégaux : les â supérieurs

plus grands. Pétales i, inégaux, dissemblables : le supé-

rieur plus grand, cunéiforme, palmatifide; les 5 autres

minimes, linéaires-spatliulés (les 2 latéraux très-entiers ou

trifides; l'inférieur bifide ou très-entier). Disque réduit à

une écaille semi-orbiculaire, insérée devant les sépales su-

périeurs. Etamines 20-30, insérées au ctipe de l'ovaire;

filets marcescents, subulés, monadelpbes parla base; an-

thères sagitliformes-obovales, échancrées. Ovaire courte-

ment stipité, cupuliforme, uniloculaire; placentaires 5,

nei'viformes, alternes avec les styles. Ovules subcampylo-

tropes, appendants, unisériés en demi-cercle au sommet

de chaque placentaire. Styles 5, ovales-triangulaires, in-

volutés aux bords, échancrés au sommet. Stigmates inap-

parents. Péricarpe évalve, mais s'ouvrant au sommet peu

après la floraison,, cliartacé, hexagone, scx-sulqué, tricorne

au sommet, uni-loculaire, polysperme. Graines subglobu-

leuses ou ovoïdes, un peu comprimées, non-caronculées.

Herbe tantôt bisannuelle, tantôt annuelle. Feuilles ses-

siles, très-entières. Grappes denses, très-longues, bractéo-

lées. Fleurs jaunes. Pédicelles horizontaux pendant la flo-

raison, plus tard dressés ou presque dressés. Calice petit,

peu accresceut. Péricarpe dressé, bosselé aux angles (par

les graines). Graines noires, lisses, luisantes.

L'espèce dont nous allons traiter constitue à elle seule le

genre.

LuTEOLA TINCTORIAL. — Liiteolu Uiiclona Webb et Kerth.

Phyt. Canar. — Reseda Liiteola Linn. — Blackw. Herb. tab.

283. — Engl. Bot. tab. 3'jo. — Flor. Dm. tab. 864. — Schk.

Handb. tab. i^g. — Svensk Bot. tab. 82. — Reseda vires-

cens Horn. Cal. Hort. Hafn. — Reseda crisyata Link.

Plante glabre, ordinaircraenî uni-caule, haute de i '/, pied à 4

pieds, en ge'neVal bisannuelle (mais annuelle lorsqu'on la sème



'KH CLASSE DKS HHÉADÉES.

au printemps). Racine longue, pivotante. Tige dressée, grêle,

effilée, raidc, feuillue, en général rameuse srukment vers le som-

met, ou simple, cylindrique, sîric'e. Feuilles lisses, luisantes,

d'un vert gai, tantôt planes tantôt ondulées aux bords, en

gênerai uni-dentées de chaque côte à leur hase (dents subulc'es
,

petiti's) : les radicales (atteignant jusqu'à '/j pied de long)

oblongues , ou spathulecs-oblongues , obtuses, roselces ; les cau-

linaires inférieures oblongues, ou lance'ole'cs-oblongnes , rc'tre'-

ries à la basej les supcrieuics linéaires ou linéaires-lancéolées,

pointues, élargies à la base. Grappes nutantes avant l'épanouis-

sement : les fruclifèrcs longues de '/a pied à 3 pieds. Pédicelles

grêles, à peu près aussi longs que le calice. Bractéoles subulées,

à peu près aussi longues que la fleur. Sépales oblongs-linëaires,

obtus : les i supérieurs plus longs, débordés par le pétale supé-

rieur. Pétale supérieur S-ou-'j-fide (lanières linéaires, obtuses).

Ecaille du disque glabre, crénelée. Anthères jaunes. Péricarpe

ovale-globuleux , ou turbiné , long d'environ 3 lignes , termine

en 4 cornes pointues (les stjles; alternes cliacune avec un lobe

court et infléchi. Graines du volume de celles du Pavot.

Cette plante, nommée vulgairement Gaude , llésëda des

teinturiers , Herbe à jaunir cX Herbe aux juifs (i), croît dans

la plus grande partie de l'Europe , ainsi qu'en Orient et dans

l'Afrique septentrionale. Elle vient de préférence dans les locali-

tés à sol sec et découvert, soit pierreux , soit sablonneux. Sa flo-

raison dure presque tout l'été.

La Gaude se cultive dans plusieurs parties de la France, ainsi

que dans d'autres conti ées de l'Europe. Sa décoction dans l'eau
,

donne une très-belle coideur jaune, fréquemment employée à tein-

dre les étoffes soit de laine , soit de soie ou de coton. Les plantes

cultivées à cet effet sont arracliées toutes-entières , avec les racines,

à l'époque oii les graines commencent à mûrir; on les met en

(1) Ce dernier nom est dû à ce qu'au moyen â;;e les juifs, comme l'on

tait, étaient forcds à porter une toque jaune, à la teinture de laquelle

s'employait la Gaude.
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bottes nu'on fait sécher soit sur place , soit dans des greniers
,

et c'est ainsi qu'on les conserve pour l'usage. D'ailleurs la Gautle

peut de même s'employer à l'état frais. On assure que les cendres

de la plante contiennent beaucoup de potasse. Le suc des feuilles

passait jadis pour apefritif et vulnéraire.

Linné observa le premier que la grappe florifère de la Gaudc

suit exactement le cours journalier du soleil , même par un temps

couvert ou pluvieux : c'est-à-dire, que la grappe s'incline vers

l'est le matin , vers le sud à midi , vers l'ouest l'après-midi et

vers le nord pendant la nuit.

Section II. ASTROCARPINÉES. — Asirocaqnneœ

Fvcichenb.

Pistil à plusieurs follicules distincts, chacun monoslyle,

uni-loculaire , 1-ou 2-ovulé , ayant ses bords an-

térieurs rapprochés pendant la floraison , maisjamais

soudés. Péricarpe ctairionaire , à follicules mono-

spermes.

Genre CAYLUSEA. — Cayliisea âu{j. Saint-Hil,

Calice 5-parti : sépales presque égaux. Pétales 5 , in-

égaux , cunéiformes-orbicuiaires , carénés au dos, subcoii-

volulés , appendiculés. Discpie scutelliforme
,
prolongé

postérieurement en écaille charnue. Etamlnes 12-15
, non-

persistantes , insérées au bord antérieur du disque; filets

anisomètres , filiformes-spalliulés, subiilés au sommet; an-

thères sagittiformes-elliptiques, obtuses. Gyuophore court,

dilaté en forme de disque au sommet. Pistil composé de 5

à 7 follicules libres, cymbilormes, verticillés autour du

sommet du gynopliore, ciliolés antérieurement et hiants

peu après la floraison ; ovules au nombre de deux dans

chaque follicule, collatéraux, renversés, attachés au gv-
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nophovc devant le bord anléiicur du follicule. Etairion

stipité, à 5-7 follicules membraneux, univalves, étalés eu

étoile, par avortement monospermes. Graines obovales-

globuleuscs ,
finement scrobiculées ,

renversées (c'est-à-dire

que l'extrémité de la radicule se trouve à la base du folli-

cule), courtcment stipitées; périsperme mince; embryon

courbé en fer à cbcvaL

Ce genre , très-remarquable par la structure at»omale de
^ son pistil , est constitué par le Reseda canescens Linn.



CENT TROISIÈME FAMILLE.

LES POLYGALÉES. — POLYG.dLEM.

Polygaleœ in Juss. Ann. du Mus. v. 4 4, p. 586. etî»îém. du Mus. v. \
,

p. 38o- — R. Bro\\n, Gen. Rem. in Flind. Voy. v. 2
, p. 542. — De

Cand. Prodr. v. \, p. 32». — Bartl. Ord. Nat. p. 256. — Aug.

Saint-Hil. et Moquin Tand. in Mcm. du Mus. v. \1 , p. 5(3. —
Polygalacearum tribus : Polygaleœ Reichenb. Consp. p. 4 20. —
Polygalacearum tribus I : Polygaleœ (except. genn.) Reichenb.

Syst, Nat. p. 250.

La place que les Polygalées doivent occuper clans la

série des familles naturelles est loin d'èlre certaine, et

les opinions des auteurs, à ce sujet, sont fort diverses.

Dans son gênera plantanun. A. L. de Jussieu considérait

cette famille comme faisant partie des Monopétales
;
plus

tard, à l'exemple de C. L. Richard, il lui assig^na une

place parmi les Polypétales, au voisinage des Violariées

et des Rutacées. M. de Candolle classe les Polygalées

à la suite des Violariées et des Droséracées , avant les

Trémandrées et les Pittosporées , en faisant remar-

quer qu'elles offi'ent en outre des affinités tant avec

les Funiariacées ,
qu'avec les Légumineuses. Suivant

MM. Aug. de Saint-Hilaire et Moquin-Tandon , aux-

quels on doit un excellent travail sur les Polygalées,

pensent que celte famille est plus voisine des Sapin-

dacées, que de tout autre groupe. Enfin, M. Rei-

chenbach, dans son ouvage le plus récent, range les

Polygalées (auxquelles il réunit les Trémandrées, les

Lécylidées, et les Barringtouia ) entre les Lythrariées et

les Myrtacées.

Quoique répandues sur tout le globe, les Polygalées

abondent beaucoup plus dans la zone équatoriale, que
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dans les réglions froides ou tempérées. Dans le premier

volume de son prodrome, M. de Candolle en énumère

deux cent soixante espèces ; mais depuis , ce nombre a

élcauy^menté de beaucoup par de nouvelles acquisitions.

Toutes les parties des Polygalées (mais notamment

l'écorce et les racines) sont en général ou amèrcs, ou

astringentes; aussi plusieurs espèces fournissent-elles

d'excellents médicaments. Un grand nombre de Poly-

galées se font remarquer par l'élégance de leurs fleurs.

CAP.ACTEUKS DE LA FAMILLE.

Arbrisseaux (quelquefois volubiles), ou sous-arhj'is-

seaux, ou lierhes (soit annuelles, soit bisannuelles, soit

vivaces). Sucs-propres souvent laiteux. Tiges (rarement

simples) cylindriques ou légèrement anguleuses; ra-

meaux alternes ou moins souvent soit opposés, soit

dichotomes.

Feuilles simples (trifoliolées dans une seule espèce)

,

éparscs(opposées, ouverticilléesdansquelquesespèces),

entières, sessiles, ou rétrécies en court pétiole, non-sli-

pulées, en général sans nervures latérales apparentes.

F/ez/r^hermaphroilites, irrégulières, en général pe-

tites, diversement colorées. Pcdicelles (accompagnés à

leur base de trois bractées, dont l'une, plus extérieure

et inférieure, est en général plus grande que les deux

autres, lesquelles sont opposées) soit solitaires et axil-

laires , soit groupés en grappes, ou en capitules, ou en

panicules.

Calice persistant ou non-persistant^ à estivalion

quinconciale. Sépales au nombre de 5 (par exception 3

ou 4 ), bisériés, anisomètres : les 3 extérieurs (dont 2

inférieurs et 1 supérieur) petits, soudés par la base,
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en général glumacés ou herbacés; les deux intérieurs

(ou ailes) grands, potaloïdes, libres, latéraux.

Disque nul, ou annulaire, ou réduit aune glandule

isolée et opposée au sépale supérieur.

Corolle hypogyne ou périgyne , irrégulière , non-

persistante, à estivation imbricative. Pétales en général

au nombre de 3 , soudés par les onglets aux filets des

étaraines, de manière à former avec ces derniers une

gaine fendue en-dessus dans sa longueur (à l'opposite

de l'axe du sépale supérieur ) : l'un des pétales ( dit

crtrè/ze)plus grand, inférieur (alterne avec les deux sé-

pales inférieurs), cucuUiforme , souvent à sommet

trilobé ou muni d'une crête; les deux autres pétales

plus petits, supérieurs ( alternes avec le sépale supé-

rieur et les deux sépales latéraux
)

, connivents , or-

dinairement inéquilatéraux.—Dans un certain nombre

d'espèces, la corolle offre o pétales, dont 3 conformés

et disposés comme ceux des espèces à corolle 3-pétale,

et 2 autres, minimes, squamuliformes, adnés en tout

ou en partie à la base de la paroi externe de la gaine

corollaire, et de manière à alterner avec le pétale infé-

rieur et les 2 pétales supérieurs , ainsi qu'avec les 2 sé-

pales latéraux et les deux sépales inférieurs. — Dans

quelques espèces, la corolle offre 2,3, 4, ou 5 pé-

tales libres et presque égaux , ou bien un seul pétale.

Etamines hypogynes ou périgynes, en général au

nombre de 8, sans symétrie apparente avec les autres

organes floraux. Filets monadelphes dans presque

tonte leur longueur, ou bien seulement par leur partie

inférieure, tandis que la partie libre est capillaire;

androphore souvent bifide vers son sommet ( de sorte

que les élamines paraissent comme diadelphes ). An-

thères adnées, basifixes, monothèques , déhiscentes
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par ui) pore apicilaire, ou par une valvule apicilaire.

— Un petit nombre d'espèces (ayant aussi des pétales

libres) offrent 1 , 3 , 4 , ou 5 étamines libres, à bourses

diibcques et déhiscentes par des fentes longi'itudinales.

Pistil : Ovaire inadhérenl, plus ou moins comprimé

( de manière que ses deux faces sont parallèles aux

deux sépales intérieurs, l'un des bords opposé au pé-

tale inférieur, et 1 autre alterne avec les pétales supé-

rieurs), bi-loculaire, ou (dans quelques espèces) uni-

loculaire (par l'avortement de l'une des loges) ; cloison

dirigée en sens contraire de la largeur de l'ovaire, pa-

rallèle au pétale inférieur, alterne avec les pétales supé-

rieurs. Ovules analropes, solitaires dans chaque loge et

suspendus un peu au-dessous du sommet de l'angle in-

terne. Style indivise, terminal (latéral dans les espèces

à ovaire uni-loculaire par avortement), plus ou moins

courbé, comprimé dans le sens de la cloison, très-

souvent dilaté supérieurement, ou bien irrégulièrement

lobé etcreusé soit au sommet soitlatéralement. Stigmate

continu
,
quelquefois accompagné d'une houppe de

poils collecteurs, tantôt terminal, tronqué ou bilobé,

tantôt identique avec les parois d'une cavité du style.

Péricarpe capsulaire et en général membraneux

( s'ouvrant par les deux bords extérieurs de manière

que îa cloison reste le plus souvent indivise et que la

loge se partage dans son milieu ) , ou samaroïde , ou

carcérulaire, ou drupacé, ou baccien, biloculaire, ou

uni-loculaire.

Graines anatropes, solitaires, suspendues, ordinai-

rement ovoïdes ou daviformes (comprimées dans quel-

ques espèces) , en général caronculées. Tégument le

plus souvent double : l'extérieur crustacé ;
l'intérieur

membraneux. Ghalaze basilaire relativement au péri-
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carpe. Hile subapicilaire , latéral. Périsperme charnu

(dans quelques espèces nul ou presque nul). Embryon

recliligne ( légèrement arqué dans quelques espèces),

axile, à peu près aussi long que le périsperme : radicule

supère , ordinairement cylindrique et plus courte que

les cotylédons ; cotylédons un peu convexes à l'exté-

rieur, ordinairement ovales ou elliptiques, en géné-

ral prolongés au-delà du point d'attache de la radicule

(quelquefois de manière à la recouvrir entièrement).

La famille des Polygalées renferme les genres sui-

vants :

V' TRIBU. LES POLYGALÉES VRAIES. - POLF-
GJLEJ^J FER.E Reichenb.

Étamines au nombre de 8 , vionadelphes ; anthères mo-

nothègues, déhiscentes soit par un pore apicilaire , soit

par une vali^ule apicilaire.

Isolophus Spach. — Tricholophus Spach.— Polygala

Linn. — Chamœhuxus Spach. — Senega Spach. —
Brachjtropis De Cand. ( sub Polygala) — Psychanthus

(Rafin.) Spach. — Salomonia Lour. — Comesperma

Labill. — Badiera De Cand. — Xanthophj lluni Roxb.

( Jackia Blum. )
— Muraltia Neck. ( Heisleria Berg.

)— Mundia Kunth.— Monnina Ruiz et Pav. (Hebeandra

Bonpl.) — Bredemerera Willd. — Securidaca Linn.

ir TRIBU. LES KRAMÉRIEES. — KRJMERIEM
Reicheab.

Étamines au nombre de ô à 6 , ou une seule , libres
;

anthères d'ithèques , déhiscentes par des fentes longi-

tudinales.

Krameria Lœffl.

—

Soulamea Lamk.—? Cardiocarpus

Reinw

.
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F" TR115U. LES POLYGALÉES VRAIES. — POLV-
GALE/E VEB/E Reichenb.

Etamines au nombre de 8 , inonadeJphes ; anthères mo-

notJièques j de'lnsccntes soit par un pore apicilaire , soit

par une vahule apicilaire.

Genre ISOLOPHUS. — Tsolophus Spacli.

Sépales ^, persistants : les 3 extérieurs petits, iiavicu-

laires, incfjauxj les 2 intérieurs grands, planes, pétaloïdes.

Corolle non-persistante, comme bilabiée, à gorge close.

Pétales 5, soudés (par les onglets) avec l'andropliore en

gaîne roctiligne : les 2 supérieurs plus longs, reciiligncs,

planes, équiîatéraux , connivents , linéaires} l'inférieur

court, en forme de casque caréné au dos, à 2 crêtes flabel-

liformcs multifides. Etamines 8 , incluses. Androphore

adhérent presque jusqu'au sommet, immédiatement ter-

miné en 8 filets uni-sériés, subisomètres. Anthères oblon-

gues, déhiscentes au sommet. Style ascendant, large,

tétragonc-aucipité , en forme détrompe, arqué en arrière.

Stigmate inégalement bilabié : lèvn'e supérieure minime
,

subverticale, pétaloïdc , dentiformc
,
pointue; lèvre infé-

rieure grande, déclinée, géniculée, oncinée et papilleuse

au sommet. Capsule elliptique, échancrée, comprimée,

ailée aux bords, 2-loculaire, 2-sperme. Graines oblongues,

pubescentes, un peu comprimées : caroncule subcuculli-

forme, pcltée, bi-appendiculée antérieurement; périsperme

assez épais.

Sous-arbrisseaux très-rameaux , bas , diffus. Feuilles

éparses , coriaces , courtement pétiolées , uni-nervées.

Grappes latérales , sessiles, lâches, pauciflores. Pédicelles

courts, tribractéolés à leur base
,
pendant la floraison obli-

quement horizontaux, puis défléchis ou déclinés. Bractées
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minimes, caduques, verticillées, inégales : rinfciieuro plus

glande que les 2 supérieures. Fleurs de grandeur mé-

diocre. Sépales extérieurs étroits, herbacés : le supérieur

un peu plus long et plus large que les 2 inférieurs. Sépales

intérieurs courtement onguiculés , équilatéraux , uni-ner

vés, veineux , d'un blanc lavé de vert. Corolle un peu plus

courte que les sépales intérieurs, blancbùtre (excepté le

casque dont l'extrémité est violette et la crête jaunâtre).

Gaîne plus courte que la partie inadhérente des pétales su-

périeurs, pétaloïde, 11-nervée (5 des nervures plus fortes,

correspondantes chacune à la nervure médiane de l'un des

pétales; les 8 autres nervures très fines, correspondantes

chacune à un filet) , carénée au dos par le prolongement

de la carène du casque. Casque plus court que la partie

inadhérente des pétales supérieurs, comprimé, indivisé,

très-obtus, à carène dorsale niarginiforme, appcndiculée

(par les crêtes) depuis le milieu jusque près du sommet;

crêtes conoiventes, aussi larges que le casque, découpées

chacune en 4- ou 5 lanières subisomètres, flabelliformes et

ô-5-parties vers leur sommet , linéaires inférieurement.

Androphore rétréci au sommet. Filets plus longs que les

anthères , capillaires , élargis vers leur base. Anthères

jaunes, petites, oblongues, obtuses. Pistil plus court que

l'androphore. Ovaire cunéiforme-obovale, échancré, mar-

giné, à peine stipité, vert, comprimé. Style subdiaphane,

blanchâtre, creux, très-rétréci et géniculé à la base, à peine

du tiers plus long que l'ovaire. Lèvre inférieure du stig-

mate 5 fois plus courte que le stvle. Capsule chartacée

,

très-mince, subdiaphane, un peu réticulée, à peine stipi-

tée, bordée d'une aile membraneuse élroite; nervures

placentairiennes filiformes, superficielles; valves sans

autre nervure que la marginale, laquelle est très-fine;

cloison étroite, membraneuse. Funicules courts, horizon-

taux , denliformes. Graines assez grosses , remplissant

presque la cavité des loges, un peu comprimées bilatéra-

lement, lisses, obtuses aux 2 bouts, parsemées de courts

BOTAMQI.E. PHAN. T. Vil. S
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poils brunâtres; légument extérieur testacé, assez épais:

chalaze terminale ( basilaire relativement au péricarpe),

orbiculaire ; raplic filiforme, superficiel; hile concave,

presque apicilaire; caroncule petite, charnue, blanchâtre,

à appendices courts, descendants, pointus, amincis vers

le sommet. Embryon presque aussi long que le périspcrme :

radicule comte, columnaire, obtuse; cotylédons presque

aussi larges que la graine, plus minces que le périspcrme,

convexes postérieurement, elliptiques, obtus, légèrement

échancrés à leur base.

L'espèce suivante est la seule que nous puissions rap-

porter au genre :

IsoLOPHUs DES ROCHERS. — Isolopkus saxatUis Spacli. —
Pçlfgala saxatilis Desfont. Flor. Allant, tab. 175.

Plante glabre. Racine pivotante, ligneuse. Tiges diffuses ou

ascendautcs , rameuses , frutescentes, grêles, atteignant jusqu'à

I pied de long. Rameaux très-grêles, effile's, feuillus, ascendants,

ou p't.de's, en gênerai panicule's. Feuilles longues de 2 à 6 lignes,

larges de V» ligne à i '/a ligne, linéaires, ou line'aircs-oblongucs,

ou lanccole'es-lineaires, ou oblongues
,

pointues, mucronécs.

Grappes très-courtes : les fructifères presque corymbiforraes.

Fleurs panache'es de vert et de blanc , de la grandeur de celles

du Polj'gala vulgaris. Sépales extérieurs lineaircs-lance'ole's.

Sépales intérieurs lance'olésellipliques , mucrone's
,
plus courts

et plus étroits que la capsule. Capsule elliptique, courtcment sti-

pite'e, peu ou point cchaucrc'e.

Cette plante croît dans la région méditerranéenne.

Genre TRICHOLOPHUS. ~ Tricholoplms Spach.

Sépales 5, persistants : les 3 extérieurs petits, navicu-

laires, inégaux ; les 2 intérieurs grands, planes, pétaloïdes.

Corolle non-persistante^ comme bilabiée, à gorge close.

Pétales 5, soudés (par les onglets) avec l'androphore en

gaînc rectiligne : les 2 supérieurs plus longs, rectilignes,
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planes, équilatéraux , connivents, linéaires lancéolés; l'in-

férieur court, en forme de casque caréné au dos, à 2 crêtes

finement laciniées. Etamines 8 , incluses. Androphore

adhérent presque jusqu'au sommet, immédiatement ter-

miné en 8 filets uni-séries, anisomètres. Anthères oblon-

gues , déhiscentes au sommet. St\le subrectiligne, court,

claviforme , comprimé. Stigmate inégalement bilabié :

lèvre supérieure grande, verticale, pétaloïde, subcucuUi-

forme; lèvre inférieui'e petite, horizontale, denliforme,

obtuse, papilleuse. Capsule cunéiforme-oLlongue, échau-

crée, ailée aux bords. Graines oblongues, subcylindracées.

pubescentes : caroncule peltée, subcuculliforme, légère-

ment trilobée, inappendiculée
j
périsperme miuce.

Herbe annuelle, peu rameuse. Feuilles éparses, sessiles,

uni-nervées. Grappes terminales, lâches, multiflores. Pé-

dicelles courts, fillFormes, tribractéolés à leur base, pen-

dant la floraison subhoiizontaux, puis pendants. Bractées

minimes , caduques _,
verticillées , inégales : l'une, anté-

rieure_, plus grande que les deux postérieures. Fleurs de

grandeur médiocre. Sépales extérieurs trinervés à la base,

étroits, herbacés : le supérieur un pou plus long et plus

large que les 2 inférieurs. Sépales intérieurs courtement

onguiculés, équilatéraux, 5-nervés, presque sans veines,

d'un blanc jaunâtre, à nervures vertes. Corolle un peu
plus courte que les sépales intérieurs , blanchâtre

;
gaîne

plus courte que la partie inadhérente des pétales supérieurs,

pétaloïde, 11-nervée (5 des iiervures plus fortes, corres-

pondantes chacune à la nervure médiane de l'un des pé-

tales ; les 8 autres nervures très-fines, correspondantes

chacune à un filet), carénée au dos par le prolongement

de la carène du casque. Casque 2 fois plus court que la

partie inadhérente des pétales supérieurs, comprimé, in-

divisé, très-obtus, à carène dorsale marginiforme, appen-

diculée (par les crêtes) au-dessus du milieu; crêtes conni-

ventes
, subflabelliformes

,
plus longues que le casque ,

multifides ; lanières capillaires, ordinairement simples.
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.\(i(JiO|)lioio iji) peu plus long que la ^aîno, libre aux bords

presque c1<js sa base, ciliolé, rcHrôci au sommet. Filets ca-

pillaires, élargis à leur base, presque aussi longs que le

casque; les supérieurs graduellement plus longs. Ovaire

comprime, submarginé ,
cunéiforme-elliptique, rétréci en

stipe presque aussi long que les loges. Style creux, subdia-

phane, à peine aussi long que l'ovaire (sans le stipe).

Lèvre supérieure du stigmate presque aussi longue que le

style. Capsule chartacéc, très-mince , subdiaphane, courte-

menl stipitée, recouverte par le calice, bordée d'une aile

membraneuse élai'gie vers son sommet ; nervures placen-

tairicnnes filiformes, superficielles; valves sans autre ner-

vure que la marginale, laquelle est très-fine; diaphragme

membraneux, étroit. Funicules courts, dentiformes. Grai-

nes assez grosses (remplissant presque les loges), lisses, un

peu comprimées bilatéralement, obtuses à la base, par-

semées de courts poils rétrorses brunâtres; tégument exté-

rieur coriace; chalaze terminale ( basilaire relativement au

péricarpe), suborbiculaire (recouverte de poils); raphé

filiforme, superficiel; hile concave, presque apicilaire
;

caroncule charnue, petite, blanchâtre, avec une tache

apicilaire noirâtre. Embryon presque aussi long que le pé-

risperme : cotylédons elliptiques , obtus , légèrement

échancrés à leur base , subscmi-cylindriques ,
presque aussi

larges que la graine , seulement de moitié plus longs que la

radicule
; radicule columnaire , cvlindrique , obtuse.

L'espèce suivante est la seule que nous puissions rap-

porter avec certitude à ce genre :

TaicnoLOPHts austral. — Tricholophus monspeliacus

Spach. — Poljgala monspeliaca Linn. — De Cand. le.

Rar. I, tab. g.—Holfiu. et Link. Flor. Port. tab. 55.—Reichb.

Plant. Crit. i,fi-. 57.

Plante haute de quelques pouces à i pied , imicaule ou pluri-

raule, glabre. Racine pivotante, grêle, rameuse infcrieurement.

Tiges drpssces ou ascendantes, cylindriques , grêles, effilées,
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tii's-siiuples , ou peu rameuses, feuille'es. Feuilles longues de «.

2 6 lignes : les radicales obovales, ou oblongnes-obovalcs , rose-

lees; les autres lance''>lees ou line'aircs-lanccole'cs, pointues. Grap-

pes pédonculc'es, solitaires, d'abord courtes et denses, finalement

lâches et atteignant i pouce à '/^ pied de long : racl'.is rectiligne,

presque filiforme. PëJicelles longs d'environ i ligne. Bractées

oblongues-lancëole'es , subulees au sommet. Sépales extérieurs

longs de i ligne, line'aires
,
pointus. Sépales intérieurs longs de

3 à 4 lignes, larges de i ligne à i '',, ligne, lancëolës-elliptiques,

acumiouiës. Corolle longue de 2 '/i à 3 lignes. Gaîne longue

de I ligne ou un peu plus. Lame des pétales supérieurs à peu près

de moitié' plus longue que la gaîne, 3 fois plus longue que le

casque ; crête plus longue que le cascpic^ débordée par les pétales

supérieurs. Capsule longue de 2 à 2 '/j lignes , large d'environ

1 ligne. Graines d'un brun de Châtaigne.

Cette plante croît dans la région méditerranéenne.

Genre POLYGALA. — Polygala (Linn.) Spach.

Sépales 5 ,
persistants : les 5 extérieurs petits, navicu-

laires, inégaux*, les 2 intérieurs grands, pétaloïdes, planes.

Pétales 5 ou 5 , inégaux , non-persistants , adhérents infé-

rieurcment à l'androphore : les 2 supérieurs étroits, inon-

guiculés, non-carénés, subconvolutés, équitants, redressés,

très-entiers ; les 2 latéraux (souvent nuls) squamulifornies,

minimes j l'inférieur plus large, onguiculé, galéiforme

(moins souvent cymbiforme
) , fendu antérieurement,

caréné au dos : carène garnie au-dessous du sommet d'une

crête bipartie , fimbriée , sessile. Etamines 8, incluses:

androphore octofide au sommet ou très-entier 3 filets nuls

ou non-£oudés en phalanges} anthères oblongues, bivalves

au sommet ou jusqu'au milieu. Ovaire court, comprimé,

bi-locuiaire ^ bi-ovulé, Stvle rectiligne ou arqué, clavi-

forme, ou rétréci aux 2 bouts, tétragone-ancipité. Stig-

mate inégalement bilabié : lèvre antérieure (ordinairement

plus grande ) verticale . pétaloide , concave ; lèvre poste-
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rieure dcntifonne ou rostriforme, horizontale ou déclinée,

papillcuse au sommet. Capsule comprimée, marginée,

échancrée, 2-loculaire , 2-sperme, déhiscente aux bords.

Graines pubesccntes ,
couronnées d'une caroncule pellée,

subcuculliforme, trilobée; cotylédons presque aussi larges

que la graine.

Sous-arbrisseaux , ou herbes soit vivaccs et suffrutes-

centcs, soit annuelles. Feuilles éparses ou accidentellement

opposées, coriaces, ou subcoriaces, uni-nervées, subscssiles.

Grappes terminales, ou terminales et latérales, aphylles

(par exception feuillées), solitaires, dressées, pédonculées

(par exception sessiles), multiflores (rarement pauciflores),

lâches après la floraison : rachis comme denté à l'insertion

de chaque pédicclle. Pédicelles filiformes, tribracléolés

à

leur base, pendant la floraison subhorizontaux, puis pen-

dants. Bractées caduques
,
petites , verticillées , herbacées

,

ou submembraneuses : l'une (antérieure) plus grande que

les deux autres (postérieures et isoniètres). Fleurs en gé-

néral petites ou de grandeur médiocre (de grandeur très-

variable dans certaines espèces ) , bleues , ou roses , ou

blanchâtres , ou rarement soit jaunes, soit verdâtres. Sé-

pales extérieurs herbacés ou colorés , apprimés , équilaté-

raux, au moins 2 fois plus couits que les sépales intérieurs :

le supérieur plus grand ( en général à peu près de moitié

plus large, mais à peine plus long) que les deux inférieurs
j

ceux-ci égaux. Sépales intérieurs équilatéraux ou inéquila-

téraux, à peu près aussi longs ou un peu plus longs que la

corolle, le plus souvent veineux , courtement onguiculés
,

pendant la floraison horizontaux ou redressés, plus ou

moins divergents , après la floraison connivents. Disque

petit , cupuHforme , adné au fond du calice. Corolle

comme tubuleuse et personéc, à gorge close. Pétales supé-

rieurs équilatéraux ou inéquilatéraux, dans la plupart des

espèces plus longs que le pétale inférieur, libres au moins

à partir du milieu. Pétale inférieur adné par l'onglet :

limbe dans la plupart des espèces très-petit, longuement

î*
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débordé par la crête: crête pétaloïde, ordinairement niul-

tifide; onglet linéaire-cunéiforme, formant une côte plus

ou moins saillante au dos de l'androphore. Pétales laté-

raux (tantôt existants, tantôt nuls dans les mêmes espèces)

beaucoup plus courts que l'onglet du pétale inférieur. An-
drophore graduellement rétréci à partir de sa base (un peu

élargi au sommet lorsque les anthères sont sessiles), adhé-

rent aux pétales jusqu'à la hauteur de l'onglet du pétale

inférieur, plus ou moins arqué en arrière par sa partie

libre , dans plusieurs espèces libre aux bords dans toute sa

longueur, 8-nervé. Filets subisomètres , ou graduellement

plus longs. Anthères petites
,
jaunes, obtuses. Ovaire mar-

giné , vert, charnu, rétréci en stipe court ou allongé.

Style plus long ou plus court que l'ovaire , creux , subdia-

phane
, blanchâtre. Capsule elliptique , ou obovale , ou

suborbiculaire , stipitée
(
quelquefois très-courtement ) ,

mince , chartacce ,
bordée d'une aile membi'aneuse étroite,

ordinairement élargie vers son sommet; nervures placen-

tairiennes filiformes; valvules sans autre nervure que la

marginale (laquelle est très-fine); diaphragme membra-
neux, étroit. Funicules courts , horizontaux, denliformes.

Graines anatropes, assez grosses (remplissant presque la ca-

vité des loges
)

, lisses
,
plus ou moins comprimées bilatéra-

lement, elliptiques, ou oblongues , obtuses à la base,

subacuminéessous la caroncule, parsemées ou couvertes de

courts poils rétrorses (brunâtres); tégument extérieur co-

riace; chalaze suborbiculaire, terminale, basilaire relati-

vement au péricarpe ; raphé superficiel , filiforme ; hile

concave , infra-apicilaire ; caroncule courtement trilobée,

ou prolongée de chaque côté du raphé en un appendice

liguliformc. Embryon à peu près aussi long que le péri-

sperme : cotylédons elliptiques ou oblongs, très-obtus, un

peu échancrés à la base, piano-convexes, à peu près aussi

épais que le périsperme; radicule 3 à 4 fois plus courte que

les cotylédons, columnaire, obtuse.

Dans les limitas que nous assignons à ce genre, il ren-
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ferme environ quinze espèces, dont voici les plus no-

tables :

Stciio> 1. POLYtiALlUM ÎJpach.

Limbe, du pétale inférieur très-petit , en forme de casque

plissé et barbu aux bords. Pétales supérieurs subli-

néaires, équilatéraux, beaucoup plus longs que le casque.

Androphore très-entier, adné presque jusqu'au sommet.

Anthères sessiles. Style à peine aussi long que l'ovaire

ou plus court, claviforme, rectiligne. Lèvre antérieure

du stigmate beaucoup plus grande que la lèvre posté-

rieure —Herbes suffrutcsccntes. Grappes terminales, ou

terminales et latérales, pédonculées, apbylles. Bractées

inégales : l'antérieure plus longue que le pédicelle, 2

fois plus longue que les postérieures. Sépale supérieur

plus large que les sépales inférieurs, mais à peine plus

long. Sépales intérieurs équilatéraux.

Les espèces les plus notables de cette section sont les

suivantes :

PoLYGALA COMMUN. — Polf^ala vulgnri's Linn.

Grappes terrainalcs. Se'pales intérieurs divarique's pendant la

floraison. Ovaire à peu près aussi long que son stipe.

Les varic'le's les plus tranchées de cette plante polymorphe

peuvent se caractériser comme suit .-

— a : A GRANDES FLEURS
{
grandijlora) .

— Polygala vulgaris

Engl. Bot. tab. 76. — Reichenb. Plant. Crit. v. i , fig. 52

et 53.—Vaill. Bot. Par. lab. 3-2, fig. i.— Feuilles radicales

lancéolées-spalhulées. Feuilles caulinaires linéaires ou linéaires-

lancéolées. Bractées plus courtes que les fleurs. Sépales laté-

raux elliptiques , à peu près aussi longs que la corolle
,
jjIus

longs et plus larges que la capsule. — Cette variété, de même

que les suivantes , se rencontre à fleurs soit bleues , soit vio-

lettes, soit roses, soit panachées, ou rarement blanches.

— P : A AH.Es poiwTUES i oxjj.'tem ^
. — Polygala oxyptera
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Reichenb. Plant. Crit, vol. i, fîg. 46-49- — Polygala vul-

garis Flor. Dan. tab. 5i6. — liull. Herb. tab. 177. — Po-

fygala multicaidis Tauscli. — Polygala Faillanlii Bess.

(Vaill. Bot. Par. tab. 3'2, fîg. 3).— Feuilles infc'rieures obo-

vales y feuilles supérieures linéaires ou linéaires-lancéolées.

Bractées plus courtes que les fleurs. Sépales latéraux cunéi-

formes-oblongs , ou lancéolés-oblongs
,
pointus^ un peu plus

courts que la corolle, à peu près aussi longs et moins larges

que la capsule.

— Y- ^ PETITES FLErus
{
paivîjlora), — Polygala comosa

Schkuhr, Handb. a, tab. 194. — Pveichenb. Plant. Crit.

V. I , fîg. 54-56. — Feuilles inférieures obovales ; feuilles

supérieures linéaires ou linéaires-lanccolc'cs. Bractées plus

longues que les fleurs. Sépales latéraux elliptiques ou oblougs,

aussi larges et plus longs que la capsule.

Racine pivotante, rameuse, plus ou moins ligneuse, légère-

ment araère de même que les autres parties de la plante. Tiges

longues de 3 pouces à i pied , ascendantes
,
grêles , feuillues

,

simples, ou rameuses à la base, en général glabres de même que

les autres parties de la plante. Feuilles un peu coriaces , d'un

vert gai, tantôt pointues ou acurainées, tantôt obtuses : les infé-

rieures très-rapprochées ou quelquefois roselées, en général plus

petites que les autres. Grappes lâches ou plus ou moins denses,

multiflores, finalement longues de 9. à G pouces. Pédicelles fili-

formes, en général plus courts que les fleurs. Bractées ovales ou

ovales-lancéolées, acuminulées, subnaviculaires. Fleurs longues

de 2 à 4 lignes. Pétales latéraux oblongs, obtus, à peu près aussi

longs que la gaine de la corolle, et débordant la crête. Capsule

obcord i forme , ou obcordiforrae - orbiculaire , ou cunéiforme-

obcordiforme, courtement stipilée, marginée. Graines d'un brun

noirâtre.

Cette espèce , connue sous les noms vulgaires de Polygalon

ou Herbe à lait , est commune dans toute l'Europe ; elle croît

de préférence dans les localités sèches et découvertes , telles que

les prairies , le bord des bois, etc. On la trouve en fleurs depuis
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le mois de mai jusqu'en juillet. Toute la plante a des propriétés

sudorifiijues, Ic'gcrcinent éiuctiques et purgatives
;
peu usitée au-

jourd'hui en thérapeutique, on l'administrait autrefois contre les

fièvres intermittentes, la pcripneumonie et plusieurs autres ma-

ladies. Son nom vulgaire à^Herbe a lait lui vient, dit-on, de ce

qu'elle fait donner beaucoup de lait aux vaches qui en mangent.

PoLYGALA AMEK. — Poljgola aiTiara Linn. (non Jacq.) —
Bot. Mag. lab. -2437 • — Reichenb. Plant. Crit. v. i , fig. 42.

— Poljgnla aiistriaca Crantz, Slirp. Austr. fasc. 5, lab. 2. —
Reichenb. Plant. Crit. v. i , fig. 3g. — Polygala uliginosa

Reichenb. Plant. Crit. v. i , fig. 4o et 4i- — Poljgala alpes-

tris Reichenb. Plant. Crit. v. i, fig. 45.

Grappes terminales. Sépales intérieurs toujours connivents.

Ovaire courtement stipité.

Plante très-araère , et plus grêle dans toutes ses parties que le

Polj'gala commun. Tiges ascendantes ou diffuses, feuillues,

simples, ou plus souvent paniculées, quelquefois presque fili-

formes, longues de 3 à 6 pouces , à peine frutescentes à la base.

Feuilles subcoriaces , tantôt obtuses , tantôt pointues : les infé-

rieures en général rosclées et plus grandes que les autres, obo-

irales, ou obovales-spathulées , ou lancéolées-spathulées ; les su-

périeures plus ou moins rapprochées , lancéolées , ou lancéolées-

oblongues, ou lancéolées-linéaires, (happes multiflores, ordi-

nairement très-denses, finalement longues de i pouce à 3 pouces.

Pédicclles courts , filiformes. Bracîées (avant l'épanouissement)

tantôt débordantes, tontôt plus courtes que les fleurs. Fleurs lon-

gues de I ligne à 2 lignes , tantôt blanches , tantôt d'un bleu soit

très-pâle, soit plus ou moins vif, tantôt violettes ou roses. Sépales

extérieurs oblongs , obtus. Sépales intérieurs elliptiques ou ob-

longs , souvent cunéiformes à la base , obtus ou acuminulés , à

peu près aussi longs ou un peu plus longs que la corolle , tantôt

plus courts et plus étroits que la capsule , tantôt aussi larges et

aussi longs ou plus longs que la capsule. Pétales supérieurs ob-

longs, obtus, un peu plus longs que la gaîne de la corolle, débor-

dant la crête. Capsule obcordiforme-orbiculaire
,
plus ou moins

cuûëiforme à la base. Graines d'un brun noirâtre.
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Cette espèce
,
qui jouit des mêmes propriétés que la précé-

dente, croît aussi dans toute l'Europe , mais elle est moins com-

mune. Elle vient de préférence dans les prairies humides, et fleu-

rit pendant tout l'été

.

PoLVGALA ÉLANCÉ. — Poljgala major Jacq. Flor. Austr.

lab. 4 i3. — Reichenb. Plant. Crit. v. i , Cg. 56 et 60. — Po-

lygala rosea Desfont. Flor. Atlant. tab. i'j6.

Grappes terminales. Sépales intérieurs divariqués pendant la

floraison. Ovaire longuement stipité.

Racine pivotante, rameuse, plus ou moins ligneuse. Tiges lon-

gues de '/î pied à i pied, grêles , effilées, feuillues , ascendan-

tes , suffrutescenles à la base , ordinairement rameuses. Feuilles

tantôt obtuses , tantôt pointues ou acurainulées , subcoriaces :

les inférieures très-rapprochées ou quelquefois roselées, obovales,

ou spathulées- obovales, ou spathulées- lancéolées; les autres

lancéolées , ou lancéolées-oblongues , ou lancéolées-linéaires , ou

linéaires. Grappes assez denses, finalement longues de 4à8pouces.

Pédicellcs filiformes, plus courts que les fleurs. Bractées ordinai=

rement plus longues que les fleurs (avant l'épanouissement). Fleurs

d'un rose plus ou moins vif, ou moins souvent bleues , longues de 5

à 7 lignes. Sépales extérieurs obtus ou pointus, linéaires-oblongs.

Sépales intérieurs longs de 5 à 6 lignes , larges de 2 à 4 li-

gnes
,
plus courts que la corolle, ovales, ou ovales-elliptiques,

ou lancéolés-elliptiques, très-obtus, ou subacuminés, subquinqué-

nervés , veineux. Pétales supérieurs oblongs , un peu plus courts

que la gaine de la corolle, 2 à 3 fois plus longs que la crête.

Ovaire 2 à 3 fois plus court que son stipe. Capsule obovale , ou

obovale-orbiculaire , ou cunéiforme - obovale
,

profondément

échancrée, longuement stipitée, moins longue et moins large

que les sépales latéraux (longue de 3 à 4 lignes, y compris le

stipe, et large de 2 à 3 lignes ), ailée jusqu'à la base. Graines

d'un brun- noirâtre, longues de i 'l^ ligue; caroncule 3 à 4

fois plus courte.

Cette espèce, remarquable par la beauté de ses fleurs, est

commune dans l'Europe méridionale.
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PoLYGALA A I LLUKS JAUNATRES. — Po/rga/u Jlavesccns De

Cand. Cat. Hoit. Monsp. — Sebast. Plant. Rom. I, lab. i.

Cette plante, commune dans l'Europe méridionale , ne diffère

de la prcoéJente, dont elle cit peut-cire une variété, que par

des fleurs jaunes, à sépales latéraux à peu près aussi longs que

la corolle, puintus , deux fois plus longs que la capsule, la-

quelle est plus courtcment stipitèe.

SECTlo^ II. AiNDRACHNOlDES Spach.

Limbe du pétale inférieur assez grand , en forme de casque.

Pétales supérieurs inéquilatéraux, subfalciformcs, élargis

inférieurenient , à peine plus longs que le casque. An-

drophore très-entier, adné jusque \cvs son milieu. An-

thères sessilcs. Style claviforme, arqué, plus long que

l'ovaire. Lèvre antérieure du stigmate beaucoup plus

grande que la lèvre postérieure.— Herbe suffrutescente.

Grappes terminales et latérales, pédonculées, aphylles.

Bractées inégales : l'antérieure plus grande que les

postérieures. Sépale supérieur de moitié plus large que

les sépales inférieurs, mais à peine plus long. Sépales

intérieurs cquilatéraux,

Cettte section est constituée par le Polj'gala supina Schreb.

{Poljgala andrachnoides MB.)

Section III. MACROLOPHlLM Spath.

Limbe du pétale inférieur grand , en forme de nacelle.

Pétales supérieurs inéquilatéraux, subcultriformes, élargis

inférieurenient, débordés par la nacelle. Andropliore

octofide au sommet , adné seulement jusqu'au tiers de sa

longueur. Style arqué, rétréci aux deux bouts , beau-

coup plus long que l'ovaire. Lèvre antérieure du stig-

mate beaucoup plus longue que la lèvre postérieure. —
Herbe suffrutescente. Grappes latérales et terminales

,

pédonculées, aphylles, pauciflores. Bractées plus courtes

que les pédicelles. Sépales extérieurs presque égaux.

Sépales intérieurs inéquilatéraux.
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Cette section renferme les Polygala sihirica Lino. , et lenui-

/oZ/aWiUd.

Sfctio:; IV. MICROLOPHIUM Spach.

Limbe du pétale inférieur petit, en forme de casque. Pé-

tales supérieurs linéaires, équilatcraux, à peine plus

longs que le casque. Androphore 8-fide au sommet

,

adné dans presque toute sa longueur. Style grêle
,
plus

long que l'ovaire, rétréci aux 2 bouts, arqué au sommet.

Lèvi-e antérieure du stigmate beaucoup plus petite que

la lèvre postérieure.— Herbe annuelle. Grappes termi-

nales et latérales , multiflores, pédonculées, aphylles.

Bractées minimes. Sépale supérieur de moitié plus long

et plus large que les sépales inférieurs. Sépales intérieurs

oblongs- spathulés , équilatéraux , subtrinervés . non-

veineux. Crête très-petite, T-9-fide.

Cette section est constituée par le Polygala exiiis De Cand.

Genre CHAM.EBUXUS. — Charnœbuxus Spach.

Sépales 5 , non-persistants : le supérieur sacciforme à sa

basej les 2 intérieurs ircs-grands, pétaloïdes , concaves.

Pétales 5, presque isomètres : les 2 supérieurs suboblongs,

curvilignes, inéquilatéraux, non-carénés, convolutés, équi-

tants; l'inférieur caréné au dos, bilobé , condupliqué :

carène garnie au-dessous du sommet d'une petite crête con-

cave , deiiticulée. Etamines 8, incliîscs : androphore octo-

fide au sommet ; filets courts , diadeiphes , capillaires.

Anthères déhiscentes par un pore apicilaire. Ovaire obcor-

d iforme , non-stipité, 2-loculaire, 2- ovulé, muni à sa base

d'une glande obcordiforme insérée devant le sépale supé-

rieur. Style oblique, grêle , épaissi et arqué en arrière vers

son sommet. Stigmate inégalement bilabié; lèvres denli-

formes, pointues : l'antérieure plus petite, mince, subhori-

zontale, non-papilleuse; la postérieure assez grosse, papil-
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leuse, déclinée. Capsule biloculaire, disperme, échancréc,

ailée et déhiscente aux bords. Graines pubescentes, cou-

ronnées d'une caroncule subcuculiiforme, pcltée, trilobée,

prolongée antérieurement en deux appendices li{juliformes,

membraneux ;
cotylédons presque aussi larjjcs que la

graine.

Arbuscule bas et touffu. Racine rampante. Bourgeons

petits , écallleux : les uns floraux ; les autres foliaires.

Feuilles éparses , coriaces, persistantes, subpétiolécs, uni-

nervées, carénées en dessous, mucronulécs, ciliolées de

papilles très-petites. Pédoncules solitaires, axillaires, uni-

flores ou biflores, courts, toujours dressés, articulés et tri-

bractéolés au-dessus de la base. Bractées non-persistantes

,

membraneuses, verlicillées, concaves, inégales : la posté-

rieure plus grande. Fleurs assez grandes, obliquement ho-

rizontales pendant lépanouissement. .Sépales extérieurs

petits, blanchâtres, subpétaloïdes , très-obtus, apprîmes :

le supérieur plus grand, cvnibiforme, non-caréné, un peu

relevé j les inférieurs subhorizontaux , écartés du supérieur,

imbriqués par les bords, un peu concaves, légèrement ca-

rénés. Sépales intérieurs beaucoup plus grands que les

extérieurs, presque aussi longs que la corolle, blancs, on-

guiculés, équilatéraux, échancrés, légèrement concaves,

à peine veinés, d'abord redressés, finalement horizontaux

et divariqués. Corolle comme tubuleuse et bilabiéc, à

gorge close. Pétales jaunes ou d'un pourpre brunâtre à

leur partie libre, blancs inférieurement : les deux supé-

rieurs presque aussi longs que l'inférieur et soudés à celui-

ci dans la plus grande partie de leur longueur, convolutés

du côté inadhérent, finement quinqué-nervés : limbe obli-

quement ovale, subacuminé, un peu charnu et naviculaire

du côté inférieur. Onglet du pétale inférieur fortement

proéminent sur la gaine j limbe cuculliforme-orbiculaire,

à lobes courts et arrondis; crête beaucoup plus courte que

les lobes, découpée en 8 ou 10 dents obtuses. Filets dia-

délphes, comprimés, ascendants, à peu près aussi longs
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que le capuchon du pétale inférieur : les latéraux de chaque

feisceau un peu plus longs que les deux autres. Anthères

minimes, jaunes. Ovaire coiu"t, vert, comprimé, marginé.

Style long, creux, subcylindrique, subgéniculé au-dessous

delà courbure, débordant les anthères. Stigmate petit : la

lèvre postérieure diaphane; l'extérieure jaunâtre. Capsule

dressée, mince , charlacce , bosselée par les graines, un peu

rétrécie à sa base, 9-nervée à chaque face (l'une des ner-

vures médiane, filiforme^ rectiligne, correspondante à la

cloison; deux autres curvilignes, marginales, plus fines

j

et 5 de chaque coté entre la médiane et la marginale, éga-

lement curvilignes et presque capillaires), bordée d'une

étroite aile membraneuse ; diaphragme étroit , membra-

neux. Graines oblongues, assez grosses (remplissant pres-

que les loges), lisses, un peu comprimées bilatéralement
,

très-obtuses à la base , acuminées sous la caroncule , noi-

res , couvertes de courts poils rélrorses brunâtres; té-

gument extérieur coriace, assez épais; chalaze terminale

(basilaire relativement au péricarpe) , orbiculaire, plane;

raphé fihforme, superficiel, blancliûtre ; caroncule jau-

nâtre , mince
,

prolongée sur la face de la graine en

deux appendices membraneux, apprimés , linéaises-lan-

céolés, presque aussi longs que le raphé; bile ponctiformç,

infra-apicilaire. Périsperme à peu près aussi épais que

l'embryon. Embryon aussi long que la graine : cotvlédons

elliptiques, échancrés à la base, très -obtus
,

planes; ra-

dicule très-courte, grosse, obovée, obtuse.

L'espèce suivante est la seule que nous puissions rap-

porter avec certitude à ce genre :

Cham.ebuxus alpestre. — Chamœhuxus alpestris S^ach.

— Poljgala Chamœhuxiis Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab.

233. — Sturm, Dcutschl. Flor. fasc. 4? i3. — Bot. Mag.

tab. 3i6.

Racine grêle, ligneuse, rameuse. Tiges longues de quelques

pouces à \ pied, decombantes , ou diffuses, ou ascendantes, H-
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gneusps, ou siiffrutescentcs
,
grêles, rameuses, anguleuses : les

jeunes feuillues ; les adultes nues. Rameaux dresses ou ascen-

dants , feuillus, longs de quelques pouces à '/^picd, tantôt sim-

ples , tantôt paiiiculës. Feuilles semblables à celles du Buis, lon-

gues de 3 lignes à i pouce, d'un vert gai, luisantes, amincies

aux bords , oblongues , ou lance'oîées-oblongues , ou oblongues-

obovales, ou obovales, tantôt arrondies au sommet, tantôt poin-

tues ou acuminule'es , toujours tcrmine'es par un petit mucron

raide; pétiole large, très-court. Pédoncules longs de i ligne à

3 lignes, épaissis en forme de cupule au sommet. Bractées blan-

châtres, très-obtuses, subcarënecs , elliptiques, ou ovales-ellip-

tiques, plus courtes que le pedicclle , ou quelquefois l'antë-

rieure presque aussi longue que le pedicclle. Se'p.tlc supérieur

cymbiforme-elliptique, long d'environ 2 lignes ;se'pales inférieurs

elliptiques ou ovales-elliptiques , im peu plus longs que le supé-

rieur , mais de moitié' moins larges; sépales intérieurs longs de

5 à 7 lignes : lame el'iptique, ou ovale-orbiculaire , large de 3 à

4 lignes. Corolle longue de fi à 8 lignes. Capsule brunâtre, sémi-

diapbane^ large de près de 3 lignes.

Cette plante croît dans les endroits herbeux des montagnes de

l'Europe méridionale, ainsi que dans les Alpes. Sa floraison

commence dès les premiers jours du printemps , et se prolonge

pendant près de deux mois. Les feuilles sont amères et purgati-

ves. Les fleurs
,
panachées de jaimc et de blanc, sont très-élé-

gantes et répandent une odeur suave , analogue à celle des Pru-

nes; aussi la plante mériterait-elle d'être cultivé en bordures

,

au lieu de Buis.

Genre SENEGA. — Senega Spach.

Sépales 5, persistants : les trois extérieurs petits, her-

bacés, naviculaircs, inégaux (les deux inférieurs plus petits,

soudés presque jusqu'au sommet); les 2 intérieurs grands,

pétaloïdes, planes. Pétales o, non- persistants, adhérents

inférieuremcnt : les 2 supérieurs plus courts , inéquilaté-

raux, subconvolutés, équitants, inonguiculés, très-entiers;
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l'inférieur onguiculé , cymbiforme , caréné , inappendi-

culé. FUamines 8, incluses. Androphore profondément 8-

fide, adhérent jusque vers son milieu, ascendant, arqué.

Filets longs, anisomètres. Anthères bivalves au sommet.

Ovaire court, comprimé, bi-loculaire, bi-ovulé. Style

long, comprimé, sublinéaire, ascendant, arqué en arrière.

Stigmate indivisé ;, liguliforme, obtus, barbu à la base.

Capsule comprimée , à peine marginée , bi-loculaire ,

disperme , déhiscente aux bords. Graines pubescentes
,

couronnées d'une caroncule peltée, galéiforme, carénée au

doS;, bidentéc anlérieurement ; cotylédons presque aussi

larges que la graine.

;•. Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles éparses. Grappes

latérales et terminales, pédonculées.

On doit sans doute comprendie dans ce genre un cer-

tain nombre des Poljgala d'Amérique; toutefois les carac-

tères exposés ci-dessus ne s'appliquent strictement qu'à

l'espèce suivante :

Senega officinal. — Senega ofjicinalis Spach.

—

Polygala

Senega Linn. — Bot. Mag. tab, io5i. — Woodw. Med.

Bot. 3, tab. 93.

Herbe vivace , miilticaule. Racine fibreuse. Tiges hautes de

=/i pied à I pi(d, grêles, dressées ou ascendantes, pubescentes,

rameuses supérieurement. Feuilles longues de 6 à 18 lignes,

larges de i ligne à 3 lignes , subpenninerve'es , subsessiles, lan-

céolées, ou lancéolées- ob'oDgues , ordinairement pointues, pu-

bérules aux bords et en dessous. Grappes raultillores , lâches,

finalement longues de 2 à 4 pouces. Pedicelb^s filiformes, pen-

dants après la floraison , tribractéolés à la base, longs d'environ

I ligne. Bradées caduques, très-inégales : Tune (ante'rieure li-

ue'aire-subule'c , ciliole'e de glandules slipitées, à peu près aussi

longue que la fleur j les deux autres (postérieures) minimes, sé-

tiformes. Sépales extérieurs ovales, pointus, verts, longs de i li-

gne, membraneux aux bords et ciliolés de glandules stipite'es.

Se'pales intérieurs blanchâtres ou d'un rose pâle, suborbiculaires,

BOTA.MQCK. PHAN. T. VU. 9
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courtemcût onguiculés , non-cilioles , veineux , larges de i '/^ à

a Va lignes , un peu plus courts que la corolle. Corolle blan-

châtre ou .d'un rose pâle. Pc'ialcs supérieurs longs d'environ

alignes, oljlungs-obovales, ondules. Pétale inférieur long de

3 lignes : capuchon 3 fois plus long que l'onglet ; onglet cunëi-

forrae, adnc à l'androphore. Étamines à peu près aussi longues

que le pe'Jale infe'ricur , un peu débordées par le style. Cap-

sule un peu plus courte et 2 fois moins large que les sépa-

les extérieurs, elliptique, ou clliplique-obovale , e'chancre'e,

subcunëiforrae à sa base, courtcment stipitc'ej valvules subréti-

culées, chartacées, subdiaphanes, innervées excepté aux bords.

Graines longues de i ligne ou un peu plus, oblongues, obtuses à

la base, subacuminces sous la caroncule, comprimées bilatérale-

ment, noirâtres, fortement pubescentes : caroncule 4 fois moins

longue que la graine , blanchâtre, comprimée bilatéralement,

nou-prolongée au-delà du bile
;
cotylédons elliptiques, trcs-obtus,

e'chancrés à la base, piano-convexes, presque aussi larges que la

graine; radicule columnairc, obtuse, 4 'î 5 fois plus courte que

les cotylédons.

Cette plante croît aux Etats-Unis , oij ses racines sont em-

ployées fiéqurmmeiit en theVapeulique : elîes ont des propriétés

pectorales, diurétiques, eraménagogues, et purgatives. Suivant le

docteur Bai ton , on s'en est souvent servi avec succès contre le

croup. Les peuplades sauvages de l'Amérique septentrionale re-

gardent la racine du Sénéga, à tort ou à raison , comme un spé-

cifique contre la morsure des serpents vénéneux.

Genre PSYCHANTHUS. — Psychanthus (Rafin.) Spach.

Sépales 5, persistants : les 3 extérieurs petits, navicu-

laires, carénés, herbacés, inégaux; les 2 intérieurs très-

grands, planes, pétaloïdcs. Pétales 5 ou 5, non-persistants,

ou persistants, adnés inférieurement à l'androphore : l'in-

férieur onguiculé, très-grand, ascendant, cymbiforme,

comprimé bilatéralement, caréné, muni d'une crête dor-

sale substipitée, bipartie, fimbriée; les 2 ou 4 autres iuon-
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guiculés : les 2 supérieurs petits, ascendants, connivents,

imbriqués et subconvolutés du côté intérieur, souvent bi-

ou trilobés; les 2 latéraux (nuls dans plusieurs espèces) rai-

uimes, squamulifornies. Ètamines 8, incluses. Androphore

inadiiérent supérieurement, ascendant, arqué en arrière,

souvent triadelplie au sommet. Filets filiformes, aniso-

mètres. Anthères déhiscentes par un poreapicilaire. Ovaire

court, comprime, 2-loculaire, 2-ovulé. Style long, télra-

gone, assez gros, rétréci aux 2 bouts, ascendant, arqué en

arrière. Stigmate subbilabié ou rostriforme. Capsule com-

primée , 2-loculaire , 2-spermc, déhiscente et ordinaire-

ment ailée aux bords. Graines pubescentes, couronnées

d'une caroncule cucuHiforme, carénée au dos, subtrilobée;

cotylédons presque aussi laigcs que la graine.

Sous -arbrisseaux. Feuilles éparscs ou (dans peu d'espèces)

opposées, sessiles, ou courtement pctiolées, coriaces. In-

florescence en grappes terminales (plus tard ordinairement

latérales ou dicholoméaircs par l'allongement du rameau

florifère), solitaires, dressées, pluri-ou multi-floies, allon-

gées et pédonculées, ou coryrabifornies et sessiles. Pédi-

celles plus ou moins allongés , tribractéolés à leur base
,

pendant la floraison subhorizontaux et un peu réclinés au

sommet (de sorte que la fleur épanouie est dans une direc-

tion obliquement horizontale relativement au rachis), puià

déclinés ou pendants. Bractées persistantes ou caduques,

verlicillécs, inégales, ou presque égales, herbacées, ou

glumacées, en général beaucoup plus courtes que le pédi-

celle : l'une (antérieure) soit plus grande soit plus pdile que

les 2 autres (postérieures et souvent inégales). Fl'^urs blau-

ches, ou rouges, ou panache'es, en général grandes. Sé-

pales extérieurs subherbacés, apprîmes : le supérieur plu^

petit que les deux inférieurs; ceux-ci égaux ou inégaux, im-

briqués par les bords. Sépales intérieurs plus grands que la

corolle, courtement onguiculés, multinervcs, subréliculés,

inéquilatéraux, avantet après l'épanouissement connivents,

pendant l'épanouissement plus ou moins divariqués et ho-
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rizontuux. Pélal»; inférieur ordinaircmcnL presque aussi

^raud que les sépales inlcrieurs : onglet cunéiforme
,

charnu, adné à i'andro[)liore et très-proéminent; crête in-

sérée un peu au-dessus du milieu du dos du casque, dressée,

ordinairement un peu débordante, découpée en une mul-

titude de lanières filiformes. Pétales supéi'ieurs un peu

charnus (du moins inférieurement) , inadhérents presque

dès leur base, en général de moitié à 2 fois plus courts

que le pétale inférieur, ou même à peine aussi longs que

longlet du pélale inférieur, le plus souvent très-inéquilaté-

raux et inégalement lobés. Pétales latéraux (nuls dans plu-

sieurs espèces) charnus ou membraneux, adnés dans presque

toute leur longueur. Androphore graduellement rétréci à

partir de sa base, assez épais inférieurement, adhérent

seulement par la paitie correspondante à l'onglet du pétale

jnféiieur. Phalanges secondaires des filets inégales : la ter-

minale (conespondante au dos du pétale inférieur) soit

tétrandre et inégalement quadrifide ( c"est-à-dire que les

deux filets médians sont soudés dans une partie de leur

longueur et fi)rment un androphore tertiaire), soitdiandre,

plus longue que les phalanges latérales. Filets inférieurs

graduellement plus courts que les supérieurs. Anthères pe-

tites, jaunes, oblongues , obtuses. Disque petit, cupuli-

forme, adné au fond du calice et engainant plus ou moins

le stipe de l'ovaire. Ovaire marginé ou rarement immar-

giné, vert, charnu, rétréci en stipe court. Style beaucoup

plus long que l'ovaire, débordant les clamines, creux,

blanchâtre, subdiaphane, comprimé au sommet, géniculé

à sa base, et dans plusieurs espèces en outre au -dessus du

milieu. Stigmate à 2 lèvres inégales, ou réduit à la lèvre

postérieure : lèvre antérieure minime , verticale , mince ,

non-papillcuse, concave antérieurement j lèvre postérieure

beaucoup plus grande, subhorizontale ou déclinée, ros-

triforme, comprimée, obtuse, garnie à son bord inférieur

d'un bourrelet papilleux. Capsule elliptique, ou suborbi-

cuiaire, ou obovale, échancrée, courtçment stipitée, mince,
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chartacée, ordinairement bordée d'une aile membraneuse
élargie vers son sommet; nervures placenlairiennes fili-

formes; valvules sans autre nervure que la marginale

(laquelle est très fine); diaphragme membraneux . élroil.

Funicules courts, horizontaux, dcnliformes. Graines assez

grosses (remplissant presque les loges), lisses, plus ou

moins comprimées bilatéralement, elliptiques ou oblon-

gues, obtuses à la base, subacuminécs sous la caroncule,

purscmées de courts poils rétrorses (blanchâtres ou bru-

nâtres); tégument extérieur coriace; chalaze suborbicu-

laire, terminale, basilaire relativement au péricarpe ; raphé

superficiel, filiforme; bile concave, infra-apicilaire
; ca-

roncule assez grosse, courte, inappendiculée, ou biappen-

diculée antérieurement. Embryon à peu près aussi long

quelepérisperme : cotylédons elliptiques ou oblongs, très-

obtus, un peu échancrés à la base, piano-convexes, un

peu plus épais que le périspermc ; radicule très-courte

.

mammi forme, obtuse.

Ce genre, propre aux contrées voisines du cap de Bonne-

Espérance, se compose d'environ trente espèces, en général

remarquables par l'clégancc de leur inflorescence
, et

parmi lesquelles les suivantes se cultivent le plus générale-

ment dans les collections de serre :

Section I.

Feuilles opposées-croisées, subsessiles. Grappes courtes,

sessiles, corymbiformes. Bractées presque égales, per-

sistantes. Pétales 5, non-persistants : les 2 supérieui's

obliquement ovales, très-inégalement lobés au sommet.

Andi'ophorc plus court que les filets, ti-rminé immédia-

tement en 8 filets anisomètres non-soudés en phalanges.

Sommet des filets et base des anthères barbus. Style

arqué sans autre géniculation , tronqué au sommet et

prolongé postérieurement en un court bec comprime

,

obtus, décliné, papilleux au bord inférieur.

PSYCHANTHUS A FEUILLES OPPOSEES.

—

PsychutlthuS OppOSlti-
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folius Spacb. — Polygala oppositifclia Linn. — Bot. Reg.

tab. 636 et t,ib. 1 1/|6. — Polygala cordifoUa Linn. — Bot.

Mag. tab. 2438. — Volygala lalifulia Bot. Rrg, tab. 645.^
Polygala oppositifolia, Polygala cordifolia, Polygala tetra-

gona, Polygala nummularia et Polygala borbonfœfolia De

Cand. Prodr. — Polygala attenuata Loddig. Bot. Cab.

tab. looo.

Ramilles tetragones ou subtélragoncs. Feuilles ovales, ou

ovales-orbiculaires , ou ovalcs-rhomboïdales , ou subdeltoïdes,

acurainees, ou pointues , submucronées, glauques, arrondies ou

cordiforraes à leur base, glabres ou pubescentcs en dessous.

Bracte'cs ovales, obtuses de même que les se'pales extc'rieurs. Sé-

pales intérieurs obliquement ovales , subcordiformes , acuminu-

Ic's, un peu plus longs que le pétale inférieur. Pétales supérieurs

de moitié moins longs que le pétale inférieur.

Arbuste haut de 2 à 4 pieds. Rameaux glabres ou plus ou

moins pubesccnts , effilés, grêles, feuilles. Fouilles longues de

4 lignes à un pouce (tantôt plus longues, tantôt plus courtes que

les entrenœuds) , luisantes et d'un vert plus ou moins glauque

en dessus, d'un glauque pâle et finement veinées en dessous.

Grappes denses, •y-12-flurcs. Pédice les longs de 4 à 8 lignes.

'Practéoles subscarieuses, carénées, glabres ou ciliolécs, beaucoup

plus courtes que les pédicelles. Sépales extérieurs mutiques ou

mucrouulés , verdàtres, uni-nervcs, veineux, membraneux aux

bords
,

glabres , anisomîtres : le supérieur oblong ou ovale-

oblong, plus petit (long de i '/^ ligne, large d'environ i ligne)
;

les deux inf 'rieurs ovales-elliptiques, longs de 2 lignes, larges de

I y, ligne. Sépales intérieurs longs de 6 à 8 lignes, larges de 4

à 5 lignes, d'un rose plus ou moins vif, lavés de vert en dessous,

mullincrvés , courtemrnt onguiculés. Corolle rose
,
panachée de

pourpre-violet au sommet. Pétales supérieurs larges de 1 '/, ligne,

subconA olutés : le bord supérieur terminé en apperdice recourbé,

obtus ou pointu , ovale , i à 2 fois plus court que la lamej le

bord inférieur terminé en pointe linéaire-lancéolée ou subulée-

subfalciforme , redressée , aussi longue que la lame. Pétale infé-

rieur long de 6 à -7 lignes , poinlu
,
peu on point débordé par sa
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ciètc : onglet long d'environ i ligne ; crête flabelliforme , fine-

ment fimbriëe , de couleur rose. Etamines (y compris la gaîne

ourandrophore) longues de 5 à 6 lignes, incluses (de mémo
que le style) dans le casque du pétale inférieur; filets un peu plus

longs que la gaîne. Pistil un peu plus long que les e'tamines.

Ovaire à peine long de i ligne , obovale.

Section II.

Feuilles éparses. Grappes courtes, corymbi formes, subses-

siles. Bractées presque égales, persistantes. Pétales 5,

non-persistants : les 2 supérieurs obliquement ovales,

inégalement bi-ou tri-lobés au sommet; les 2 laté-

raux minimes, charnus, adnés. Andropliore divisé au

sommet en trois lanières inégales : l'une (plus longue et

plus large) médiane (correspondante au dos du casque),

à quatre filets, dont les deux tcrmiaaux sont plus longs

et eux-mêmes soudés jusque vers leur milieu; les deux

autres latérales , à deux filets subisomclres. Filets et

anthères glabres. Style arqué sans autre géniculalion que

la basilaire. Stigmate subbilabié : lèvre supérieure mi-

nime , verticale , en forme de bosse concave antérieure-

ment; lèvre inférieure déclinée ou horizontale, beau-

coup plus grande, rostiiforme, comprimée. Caroncule

des graines biappendiculée antérieurement, à carène en

forme de crête.

A. Sépales extérieurs cuspidés , à carène très-proéminente
,

presque aliforme vers son sommet. Pétales supérieurs iné-

galement bifides , un peu plus longs que les sépales exté-

rieurs , I fois plus longs que l'onglet du pétale inférieur.

Androphore à peu près de moitié plus long que lesfilets.

PsYCHANTHVS A GRANDES FLEURS. — Psychaulhus grandi'

florus Spach. — Poljgala grandiflora Loddig. Bot. Cab.

tab. 122'].

Feuilles oblongues , ou oblongues-spathulées , ou lancéolées-
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obloDgut'S, acuminulecs, courtement petiolecs : les jeunes ordi-

nairement pnbcrulcs de même que les ramules. Pe'dicelles plus

courts que les fleurs. Sépales extérieurs ovales , ou ovalcs-lan-

ceole's, courtement cii.s[iidcs , 'x à 3 fois plus courts que les sé-

pales intérieurs. Sépales intérieurs obliquement ovales, subcor-

diformes , acuminés , un peu plus longs que le pétale inférieur.

Pétale inférieur tronqué Su sommet, non-rostré. Capsule obcor-

diforme-orl iculairc, ailée aux bords.

Arbuste haut de 2 à 4 pieds. Rameaux et ramules subcylin-

driques
,
grêles , effiles , souvent vetticillés-ternés : les adultes

nus
,
glabres ; les jeunes pubescents , feuillus. Feuilles longues

de Va pouce à 2 pouces, larges de 2 à 6 lignes, luisantes et d'un

vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous. Grappes 7-20-

flores , ordinairement très-denses. Pe'dicelles longs de 3 à 6 li-

gnes. Bractées longues à peine de i ligne, presque égales, ovales,

naviculaircs , ciliolécs , fortement carénées , mucrooées , subdia-

plianes. Sépales extérieurs longs de 4 à 5 lignes, verts, veineux,

membraneux aux bords, ciliolés :1e supérieur un peu plus long,

large de i "/» ligne ; les 2 inférieurs larges de 2 lignes. Sépales in-

térieurs longs d'environ 9 lignes sur 5 lignes de large, courtement

onguiculés , raulli-ncrvés , d'un rose plus ou moins vif et lavé

de vert. Corolle d'un rose pâle, excepté à la partie supérieure

du casque, laquelle est d'un pourpre-violet. Pétales supérieurs

longs de 4 à 5 lignes , larges de près de 1 lignes vers leur base,

subconvolutés ; lobes divariqués : l'un (supérieur) court, oblong,

obtus, redressé; l'autre (inférieur) ovale, cuspidé, horizontal, à

peu près aussi long que la partie indivisée du pétale. Pétale in-

férieur (à casque long de 5 lignes, large de 4 à 5 lignes) large

de 3 à 4 lignes, subrecliligne aux bords antérieurs, peu ou

point débordé par la crête : onglets longs de -2 lignes. Etamines

glabres, longues d'environ 8 lignes (y compris l'androphore, le-

quel est presque 3 fois plus long que l'onglet du pétale inférieur),

débordées par le style. Ovaire à peine long de 1 ligne.

B. Sépales extérieurs mutiques ou mucronulés, à carène ner-

viforme et peu proéminente. Pétales supérieurs courtement
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trilobés
,
plus courts que les sépales extérieurs , à peine

aussi longs que l'onglet du pétale inférieur. Androphore

aussi long que lesfilets.

PsYCHANTHUs A FEUILLES DE Myrte. — Psjchanthus mjrti-

/bZiM5 Spach. —Polygala vijrtifolia Linn. — Jacq. Fragra. I,

tab. i8. — Comrael. Hort. Amst. i, tab. 46. — Bot. Reg.

tab. 669. — Volygala buxifolia Hortor.

Feuilles obovales , oa oblongues-obovalcs , ou oblongues-spa-

ibule'es, ou oblongues, mucronule'es, ou luutiques, très-obtuses,

courtement petiolëcs ; les jeunes ordinairement pubérules de

même que les ramulcs. Pédicelles plus courts que les fleurs. Sé-

pales exte'rieurs ovales ou ovales-laocéole's, acurainës, 2 à 3 fois

plus courts que les sépales inle'rieurs. Sc'palcs extérieurs obli-

quement ovales, subcordi formes, acuminule's, un peu plus longs

que le pétale inférieur. Péiale inférieur siibrostré, obtus.

Arbuste haut de 1 k \ pieds , très-semblable à l'espèce précé-

dente par le port , le feuillage et les fleurs. Feuilles d'un vert

foncé et luisantes en dessus, d'un vert pâle en dessous , longues

de 6 à 18 lignes , larges de i ligne à 6 lignes. Grappes 'j-io-ûo-

res, ordinairement très-denses. Pédicelles longs de 3 à 6 lignes.

Bractéoles longues à peine de i ligne, subdiaphanes, glabres,

à peine carénées, elliptiques , ou ovales-elliptiques, mutiques :

l'une (antérieure) un peu moins large, subacuminée; les deux

autres (postérieures) obtuses. Sépales extérieurs verdâtres

,

membraneux aux bords, veineux, glabres, longs de 2 à 4 li-

gnes, larges de i y^ ligne à 2 '/, lignes; le supérieur moins

large et ordinairement un peu plus long que les 'i inférieurs
;

l'un des inférieurs souvent près de 2 fois plus large que l'autre.

Sépales intérieurs longs de 6 à -j lignes . larges de 4 à 5 lignes
,

d'un rose plus ou moins vif, lavés de vert en dessous , courteracnt

onguiculés, multinervés. Corolle d'un rose pâle, excepté à la

partie supérieure du casque , laquelle est d'un pourpre violet.

Pétales supérieurs longs de 2 lignes, larges de i 7» l'gDP»

subconvoliités , inégalement trilobés au sommet; lobes divari-

qucs : celui du milieu court, deuliformc , tronqué; celui du
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bord supérieur plus grand, redressé, ovale j celui du bord infé*

rieur petit, dcn tiforme
,
pointu. Pe'tale inférieur long dVnviron

6 lignes : onglet long de •>. lignes; casque large de 3 à 4 lignes,

curviligne aux bords antérieurs, débordant ordinairement la

crêle, Étamines gl.ibrcs , longues d'environ 6 lignes (y compris

l'androphore, lequel esta peu près i fois plus long que l'onglet

du pélale inférieur), débordées par le style. Ovaire à peine long

de I ligne. Capsule orbiculaire-obcordiforme , courtement sti-

pitée, large d'environ 5 lignes, bordée d'une aile membraneuse.

Graines légèrement pubcscentcs, ellipsoïdes, d'un brun noirâtre,

longues de près de i lignes sur i ligne de large.

Section III.

Feuilles éparses. Grappes pédonculées, lâches, allongées.

Bractées scarieuses , caduques (celles des pédicelles in-

férieurs plus grandes, foliacées). Pétales 5, non-per-

sistants : les 2 supérieurs oblongs-obovales, équilatéraux,

très-entiers; les deux latéraux minimes , membraneux.

Androphore (cilié) terminé en trois phalanges : l'une

plus longue (médiane) à 2 filets soudés par leur base en

un court androphore secondaire ; les deux autres (laté-

rales) chacune à 3 filets libres dès leur base. Filets et

anthères glabres. Style arqué, géniculé au-dessus du

milieu et au-dessous du sommet, ainsi qu'à la base. Stig-

mate subbilabié : lèvre supérieure minime, verticale, eu

forme de bosse concave antérieurement ; lèvre inférieure

beaucoup plus grande, déclinée, rostriforme , compri-

mée. Caroncule des graines inappendiculée, à carène

aplatie.

PsYCHANTHUs ÉLÉGANT. — Psychuntlius speciosus Spach, —
Poly^ala speciosa Siuis , Rot. Mag. tab. 621. — Bot. Reg.

tab. i5o. — Hetb. del'Araat. tab. igS.

Feuilles linéaires-spatbulées , ou oblongues-spalhulées , ou

spathulées-cunéiformcs , ou lancéolées-oblongues, courtement

pétiolées, arrondies ou tronquées au sommet, mucronées, gla«
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bres de même que les raraules. Pe'dicelles filiformes
,
plus courts

que les fleurs. Sépales extérieurs rautiques ou raucrone's , ellip-

tiques-obovales , 3-nervés , 3 à 4 fois plus courts que les sépales

jnte'rieurs. Sépales intérieurs obliquement ovales-orbiculaires

,

très-obtus , un peu plus courts que le pétale inférieur. Pétales su-

périeurs de moitié' plus longs que l'onglet du pe'tale infeneur.

Capsule obcordiforme , ailée aux bords.

Arbuste baut de 2 à 4 pieds. Rameaux et ramulcs grêles, ef-

filés, anguleux : les jeunes feuillus j les adultes apbylles. Feuil-

les loiiguf's de 6 à i5 lignes , larges de 1 ligne à 4 lignes , d'un

vert très-fonce' en dessus , d'un vert glauque en dessous. Grappes

lâclies, 7-0U pluri-flores, longues de 2 à 5 pouces : racbis grêle,

effile', recliligne, anguleux, quelquefois pube'rule. Pédic( lies

longs de 3 à 5 lignes , ordinairement pubesccuts. Sépales exté-

rieurs d'un vert lavé de violet, membraneux et pubérules aux

bords, très-obtus, longs d'environ 1 lignes, sur i '/^ ligne

à 1 lignes de large : le supérieur ordinairement un peu plus

long et moins large que les inférieurs ; l'un des inférieurs souvent

un peu plus petit que l'autre. Sépales intérieurs longs d'en-

viron 6 lignes sur 5 lignes de large, trcs-courtement ongui-

culés , veineux ,
plus ou moins profondément écliancrés à la base,

d'un lilas vif. Corolle panacbée de rose et de pourpre violet.

Pétales supérieurs longs de 3 lignes , larges de 1 lignes , redres-

sés vers leur sommet, convohués d'un côté. Pétale inférieur

ong d'environ -j lignes : onglet long de 2 lignes; casque large

de 3 à 4 lignes , subrostré , acuminulé , un peu débordé par la

crête; crête comme stipitée, d'un lilas vif. Étamincs longues de

6 à 7 lignes (y compris l'andropborc , lequel est 1 fois plus long

que l'onglet du pétale inférieur, cilié aux bords , très-élargi à sa

base) , débordées par le style ; filets à peu près aussi longs que

l'andropbore. Capsule de moitié plus courte que les sépales in-

térieurs , large d'environ 3 lignes. Graines longues de 2 lignes

,

larges de 3 ligne, avant la pai faite maturité cofonneiises , fina-

lement presque glabres ou cotonneuses seulement aux bords et

vers les deux bouts , luisantes , d'un brun de Châtaigne ; caron-

cule petite , blanchâtre,
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Section IV.

Feuilles éparses. Grappes pédonculées, lâclies, allongées.

Bractées inégales, persistantes, assez grandes, foliacées.

Pétales 5 ,
persistants : les 2 supérieurs obliquement

ovales-lancéolés, tics inéquilatéraux, tiès-entiers, acu-

minés-cuspidés ; les 2 latéraux un peu charnus, minimes.

Androphore terminé en 5 phalanges : l'une plus longue

(médiane), à 2 filets soudés par leur base en un court

androphore secondaire; les deux autres (latérales) cha-

cune à 5 filets libres dès leur base. Style plusieurs fois

géniculé. Stigmate subbilabié : lèvre supérieure minime,

verticale, en forme de bosse concave antérieurement;

lèvre inférieure beaucoup plus grande, déclinée, rostri-

forme, comprimée. Caroncule des graines inappendi-

culéc, à carène aplatie.

PsYC^A^THUs cractéolé. — Psjchanthus bracteolatus

Spacb. — Poljgnla bracteolata Linn. — Bot. Mag. tab. 345.

Feuilles line'aires-lance'olées , sessiles
,
pointues , trcs-e'troites.

Pe'dicelles un peu plus longs que les fleurs. Sépales extérieurs

obliquement ovales, subacuininc's, i fois plus courts que les

se'pales intérieurs. Sépales intérieurs obliquement ovales , acumi-

nés , un peu plus longs que le pétale inférieur. Pétale inférieur

obtus , de moitié plus long que les pétales supérieurs. Capsule

obcordiforme , ailée aux bords.

Arbuste liaut de 2 à 4 pieds. Rameaux grêles , effilés, cylin-

driques. Eamules pubrscents ou glabres, cylindriques, très-grê-

les, feuilles. Feuilles longues de (3 lignes à 2 pouces , larges de

'/i de ligne à i ligne, glabres ou pubescentes, d'un vert foncé

,

verticales ou subhorizontales
,
plus ou moins rapprochées. Grap-

pes longues de 2 à 4 pouces, "j-ou pluri-flores. Pe'dicelles fili-

formes, assez rapprochés , longs d'environ G lignes. Bractées lon-

gues de I hgne à 2 lignes (l'antérieure 2 fois plus longue que

les postérieures), linéaires-lancéolées, pointues , subfoliacées,

membraneuses aux bords. Sépales extérieurs longs de 2 à 2 '/=
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lignes ( le supérieur un peu plus petit que les 'i inférieurs , les-

quels sont eux-mêmes un peu inégaux), larges de i 74 ligne à a

lignes, verdàtres, membraneux aux Lords, 5-nervés, glabres,

ou ciliolcs. Sépales intérieurs longs d'environ 6 lignes, larges

de 4 îi 5 lignes, courtcment onguiculés, raultinervés, d'un rose

plus ou moins vif. Corolle d'un rose pâle panaché de pourpre.

Pétales supérieurs longs de 4 lign<*s , couvolutés du côté supé-

rieur. Pétale inférieur lorg d'environ 6 lignes : onglet long de

I % ligne; carène large de près de 3 lignes, un peu débordée

par la crête. Etamines longues d'environ 5 lignes (y compris

l'androphore , lequel est de moitié plus long que l'onglet du pé-

tale inférieur
)

, débordées par le style ; filets à peu près aussi

longs que l'androphore. Capsule presque aussi longue que les sé-

pales extérieurs, large d'environ 3 lignes, bordée d'une aile mem-

braneuse élargie vers le sommet. Graines luisantes, d'un brun de

Cliàtaigne, pubescentcs , longues de 2 lignes ^ larges de i li-

gne : caroncule blanchâtre.

' Genre MURALTIA . — Muraltia Neck

.

Sépales 5, persistants, subscarieux, presque égaux : le

supérieur gibbeux à sa base. Corolle bilabiée, fortement

ringente; pétales 5, subisomètres , distinctement ongui-

culés , libres presque dès leur base : les 2 supériem-s obli-

quement dressés , équilatéraux , concaves , non-carénés
,

lancéolés-oblongs, conniventsen forme de capuchon; l'in-

férieur décliné, couronné par deux appendices pétaloïdes.

Etamines 7 ou 8, saillantes : androphore court, adhérent

au-dossous du milieu ; filets très-courts, non-diadelphes
,

subisomètres ; anthères bivalves. Ovaire courtement sli-

pité, comprimé, subovoïde, 2-loculaire , 2-ovulé, cou-

ronné par A bosses ou par 4- prolongements filiformes.

Stvle filiforme, recliligne. Stigmate comprimé, cunéi-

forme, tronqué et tridenticulé au sommet, muni au bord

postérieur d'une glandule elliptique. Capsule carénée aux

bords , comprimée , biloculaire , bivalve , disperme , ou
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par avortement 1 -sperme, couronnée par quatre bosses ou

par 4 cornes. Graines globuleuses
,
glabres , lisses, cou"

l'onnées d'une caroncule basifixe^ charnue, cucuUiforme.

Périspcrnie épais.

Sous-arbrisseaux. Feuilles petites (fasciculées sur les an-

ciens ramulcs), sessiles, ou courtement pétiolées, sublinéai-

l'es , ou subulécs , carénées en dessous
,
souvent spinescentes

au sommet. Pédoncules solitaires, axillaircs, uniflores,

dressés, très-courts ou rarement allongés, tribractéolés à

la base. Bractées petites, presque scarieuses, verticillées,

concaves, carénées : l'antérieure un peu plus longue que

les deux postérieures. Fleurs petites , ou de grandeur mé-

diocre. Sépales petits, persistants, presque scarieux, caré-

nés au dos, cuspidés, apprimés : les o extérieurs navicu-

laircs
,
pi-esque égaux , imbriqués par les bords ; les ^

intérieurs un peu plus longs, mais plus étroits que les exté-

rieurs, presque planes, non-imbriqués. Corolle blanche,

ou rouge, ou panachée. Pétales supérieurs presque aussi

longs que l'inférieur, imbriqués par le bord postérieur
j

onglets charnus, soudés seulement au-dessous du milieu à

l'onglet du pétale inférieur. Onglet du pétale inférieur

peu proéminent sur la gaîne, libre au sommet; lame un

peu charnue, courte, condupliquée, suborbiculaire , tron-

quée; appendices divariqués, subcondupliqués, plus larges

que les pétales supérieurs. Androphore appliqué sur les

onglets des pétales supérieurs, charnu, légèrement arqué,

subgéniculé au-dessus du milieu, comme lubuleux, indivisé,

peu à peu rétréci depuis le milieu jusque vers le sommet,

élargi et arrondi immédiatement au-dessous des filets. Fi-

lets très-courts, linéaires, un terminal (ou deux terminaux,

lorsqu'il y a 8 étamines), un peu plus long que les autres;

3 de chacun des deux côtés. Anthères petites, elliptiques,

obtuses. Pistil un peu plus court que l'androphore. Ovaire

court, vert, dressé. Style creux, subdiapbaue, blanchâtre,

un peu récliné. Stigmate petit, subdiaphane : glandule

blanchâtre, opaque. Capsule miuce, cliartacée, à peine
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stipitée, bosselée par les graines, épaissie aux bords (en ca-

rène comprimée), couronnée de 4 bosses ou appendices

constitués chacun par le prolongement du bord postérieur

des valves: nervures placentairiennes peu apparentes à la

surface; valves innervées; diaphragme étroit, membra-

neux; funicules infra-apicilaires, courts, gros, dentiformes,

horizontaux, persistants. Graines (1) l'cmplissant presque

la cavité des loges : caroncule assez grosse, 2 fois plus

courte que la graine, fendue antérieurement, très-obtuse

au sommet, amincie aux bords; tégument extérieur épais,

crustacé; hile ponctiforme; raphé fiUforme, superficiel;

chalaze terminale (basilaire relativement au péricarpe),

petite , orbiculaire. Périsperme épais. Embryon presque

aussi long que le périsperme; cotylédons semi-cylindriques,

oblongs, obtus, très-entiers, 4 fois moins larges que le

diamètre du périsperme; radicule grosse, un peu allongée

(à peu près 5 fois plus courte que les cotylédons) , colum-

naire, très-obtuse.

Ce genre appartient à la Flore des extrémités australes

de l'Afrique; il parait être assez riche en espèces; mais la

plupart de celles qu'on y rapporte sont si superficiellement

décrites, qu'on ne saurait assurer si elles doivent y rester

classées.

Les Muraltia sont remarquables par la forme bizarre de

leur corolle, laquelle est d'ailleurs assez élégante. On en

cultive plusieurs dans les collections de serre tempérée. Les

suivantes sont les plus notables •

MunALTiA Heistéria. — Muraltia Heisteria De Cand.

Piodr. — Poljgala Heisteria Linn. — Bot. Mag. tab. 34o.

Ramules pube'niles ou presque cotonneux. Feuilles raides,

sessiles, trièdres, ciliolées, spincsccntes au sommet : les florales

oblongues-Iance'olees; les autres subulëes. Fleurs subscssiles. Sé-

(4) Nous n'avons examiné que celles du Muraltia Heisteria.
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pales ciliés, ouspidcs, à peine plus longsque les onglets du pétale

inférieur. Appendices du pétale inférieur obcordiformcs, calleux

en dessus à leur hase. Capsule quadricorniculée : cornes fili-

formes, ani>omètres, plus longues que les valves.

Arbuste liaut de .2 à 3 pieds. Feuilles longues de 2 à 7 lignes,

larges de 'h de ligne à i */, ligne, d'un vert fonce' : les adultes

suLhorizontales. Bractcoles minimes, ovales, miicronces, cilio-

le'es, un peu plus longues que le pédicelle. Sépales obloogs-lan-

ce'ole's, longs d'environ 1 'A ligne. Pétales supérieurs longs de4 li-

gnes : onglets verts, sublineaires, à peu près aussi longs que la

lame, subconvolute's dans leur partie libre; lame blanche, tron-

quée, bi- ou tri-dentce au sommet. Pétale inférieur (y compris

les appendices ) à peu près aussi long que les pétales supérieurs
;

onglet à peu près aussi long que la partie naviculaire de la lame,

laquelle est panachée de vert et de pourpre : appendices d'un

pourprc-lilas, longs de 2 lignes, imbriqués par les bords jusque

vers leur milieu, un peu plies en carène, subdcnîiculés. Andro-

phoreàpeu près aussi long que les onglets des pétales supérieurs.

Capsule longue de 5 à 6 lignes (y compris les cornes), subovale,

souvect inéquilâtérale et monosperine , subdiaphane. Graines

brunes, du volume d'un petit pois : caroncule jaunâtre.

Mur.ALTiA Queue de renard.— 7l/«raZim alopecnroides De

Cand. Piodr. — Polrgala alopecnroides Linn. — Bot. Mag.

tab. 1006.

Ramules poilus. Feuilles spinescentes au sommet , très-rap-

prochées : ks florales ovales, ciliées; les autres sublinéaires.

Fleurs scssi'es (pourpres). Capsule à 4 cornes à peu près aussi

longues que les valves.

MuRALTiA STIPULÉ.

—

M waltia sùpidacea De Cand. Prodr.

— Pofjgala stipulacea Linn. — Andr. Bot. Rep. tab. 263.

—

Bot. Mag. tab. i-jiS.

Feuilles distantes, linéaires, mucronées, glabres, convexes en

dessous. Ramules légèrement pubcscents. Fleurs subsessiles

(pourpres). Capsule quadricorniculée.



FiMlM.F. DEr POLYGAIÉES. 1 4o

Mi'RALTiA MIXTE. —Mumltiu luixta Linn. fil. — Poly^alu

mixta Andr. Bot. Rep. tab. 44''- — I^ot. Mag. tal». 1714.

Feuilles rapprocliees, liaéaires-subulées, mucronecs, glabres.

Ramules grêles, effiles, glabres. Fleurs subsessiles (pourpres ou

blanches). Capsule à 4 cornes courtes.

MuRALTiA NAIS. — Muraltia humilis De Cand. Prodr. —
Polj'gala humilis Lodd. Bot. Cab. tab. 4'^'>-

Feuilles lancéole'es - linéaires , e'parses. Fleurs subsessiles

(pourpres).

Genre MUNDIÂ. —Mundia Runtb.

Sépales 5, persistants : les 5 extérieurs petits, çiumacés,

cymbiformes
,
presque égaux; les 2 intérieurs grands , pé-

laloïdes , subconvolutés. Pétales 3 , subisomètres , non-

persistants, adhérents inférieurement à l'androphore : les

2 supérieurs un peu plus longs, inéquilatéraux, non-caré-

nés, subconvolutés , équilatits, ascendants, snboblongs,

inonguiculés, très-entiers; l'inférieur onguiculé, caréné,

condupliqué en forme de casque garni de 2 crêtes trans-

versales laciniées. Etamines7 ou 8, incluses. AndiophoreS-

Bdeau sommet, adhérent jusque vers le milieu, subrecti-

ligne. Filets très-courts, barbus, subisomètres. Anthères

bivalves. Ovaire court, comprimé, bi-loculaire , bi- ovulé.

Style court, oblique, rectiligne
, tétragone, columoaire.

Stigmate à deux lobes égaux : l'antérieur tronque, non-

papilleuK, subvertical : le postérieur papilleux au sommet,

subhorizontal, un peu décliné. Drupe charnu, à noyau

osseux, tantôt biloculairc et disperme , tantôt par avorte-

ment uni-loculaire et monosperme. Graines non-caron-

culées
,

glabres , légèrement chagrinées
; périsperme très-

épais; cotylédons 3 fois moins larges que la graine.

Sous - arbrisseau très-ramcux. Ramules spinescenls.

Feuilles petites . coriaces, éparses, 1-uervées, courtement

pétiolées. Pédicellcs fascicules ou subfasciculés , courts,

-lOTAMQl'P. PHAN. T. Vil. \(\
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axillaires , tri-bractéolés à la base. Bractées minimes
,

presque égales , scarieuses , ironquées , subconvoi utées.

Fleurs très-nombreuses, petites, Je couleur rose. Sépales

suborbiculaires , non-veineux, cquilatéraux : les 5 exté-

rieurs imbriqués par los bords, ciliolés, 1-nervcs (le supé-

rieur un peu plus grand que les 2 inférieurs); les 2 inté-

rieurs subonguiculés, non-ciliolés , obscurément 5-nervés,

presque aussi longs que la corolle. Corolle obliquement

horizontale , comme gibbcuse postérieurement
(
par l'élar-

gissement des pétales supérieurs). Pétales facilement sépa-

rables de l'androphore : les 2 supérieurs 1-nervés , libres

dans presque toute leur longueur. Pétale inférieur à onglet

court, cunéiforme, adhérent presque jusqu'au sommet;

limbe suborbiculaire (étant déployé), écbancré, plus long

que l'onglet, beaucoup plus large que les pétales supérieurs;

crêtes courtes , non-débordantes , infra-apicilaires , inéga-

lement triparties : lanières incisées-crénelées. Androphore

plus court que le pétale inférieur, graduellement rétréci

depuis sa base, libre aux bords dans toute sa longueur,

immédiatement terminé en 7 ou 8 filets plus courts que les

antbèrts. Anthères oblongues, obtuses. Pistil im peu plus

court que l'androphore. Ovaire non-stipité, plus court

que le style. Drupe lisse, aptère; chair mince; noyali

épais, rugueux, pointa, obscurément tétragone; cloison

chartacée ou oblitérée. Graines assez grosses (remplissant

la loge), ovoïdes, suspendues, anairopes; tégument triple :

l'extérieur diaphane, pelliculaire, facilement séparable,

ponctué; l'intermédiaire mince, crustacé , fragile; l'inté-

rieur inadhérent, pelliculaire, moulé sur le périsperme.

Raphé filiforme, superficiel; chalaze apiculée (basilaire

relativement au péricarpe). Périsperme blanc, charnu,

huileux. Embryon presque aussi long que le périsperme
;

cotylédons oblongs , obtus, très-entiers, un peu rétrécis à

leur base, subsemi cylindriques, 3 fois plus longs que la

radicule; radicule columnaire, obtuse.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :
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MuNDiA ÉP11NET3X. — MuTidia spinosa Kunth. — Polygala

spinosa Linn. Amœn. — Ulex capensis Lion. Spec.

Arbuste haut de 2 à 3 pieds. Rameaux courts ou effile's, feuil-

lus , raides, anguleux. Feuilles longues v,e 3 à 5 lignes , oblon-

gues, ou clliptiques-oblongues, on oblongues-obovales , ou lan-

ce'ole'es-oblongues , obtuses, révolutées aux bords , re'ticule'es en

dessous; pétiole large, très-court, blanchâtre. Fleurs dëborde'es

par les feuilles. Pédicelles ge'mine's,ou terne's, ou quelquefois so-

litaires , filiformes, un peu plus longs que le pe'liole. Bracte'es

suborbiculaires , ciliole'es
,
quatre fois plus courtes que les pe'di-

ccUes. Se'pales extérieurs blanchâtres , cymbiformes-crbiculaires

,

longs de ^/s de ligne à V» ligne. Se'pales intérieurs longs d'en-

viron 1 lignes. Corolle presque aussi longue que les sépales

intérieurs. Drupe rougeâtre, subglobuleux, du volume d'un gios

pois ', noyau ovoïde. Graines d'un brun de Châtaigne , aplaties

antérieurement lorsque le noyau est disperrae.

Cette plante, indigène au Cap de Bonne-Espérance, se cultive

dans les collections de serre.

Genre MONNINA. — Monnïna Ruiz et Pav.

Sépales 5, non-persistants : les 5 extérieurs petits; les â

intérieurs grands, pétaloïdes. Pétales 3 ou 5 : l'inférieur

grand, cuculli forme, trilobé, inappendiculé, enveloppant

les organes sexuels; les 2 supérieurs soudés, connivenls en

carène. Etamines 8, subisomètres. Disque annulaire. Ovaire

biloculaire , ou uniloculaire. Style courbé, non-persistant.

Stigmate onciné , bilobé : lobe inférieur glanduliforme.

Péricarpe drupacé, ou carcérulaire, ou capsulairc, uni-

loculaire, ou biloculaire, ailé, ou aptère. Graines non-

caronculées, périspermées.

Arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux , ou herbes. Feuilles

éparses, souvent échancrées. Grappes terminales , ou laté-

rales, ou axillaires , spiciformes, en génci'al longuement

pédonculées. Pédicelles penchés après l'anthèse. Fleurs

petites.
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Cv. ijciuc , «îoiii nous avons tracô les caractères d'après

>1. Aufj. de Sainl-liilairc , renferme ouviroa quarante

espèces , toutes indifjèiies dans l'Aniérique équatoriale.

Voici l'espèce la plus intéressante :

IVIoNMNA A NOMBREUX ti'is. — 3Ionniiia polystachya Ruiz

et Pav. Flor, Pcruv. Syst. — Ruiz , Diss. cum le.

Arbrisseau. Feuilles ovales-Iance'ole'es ou obovales, velues de

même que les raniules et rinfloresccnce. Grappes rapproche'es

en panicule.

Ct tte espèce croit an Pérou , clans les bois des Andes , où oa

la couDaît sous le nom de Yalhoï. Toute la plante, tuais surtout

ia racine ainsi que l'ecorce , ont une amertume très-forte , et

p.issont , dans le pays , pour un excellent remède tant anti-dys~

scntcriq'ie que détersif. A Huanaco, les fabricants d'argenterie

emploient les feuilles à ])olir leurs ouvrages.

Genre SECURIDACA.— Securidaca Linn.

^iépales 5, non-persistants : les 5 extérieurs petits; les 2

intérieurs grands
,

pétaloïdes. Pétales 5 , soudés par la

base : l'infciieur grand , cucuUiforme, trilobé ( lobe inter-

médiaire plus petit , crépu
) , enveloppant les organes

sexuels ; les 2 latéraux squamiformes ; les 2 supérieurs

oblongs, connivents. Disque petit, irrégulier. EtaminesB,

subisomètres. Ovaire comprimé, gibbeux d'un côté, uni-

Joculaire, uni -ovulé. Style latéral, courbé, non-persistant.

Stigmate terminal, subbilobé. Péricarpe sec, indéhiscent,

nni-loculaire , monosperme : le bord correspondant au

style, muni d'une crête; le bord opposé prolongé en

loiigne aile cultriforme. Graines glabres, non-caronculées
;

périsperme mince.

Arbustes la plupart grimpants. Feuilles alternes, accom-

pagnées à leur base de deux glandules latérales. Grappes

terminales et axillaires , simples , li)ches. Fleurs comme
papilionacées.
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Les Sécuridaca sont des lianes en général parées do

Heurs très-brillantes. On en connaît environ quinz.^ espèces,

toutes indigènes dans l'Auiéritjue éqnatoriale. En voici les

plus intéressantes :

Secuuidaca cotonneux. — Sécuridaca toinentosa Aiig.

Saint-Hil. Flor. Brasil. i, tab. 9G.

Tiges grimpantes. Rameaux ligneux , hérissés , cotonneux.

Feuilles elliptiques ou ovales-t'l!ipliqu(s, obtuses ou échancréei.

ciliées
,
glabres et luisantes en dessus, cot'^nneuses en dessous.

Grappes terminales, sessiles, subcapitellccs.

Feuilles coriaces, courtement pétiolées, longues de i5 à 20 li-

gnes, larges de 8 à 12 lignes. Grappes longues d'environ i pouce,

sur 8 à 10 lignes de large. Fleurs pourpres, de la grandeur dr

celles du Coronilla varia. Sépales ciliés , obtus : les extérieurs

elliptiques; les intérieurs obovales. Pétale inférieur cristc au

sommet.

Cette espèce a été observée par M. Auguste de Saint-Hilaire,

au Brésil, dans la province des Mines.

Sécuridaca divarique. — Sécuridaca divaricata Nées et

Mart.

Tiges grimpantes. Rameaux tortillés. Feuilles ovales-ellip-

tiques , obtuses , révolutées aux bords ^ glabres et luisantes en

dessus, cotonneuses en dessous. Grappes axillaires, rapprochées

en panicule divariquée.

Arbuste haut de 6 à 8 pieds. Feuilles coriaces. Grappes lon-

gues de 3 à 4 pouces. Bractées snbulécs , caduques. Fleurs d'un

orange rougeâtre. Péricarpe velu, à aile obtuse.

Cette espèce a été observée par le prince Maximilien de Neu-

wied, au Brésil.

Sécuridaca effile'. — Sécuridaca virgata Swaifz, Flor.

Ind. Occid. — Tussac, Flore des Antilles, vol. 4? tab. 20.

Tiges grimpantes, subvolubiles. Rameaux cylindriques, effi-

lés. Feuilles suborbiculaires ou ovales-orbiculaires, très-obtuses.

Grappes terminales, très«làches, filiformes.
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Arbuste très-elevé. Rameaux subdichotomes, grêles, effiles,

glabres. Feuilles petites, courtement pétiolc'cs, glabres. Fleurs de

grandeur médiocre, panachées de blanc, de jaune et de pourpre.

Fruit glabre, non-strie'.

Celte espèce croît dans les mont;ignes des Antilles. « Qutlque-

» fois , dit M. de Tussac , ses rameaux sont si multipliés
,
qu'on

» dislingue à peine l'arbre qui les soutient , ce qui en change

» tout-à-fait la face, et produit un effet des plus agréables lors-

» qu'il est couvert de fleurs de plusieurs couleurs , dont l'odeur

» de violette parfume l'atmosphère. »

ir TRIBU. LES KRAMERIEES. — KRAMERIEM
Reichenb.

Etamines an nombre de 3 , de ij de 5 j ou une seule
,

libres; bourses dithèques , déhiscentes par des Jentefs

longitudinales.

Genre RRAMÉRIA. — Krameria Lœffl.

Sépales 4 ou 5 , bi-ou tri-sériés, colorés, non-persistants,

étalés : le sépale supérieur minime ou (lorsqu'il n'y a que 4

sépales) nul. Pétales 4 ou 5 : les 5 inférieurs longuement

onguiculés, soudes par la base; les 2 supérieurs distants

des inférieurs, plus petits, connivents. Etamines 4 [dans

quelques espèces '6, ou une seule) : 2 plus grandes, ascen-

dantes, alternes avec les 2 pétales supérieurs; 2 plus pe-

tites, dressées, alternes avec le pétale inférieur intermé-

diaire. Disque nul. Ovaire uni-loculaire, bi-ovulé. Style

terminal, ascendant, subulé. Stigmate terminal, simple.

Péricarpe indéhiscent, coriace, globuleux, glochidic, mo-

nosperme par avortcmcnt. Graine apérispermée.

Sous-arbrisseaux touffus. Feuilles alternes, très-entières

(dans une espèce ; trifoliolées)
,
quelquefois munies d'un

faisceau d'épines à leur aisselle. Fleurs en grappes spici-
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forme». Corolle plus courte que le calice; lame des pétales

inférieurs très-courte. Graines à tégument membraneux.

Cotylédons bi-auriculés à la base.

Ce genre, dontnouà empruntons les caractères à M. Aug.

de Saint-Hilaire, appartient à l'Amérique équatoriale. On
en connaît dix espèces , dont voici les plus remarquables :

KramÉria TRiANDRt. — Kramefia Iriandra Ruiz et Pavon ,

Flor. Peruv. v. x, tab. gS.

Racines longues, très-rameuses. ïigcs et rameaux diffus.

Feuilles petites, simples, sessiles, ovales, ou ovalcs-oblongues,

acuminéeij, satinées et blancliâlres aux 2 faces. Pédicelles axil-

laires, plus longs que les feuilles, rapprocbe's en grappes courtes

terminales. Calice à 4 sépales satinés en dessous, jaunes en des-

sus. Étamines au nombre de trois. Anthères barbues au som-

met. Peiicarpe d'un rouge foncé.

Cette espèce croît dans les montagnes du Pérou. Ses racines

sont d'une extrême astringence et contiennent beaucoup d'acide

gallique ; elles s'importent en Europe, sous le nom de racines de

Ratanhia (i); en Angleterre on s'en sert communément pour

contrefaire le vin de Porto.

Krameria a grandes fleurs. — Krameria giandi/lora

Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. v. 1, tab. 97.

Tiges longues d'environ i '/ipied, procombantes, flexueuses,

presque simples
,
glabres inférieuiement , hérissées vers le som-

met. Feuilles longues d'environ 8 lignes, uomhreuses
,
presque

étalées, lancéolées, pointues, spinuleuses : les inférieures presque

glabres ; les supérieures hérissées. Grappes longues de ?. pouces,

sessiles, denses, glabres, unilatérales. Fleurs longues de '/-pouce,

rouges, d'abord horizontales
,
plus tard pendantes.

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs , a été

(<) Il est probable que les racines de plusieursespèces congénères jouis-

sent des mêmes propriétés
, et passent sous le même nom dans le com-

merce.
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trouvée par M. Aiig. de Saint-Hilaiie , au Brésil , dans la pro-

vince de Goyaz.

(ienre SOULA.MÉA. — Soulamea Lamk.
i

Sépales 3 , minimes , non-persistants. Pétales 3 , con-

caves, plus longs que les élamines. Etamines 6. Ovaire

comprimé, échancré. Stigmates 2, scssiles. Péricarpe (sa-

mare) subéreux, indéhiscent, comprimé, obcordiforme-

orbiculaire . échancré , 2-loculairc ; loges monospermes.

Trraines apérispermées, suspendues.

L'espèce dont nous allons faire mention constitue ii elle

seule le genre.

SouLAMÉA AMEK. — Soulaiiitu umaia Lamk. Dict. —
Runiph. Amb. 'z , tab. 4'-

Arbrisseau à buis jaunâtre. Feuilles éparses ^
persistantes,

rapprochées vers l'extrémité des ramules, pétiolées, elliptiques,

rélrécies vers la base, très-entières, veineuses, longues de 7

à 9 pouces, larges d'environ 3 pouces. Fleurs très-petites, dis-

posées en courtes grappes axillaires : pédoncules pubescents. Sa-

marc glabre, amincie aux bords. Graines elliptiques.

Cet arbrisseau croît aux Moluques et à Java. L'extrême amer-

tume de toutes ses parties (notamment de l'écorce et de la racine),

l'ont fait surnommer par Rumphius, rex amaroris. Suivant cet

auteur, ainsi qu'au témoignage de M. Blume , on s'en sert avec

succès contre les maladies gastriques , si communes
,
parmi les

Eutopéens, dans ces parages de l'hémisphère austral.



CENT QUATRIÈME FAMILLE.

LES TRÉMANDRÉES. — r/{j&W^A-
DREM.

Tremandrece K. Br. Gen. Rem. in Flind. Voy. v. 2, p. 544.

—

De Caiid. Prodr. v. ^ , p. 3-'.3.— Baril. Ord. Nat. p. ^^^.— Polygaleœ,

sect. III : Tremandrece Reichenb. Syst. ÎSat. p. 250.

Ce petit groupe (qu'à l'cKeniple de M. Reichenbach,

on réunirait peut-être à plus juste titre aux Polygalées)

appartient exclusivement à la Nouvelle-Hollande. On
n'en connaît qu'environ dix espèces, dont quelques-

unes sont remarquables comme plantes d'agrément.

Caractères de la Famille.

Sous-arbrisseaux , souvent garnis de poils glandu-

lifères.

Feuilles éparses ou verticillées, simples, entières,

sessiles, ou rétrécies en pétiole court, non- stipulées.

/^/e«ri régulières , hermaphrodites, solitaires, axil-

laires, pédonculées.

Calice inadhérent, i-ou 5-parti : sépales égaux

^

estivation valvaire.

Disque inapparent.

Pétales hypogynes, en même nombre que les sépales

et interposés , non-persistants , égaux , très-courtc-

ment onguiculés, invol.utés et enveloppant les étamines

avant la floraison.

Etamines hypogynes, libres, uni-sériées, au nombre
de 6, de 8, ou de iO, insérées par paires devant les pé-
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laies. Anthères continues au filet, immobiles, oblon-

gues, longuement rétrécies vers leur base, dithèques,

déhiscentes par une seule ouverture apicilaire : bourses

égales, parallèles, continues.

Pistil : 0\a\ve biloculaire; loges 1-3-ovulées. Ovules

suspendus, anatropes. Style indivisé, filiforme, recti-

ligne, dressé, terminé par un stigmate soit simple,

soit bifide.

Péricarpe capsulaire, comprimé, bi-loculaire, locu-

licide-bi valve.

Graines attachées vers le sommet de la cloison

,

suspendues, en général solitaires dans chaque loge,

ovoïdes, arillées : arille membraneux, épaissi en ca-

roncule autour de la chalaze. Périsperme charnu. Em-
bryon reciiligne , axile , cylindracé, presque aussi long

que le périsperme.

Cette famille ne renferme que les deux genres

suivants :

Genre TËTRA.THÉCA. — Tetratheca Smith.

Sépales 4, presque égaux. Pétales A. Etamines 8 : an-

thères a bourses biloculaires, Graiucs subsolitah'es.

Ce genre renferme six espèces. Voici celles qui se culti-

vent dans les collections de serre tempérée :

Te'trathéca a feuilles de BRryÈBE. — Tetratheca ericœ-

folia Smith, Exot. Bot. tab. lo.

Feuilles verticillces, linéaires, re'volute'es aux bords, finement

denticule'es. Tiges scabres. Pédiccllcs et calices très-lisses.

Sous-arbriss( au touffu, haut d'un dcmi-pie(i. Tiges simples ou

rameuses, feuiUues. Feuilles petites. Pédicclles solitaires, axil-

laires
,
penche's

,
plus longs que les feuilles. Se'pales oblongs, ob-

tus, beaucoup plus courts que les pétales. Pétales obovalcs, roses.
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TÉTRATiiÉCA JONCiFORME.

—

-TetrathecajunceaSmhh, iN'ov.

HoU. I , tab. 2. — ReichcDb. Hort. Bot, tab. 78.

Rameaux, ancipitës, subaphylles. Feuilles lance'olëes ou li-

néaires-lancéolées. Grappes lâches, terminales. Fleurs penchées.

Pétales obovales , beaucoup plus longs que le calice.

Arbuscule glabre , haut d'un pied et plus , rameux dès la base.

Pédicelles filiformes
,
presque aussi longs que les fleurs. Sépales

arrondis, acuminulés. Corolle rose, d'un demi-pouce de dia-

mètre.

Te'trathéca poilu. — Tetrathecapilosa Labill. Nov. Holl.

I, tab. 12a. — Telralheca glandulosa Smith , Exot. Bot. tab.

21. (non Labill.)

Feuilles éparses ou subverticillées , oblongues , ou oblongues-

linéaires, entières, révolutécs aux bords, garnies (ainsi que les

ramules ) de poils glandulifères. Fleurs axillaires. Sépales sub-

orbiculaires
,
pointus, ciliés de glandtiles. Pétales obovales.

Arbuscule à tiges longues de 8 à 10 pouces. Feuilles longues

de 6 à 8 lignes : les inférieures souvent dentées ; les supérieures

réfléchies. Fleurs blanches.

TÉTRATHECA GLANDULEUX, — Tctratheca glandulosa La-

bill. Nov. HoU. tab. 125.

Feuilles alterne», ovales-oblongues , ou linéaires, dentées,

garnies (de même que les ramules) de poils glanduleux. Fleurs

axillaires. Sépales ovales-lancéolés, subobtus. Pétales ovales.

Arbuscule plus ou moins velu, semblable au précédent parle

port. Feuilles longues de 3 à 4 lignes. Pédoncules de la longueur

des feuilles. Corolle d'un rouge foncé, large d'environ 6 lignes.

Genre PLEURANDRA. — Pleurandra R. Br.

Sépales 5. Pétales 5. Etamines 6 à 10 : anthères à bourses

uniloculaires.

Ce genre se compose de 3 espèces, dont voici la plus

notable :
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Plujbandha (isruLont. — Pleurandra cistijlom Reichenb.

Hort. 15ot. tab. ^9.

Feuilles liDcaires-obioiigues, levolutccs, glabres, tubercu-

leuses en dessus. Fleurs sessiles, bexandres, solitaires, termi-

nales. Scpjles ovales, pointus. Pétales obcordiformes. Ovaire

tuberculeux.

Arbuscule deoombant , irrégulièrement raraeux , haut d'envi-

ron I pied. Feuilles recouvrantes , longues d'un demi-pouce. Co-

rolle jaune , de près d'un pouce de diamèlre.

Cette espèce a e'té récemment découverte dans la Nouvelle-

Hollande, aux environs de Sidney.



DIX-HIJITIEME CLASSE.

LES HYDKOPELTÏDÉES.

HYDROPELTIDEM BartL

CARACTÈRES.

Herbes aquatiques, en général acaules , mais munies

d'un rhizome vivace, cylindrique, rampant dans la

vase. Sucs-propres laiteux (du moins dans plusieurs

espèces ).

Feuilles Pihernes, simples, flottantes (rarement émer-

gées) , longuement pétiolées, non-stipulées, ou munies

d'une stipule membraneuse oppositive; lame orbicu-

laire ou cordiforme (souvent peltée, en général très-

grande), très- entière, ou denticulée , par exception

déchiquetée.

/7e//r5 régulières , hermaphrodites, en général très-

grandes. Pédoncules très-longs , solitaires, axillaires,

uniflores, nus.

Calice adhérent inférieurement , ou inadhérent , 3-

à 5-sépale, en général persistant.

Réceptacle ordinairement confondu avec le fond du

calice.

Disque hypogyne ou périgyne , charnu , adhérent

soit à la fois à l'ovaire et au calice, soit seulement

à l'ovaire ou au calice.

Pétales soit uni-sériés , en même nombre que les

sépales et interposés, soit pluri-sériés et en nombre
multiple des sépales, inonguiculés, indivisés, insérés
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au disque
( par conséquent soit hypogynes , soit péri-

gynes ).

Êtamines insérées au disque
(
plus haut que les pé-

tales), soit en nombre défini (une h une devant chaque

sépale et chaque pétale) , soit en nombre indéfini et

muhi-sériécs. Filets planes : les extérieurs souvent

très-larges et pélaloïJes. Anthères linéaires ou oblon-

gues, adnées , continues avec le filet, dilhèques : con-

nectif plus ou moins large; bourses déhiscentes chacune

par une fente longitudinale.

. Pistil : Un seul ovaire pluri-loculaire , multi-ovulé
,

et couronné par un stigmate disciforme ; ou bien 2 à 18

( dans quelques espèces un plus grand nombre )

ovaires distincts, monostyles, chacun bi-ovulé ou uni-

ovulé.

Péricarpe soit pluri-loculaire ( indéhiscent et poly-

sperme), soit étairionairc (à carpels folliculaires, ou

indéhiscents, monospermes, ou dispermes.
)

Graines anairopes , en général périspermées, le plus

souvent arillées ou caronculées.Périsperme farineux ou

charnu. Embryon des espèces périspermées petit, ex-

traire, apicilaire (basilairc suivant l'expression très-im-

propre de la plupart des auteurs), renfermé dans un pe-

tit sac particulier (la quintine de M. de Mirbel; le sac

erabryonaire de M. R. Brown) clos de toutes parts;

radicule réduite à un mamelon continu avec la base

des cotylédons, ne prenant aucun accroissement en

germination , tandis que la tigelle produit plusieurs

radicelles adventices 5 cotylédons opposés, minces,

cuculliformes, connivents, restant inclus en germina-

tion. Plumule assez développée
,
presque aussi longue

que les cotylédons , offrant une courte tigelle terminée

par 5 folioles squaraiformes alternes, — Embryon des
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espèces non-périspermées ( les Nélombiacées
)
gros et

non-accompagné d'une quintine persistante ;
radicule

rudimenlaire comme celle des autres espèces et se

comportant de même en germination ;
cotylédons épais,

charnus, restant inclus en germination
;
plumule verte,

très-grande (mais aussi recouverte par les cotylédons);

ligelle allongée
,

garnie de 2 feuilles engainantes

,

alternes , longuement pétiolées ( ci lame subconvolulée

et repliée sur le pétiole), et d'une foliole terminale squa-

miforme.

Cette classe se compose des Cabombées, des JVym-

phéacées et des Nélombiacées.

Les Hjdropeltidées sont remarquables par leur

port, semblable à celui desHydrocharidées, ainsi que

parleur germination, analogue en quelque sorte à celle

des Monocotylédones (dont elles se rapprochent aussi

par la vernation involutive desfeuilles)(l),quoiqueleur

embryon offre bien distinctement deux cotylédons op-

posés. D'un autre côté ces végétaux ont des affinités

très-évidentes avec les Papavéracées et les Magnolia-

cées ; aussi est-ce tout à fait à tort que plusieurs bota-

nistes les classaient parmi les Monocotylédones.

(1) M. Lindley avance ( Nat. syst. éd. 2.) que les Nympbéacées diffië*

rent surtout Jes Monocotylédones par la vernalion de leui's feuilles. Nous

ignorons dans que! livre ce savant botaniste a pu trouver cet arfjumer.t ;

car tout le monde sait que les feuilles de la plupart des Monocotylcdonc

offrent précisément la même vernation que celles des Nymphéacéês,
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LES CXBOMBKES. — CJBOMBE^.

Cabombeœ Ricli. Anal, du fruit. — Bartl. Ord. Nat, p. 87. — Po~

dopliylleœ , tribus II : HydropclùdeœTie. Cand. Prodr. I, p. 412.

—

Nymphceaceœ subordo Ilydropeltideœ Lindl. Nat. Syst. éd. 2, p. <3.

— Hydrocharidearum genn. Reichonb. Consp. et Syst. INat.

Cette famille, dont on ne connaît que deux espèces

(indigènes en Amérique ), devrait probablement être

réunie aux Nymphéacées, lesquelles ne paraissent en

différer essentiellement que par leur pistil à ovaire

pluri-loculaire. Du reste, les Cahomhées sont très-sem-

blables aux Hydrochaiidées, tant par le port, que par

l'apparence des fleurs.

Caractères de la Famille.

Herhes aquatiques , vivaces , à tige rameuse.

Feuilles péliolées : les inférieures (alternes dans une

espèce; opposées dans l'autre ) submergées, déchi-

quetées en lanières capillaires; les supérieures alternes,

flottantes , à lame peltée et très-entière.

Fleurs hermaphrodites , régulières
,
jaunes, ou pour-

pres, de grandeur médiocre. Pédoncules axillaires,

solitaires, uniflores, non-bractéolés.

Calice 3-ou 4-parli ; sépales colorés en-dessus.

Disque hypogyne, peu apparent.

Pétales 3, ou 4, alternes avec les sépales, insérés au

disque.

Etamines au nombre de 6 , ou en nombre indéfini

(jusqu'à 36), insérées au disque. Filets libres. Anthères
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linéaires, ou ovales, introrses, continues avec le

filet.

Pistil : Ovaires au nombre de 2 , ou de 8 à 18 , dis-

tincts , nionostyles, uniloculaires, bi-ovulés. Styles

courts , terminés chacun par un stigmate simple.

Péricarpe à nucules indéhiscentes, 1-ou 2 -spermes,

acuminées par le style.

Cm///^^ suspendues, globuleuses. Périsperme charnu

ou farineux. Embryon petit, extraire (sa structure

interne n'a pas encore été suffisamment éclaircie ; mais

il paraît qu'elle est semblable à celle des graines des

Nymphéacées), recouvert par une quinline persistante.

La famille ne renferme que les genres Cabomha

Aubl. et Hydropeltis Michx. ( Brasenia Pursh.
)

Genre CABOMBA. — Cahomba Aubl.

Sépales 3, ovales, pointus. Pétales 3, plus courts que

les sépales. Etamines G, insérée^ une à une devant les

sépales et les pétales ; anthères ofales. Ovaires 2, obîongs.

Stvles courts. Stigmates obtus. Péricarpe à 2 nucules ovales,

acuminées. polyspenues.

Feuilles inférieures opposées, multifides
; feuilles supé-

rieures (flottantes) alternes, peltées , très-entières. Fleurs

jaunâtres.

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

Cabomba aquatique.— Cahomba acfuatica Aubict, Guian.

tab. 124.

Tiges longues
,

grêks , cylindriques. Feuilles inférieures

plus ou moins longuement pétiolees , arrondies en leur contour
,

plusieurs fois divisées en lanières capillaires. Feuilles flottantes

orbiculaires.

Cette plante, indigène à Cayenne et dans la Guiane, croît dans

les étangs, ainsi que dans les ruisseaux à cours lenî.

EOTAMQl'E. rUAX. T. VU. \\
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Genre BYDRO^EhTlS. — Hydropeltis Michx.

Sépales 3 ou 4. Pétales 3 ou 4. litaniines en nombre

indéfini (20 à 30 suivant Eliiott; 18 à 56 suivant Nuttall),

un peu plus courtes que le calice; filets capillaires j anthères

linéaires, obtuses. Ovaires on nombre indéfini (8 à 12 sui-

vant Elliott
f

1 5 à 1 8 suivant Michaux ; 6 à 1 8 suivant Nut-

tall), légèrement comprimés, pubescents. Styles obliques.

Stigmates linéaires, décurrents. Péricarpe à nucules au

nombre de (3 à 12, un peu ventrues, acuminées aux 2 bouts,

1-ou 2-spermes.

Plante recouverte d'une substance gélatineuse visqueuse.

Feuilles alternes. Fleurs pourpres.

Ce genre (dont nous avons donné les caractères suivant

Elliott et Nuttall) ne renferme que l'espèce suivante :

Hydropeltis pouRPiiE.

—

Hjdropelt'is piirpurea Miclix. Flor.

Bor. Amer, tab.29. — Bot. Mag. tab. 1147. — Brascnia

peltata Pursli, Flor. Aracr. Sept.

Tige menue, longue de i pied à 10 pieds. Feuilles ellipti-

ques , obtuses , longues d'ëij,viron 4 pouces , luisantes en dessus,

en dessous de couleur pourpre (de même que toutes les autres

parties de la plante); pe'tiole long de 5 à G pouces. Pédoncules

à peu près aussi longs que les pe'tioles. Sépales clliptiques-

oblongs. Pétales de même forme que les sépales, mais plus min-

ces et un peu ]>lus longs , recourbes au sommet. Étaraines un

peu plus courtes que le calice. Péricarpe un peu charnu
,
plus

long que le calice. Graines subglobuleuses.

Celte plante croît dans les eaux tranquilles de la Basse-Caro-

line.



CENT SIXIÈME FAMILLE.

LES ^YMFBÉACÉES.^NYMPff^JCE/E.

N/mphceaceœ Sdhsh. Ann.^ot. Il, p. fi'ù. — De Cand. Syst. 2, p. 59;

Prodr. I, p. HIS (excl. ÎVelumbio ). — Bartl. Ord. Nat. p. 88. —
Lindi. Nat. Syst. éd. 2, p. H.— Hydrocharideariim genn. Juss. —
Reichenb.

Les Nymphéacées constituent le groupe le plus riche

en espèces, parmi les HyJropeliidées. On en connaît

environ quarante. Ces végétaux
,
par leurs grandes

feuilles flottantes ainsi que par leurs fleurs magnifiques,

font la parure des eaux tranquilles , clans presque toutes

les contrées du globe. Leurs rhizomes lubéreux ou

tuberculeux , ainsi que leurs graines , contiennent de

la fécule en abondance , et peuvent servir d'aliment à

l'homme. Les rhizomes de plusieurs espèces , renfer-

ment en outre beaucoup de tannin.

CAnACTt:RES DE L\ FAMILLE.

Herbes vivaces , aquatiques, acaules, à rhizomes

rampants ou lubéreux. Sucs-propres lactescents.

Feuilles alternes, longuement pétiolées , non-sîipu-

lées, ou accompagnées d'une stipule membraneuse

oppositive
;
pétiole cylindrique ou trigone , engainant

par sa base ; lame peltée ou non-pellée (en général ar-

rondie ), bilobée à la base, très-entière, ou denticulée,

subcoriace (du moins celle des feuilles flottantes),

involutée étant jeune.

Fleurs hermaphrodites , régulières, diurnes, non-

éphémères , émergées , en général très-grandes , de
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couleur jaune, ou blanche, ou rouge, ou bleue. Pé-

doncules solitaires, axillaires, uniliores, non-bractéo-

lés , cylindriques, ou trigones, très -longs , émergés

pendant la lloraison, plus tard infléchis , submergés

avec le fruit.

Calice i-G-parli, persistant, inadhérent (excepté

dans une espèce); sépales épais, verts en-dessus,

colorés en-dessous, bisériés, imbriqués en préfloraison.

Réceptacle confondu avec le fond du calice.

Disque charnu , adné au fond du calice et en outre

( dans la plupart des espèces ) à toute la surface de

l'ovaire.

Pétales insérés à la surface externe du disque ( par

conséquent subpérigynes lorsque le disque n'adhère

qu'au fond du calice ; comme épigynes lorsque le dis-

que adhère à l'ovaire), en nombre indéfini, pluri-

séiiés ( la série externe alternant avec les sépales; les

séries internes alternant mutuellement), libres (ex-

cepté dans le Barclaja , où ils sont soudés inférieure-

ment en tube ) : les intérieurs souvent semblables aux

étamines externes. Estivaiion imbricative.

Etaviines en nombre indéfini ( en général très-nom-

breuses), bi-ou pluri-sériées, non-persistantes, insérées

au disque ( au-dessus des pétales
)

, ou
,
par exception

( dans l'espèce à corolle îubuleuse), à la corolle. Filets

libres : les extérieurs en général aplatis et pétaloïdes.

Anthères diihèques, adnées, continues avec le filet

,

souvent appendiculées au sommet; bourses parallèles,

non-contiguës, linéaires (moins habituellement ovales),

déhiscentes chacune antérieurement par une fente lon-

gitudinale.

Pistil : Ovaire à 6-24 loges , formées par autant

de placentaires pariétaux, septiformes, minces, con-
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vergents de la circonférence au centre où ils sont

soudés en colonne. Ovules très-nombreux ( excepte

dans VEuryale), analropes, suspendus, ou subhorizon-

taux, nidulants, attachés à toute la surface des placen-

taires. Stigmate sessile, persistant, ilisciforme (entier

ou plus ou moins profondément lobé) , à autant de

bourrelets que l'ovaire offre de placentaires : bourrelets

linéaires on sublinéaires, papilleuv . convergents de

la circonférence au centre ( où ils confluent), allernes

avec les placentaires.

Péricarpe indéhiscent , subcoriace , ou plus ou moins

charnu, pluri-loculaire (par les placentaires, lesquels

sont spongieux), polysperme.

Graines suspendues ou subhorizontales, en général

nidulantes, anatropes
,
globuleuses, ou ovoïdes, sub-

cylindriques , recouvertes (dans la plupart des espèces)

d'un arille gélatineux à l'état frais, membraneux étant

sec, ou rarement charnu. Les graines des espèces dé-

pourvues d'arille offrent une caroncule testacée, en

forme d'opercule recouvrant Texostome ; dans les es-

pèces à graines arillées, cette caroncule est remplacée

par un épaississement charnu de l'arille. Tégument

double : l'extérieur crustacé ou coriace, le plus sou-

vent réticulé ou scrobiculé; l'intérieiu' membraneux

ou crustacé. Raphé mince, latéral. Chalaze peu ap-

parente à l'extérieur. Hile subterminal. Périsperme

farineux, beaucoup plus volumineux que l'embryon.

Quintine mince mais farineuse, extraire, apicilairc,

turbinée. Embryon minime, remplissant la quintine :

radicule réduite à un mamelon continu avec la base des

cotylédons, ne prenant point d'accroissement en ger-

mination, tandis que la tigelle en s'allongeant produit

des radicelles adventices. Cotylédons minces , cucul-
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litormes , à peine plus longs que la plumule , inclus

en germination
;
plumule a libelle courte , terminée par

deux folioles squamulilormes et alternes.

La i'amiUe des Nymphéacées se compose des genres

suivants :

A. Pétales libres. Etamines insérées au disque.

Eurjale Salisb. (Ânneslea Andr.) —Nymphœa Linn.

(Castalia Salisb.) — Nuphar Sibth et Sm. (Nénuphar

Hayn.)

B. Pétales soudés inférieurement en tube. Etamines

insérées au tube de la corolle.

Barclaja Wallich.

Genre EURYALE. — Euryale Salisb.

Calice adhérent; limbe 4-parti. Pétales 20 à -40, épi-

gynes, minces , inonguiculés : les extérieurs plus longs et

plus larges que les intérieurs. Etamines épigynes (60 à 70),

conformes : filets filiformes ; anthères subovales. Ovaire

infère, 6-10-loculaire ; loges 2-5-ovulées. Stigmate sessile,

concave, cyalhiforme, (J-IO-sulqué, 6-10-deiité au bord.

Baie couronnée par le calice et le stigmate, spinelleuse,

obscurément 6-1()-loculaire, 10-20-sperme. Graines sub-

globuleuses, arillécs : tégument coriace; arille coloré,

charnu.

Rhizome rampant. Feuilles peltées , très-entières, très-

grandes, stipulées , discolores, flottantes : pétiole cylin-

drique, hérissé (de même que les nervures de la face infé-

rieure, et les pédoncules) d'aiguillons rectilignes , longs,

acérés , très-forts. Pédoncules conformes aux pétioles.

Fleurs de grandeur médiocre en proportion aux feuilles.

Sépales de couleur pourpre en dessus. Pétales d'un pourpre

violet. Anthères jaunes.
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L espèce dont nous allons traiter constitue à elle seule le

genre.

EuRYALE FEROCE. — EuTjale fei'ox Salisb. Ann. Bot. —
Bot. Mag. tab. i447- — Anneslea spinosa Andr. Bot. Rep.

tab. 33o. —-Roxb. Corom. v. 3, tab. '244-

Rhizome assez gros
,
gar.ni de longues fibres ciiarnuos. Feuil-

les larges de i pied à 4 pieds, ovales-orbicuiaires, ousui:)Oibicu-

laires, d'un vert raat en dessus (à veines ferrugineuses et parsc-

me'es de petits aiguillons), d'un beau pourpre en dessous (à

veines très-proecàncntes , armées d'une multitude d'aiguillons

semblables à ceux du pétiole et des pédoncules). Pédoncules

plus OU moins flexueux , ordinairement émergés (suivant Rox-

burgh, restant submergés ainsi que la fleur, lorsque l'eau est

profonde). Fleurs (y compris l'ovaire) longues de 3 à 4 pouces.

Sépales obion gs , obtus, un peu connivents, à peu près aussi

longs que l'ovaire
,
parsemés de pelits aiguillons en dessous.

Pétales oblongs-spalhulés , ou oblongs , obtus, subconnivents :

les extérieurs à peu près aussi longs que les sépales ; les inté-

rieurs 3 à 4 fois plus courts. Etamincs extérieures à peu près

aussi longues que les pétales intérieurs ; les intérieures 2 à 3 fois

plus courtes. Fruit subglobuleux ou obuvé , du volume d'une

orange, armé d'aiguillons semblables à ceux des pétioles. Graines

du volume d'une j)etite Cerise : arille de couleur rose; tégument

brun.

Cette plante , remarquable tant par l'ampleur de ses feuilles

que par la structure de ses fleurs, croît en Chine et dans l'Inde.

Elle est commune dans les lacs et les étangs d'eau douce du

Bengale , oii on l'appelle Makannah. Elle fleurit pendant pres-

que toute l'année. Ses graines sont fort recherchées par les Hin-

dous , comme denrée alimentaire. Les médecins du pays leur

attribuent aussi des qualités médicales.

Genre NYMPHÉA. — Nymphœa Linn.

Calice i-parti , inadhérent. Disque charnu
,
adné à toute

la surface de l'ovaire. Pétales minces , inonguiculés
,
péri-
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gynes : les intérieurs plus étroits et plus courts que les

extérieurs. Etamines non-réfléchies après l'anthèse, aniso-

mètrcs , dissemblables. Filets pétaloïdes, aplatis : les exté-

rieurs ovales-lancéolés ou oblongs-lancéolés
, à anthères

planes , rétrécies de la base au sommet; les autres linéai-

res-lancéolés ou linéaires, beaucoup plus courts, à an-

thères linéaires ou oblongucs, convexes au dos. Ovaire

ovoïde, 8-24-loculaire. Stigmate suborbiculaire, plus ou

moins profondément lobé. Péricarpe pluri - loculaire
,

polysperme , charnu , subglobuleux. Graines subglobu-

leuses , arillées : tégument extérieur crustacé.

Rhizome rampant ou tubéreux. Feuilles peltées ou non-

peltées , très-entièros , ou denticulées. Fleurs grandes,

blanches, ou roses, ou pourpres, ou bleues (jamais jaunes).

Pétales en général très-nombreux et plurisériés. Etamines

en général environ 30 ou plus; dans quelques espèces seu-

lement au nombre de 15 à 20. Graines petites : tégument

extérieur scrobiculé ou réticulé, coloré, subdiaphane; té-

gument intérieur pelliculaire. llaphé filiforme, caréné.

Ccgenre renferme environ vingt-cinq espèces, dont voici

les plus notables :

Section I. CYA^ŒA De Canrl.

Anthères appendiculées au sommet. Fleurs bleues ou

bleuâtres. Feuilles très-entières ou légèrement sinuolées .

peltées.

Nymphéa bleu. — Njmphœa ccerulea Savigny, Decad.

yEgypt. — Annal, du Mus. i, tab. 'i5. — Vent. Malra. tab. 6.

— Herb. de l'Araat. tab. 338.

Rhizome non-raniparit, tubërcux, pyriformc, du volume d'un

petit œuf, garni de fibres charnues (lesquelles se terminent

souvent par ua petit tubercule arrondi
,
qui plus tard repioduit

la plante). Feuilles glabres, non-ponctuées, suborbiculaires, cor-

diformes-bilobées à la base ,
légèrement sinuolées , luisantes et

d'un vert fonce en dessus, rcugeâtres en dessous, larges de 6 pou-
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ces à I pied. Fleurs larges de 3 à 4 pouces, d'un bleu clair. Se'-

pales oblongs. Corolle d'environ 20 pe'tales. Stigmate à environ

16 rayons.

Cette espèce , indigène en Egypte, se cultive dans les collec-

tions de serre.

Nymphéa a feuilles scuth-of.mes. —Nymphœa scutifoliu

DeCand. Syst.— ]\[rniphœa cœrulea Andr. Bot. Rep. tab, 197.

— Bot. Mug. tab. 552.

Suivant M. de Caudolle^ cette plante, indigène au Cap de

Bonne-Espërauce, dilîcre du IS'jinphœa cœrulea par des

feuilles à lobes équitants, des fleurs d'un bleu plus fonce, et

un stigmate à 20 rayons. —Elle se cultive aussi dans les serres.

Nymphéa étoile. — Nymphœa stcUata Willd. — Andx\

Bot. Rep. tab. 33o. — Hort. Malab. 1
1

, tab. 27.

Autre espèce très-voisine du Nfniphœa cœrulea , dont elle

diffère, suivant les auteurs, par des feuilles à lobes divariqués
,

et par des fleurs 8-petiles, à stigmate de 8 à 12 rayons. —
Celte plante croît dans les lacs et les étangs du Bengale.

Sectk» II. LOTOS De Cand.

Anthères iuappendiculées au soinmet. Fleurs blanches, ou

roses, ou pourpres. Feuilles pekées ou subpeltées , le

plus souvent denticulées.

Nymphe'a LOTOS. — Njniphœii Loiushiaxi. — Delilc, Flor.

jEgypt. tab. 60, fig. i. — Castalia mjstica SaSiûy. Ann. Bot.

Rhizome non-rampant, oblong, noirâtre en dehors, jaune en

dedans , du volume d'ur œuf de poule, garai d'une multitude

de fibrilles blanches, lesquelles portent souvent, à leur eslremile',

un petit tubercule. Fc.ulles cordiformes-ovalcs, dcnticule'es, gla-

bres en dessus, veloute'es et rouges en dessous, de la grandeur

de celles An Nymphéa commj/n
;
pe'tiolcs et pédoncules glabres.

Fleurs odorantes, d'un rose pâle, larges de 3 à 4 pouces. Sépales

elliptiqucs-oblongs. Pétales environ 20, oblongs, obtus. Péri-
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carpe subglobulciix, du volume de celui du Pavot. Graines d'un

violet noirâlre, du volume de celles de la Moutarde.

Cette espèce, commune en Egypte ainsi que dans l'Inde, est

l'une des plantes que les anciens appelaient lotos , et qui, par

celte raison , a souvent été considérée à tort comme étant le Lo-

tos {\) consacre à Isis et à Osiris.

Au rapport de Theophraste et d'Hérodote, les graines ainsi

que les tubercules du Nymphœa Lotus servaient d'aliment aux

anciens Egyptiens. Cet usage s'est perpétué jusqu'à nos jours, car

les Égyptiens mangent encore les tubercules de la plante , soit

cuits , soit sans autre préparation.

Nymphéa thermal. — Nyniphœa thermalis De Cand. Syst.

— Nymphœa Lotus Waldst. et Kit. Plant. Hungar. Rar. i,

tab. i5. — Bot. Mag. tab. 797.

Cette espèce paraît ne différer de la précédente que par ses

feuilles très-glabres et à lobes plus rapprocliés.— Elle a été dé-

couverte par Kitaibel, en Hongrie, dans les sources thermales

de Peeze, près Grossvaradin.

Nymphéa a grandes FLEuas.

—

Nymphcea ampla De Cand.

Syst.

Suivant M. de CandoUe, ce Nymphéa, indigène aux Antilles,

diffère du Nymphœa Lotus par des feuilles très-glabres et plus

fortement réticulées en dessous.

Nymphéa panaché. — Nymphœa versicolor Roxb. Flor.

Ind. 1, p. 577. — Bot. Mag. tab. 1189. — Castalia versi-

color Salisb. Ann. But.

Plante semblable au Nymphœa Lotus. Feuilles grandes, gla-

bres, elliptiques-orbiculaires
,
profondément bilobées à ia base

(lobes arrondis , très-r;ipprochés) , irrégulièrement sinuées-den-

tées : dentelures obtuses. Fleurs grandes. Pétales lancéolés, blan-

(\) Ce végétal est le Nélombo ou Nelumbium,
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châtres, pourpres aux bords , raye's de vert , ou quelquefois soit

roses, soit entièrement blancs. Péricarpe i5-loculairc.

Cette espèce croît dans l'Inde.

Nymphéa pourpee. — Nymyhœa ruhra Roxb. F!or, Ind.

V. 2, p. 577.—Bot. Mag. tab. 1280.— Bot. Mag. tab. i364.

(var. floribus roseis). — Castalia magnifica Salisb. Parad.

tab. 14.

Feuilles suborbiculaires, denticule'es, pubescentes en dessous.

Fleurs grandes . rouges , ou roses. Etaraincs au nombre de 20 à

5o. Péricarpe globuleux, io-2o-locidaire.

Cette espèce croît dans l'Inde. Suivant Roxburgh , ses fleurs

sont beaucoup plus belles que celles du Nymphœa Lotus, dont

elle paraît d'ailleurs peu différer.

Nymphéa pubescent. — Nymphœa puhescens Willd. —
Hort. Malab. v. II, tab. 26. — Beauv. Flor. Owar. 2, tab. 83.

— Nymphœa Lotus Burm. Flor. Ind. (ex De Cand.)

Feuilles subre'niformes , longues d'environ 6 pouces, sur 8 à

10 pouces de large, scabres en dessus, veloutées en dessous (rous-

sâtres), denticulées ; lobes arrondis. Pétioles semi-cylindriques.

Fleurs blanches, semblables à celles du Nymphéa commun.

Cette espèce croît dans l'Inde.

Nymphéa comestible. — Nymphœa edidis Do Cand. Syst.

— Castalia edidis Salisb. Ann. Bot. — Nymphœa escidenta

Roxb. Flor. Ind. 2, p. 578.

Feuilles subpeltées , très - entières
,
pubescentes en dessous,

semblables de forme, de consistance et de couleur, à celles du

Nymphœa Lotus, mais toujours très-entières ou très-légèrcraent

ondulées, et plus petites. Fleurs blanches, petites. Pétales au

nombre de 10 à i5. Étamines environ 5o , bisériées. Bourrelets

du stigmate longs , courbés en dedans. Baie sphérique , du vo-

lume d'un grosse noisette, io-î5-locuîaire.

Cette espèce croît au Bengale, où on la connaît sous les noms

de Koteka, et Chota Souneti. Elle est plus peitc^ dans toutes

ses parties , que les autres espèces congénères. Les tubercules de
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ses racines sont trcs-rechcrcliës comme aliment, par les Hindous.

Sectio:. III. CASTALIA De CaiiJ.

Anthères inappendiculécs au sommet. Fleurs blanches.

Feuilles uoa-peltées , cordiformes
,

{jlabres , très-eu-

tières.

Nymphéa commun. — Nymphœa alla Liun. — Flor. Dan.

tab.6o2.—Engl. Bot. tab. 160.—îlook. Flor. Lond. tab. i/jo.

— Hayn. Arzn. 4» 'ab. 35. — Schk. Handb. tab. 142. —Besl.

Hort.Eyst. ord. VII, tab. 3, fig. i.—Wcinm. Pbyt. 3, tab. ^61,

fig. c. — Njmphœa odorata Willd. Hort. Berol. tab. Sg. —
Njmphœa nitida Siras, Bot. Mag. tab. iSSq.

Rhizome horizontal, rampant, cylindrique, cicatriqiieux, at-

teignant 2 pouces de diamètre, garni d'une multitude de fibres.

Feuilles stipulc'cs, fasciculc'cs à l'extrémité' du rhizome : les pri-

mordiales submergées, hastiforines-lriangulaires, membraneuses,

subdiaphanes; celles de la plante adulte toutes flottantes, sub-

coriaces, d'un vert gai et luisantes en dessus, souvent rougeâ-

tres en dessous, plus ou moins longuement pétiole'es (suivant la

profondeur de l'eau dans laquelle vient la plante ) , cordiformes-

elliptiques, ou cordiformes -orbiculaires , trcs-obtuses , subsinuo-

le'es, ou obscure'ment anguleuses, larges d'environ 6 pouces, sur

^ à 12 pouces de long : lobes très-profonds (atteignant presque

le milieu de la lame), subparallèles , ou un peu divergents à la

base, obtus, ou pointus; stipule grande, membraneuse, oblongue,

obtuse. Fleurs larges de 3 à 6 pouces, odorantes, semblables a

une Rose double. Se'paîes subcoriaces, e'tale's, verts en dessous
,

blanchâtres en dessus, finement strie's, lancëolc's-clliptiques, ou

lancëolf's-oblongs, obtus, ou suljacuinincs. Pe'tales au nombre de

16 à 5t4, d'un blanc pur (les 4 extérieurs souvent avec une strie

dorsale verte ) : les extérieurs lancëole's-oblongs , ou Lmcëole's-

elliptiques, à peu près aussi longs et aussi larges que les sépales;

les internes beaucoup plus courts, conformes aux e'araines ex-

ternes. Étamines au nombre de 4o à 5o : les extérieures aussi

longues que les pétales internes; les intérieures beaucoup plus
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comtes. Filels d'un jaune très-pâle : les inférieurs ovales-lan-

ceole's ou oblongs-lanccolcs ; les suivants lineaires-lanceole's j les

supérieurs linéaire.--. Anllièrcs des e'taiiiincs inférieures li-

Ecaires-laDcëole'es, une fois plus courtes que le filet, à bourses

divergentes j anthères des e'taraines supérieures iine'aires , à

peu près aussi longues que le filet, à bourses parallèles. Ovaire

ovoïde, gros. Sligmale jaune, à 8-20 lobes ascendants, profonds,

ctarnus, cylindrace's, subtrigones, finement papilleux, termine's

cLacun par un appendice beaucoup plus laince , comprime,

ovale , o'jtiis , glabre , lisse , non-papillcuA. Péricarpe globu-

leux , du volume d'une tête de Pavot. Graines obovales-globu-

leuses, rougcàtrcs. réticulées , du volume de celles de la Mou-

tarde.

Cette espèce, sans contredit la plus cle'gante parmi les plantes

aquatiques des climats tempères, est connue sous les noms vulgai-

res de Lis d'eau ^ Lis des étarigs. Blanc d'eau, Rose d'eau,

Nénuphar blanc , etc. On la trouve dans toute l'Europe , ainsi

qu'en Sibc'rie, dans les eaux tranquilles et les èlangs. Sa floraison

dure depuis le commencement de juin jusqu'à la fin de l'été. La

fleur s'épanouit peu après le lever du soleil, et se referme vers le

soir en s'inclinant sur la surface de l'eau.

La souche du Njmphêa commun a une saveur amcre et as-

tringente, due à une certaine quantité de tannin; aussi peut-on

s'en servir en guise de noix de galle, pour obtenir des couleurs

brunes ou pour faire de l'encre. Eu temps de disette , cette sou-

che , d'ailleurs riche en fcciiie , a souvent été employée comme

aliment, et les porcs, à ce qu'on assure, en font leur nourriture

favorite dans les localités où elle est à leur portée; le bétail, au

contraire, ne mange ni la souche ni les autres parties de la plante.

Dans l'ancienne thérapeutique, les fleurs et les graines étaient,

à tort ou à raison, réputées éminemment anti-aphrodisiaques, et

employées en outre , de même que les souches de la plante

,

comme calmantes, rafraîchissantes, et anodines. De nos jours,

l'usage médical «lu Nymphéa est tombé en désuétude, du moins

en France.
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NympuiÎa odorant.— Njrnphœa odorata Ait. Hort. Kew.
— Siras, Bot. Mag. tab. 819.

Cette espèce, indigène aux États-Unis, ne paraît diffe'rer de

la précédente, que par des feuilles à lobes plus divarique's.

Nymphéa mineur. — Njmphœa miiior De Cand. Syst. —
Nymphœa odorata viinor S'ims, Bot. Mag. tab. iG52.

Suivant M. de Candolle, ce Nyraplie'a, indigène dans l'Ame'-

rique boréale, diffère du Njmphœa odorata, par des pe'tioles

pubescents de même que les pédoncules.

Nymphéa pygmÉe. — Nymphœa py^mœal^ovi. Kew.

—

Sims, Bot. Mag. tab. iSïS.

Ce Nymphéa paraît n'être qu'une variété du Njmphœa alla.

Il en diffère , suivant les auteurs
,
par des fleurs plus petites , à

pétales pointus , et à stigmate seulement de 8 rayons.— Cette

plante habite la Sibérie orientale et le nord de la Chine.

Genre NUPHAR. — Nuphar Sibtli et Sm.

Calice 5-ou 6-parti , subcampaniforme , inadhérent.

Disque charnu, annulaire, subpérigyne. Pétales courts,

épais, bisériés, obovales, subonguiculés, carénés et nerveux

antérieurement, lisses postérieurement, subpérigynes, con-

foi'mes. Etamines très-nombi'euses, réfléchies après l'an-

thèse, anisoraètres, mais conformes. Filets linéaires-spa-

thulés , charnus , cai'énés postérieurement. Anthères

linéaires , carénées postérieurement , appendiculées au

sommet. Pistil lagénifoi-me. Ovaire 8-20-Ioculaire. Stig-

mate disciforme (très-entier, ou légèrement crénelé, ou

denté, ou comme étoile), suborbiculaire , déprimé au

centre j bourrelets linéaires. Péricarpe pluri-loculaire, po-

Ivsperme, charnu, urcéolé , couronné par le disque du

stigmate. Graines cylindracées, inarillées , caronculées.

Rhizome rampant. Feuilles non-stipulées, non-peltées,

très-entières : les unes (submergées) membraneuses^ les

autres (flottantes) subcoriaces; pétiole trigone ou subcylin-
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drique. Fleurs jaunes^ en général de grandeur médiocre.

Pétales au nombre 10 à 20, 5 a 4 fois plus courts que le

calice , à peine aussi longs que les étamines. Etamines

jaunes, longtemps persistantes : les inférieures à peine plus

courtes que les supérieures. Anthères à peu près aussi

larges que le filet, terminées en languette ovale obtuse;

bourses linéaires, parallèles, presque contiguës, Gi'aines

ovoïdes , assez grosses, obtuses aux 2 bouts : tégument ex-

térieur crustacé, fragile, lisse (très-finement scrobiculé à

un fort grossissement), luisant, jaune; caroncule petite,

apicilaire, testacée, orbiculaire, convexe, mamelonnée au

centre, scrobiculée; raplié mince, caréné; tégument inté-

rieur mince, crustacé, bleu.

Ce genre renferme 5 ou 6 espèces, dont voici les plus

notables :

NuPHAR COMMUN. — Nuphur vulgaris SpacL.— Njmphœa
lutea Linn.

Feuilles cordiformes-elliptiques : pétiole trigone , membra-

neux aux bords et à sa base. Sépales (au nombre de 5) obovales

ou suborbiculaircs , très-oblus , trois fois plus longs que les pé-

tales. Stigmate à 8 à 20 bourrelets.

— 7. : Majeur {major). — Niiphar lutea Sibth. et Sm. Flor.

Gr£cc.— Eugl. Bot. tab. 1 Sg. — Njmphœa lutea Flor. Dan.

lab. 6o3. — Sclik. Handb. tab. 142. — Gœrto. Fruct.

tab. 19, fig. I.— Hayn. Arzn. 4> 36. — Nuphar interme-

dium Ledeb. Flor. Alt. — Nymphœa lutea : 01. , vulgaris

Spenn. Flor. Friburg. — Feuilles glabres on presque glabres

en dessous , à lobes rapproclie's. Stigmate très-entier ou à

peine sinuole', à 10-20 bourrelets.

— p : Soyeux [sericea). — Njmphœa lutea : [î, sericea Spenn.

Flor. Friburg. — Njmphœa sericea Lang. — Reichenb.

Plant. Crit. v. 2, fig. 233. — Feuilles plus ou moins satinées

en dessous, à lobes en général plus ou moins divergents. Stig-

mate à 10 à 20 bourrelets, et à autant de crénelures.
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—
Y

' Mineur {miniriin).— ISymphœa lutea:y, minima Spcnn.

Flor. Friburg.

—

]Yymphœa jnmiila Mo{ïm. Flor. Germ.

—

Nymphœa minima Smilh, Engl, Bot. tab. 2299.. — Nuphar

pumili/m De Cand. Syst. — Reiclienb. Plant. Crit. v. 2,

fjg. 23 1 et 232. — Ftuillcs plus ou moins soyeuses on des-

sous : lobes rap[)rochcs. Stigmate plus ou moins profondément

dente', et par conse'quent slelliforme , souvent he'ujisphëricpic,

en général à 8 à 10 bourrelets. — Cette variété croît dans le

Nord et dans les lacs des hautes montagnes. Toutes ses parties

sont de moitié plus petites que dans les deux autres variétés.

Rhizome semblable à celui du Nymphœa alla. Feuilles

submergées courtemcnt pétiolées , réniformes , ovales, ou sub-

Iriangulaircs, ondulées, membraneuses, subdiaphanes; feuilles

flottantes longues de G à 12 pouces, larges de 4 i 8 pouces, à

lobes plus ou moins profonds
;
pétiole plus ou moins poilu. Fleurs

larges de i pouce à 2p0uc.es. Sépales concaves, un peu conni-

vents , verîs en dessous
,
jaunes en dessus. Pétales tronqués ou

arrondis, recourbés, presque horizontaux. Etamines au nombre

de 1 00 à 200 : appendice des anthères ovale , ou oblong , ou ar-

rondi. Stigmate plus large que le col de l'ovaire. Péricarpe du

volume et de la forme d'une tête de Pavot. Graines longues d'en-

viron 1 lignes , ovoïdes , ou obovales, ou subpyrifurmes.

Cette espèîcc , nommée vulgairement Nénupharjaune , habile

toute l'Europe ainsi que la Sibérie. Elle fleurit pendant tout

l'été. Ses racines peuvent servir aux mêmes usages que celles du

Nymphéa commun. Ses fleurs exhalent une odeur alcoolique.

Le Nuphar n'était pas moins célèbre que le Nymphéa, dans

l'ancienne thérapeutique , à litre d'anti-aphrodisiaque.

Nuphar de Kalm. — ISuphar Kalmiana Hort. Kcav. —
Nymphœa Kalmiana Sims, Bot. Mag. tab. i243.

Cette espèce ou variété, indigène dans le nord de l'Amérique,

ne paraît différer du Nuphar commun, que par des feuilles plus

exactement cordiformes et à pétiole subcylindrique.

NuPHAB d'Amérique. — Nuphar advena De Cand. Syst.
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et Prodr. — Nympliœa ad\'ena Hort. Kew. — Bot. Mag.

tab. 68 t.

Feuilles cordiforracs-oblongues : lobes divergents
;

pc'tiole et

pédoncules subcylindriqucs. Calice G-parti. Stigmate dénie', à

environ i3 rayons. Péricarpe sillonne'.

Plante semblable parleportau Nuphar jaune. Sépales subor-

biculaires, très-obtus, concaves : les 3 extérieurs e'talc's, verts en

dessous, d'un pourpre fonce'en dessus ; les 3 intérieurs 2 fois plus

grands, presque dresse's, jaunes en dessous, d'un pourpre fonce'

en dessus. Pe'talcs au nombre d'environ i3, jaunes, re'flccbis, cu-

ne'iforraes , arrondis au sommet , larges de 3 lignes. Étamines

nombreuses; filets jaunes , rouges dans leur milieu. Pistil jaune;

ovaire profondément sillonné; stigmate à dents obtuses et de cou-

leur verte.

Celte espèce croît aux États-Unis.

BOTAMQIE. PHAK. T. VU. 12



CENT SEPTiÈ3IE FAMILLE.

LES NÉLOMBIACÉES. — iV^-Z^M-

BIJCE/E.

Nelnmboneœ (
IN'ymplueacearum tribus I

) , De Cand. Sysl. 2 , p. -îô;

Prodr. I, p. -115.— Bartl. On!. Nat. p. 89. — Nelumhiaceœ Lindl.

Syst. éd. 2, p. \o. — Hydrocliarideanun gen. Reichenb. Consp. et

Syst. Nat.

Les Néîomhiacées ressemblent aux Nymphéace'es tant

parle port, que par l'aspect des fleurs ;
mais elles sont

très-caractérisées par la structure de leur pistil et de

leurs graines. Ce groupe ne renferme d'ailleurs que

fort peu d'espèces.

Caractè:r.es de la Famille.

Herbes aquatiques , vivaces , acaules , à souche ram-

pante. Sucs-propres laiteux.

Feuilles \Einiol émergées, tantôt flottantes, alternes,

pellées, très-entières, subcoriaces, très-amples, lon-

guement pétiolées
;
pétiole cylindrique, muriqué, ou

armé d'aiguillons ( de même que les pédoncules
)

,

engainant par la base.

Fleurs très-grandes , régulières , hermaphrodites ,

émergées. Pédoncules très-longs, cylindriques, uni-

flores , solitaires , axillaires, non-bracléolés , émergés

même après la floraison.

Calice 4-ou ô-parli, inadhérent, persistant, sub-

pétaloïde, imbriqué en préfloraison.

Réceptacle grand , charnu , turbiné, ou obconique
,

tronqué et profondément fovéolé au sommet.

Disque hypogyne, annulah'e.
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Pétales en nombre indéfini, plari-sériés , insérés au

disque , noa-persistanls.

Etamines en nombre indéfini
,
pluri-sériées , insérées

au disque. Filets libres, subulés
,
pétaloïdes. Anthères

adnées, continues avec le filet, sublinéaires, dithèques,

extrorses , longitudinalement déhiscentes , appendicu-

lées au sommet.

Pistil : Ovaires 8 à 30 , distincts , basifixes , cylin-

dracés , monostyles, uni-loculaires, uni-ovulés, enfon-

cés chacun presque jusqu'à son sommet dans une fos-

sette du réceptacle. Ovules (suivant Roxburgh) suspen-

dus au sommet de la loge. Styles fdiformes, très-courts,

persistants, terminés chacun par un stig^mate subinfon-

dibuliforme charnu. (Roxburgh.)

Péricarpe composé de 8 à 30 nucules monospermes,

basifixes ( finalement caduques
) , enfoncées chacune

dans une fossette du réceptacle devenu coriace ou

ligneux. Epicarpe mince, crustacé
, ponctué, sépa-

rable ; mésocarpe assez mince , mais coriace et très-

dur; endocarpe crustacé , mince, fibreux , adhé.'ent

à la graine.

Graine baslfixe, anatrope, adhérente, apérispermée.

Tégument extérieur mince, crustacé, séparable en plu-

sieurs couches. Raphé inapparent. Tégument intérieur

pelliculaire. R.adicule(supèrerelativement au péricarpe)

réduite à un mamelon continu avec ia base des cotylé-

dons, et ne prenant point d'accroissement en germina-

tion, tandis que la tigelle produit des radicelles adven-

tices. Cotylédons (restant inclus en germination) gros,

charnus, elliptiques, convexes audos, planes antérieure-

ment et creusés chacun d'une cavité axile dans laquelle

est nichée la partie correspondante de la gemmule.

Gemmule verte, très-développée , à peu près aussi
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longue que les cotylédons : tigelle cylindrique, allon-

gée, terminée par deux feuilles ( enveloppées dans une

stipule membraneuse) alternes, repliées, involutées,

distinctement pétiolécs (pétiole engainant, piano-con-

vexe; lame sagitiiforme), et par une troisième feuille

(supérieure) laquelle est sessile et squamiforme.

Le genre suivant constitue à lui seul la famille :

Nelitmlniim Juss. (Nelumbo Toiirn. Gœrtn. Cyamus

Smith.)

Genre WÉLUMBîUM. — Nelumhhim Juss.

Calice 4-ou î-parti
,
porsislant. Pétales 10 à 60 : les in-

térieurs graduellement plus étroits. Etamines environ 100

à 500, Filets aussi longs que l'anthère. Anthères couronnées

d'un appendice linéaii c ou claviforme. Piéceptacle turbiné,

tronqué, alvéolé. Ovaires 8 à 30, distincts, nionostyles,

enfoncés chacun dans une fossette du réceptacle. Styles

courts, filiformes. Stigmates charnus, subinfondihuliformes.

Péricarpe composé de 8 à 50 nncules osseuses, monospermes,

enfoncées chacune dans une foîsette du réceptacle devenu

coriace ou ligneux. Graine adhérente, grosse, apéri-

spcrraée.

Feuilles primordiales sagittiformes , submergées ; les

autres pcltées, indivisées , multiner\ ées, tantôt émergées

,

tantôt flottantes. Fleurs roses, ou pourpres, ou blanches
,

ou jaunes, très - grandes , odorantes, non -éphémères
,

émergées de même que le fruit. Piéceptacle fructifère co-

riace ou ligneux, très-grand , de la forme d'une tête

d'arrosoir. Nucules apiculées (par un style très-court et ter-

miné par un petit stigmate subdisciforme)
,
peu saillantes

liors les fossettes du réceptacle, attachées seulement par

une sorte d'ombilic basilaire, lequel finit par se détacher

du réceptacle lors de la maturité. Sur l'un des côtés de la

surface externe des nucules, un peu plus bas que le style,
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OU remarque une petite aréole peu saillante , semblable à

une clialaze, et dont la destination est inconuue.

Les Néluvibiuiii sont fort remarquables tant par la struc-

ture anomale de leur pistil, que par des fleurs de dimension

extraordinaire et d'une rare beauté. Leurs graines et les

tubercules de leurs souches, ainsi que les jeunes pétioles,

servent à divers usages alimentaires. On ne connaît parfai-

tement que les deux espèces dont nous allons traiter.

A, Pétioles et pédoncules plus ou moins hérissés de courts

aiguillons. Pétales de couleur rose , ou pourpre, ou

blanche , ou bien panachés de ces couleurs, ^-tntheres à

appendice apicilaire claviforme . Pislil de 8 à 3o ovaires.

Nélumbium magnifique. — Nelunibium speciosum Willd.

— Roxb. Flor. lad. 2, p. 647. — Bot. Mag. tab. qo3. —
Tamara, Hort. Malab. v. 2, tab. 3o. — Rumph. Herb. Amb,

V. 6, tab. ^3. — Nelumbo nucifera Gccnn. Fruct. i, lab. ig.

fig. 2. — Mirb. in Ann. du Mus. v. i3, tab. 34- (Anal.

fruct. )
— Njmphceu Nelumbo var. «, Linn. — Cj'amus

Nelumbo Smith, Exot. Bot. tab. 3i et 32.

Rhizome rampant, très-long, giêle , offrant de distance à

distance des articulations renflées , lesquelles atteignent la gros-

seur d'un poing et plus
, noir en dehors , blanc à l'intérieur

j

chaque tubercule garni d'une multitude de fibres ( racines )

blanchâtres, ainsi que d'une touffe de pétioles et de pédoncule^.

Feuilles (de la plante adulte) orbiculaires , mucronulées tt

le'[;èremect e'chancre'es au sommet , très-entières, ondulées , lisses,

un peu glauques, multinerve'es, atteignant jusqu'à 3 pieds de dia-

mètre, ombiliquées et plus ou moins concaves en dessus : les jeu-

nes flottanles; les adultes souvent èlcve'es d'environ i pied

(ou plus) au-dessus de la surface de l'eau; pe'tiole long de 3 à

5 pieds (suivant la profondeur de l'eau), de la grosseur d'ua doigt,

aiguiilonncux et scabre à la surface , fongueux à l'inteVieur et

creuse constnmment (suivant Ruraphius) de 10 canaux laclifè-

rcs, dont'.', centraux et les autres périphériques; aiguillons mous,
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plus OU moins nombreux, recîilignes, pointus, élargis à la

base. Pédoncules dresses ,
aussi gros et d'environ i pied plus

longs que les pétioles (auxquels ils sont d'ailleurs semblables

pour la conformation tant interne qu'externe). Sépales ovales-

cymbiformes , blanchâtres ou rouges en dessus , verdâtres en

dessous , courts, étalés. Corolle large de 8 à i5 pouces : pétales

étalés , anisomètres : les extérieurs beaucoup plus longs
, ovales,

ou lancéolés-elliptiques , ou elhptiqucs-oblongs, pointus, bom-

bés, striés en dessous , atteignant jusqu'à "j pouces de long
, sur

3 à 4 pouces de large. Etamines beaucoup plus courtes que les

pétales extérieurs; filets aussi longs que le réceptacle, jaunes,

subulés; anthères à appendice blanchâtre. Réceptacle fructifère

atteignant 5 à 6 pouces de haut , sur 4 à G pouces de diamètre

à son sommet. Nucules ellipsoïdes, obtuses aux 2 bouts, noires

à la maturité , du volume d'une Noisette.

Ce Nélumhium habite les deux presqu'îles de l'Inde , les îles

de la Sonde , les Moluques et la plupart des autres archipels de

ces parages , ainsi que la Chine, le Japon et la Perse. Il croît en

grande abondance dans la vase des étangs , et des autres eaux à

cours lent ou tranquille , surtout au voisinage de la mer. II

n'est pas certain si le Nelumbium caspicum ( Fischer. ) ,
qu'on

trouve dans la Caspienne , aux embouchures du \ olga , est ou

une espèce distincte, ou une variété du Nélumhium speciosum.

Dans t'Iade, cette plante porte, en sanscrit, lenomde Padma-y

à Geylan , on lui donne celui de JSélomho ; les Malais l'appellent

Boiiga , et les Chinois Lien. Théophraste et d'autres auteurs

anciens en font mention sous le nom de Kyamcs , et c'est en elle

qu'il faut reconnaître aussi le Lotos sacré des Egyptiens; car

l'image non-méconnaissable de son fruit fetrou^e représentée sur

une foule de monuments hyérogljphiques , et, quoique le A'^e-

lumbium ne se retrouve plus aujonrd'luii en Egyp;e , on ne sau-

rait douter qu'il y ait existé autrefois , du moins à l'état cultivé.

L'incomparable beauté des fleurs de ce végétal l'a fait consa-

crer, dès l'origine de toute civilisation, par les Chinois et les

Japonais , de même que par les Hindous et les Egyptiens , aux

divinités les plus révérées chez ces nations célèbres de l'antiquité.
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Les renflements tubéreux de la souche de ce Nélumbium sont

assez recherches , comme aliment
,
par les habitants de l'Asie

équatoriaie et de la Chine ; il en est de même de l'amande de la

graine , cueillie avant que son enveloppe externe ne soit devenue

osseuse. Ruraphius et Loureiro s'accordent à d're que les pétioles

et les pe'doncules de la plante, encore jeimcs et tendres , ont une

saveur très-agreable et se mangent en guise de lëgnmes. Le

peuple se sert souvent des feuilles delà plante , en guise de plats

ou d'assiettes.

Les Chinois cultivent leNcIuuibodans les pièces d'eau de leurs

jardins, et dans de grandes terrines qu'on place dans les maisons.

Ils en possèdent des varie'iés à fleurs soit doubles , soit blan-

ches, soit panache'es de diverses nuances de rose ou de pourpre.

B. Pétioles et pédoncules légèrement muriqués. Pétales de

couleur jaune. Anthères à appendice apicilaire linéaire.

Pistil de i5 rt 20 oi>aires. (Elliott.)

NELL'MBirM A FLEURS JAUPfES.

—

Nclumbium luleum Willd.

— Turp. in Ann. du Mus. v. 7, lab. 11, fig. 27 (fruit.) —
Nymphœa Nelumbo : ,3_, Linn. — Cyainus flavicomus Pursh,

Flor. Amer. Sept. — Charnus luteus Elliott, Sketch.

Feuilles semblables à celles du Nelumhium speciosum
.,
mais

moins grandes. Fleurs grandes. Pe'tales d'un jaune pâle. Récep-

tacle fructifère ligneux , de 3 à 4 pouces de diamètre. Nucuîes

ellipsoïdes, du volume d'un gland.

Cette espèce, assez imparfaitement connue, croît dans le midi

des Etats-Unis. Ses feuilles se deveiopjient à la fin du printemps,

et ses fleurs ne paraissent qu'au milieu de l'été'. Suivant Pursh,

on mange les tubercules des racines , ainsi que l'amande des

graines.



DIX-NEUVIEME CLASSE,

LES POLYCARPIQUES.

POLYCARPIC^ Bart].

CARACTÈRES.

Herbes, ou arbrisseaux ^ ou arbres. Sucs-propres

aqueux. Tiges et rameaux cylindriques ou anguleux
,

quelquefois noueux avec articulation.

Feuilles simples, ou composées, ou décomposées,

en général non-stipulées
;
pétiole ordinairement sub-

amplexicaule.

Fleurs axillaires, ou terminales , ou axillaires et ter-

minales, ou opposilifoliées, en général hermaphrodi-

tes, souvent irrégulières.

Calice persistant, ou non-persistant ( rarement caduc

dès l'épanouissement ) , inadhérent, herbacé, ou péta-

loïde, imbriqué ( ou moins souvent valvaire)en esti-

vation. Sépales en nombre défini ( 3 à 6 ), ou en nom-

bre indéfini , libres dès leur base.

Pétales ( quelquefois nuls ) non-persistants (par ex-

ception persistants), hypogynes (par exception sub-

périgynes ) , en même nombre que les sépales et in-

terposés ( ou rarement insérés devant les sépales),

ou en nombre soit double soit triple des sépales, ou

en nombre indéfini , ou rarement en nombre moindre

des sépales , uni-bi-ou pluri-sériés ; estivation en gé-

néral imbricalive.

Etamincs hypogynes
(
par exception périgynes ), en
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général plurisériées et en nombre indéfini
(
par excep-

tion en même nombre que les pétales et soit interposées,

soit antéposées). Anthères adnées
(
par exception in-

nées et submobiles
) , dithéques

(
par exception mono-

thèques
)

, introrses , ou extrorses , ou latéralement

déliiscenles.

Pistil : Ovaires en nombre défini ou en nombre in-

défini (rarement solitaires), distincts (rarement sou-

dés en tout ou en partie ) , uni-ou pluri-sériés, uni-lo-

culaires, monostyîes. Ovules en nombre soit défini

,

soit indéfini, ou solitaires. Styles distincts ou rarement

soudés , stigmatifères au sommet ou au bord antérieur,

quelquefois nuls ou très-courts.

Péricarpe sec , ou moins souvent charnu, déhiscent,

ou indéhiscent.

Graines périspermées , en général anatropes
,
quel-

quefois arillées ou strophiolées. Embryon en général

très-petit, rectiligne , apicilaire (relativement au pé-

risperme ).

Cette classe se compose des Renonculacées , des Ilel-

îéboracées , des Dille'niacéesj et des ]IagiioUacées.



CENT-HUITIEME FAMILLE.

LES RENONCULAGÉES. — RANUNCU-
LACEM.

Bantincnîacearum genn. Juss, — Raniinculacearuin tribus I ( Cle-

matideœ) , II ( Anemoneœ ), et III ( Ranunculeœ) De Caiul. Syst. INat.

et Prodr. — Bartl. Ord. Nat. — Ranunculearum sect. I {Ranunculeœ

geinnnœ) el II {Anemoneœ) Reichcnb. Consp. et Syst. Nat. (4).

Cette famille , dans laquelle nous ne comprenons ni

les Helléborées, ni les Péoniées des auteurs, est ré-

pandue sur tout le globe ; mais elle offre beaucoup

moins de représentants spécifiques dans les régions

intertropicales (où d'ailleurs on n'en rencontre guère

qu'à des élévations très-considérables au-dessus du

niveau de la mer)
,
que dans les contrées soit froides,

soit tempérées.

La plupart des Renonculacees sont vénéneuses ; elles

contiennent un suc en général très-acre ou caustique

,

agissant d'une manière délétère sur l'économie animale

interne , et qui même étant appliqué sur la peau des

parties externes, ne tarde pas à y produire des ulcé-

rations plus ou moins profondes, ou du moins des in-

flammations locales. Toutefois , ce principe nuisible est

en général de nature volatile, et se perd tant par la

dessiccation naturelle quepar Tébulliiion, à tel point

que certaines espèces, fort vénéneuses à l'état frais,

peuvent servir d'aliment à l'homme, étant cuites, ou

bien se donner impunément aux bestiaux , à l'état de

foin.

{*•) M. Reichenbach comprend dans les Renoncukcécs toute ia classe

des Polycarpiques (Baril. ) , et en outre les Annonacées.
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Beaucoup de Renonculacées se parent de fleurs élé-

gantes ; on en cultive un certain nombre comme plan-

tes d'ornement.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Herbes ( annuelles , ou bisannuelles , ou \ivaces
)

,

ou sous-arhrisseaiix , ou arhrisseaux . Sucs-propres

aqueux. Tiges et rameaux ( souvent fistuleux) cylin-

driques ou irrégulièrement anguleux.

Feuilles alternes , ou moins souvent opposées
(
quel-

quefois verticiilées), pétiolées (du moins les inférieures),

simples ( soit très- entières , soit diversement lobées ou

incisées), ou digitées, ou pédalées , ou pennées, ou

décomposées
;
pétiole inarticulé , en général dilaté à

sa base en gaiup plus ou moins amplexicaule , mem-
braneuse aux l3ords , ou quelquefois bi-auriculée

(
par

des stipules adhérentes, plus ou moins complètement

adnées).

Fleurs non-éphémères, régulières, en général her-

maphrodites, solitaires, ou en grappes, ou en corym-

bes, ou en cymes, ou en ombelles, ou en panicules.

Pédoncules terminaux, ou axillaires et terminaux, ou

oppositifoliés , ou dichotoméaires.

Calice non-persistant (par exception persistant ),

inadhérent, pétaloïde , ou subpétaîoïde ; sépales au

nombi'e de 3 à 6, 1-ou 2-sériés , ou en nombre in-

défini (jusqu'à environ 30 ) et pluri-sériés ; estivation

irabricative , ou valvaire.

Pétales ( souvent nuls , surtout lorsque le calice est

pétaloïde ) en même nombre que les sépales et inter-

posés , ou rarement en nombre indéfini , hypogynes
,

non-persistants (par exception marcescents ), uni-ou

pluri-sériés, onguiculés; lame plane , souvent creusée
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( aiiiérieuremenl ) à sa base d'une fovéole nectarifère

soit inappendiculée , soit recouverte d'une squamule
;

eslivation imbricalive.

Réceptacle disciforme, ou cupuliforme, ou conique,

en général petit , souvent prolongé en gynopliore hé-

misphérique ou plus ou moins allongé.

Dis(iue nul ou peu apparent, adné au réceptacle.

Etaniines hypogynes , insérées au réceptacle , en

nombre indéfini ( en général très-nombreuses), pluri-

sériées , ou moins souvent pauci-sériées ( par exception

unisériées et en nombre défini), non-persistantes (par

exception marcescentes avec les péiales ). Filets fili-

formes ou spathulés, libres. Anthères basifîxes , ad-

nées , dithèques, extrorses , ou inlrorses , ou latérale-

ment déhiscentes : bourses soit contigpës ( lorsque les

anthères sont extrorses ou inlrorses
) , soit adnées la-

téralement au connectif (lorsque les anthères s'ouvrent

latéralement), longitudinalement bivalves ; connectif

linéaire, ou filiforme, ou ovale, quelquefois prolongé

en appendice apicilaire.

Pistil : Ovaires en nombre indéfini et plurisériés

( dans un petit nombre d'espèces : en nombre défini

et uni-sériés), inadhérents, distincts, uniloculaires

,

monostyles, uni-ovulés. Ovule anatrope, soit attaché

vers la base de l'angle interne de la loge et renversé

,

soit suspendu un peu au-dessous ù\x sommet de l'angle

interne de la loge. Styles persistants, distincts, termi-

naux ( du moins à l'époque de la floraison
) ,

quelque-

fois presque nuls ou très-courts , terminés chacun par

un stigmate en général subulé et décurrent (sous

forme de bourrelet ou de rebord ) sur le bord an-

térieur.

Péricarpe : Elairion composé d'un nombre i)lus ou
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moins considérable ( en général très-considérable ) de

nucules distinctes , monospermes , indéhiscentes , ca-

duques à la maturité, coriaces , ou chartacées, ou rare-

ment drupacées , en général pluri-sériées et agrégées

ou imbriquées, rarement uni-sériées et en nombre

défini.

Graines adhérentes à l'endocarpe ou inadhérentes,

solitaires, anatropes, suspendues (étant attachées vers

le sommet de l'angle interne de la nucule ), ou renver-

sées ( étant attachées vers la base de l'angle inierne),

non-strophiolées, ni arillées, ni caronculées, ni ailées.

Tégument crustacé ou membraneux, lisse. Hile termi-

nal ou subterminal
,
poncliformc. Périsperme charnu

ou corné. Embryon petit ou ponctiforme, axile, rec-

tiligne, niché au sommet du périsperme ( tantôt api-

cilaire , tantôt basilaire relativement au péricarpe);

radicule supère (lorsque la graine est suspendue) ou

infère (lorsque la graine est renversée
) ; cotylédons

minces, obtus, très-courts, en général plus ou moins

divergents, foliacés en germination.

La famille des Renonculacées , dans les limites que

nous lui assignons , se compose des genres suivants :

P« TRIBU. LES REXONCrLÉES. — RJNUNCULE^
Spach.

Sépales iinbriqiie's en -préfloraison. Pciales en même nom-

bre que les sépales ^ ou moins soutient soit nuls, soit en

nombre indéfini; lame souvent creusée à sa base ( an-

térieurement ) d'unefoi^éole neclarifère soit nue , soit

appendiculée. Ovaires en général agrégés et en nom-

bre indéfini ; oimle attaché soit au sommet soit aufond

de la loge. — Feuilles alternes, ou moins soutient pei^'

ticillées à l'origine des pédoncules.
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Section I. RENONGULîHÉES. — Banimcidineœ Spach.

Sépales au nombre de ô (par exception 3, ou 4, ou 6 ).

Pétales en mémo nombre que les sépales
(
par ex-

ception en nombre indéfini ) : onglet en général

très-court; lame creusée d'une fovéole nectarifère.

Anthères latéralement déhiscentes ou extrorses.

Ovaires à ovule
(
par exception suspendu au som-

met de la loge ) renversé, attaché à la base de l'an-

gle interne. Graine en général adhérente.

Mjosurus Linn. — Ceratocephalns Mœnch. — Oxy-

graphis Bunge. — Calliantliemnm G. A. Mey. — Pa-
clijloma Spach. — Ficaria Dillen. — Casalea Aug.

Saint-iïil. — Aplianosiemma Aug. Saint-IIil. — Heca-

tonia ( Loureir. ) Spach. — Batraclnum ( De Cand.
)

Pieichenb. — Banunculus (Linn. ) Spach. (Subgenn :

Ranuncclla Spach. — Thora De Gand. — Flammula

Webb.— Auricomus Spach. — Ghrysanlhe Spach. —
Ranunculastrum De Gand. )

— Cjpriantlie Spach.

Section II. ADONINÉÉS. — AdonineœSY>\ch.

Sépales au nombre de 5 à 8. Pétales au nombre de 5

(accidentellement de 1 à \) à 20 : onglet court;

lame non-fovéolée. Anthères latéralement déhis-

centes. Ovaires à ovule susperidii un peu audessous

du sommet de l'angle interne. Graine inadhérente.

Âdonîs ( Linn. ) Spach. — yidonantlte Spach. —
Knowltonia Salisb. ( Anamenia Vent. )

— Ilamadryus

Commers.

Section III. AKÉMOKIWÉES. — Anemonineœ Spach.

Sépales au nombre de 3 à 20. Pétales nuls. Anthères
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laléralenieut dcluscentes. Ovaires à ovule suspendu
un peu au-dessous du sommet de l'angle interne,

(irainc inadhérente.

Traidl'elteria Fisch. et C. A. Mey. — Thalictrum

Linn. — Phjsocarpum De Cand. ( sub Tlialiclro. ) —
Triplerium De Cand. ( sub Thalictro. )

— Syndesmon
Hoft'manns. — Anemoiic'.lciS\);\c\\. —Uepatica Dillen.

— Anémone Tourn. — Piilsatilla Tourn.

I^TKIBU. LES CLÉIIAÏIDÉES. — CLEMJTIDEjE
De Cdnd.

Sépales uali^ahes en préjloraison. Pétales nuls , ou ( seu-

lement dans </uel(/ues espèces) en nombre indéjini et

non-fovéolés. Ovaires agrégés et en nombre indéfini;

Oi'ule suspendu au sommet de l'angle interne. Graine
inadhérente. — Feuilles opposées ou werlicillées.

Narai>elia De Cand. — JtrageneVnm. — Cheirop^

sis ( De Cand.
) Spach. ( Muralia Adans. non Linn. )—

Fiticella Mœncb. — Viorna Reichenb. — Meclatis

Spacli. — Clematish'xnn.

I™ TRIBU. LES RE.\ONCULÉES. - RANUNCULEM
Spacli.

Sépales imbrujués en préfloraison. Pétales en même nom-
bre que les sépales, ou moins soutient soit nuls ^ soit en

nombre indéfini; lame souvent creusée ii sa base ( an-

térieurement) d'une foféole nectarifère soit nue ^ soit

appendiculée. Ovaires en général agrégés et en nom-
bre indéfini ; ovule attaché soit an sommet soit au fond
de la loge. — Feuilles alternes _, ou moins souvent ver-

ticillées à l'origine des pédoncules. Tiges jamais ni
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l'giieuses, ni distinctement noueuses. Fleurs le plus sou-

vent solitaires et inodores. Ântlières exlrorses , ou in-

trorses y ou latéralement déhiscentes.

Section I. RENONCULïNÉES. — Uanunculineœ Spacli.

Sépales au nombre de 5
(
par exception 5, ou 4, ou 6 ).

Pétales en même nombre que les sépales
(
par ex-

ception en nombre indéfini
)

, à onglet en général

très-court ; lame creusée d'une fovéole nectarifère.

Anthères îatéi'alement déhiscentes ou exlrorses.

Ovule
(
par exception suspendu au sommet de la

loge ) renversé , attaché à la base de l'angle interne

de l'ovaire. Graine en général adhérente.

Genre MYOSURUS.— #xo.ç"«/5 Linn.

Sépales 5, presque cuculliformes , subpétaloïdes , non-

persistants, prolonges chacun au-delà de la base en long

appendice linéaire-subulé. Pétales 5 , longuement onguicu-

lés: lame linéaire j onglet filiforme, plane (1), fovéolé au

sommet, Etamines5 (opposcesaux sépales) à 10^ filets capil-

laires; anthères oblongues, obtuses, latéralement déhiscentes.

Ovaires très-nombi'eux , imbriqués, subtrigones , adnés par

presque tout le bord antérieur; ovule suspendu au sommet

de l'angle interne. Styles dorsaux, courts, coniques-subu-

lés, obscurément tétragoncs , finement papilleux au som-

met. Etairion spiciforme , compacte , très-long
,
grêle ,

conique- cylindracé : nucules petites, chartacées , imbri-

quées , subtrigones ,
linéaires , tronquées aux 2 bouts , su-

pra-basifixes, adnces, carénées au bord antérieur, tricaré-

nées et convexes au dos, apiculées (par le style devenu

infra-apicilairc), facilement séparables en deux valves.

(I) La plupart des auteurs avancent, par erreur, que l'onglet est tu-

buleux.
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Graine minime, lenticulaire-oblongue, lisse, inadhérente.

Gynopbore long , subfilifoiTne.

Herbe annuelle , acaule. Racine fibreuse. Feuilles li-

néaires ou sublinéaircs , très-entières, un peu charnues,

touffues. Hampes grêles, dressées, nues, uniflores, ordi-

nairement nombi-euses : les fructifères épaissies au sommet.

Fleurs petites , dressées. Sépales verdâtres , longtemps per-

sistants, à appendice membraneux, descendant, ordinaire-

ment apprimé à la hampe. Pétales petits, d'un jaune ver-

dâtre, presque dressés. Etamines à peu près aussi longues

que les pétales, plus courtes que le pistil; anthères jaunâ-

tres. Pistil au commencement de la floraison à peine plus

long que le calice, puis très- allongé. Ovaires minimes,

très-serrés , comprimés bilatéralement : style rectiligne

,

décurrent sous forme de caréné sur le bord postérieur, lors

de la floraison terminal. Nucules presque membraneuses

(finement réticulées à une forte loupe)
,
persistantes assez

longtemps après la maturité : bord antérieur acuminulé

au sommet; bord postérieur apiculé par le style, lequel est

facilement séparable jusqu'à la base de la nucule; celle-ci

,

lorsqu'on la met tremper, se sépare spontanément en deux

valves, détachées du style. Graine brune, plus petite que

la loge , obtuse aux 2 bouts.

Ce genre, remarquable par la singulière conformation

de sou fruit, ne l'enferme que l'espèce suivante :

Myosurus minime. — Myosurus minimus Linn. — Flor.

Dan. tab. 4o6.— Curt. Flor. Lond. tab. 25 1.— Schk.Handb.

tab. 88. — Engl. Bot. tab. 435. — Myosurus Shortïi Rafin.

— Ranunculus Myosums^osm. — Sclileclitd.

Plante glabre ou pube'rule, d'un vert glauque, haute de i pouce

à 6 pouces. Feuilles dresse'es ou presque dresse'es , linéaires, ou

lincaires-spathulëes, ou laDce'ole'es-linéaires, obtuses, longues de

i pouce à 5 pouces. Hampes ordinairement très-nombreuses ( 20

à 3o, et plusj rarement solitaires ou en très-petit nombre) , au

commencement de la floraison en général à peine aussi longues

EOTAKIQCE. PHA^. T. VU. I J



194 CLASSE DES POLYCARPIQUES.

que les feuilles , ou plus courtes
,
plus tard ordinairement plus

longues. Boutons ellipsoïdes ou subglobuleux. Sépales longs

d'environ 2 lignes (l'appendice non-compris), oblongs, obtus :

appendice linéaire-subule, presque aussi long que la partie prin-

cipale. Pétales un peu plus courts que les sépales, obtus : fovéole

inappendiculee. Étairion long de 1 pouce à 1 pouces, très-grêle :

nucules longues à peine de i ligne , brunes à la maturité.'

Celte plante, commune dans toute l'Europe , croît dans les

champs sablonneux humides, et fleurit depuis le printemps jusque

vers la fin de juin. Ses longs fruits, cylindriques et très-grêles
,

ont quelque ressemblance avec une queue de souris.

Genre VA.CHYLOMk.— Pachyloma Spach.

Sépales 5 , naviculaires , non-persistants , non-prolongés

au-delà de la base. Pétales 5, subonguiculés; fovéole nec-

tarifère couverte d'une squamule adnée par les bords. Eta-

mines 1 à 20 , bi- ou tri-sériées ; filets filiformes , épaissis

au sommet; anthères subfalcifomnes , trigones , mucro-

nées, cxtrorses. Ovaires 8 à 10_, bisëriés, verticillés, aplatis.

Styles triangulaires-lancéolés, aplatis, papilleux au bord

antérieur. Etairion lâche; nucules (5 à 10) subfastigiées,

aplaties, coriaces, substipitées, raarginées , rostrées, en

général tuberculeuses ou spinelleusesj bords déprimés,

épais : l'antérieur tri-caréné; le postérieur uni-caréné. Gy-

nophore petit, déprimé.

Herbe annuelle. Tige paniculée , subdichotome, multi-

flore. Feuilles inférieures pennées-trifoliolées
,

pétiôlées.

Feuilles supérieures digitées-trifoliolées , ou triparties , sub-

sessiles ; gaîne pétiolaire largement membraneuse aux

bords, scmi-amplexicaule. Pédoncules oppositifoliés (ou

dichotoméaires) et terminaux, solitaires, uniflores, dressés:

les fructifères plus ou moins divergents. Fleurs petites,

d'un jaune pâle. Pétales marqués d'une tache subdiaphane

s'étendant jusqu'au-delà du milieu de la lame. Etaraines

presque aussi longues que les pétales. Ovaires non-stipités.
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ascendants, compriméf- bilatéralement , en général tuber-

culeux ou spinelleux. Ovule renversé, attaché vers la base

de l'angle interne- Style à l'époque de la floraison plus long

que l'ovaire. Nucules horizontales ou suLhorizontales, ter-

minées en bec ensiformc-subulé et ordinairement subrecti-

ligne, presque planes aux bords, lesquels sont en général

garnis latéralement de tubercules ou de spinelles semblables

à celles qui couvrent les deux côtés.

Ce genre n'est fondé que sur l'espèce suivante :

Pachyloma agreste. — Pachjhvia arvense Spacli.

— a : A FRUIT spinelleux ( echinatum ) .
•— Ranuncidus ar-

vensishinn. — Engl. Bot. tab. i35. — Flor. Dan. tab. aig.

— Bull. Herb. tab, i i-j. — Sclik. Hanrlb. tab. t52. — Svensk

Bot. tab. 537. — Ranuncidus echinatu s Crantz. Austr. —
Nucules tuberculeuses et foveole'es des deux côte's , et garnies

aux bords de spinelles plus ou moins longues (ensiforraes ou

triangulaires-subule'es ).

— [i : A FRUIT tuberculeux [tuherculatuin). — Ranunculus

tuhercmlaius De Cand. Syst. et Prodr. — Ranunculus sege-

talis Kit.—•Nucules tuberculeuses aux bords et des deux côtés.

— Y • ^ FRUIT LISSE {leiocarpum). — Ranunculus arvensis

,

Y : inermis Koch , Dcutschl. Flor. — Ranunculus arvensis,

Y : leiocarpus Reichenb. Flor. Germ. Excurs.

Plante tantôt glabre, tantôt légèrement pubescente , haute de

/, pied à -2 pieds. Racine fibreuse. Tige giêle, dressée, cylin-

drique , un peu cannelée , fîstuleuse, indivise'e infërieureraent.

Rameaux plus ou moins divergents. Feuilles d'un vert clair ou

jaunâtre, molles, ordimirement pubërules : les radicales {très-

passagères ) obovales et indivisées , ou cunéiforraes-obovalcs et

trifides, plus petites et plus courtement pe'tiole'es que les cauU-

naires-infcrieures ; celles-ci longues, de 2 à 8 pouces (y compris

le pétiole), à folioles pe'tiolulëes^ subrhomboïdales , ou cunéi-

formes, ou lance'olées, ou lancéolées-linéaires, bifides, ou tri-

fides (à segments plus ou moins divariqués), ou incisées-dentées,
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OU dentelées , ou pennatiparties. Feuilles supérieures à folioles

trifides , ou bifides, ou pennatiparties, ou biternatiparties : seg-

ments en iïenëral linéaires ou sublinéaires. Pédoncules filiformes,

longs de i pouce à 3 pouces, ordinairement velus. Fleurs larges

de 2 à 4 lignes. Sépales ascendants, connivents, ovales, ou ovales-

lance'ole's, obtus, ou pointus, velus. Pétales flabelliformes ou obo-

vales, trcs-obtus, un peu plus longs que les sépales. Nucules obli-

quement obovales, longues de 3 à 4 lignes, glabres , à l'époque

de la maturité bruns et non-luisants. GynopLore petit, velu.

Celte plante est commune dans les champs. Elle fleurit depuis

le mois de mai jusqu'en juillet. Toutes ses parties sont très-acres

et vénéneuses.

Genre FICARIA .— Ficaria Dillen.

Sépales 5 à 5 (ordinairement 5), un peu prolongés au-

delà de leur base. Pétales 8 à 12 (en général 9);, à fovéole

appendiculée. Etamines nombreuses ,
courtes ; filets fili-

formes- anthères oblongues, obtuses, latéralement déhis-

centes. Ovaires nombreux, obovés, subtétragone», substi-

pités,astyles. Stigmates petits, terminaux, oncinés. Etairion

globuleux: nucules testacées , subglobuleuses, obtuses, api

culées, à peine carénées, rétrécies chacune en stipe court,

obconique, fongueux.

Herbe vivace, très-glabi'c et lisse. Piacinegrumeusc. Tiges

simples ou rameuses , feuillées , diffuses , ordinairement ra-

dicantes. Feuilles réniformes ou cordiformes, subsinuo-

lées, ou lobées, ou anguleuses, pétiolées , ordinairement

bulbillifèrcs aux aisselles : les inférieures alternes^ les su-

périeures souvent opposées
;
pétiole élargi inférieurement

en gaine membraneuse aux bords. Pédoncules solitaires,

immédiatement terminaux, assez longs, nus, uniflores

,

durant la floraison ascendants ou dressés, puis décombants.

Sépales blanchâtres, concaves. Pétales étalés pendant l'é-

panouissement (au soleil), dressés durant les autres heures

,

d'un jaune de citron avec une tache basilaire de couleur
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orange. Etamines 3 fois plus courtes que les pétales
, plus

longues que le pistil. Anthères jaunes, comprimées. Ovaires

très-serrés, un peu comprimés bilatéralement. Ovule ren-

versé , adné à l'angle interne. Nucules petites , lisses.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

FicARiA Fausse -Renoncule. — Ficaria ranunculoides

Mœnch.— Svensk Bot. tab. \n. — Banunculus Ficaria Linn.

— Eûgl. Bot. tab. 584. — Flor. Dan. tab. 499. —Bull. Herb.

tab. 45- — Ficaria verna Pers.

Racine compose'e de petits tubercules fascicules , fusiformes
,

ou subcylindriques , ou clayiformes , entremêles de longues

fibres rameuses. Tiges succulentes (de même que toutes les au-

tres parties herbacées) , longues de quelques pouces à i pied.

Feuilles d'un vert gai, molles, luisantes, obtuses, larges de 6 li-

gnes à 1 pouces : les inférieures longuement pétiolées , en géné-

ral sinuolées ; les supérieures à pétiole à peu près aussi long que

la lame, tantôt sinuolées, tantôt anguleuses, ou trilobées au som-

met^ lobes basilaires tantôt incombants, tantôt plus ou moins di-

vergents. Pédoncules grêles , fistuleux , sillonnés , longs de 2 à

4 pouces. Pétales oblongs, obtus, longs de 3 à 6 lignes : squa-

mule basilaire souvent écbancrée. Nucules ordinairement pubes-

centes. Étairion du volume d'un Pois.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires à'Eclairette
,

Petite Scrophulaire, Petite Chélidoine, et Herbe aux hémor-

rhoides , est commune , en Europe , dans les prairies bumides

,

ainsi que dans les baies, les buissons et les bois. Elle fleurit en

avril et en mai
j
peu après , toute la plante , excepté la l'acine

,

se dessèche, pour ne reparaître qu'au printemps suivant.

Les feuilles de la Ficaire , d'une saveur légèrement piquante,

sont dépourvues d'âcreté ; aussi les mange-t-on fréquemment en

guise de salade, dans beaucoup de contrées du nord de l'Europe;

autrefois elles étaient en vogue à litre d'antiscorbutique. Les ra-

cines de la plante sont acres et amères : appliquées fraîches sur

la peau , elles finissent par devenir vésicantes; on en faisait jadis

usage à l'extérieur, contre les tumeurs scrophuleuscs.
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Genre HÉCATONIA.— Hecatonîa Loureir.

Sépales 5, cymbiforraes, non-persistants, non-prolon-

gés au-delà de la base. Pétales 5 : fovéole couverte d'une

squamule adnée parles bords. Ëtamines 10 à 20, pauci-

sériéesj filets filiformes-spathulés^ anthères suborbiculaires,

très-obtuses, latéralement déhiscentes. Ovaiî-es très-nom-

breux, comprimés, minimes, astyles. Stigmates sessiles,

subulés. Etairion morifoi'me : nucules subtestacécs, lenti-

culaires, submarginécs, canaliculées aux bords, submutiques.

Gynophore ellipsoïde, fongueux.

Herbes annuelles ou vivaces. Tiges dressées, rameuses,

ireuilles indivisées ou palmatiparties : les inférieures pétio-

lées ; les supérieures sessiles, ou subsessiles, amplexicaules
;

gaîne péliolaire membraneuse aux bords. Fleurs petites

,

d'un jaune pâle. Pédoncules oppositifoliés ( ou dichoto-

méaires) et terminaux, solitaires, filiformes. Pétales courte-

ment onguiculés, plus courts que les sépales ou à peine plus

longs. Ëtamines aussi longues que les pétales. Ovaires très-

serrés, ascendants, comprim.és bilatéralement. Stigmates

ascendants ou rectilignes. Wucules petites , très-serrées

,

lisses , ou ti'ansversalement rugueuses.

Outre l'espèce dont nous allons faire mention , il faut

rapporter à ce genre le Ranunculus ahortivus Linn. , le

Raniinculus pus'iUus Pursh., et probablement plusieurs

autres Ranunculus des auteurs.

HÉCATONIA DES MARES.

—

Hecatonia pulustris Loureir.Floi\

Cochinch. — Ranunculus sceleralus Linn. — Engb Bot. tab.

68i. — Flor. Dan. tab. Syi. — Curt. Flor. Lond. v. 'i , lab.

42. — Bull. Herb. tab. /J7.
— Svcnsk Bot. tab. 4>2.

Feuilles inférieures palme'es
,
plus ou moins profondément

3-ou S-fides- feuilles supérieures digite'es-trifoîiolëes , ou tri-

parties (les dernières : simples, indivisées) j segments indivisés

ou incises-crénelés. Sépales réfléchis. Pétales elliptiques, ob-

tus , à peine plus longs qne les sépales. Etairion ellipsoïde , ou
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oblong-cylindracé : nucules ovales , substipite'es , finement ru-

gueuses.

Plante haute de quelques pouces à 3 pieds , tantôt très-glabre,

tantôt plus ou moins pubérule. Racine fibreuse. Tige cylindrique,

fîstulcuse, subdichotome, paniculc'e. Feuilles d'un Tcrt gai,

succulentes, luisantes, ordinairement très-glabres : les radicales

petites , subre'niformes , à segments cune'iformes ou subrliomboï-

daux , trilobés, eu incise's-crenele's au sommet. Feuilles cauli-

naires longues de quelques lignes à 3 pouces : les inférieures or-

dinairement conformes aux radicales ; les autres la plupart soit

à 3 segments confluents , soit à 3 folioles plus ou moins longue-

ment pétioles, oblongs, ou oblongs-spathulés , ou linéaires-

oblongs , ou linéaires , ou cunéiformes-oblongs , tantôt très-en-

tiers , tantôt sinuolés , ou crénelés, ou incises-crénelés (surtout

au sommet) ; les segments latéraux assez souvent bifides. Pédon-

cules-florifères assez courts, dressés • pédoncules-fructifères longs

de I pouce à 2 pouces, plus ou moins divergents, ou défléchis.

Fleurs larges de 2 à 4 lignes. Étairion long de 3 à 4 lignes.

Cette plante, nommée vulgairement Grenouillette d'eau,

est commune dans les lieux humides ou marécageux. Elle fleu-

rit depuis le mois de mai jusqu'en automne. Toutes ses parties,

mais surtout ses boutons de fleurs et ses jeunes fruits, sont très-

caustiques. On l'emploie quelquefois , dans la médecine popu-

laire, en guise de vésicatoire. L'un des symptômes de l'empoi-

sonnement causé par cette plante, consiste, à ce qu'on dit , en une

sorte de rire sardonique.

Genre BATRACHIUM. — Batrachinin (De Cand.) Rei-

chenb.

Sépales 5
,
pétaloïdes , caducs ,

cymbiformes , non-pro-

longés au-delà de la base. Pétales 5 à 12 : fovéole courte-

ment appendiculéc au sommet. Etaminespeu nombreuses :

fîlcts filiformes; anthères elliptiques, très-obtuses, latérale-

ment déhiscentes. Ovaires nombreux, comprimés. Stig-

mates sessiles ou subsessiles, courts, obtus. Etairion globu-
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leux : nuculcs subtestacécs , lenticulaires, transversalement

rugueuses, immarginécs, à peine carénées aux bords, sub-

apiculées. Gynopliorc petit, subglobuleux.

Herbes vivaces, aquatiques. Tiges radicantes à la base,

flottantes supérieurement, rameuses. Feuilles sessiles oupé-

tiolées, peltées, ou palmées, ou déchiquetées en lanières

capillaires
j
gaîne pétiolaire membraneuse aux bords. Pé-

doncules oppositifoliés , solitaires, uniflores, après la flo-

raison en général déclinés ou défléchis. Fleurs blanches,

émergées. Pétales marqués d'une tache basilaire jaune. Eta-

înines 5 à oO, jaunes, plus courtes que les pétales. Ovaires

stipités ou substipités, serrés, comprimés bilatéralement :

ovule attaché à la base de l'angle interne. Stigmates recti-

lignes, terminaux, finement papilleux. Etairion à nucules

assez nombreuses, serrées, petites, quelquefois sétifèi-es au

dos. Gynophore glabre ou sétifère.

Ce genre renferme 5 ou 6 espèces, dont voici les plus

notables :

A. Tige anguleuse. Pétales au nombre de 5- Etamines plus

longues que le pistil.

' «) Feuilles pétiolées , tantôt toutes déchiquetées en lanières capillaires

ou linéaires , jlasques , tantôt les inférieures {submergées ) déchi'

quetées, et les supérieures {^flottantes) lobées.

Batrachium aquatile. — Balrachium aqualilè Reichenb.

— Ranunculus aquatilis Linn.

— « : Ïricuophylle (trichophyllus). — Flor. Dan. tab, 3^6.

— Ranunculus capillaceus Thuil. — Feuilles toutes sub-

mergées , déchiquete'es : lanières capillaires , flasques , diver-

gentes.

—
/3 : Héterophylle [heterophjllus.) — Ranunculus hete-

rophjllus Hoffm. — Ranunculus diversifoUus Schrank. —
Feuilles supe'rieures (flottantes) suborbiculaires et pelte'es,

ou subreniformes
,
plus ou moins piofondemcnt 3-ou 5-lo-

bëcs.
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— V : Radicant {radicans). — Tige rampante (dans la vase).

Feuilles ( terrestres) toutes déchiquetées en lanières linéaires,

divariquées.

Feuilles inférieures (ou toutes) triparties : segments dichoto-

mes-multifides. Pétales obovales
,
plus longs que les 'sépales.

Stigmates sessiles , ovales. Nucules suborbiculaires , substipi-

tées , sétifères au dos.

Racine fibreuse, multicaule. Tiges radicantes (lorsqu'elles se

trouvent dans des mares dépourvues d'eau en été ) ou flottantes,

grêles , fistuleuses , très-rameuses , subdichotomes , longues de

Va pied à 4 pitids
,

quelquefois pubérules supérieurement.

Feuilles submergées à contour suborbiculaire, larges de '/a pouce

à 3 pouces (en général moins longues que lai-ges), à lanières

non étalées mais dirigées en tout sens et très-flasques
;
gaîne

pétiolaire poilue. Feuilles-flottantes larges de 6 lignes à i

pouce , d'un vert gai , uq peu coriaces
,

glabres : lobes ar-

rondis ou cunéiformes , tiès-entiers , ou plus ou moins profon-

dément crénelés au sommet
;

pétiole presque filiforme , beau-

coup plus long que la lame. Feuilles de la variété radicante d'un

vert gai , larges de '/a pouce à i pouce
,
plusieurs fois ternati-

parties, longuement pétiolées. Pédoncules grêles , cylindriques,

flstuleux , longs de V4 de pouce à 2 pouces , émergés pendant la

floraison, puis déclinés ou recourbés et submergés. Boutons sub-

globuleux. Fleurs larges de 4 à 8 lignes. Sépales elliptiques,

obtus, étalés, glabres, ou pubérules en dessous. Etairion du

volume d'un pois. Gynopbore sétulifère.

. Cette plante est commune dans les eaux stagnantes ou dont le

cours est très-lent , en Europe , ainsi qu'en Sibérie et dans

l'Amérique septentrionale. Elle fleurit pendant tout l'été. Au

voisinage des localités où elle abonde , on l'emploie avec avan-

tage comme engrais.

i) Feuilles subsessiles , toujours toutes déchiquetées en lanières

capillaires , de consistance raide.

BATRAcairM ciRCiNNE. — Batrachiuiti circinnatum Rei-

chenb. — Ranunculus circinnatus Sibih. Oxon. — RanuncU'
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lus divaricatiis Schrank, Baier. Flor. — Ranunculus rigidus

Pers. — Hoffra. Dcutscb. Flor. — Ranunculus stagnaiilis

Wallr. Schcd.

Cette espèce diffère de la prcce'dente par ses feuilles subses-

siles (le pe'tiole réduit à une comte gaînc)
,
plus petites, à la-

nières raides et etale'es en cercle; les stigmates , au lieu d'être

ovales et parfaitement sessiles , sont linéaires et subsessiles. La

plante cioît dans les mêmes localite's que le Batrachium aqua-

tile.

B. Tige cylindrique. Pétales au nombre de •] à 12. Hta-

mines plus courtes que le pistil.

Batrachium fluviâtile.— Batrachium fluitans tleicbb.

—

Ranunculus jluitans Lamk. — Ranunculus peucedanifolius

AllioD. Pedem. — Ranunculus Jluvialilis Wigg. Prim. —
Wallr. Sched. — Ranunculus peucedanbides Desfont. Atl.

Feuilles (toutes submergées) ternatiparties : segments plu-

sieurs fois dicliotomes ou sublricbotomes; lanières et segments

longs, linéaires, subpai'allèles. Pc'tales cunéiformes ou oblongs-

cunëiformes
,
pUis longs que les sépales. Nucules obliquement

obovales, glabres. '

Tiges très-rameuses, dicbolomes
,
grêles, fistuleuses, blan-

ches ou rougeâtrcs , atteignant jusqu'à 20 pieds de long. Feuil-

les longues de 2 à 6 pouces , flasques , subcunëiformes en leur

contour : les inférieures longuement pétiolées ; les supérieures

subsessiles. Pédoncules fructifères longs de 2 à 4 pouces, assez

gros , fisluleux , recourbés. Fleurs larges de 8 à 12 lignes.

Cette espèce croît dans les fleuves , les rivières et les ruisseaux,

oii elle devient souvent très-embarrassante par son abondance.

On peut également l'utiliser comme engrais. Elle n'a aucune

âcrcté , et , dans quelques cantons d'Angleterre , les fermiers ont

coutume d'en nourrir les bestiaux.
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Genre RENONCULE.— Ranunmlus Linn. (Spach.)

Sépales 5, non-persistants (pai- exception persistants de

même que les pétales), cymbiformes, non-prolongés au-delà

deleurbase. Pétales o (accidentellement 6, ou 7 , ou moins

de b), courtement onguiculés : onglet fovéolé ou squamuli-

fèreau sommet. Etamines nombreuses (dansquelques espèces

seulement 6 à 15) ^ filets filiformes-spathulés ; anthères mu-

cronéesoumutiqucs, linéaires, ou oblongues, ou suborbicu-

laires, trigones, ou comprimées, extrorses, ou latéralement

déhiscentes. Ovaires lenticulaires ou aplatis, en général

nombreux. Styles rectilignes , ou oncinés, triangulaires, ou

subulés
,
papilleux antérieurement. Etairion globuleux , ou

ovoïde, ou conique , ou subcylindracé : nucules lenticu-

laires ou aplaties , coriaces, ou testacées , ou chartacées , ca-

rénées aux bords, ou marginées, apiculées, ou oncinées,

ou rostrées. Gynophore hémisphérique, ou conique, ou cy-

hudracé.

Herbes vivaces , ou annuelles, ou bisannuelles , souvent

poilues. Tiges dressées ou décombantes , en général rameu-

ses. Feuilles alternes, pétiolées ( du moins les inférieures),

indivisées, ou lobées, ou palmaliparties, oupédalées, ou

digitées, ou décomposées : pétiole élargi à sa base en

gaîne membraneuse ou auriculée aux bords. Pédoncules nus,

terminaux, ou terminaux et oppositifoliés (et dichoto-

méaircs)^ uni - ou pauci-flores, toujours dressés. Fleurs

jaunes ou blanches. Sépales réfléchis, ou ascendants, ou

étalés. Pétales étalés. Etamines pluri-sériées , ou rai'ement

pauci-sériées , toujours plus courtes que les pétales. An-

ihèrés jaunes. Ovaires ordinairement mtilti-sériés
,
plus ou

moins comprimés bilatéralement. Ovule renversé , attaché

à la base de l'angle interne de la loge. Nucules ascendantes,

ou érigées, ou horizontales, plus ou moins comprimées

bilatéralement.

Presque tous les Ranunciilus sont plus ou moins acres et

vénéneux. Toutefois ce principeâcre est très-volatile et se dis-
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sîpc en tout, ou du moins en fjrande partie, par la dessicca-

tion : de sorte que ces plantes , très-nuisibles au bétail tant

qu'elles sont fraîches, se donnent sans inconvénient dans le

foin. Les feuilles et autres parties des Renoncules , appli-

quées sur la peau, ne tardent pas à faire naître des ampoules,

et se ])rescrivent parfois comme l'emède vésicant , surtout

dans les cas où l'on craint l'action trop stimulante des can-

tharides. Plusieurs espèces ont des fleurs très-élégantes.

On en connaît environ cent , dont voici les plus remar-

quables ;

Soiis-§enre I. RANUNCELLA Spach.

Piacine fibreuse. Fleurs blanches. Fovéole nectarifère des

pétales inappendiculée ou prolongée supérieurement en

appendice libre. Etamines pluri-sériées : anthères oblon-

gues, comprimées, latéralement déhiscentes. Etairion

ovoïde ou subglobuleux : nucules nombreuses , coriaces

,

lenticulaires, carénées aux bords , immarginées , lisses.

A. Pétales immaculés , à fovéole prolongée supérieurement

en appendice spathulé. — Tige ordinairement multijlore.

Feuilles palmatiparlies, pétiolées {excepté les supérieures).

Renoncule a feuilles d'Aconit. — Ranunculus aconiti-

folius Linn. — Flor. Dan. tab, m. — Bot. Mag. tab. 204

(flor. plen.)— Jaume Saint-Hil. Flor. et Fora. Franc, tab. 335.

— Ranunculus platanifolius Linn.

Feuilles 3-7-parties : segments subrbomboïdaux , ou lancéo-

lés , acuminés , ou pointus , ou obtus, incise's-dente's (ceux des

feuilles supérieures quelquefois très-entiers ) , souvent trifides.

Etairion subglobuleux : nucules obovales, oncine'es, veineuses.

Plante glabre ou plus ou moins poilue , haute de '/^ pied à

3 pieds. Rhizome court, pivotant, garni de longues fibres blan-

châtres et assez grosses. Tige dressée, cylindrique, subdichotome

et paniculëe dans sa moitié supérieure ( ou peu rameuse lorsque

la plante croît dans des régions très-élevées
) ; rameaux plus ou
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moins divariqués, grêles. Feuilles d'un vert gai : les radicales

longuement pétiolées, larges de 2 à 6 pouces; les caulinaires gra-

duellement plus petites ; les^florales la plupart linéaires et indi-

visées. Pédoncules dicliotoméaires et terminaux, subfastigiés,

très-grêles. Fleurs larges de '/a pouce à i '/a pouce. Sépales ca-

ducs presque dès l'épanouissement , d'un blanc lavé de rouge
,

presque membraneux, subonguiculés, très-obtus, carénés au dos,

étalés. Pétales elliptiques , ou oblongs , ou obovales, 3 fois plus

longs que les sépales. Étamines à peu près aussi longues que les

sépales j filets blancs. Pistil de 8 à 12 ovaires bisériés. Styles

subulés , aplatis , oncinés. Nucules longues d'environ 2 lignes
,

finement veineuses. Gynophore grêle, conique-cylindracé, A^elu.

Cette espèce croît dans les prairies des Alpes et de la plupart

des hautes montagnes de l'Europe. Elle fleurit en été. On en cul-

tive dans les parterres une variété à fleurs doubles et très-élé-

gante, qu'on nomme vulgairement Bouton d'argent.

B, Pétales ordinairevient maculés de jaune a lahase ; fovéole

inappendiculée Tige unijlore ou rarement biflore , en gé-

néral monophj'lle. Feuilles radicales palmatijides ou pal-

matiparties.

Renoncule alpestre. — Ranunculus alpestris Linn. —
Jacq. Flor. Austr. tab. 1 10. — Engl. Bot. tab. sSgo. — Ra-

nunculus Traunfellneri Hopp. Bot. Zeit.

Feuilles radicales tantôt 3-ou 5 -lobées , tantôt 3-ou 5-

parties , suborbiculaires , à base cordiforrae , ou réniforme , ou

tronquée j lobes ou segments incises-crénelés ou tricrénés : les

basilaires souvent bifides. Feuille caulinaire indivisée ou li-

néaire, ou à 3 segments linéaires, sessile. Pétales obcordiforraes

ou trilobés. Étairion subglobuleux : nucules obovales , courte-

ment rostrées.

Rliizorae uni-ou pluri-caule , oblique, court
,
garni de lon-

gues fibres blanchâtres. Tige grêle, dressée, glabre (de même
que toute la plante

)
, haute de 2 à 10 pouces , en général uni-

flore, ou rarement biflore. Feuilles radicales longues de 4 à
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1 8 lignes , d'un vert foncé ,
luisantes , subcoriaces , longuement

{ictiolées : segments cunéiformes ou subrhomboïdaux , obtus.

Feuille caulinaire longue de quelques lignes à i pouce. Pédon-

cule plus ou moins allongé (quelquefois plus long que la tige).

Fleur large de 8 à i5 lignes. Sépales d'un jaune verdâtre ou

blancbatre, très-obtus, quelquefois écbancrés : les extérieurs el-

liptiques ; les intérieurs oboyales, plus larges, membraneux aux

bords.

Cette espèce habite les régions élevées des Alpes et des Pyre'-

nées ; elle se plaît dans les localités pierreuses et humides, sur-

tout au voisinage des neiges. On la cultive comme plante d'a-

grément.

G. Pétales immaculés , à fovèole prolongée supérieurement

en appendice tubuleux. — Feuilles coriaces , neri>euses

,

très-entières : les radicales pétiolées ; les caulinaires ses-

siles, amplexicaules. Tige uni- ou pluri-Jlore.

Renoncule a feuilles de Parnassia. — Ranunculus par-

nassifolius Linn.— Wulff. in Jacq. Mise. v. i , tab. 9, fig. 3.

-- Bot. Mag. tab. 38G. — Lodd. Bot. Cab. tab. 245.

Feuilles légèrement laineuses en dessus aux nervures et aux

bords (du moins étant jeunes), glabres en dessous : les radicales

cordiformes, ou ovales, ou ovales-elliptiques, subacuminées, ob-

tuses; les caulinaires en général ovales-lancéolées , acuminées.

Pédoncules laineux. Étairion subglobuleux : nucules obovales

,

oncinées.

Plante haute de 2 pouces à 'A pied. Rhizome court
,
gros

,

garni d'une touffe de longues libi'es blanchâtres. Tige grêle

,

di'essée, laineuse, tantôt simple et uni- ou pauci-flore, tantôt pa-

niculée au sommet. Feuilles radicales 5-ou 7-nervées, longues

de 6 à i5 lignes; pétiole 2 à 6 fois plus long que la lame, cana-

liculé en dessus , très-élargi inférieurcment. Feuilles caulinaires

petites (les dernières sublinéaires), quelquefois subopposées aux

bifurcations des ramules. Pédoncules plus ou moins allongés
,

grêles , tantôt rapprochés presque en coryrabe , tantôt oppositi-
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folies et terminaux. Sépales e'tales, membraneux aux bords,

ovales-cymbiformes , obtus , d'un roujije-verdâtre. Pe'tales longs

de 4 à 6 lignes , flabelliformes , ou obovales , très-obtus , e'cban-

crés , ordinairement veine's de rouge. Nucules glabres , longues

d'environ 2 lignes. Gynopliore petit, velu.

Celte espèce croît dans les régions les plus élevées des Alpes et

des Pyre'ne'es.

Renoncule a feuilles étroites. — Ranunciiîus augusti-

folius Spacli.

— a : A FEUILLES trÈs-étroites (angustissimus) . — Ranun-

culus pyrenœusDeless. le. Sel. r,tab. a-j, fig. B.

—

Ranuri'

culus angustifolius De Cand. — Deless. le. Sel. i, tab. 27,

fig. A. — Feuilles line'aires ou lance'olées-linc'aires.

—
P : A FEUILLES DE Plantain {plantaghieus). — Raniin-

culus pfrenœus Linn. — Wulff. in Jacq. Mise, i, tab. 18,

fig. i . — Ranunculus plantagineus Allion. Pedem. tab. 76,

fig. I . — Ranunculus hupleurifolius Lapeyr. — Feuilles

lancéolées.

— Y : Amplexicaule ( amplexicaulis ). — Ranunculus am-

plexicaulis Linn, — Bot. Mag. tab..2G6. — Deless. le. Sel.

V. i, tab. 27, fig. C. — Feuilles ovales-lancéolées ; les cauli-

naires plus amplexicaules qne dans les autres variétés.

Cette Renoncule ne diffère de l'espèce précédente, dont elle est

peut-être une variété
,
que par des feuilles non-cordiformes ni

laineuses. Les tiges et pédoncules sont tantôt glabres, tantôt pu-

besccnts. Elle croît dans les mêmes localités que le Ranunculus

parnassifolius

.

Sous-genre II. TflORA De Cand.

Racine grumeuse. Tige solitaire, simple, 1-3-flore, nue

inférieurement. Feuilles radicales (jamais plus de 2) pe-

tites ou réduites à la gaînc pétiolaire. Feuilles caulinaires

sessiles, amplexicaules, dissemblables : l'inférieure indi-

visée ou lobée, réniforme. grande j les autres indivisées
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OU trifides, petites. Fleurs jaunes. Fovéole nectarifèrc

des pétales couverte d'une squamulc adnéepar les bords.

Ktamines nombreuses : anthères oblongues, comprimées,

latéralement déhiscentes. Etairion ovoïde : nucules peu

nombreuses (par avortement), coriaces, lenticulaires, très-

convexes des deux côtés, veineuses, immarginées , légè-

rement carénées aux bords.

Eenoncule Thoka. — Ranunculus Thora Linn.— Ranun-

culus sculatus Wald. et Kit. Plant. Hung. llar, tab. 187. —
Ranunculus hrevifolius Ténor. Flor. Nap.

Feuilles radicales réduites aux gaines pe'tiolaires. Feuilles cau-

linaires coriaces : l'inférieure rénitbrme-orbiculaire, inégalement

crénelée j les autres (1 à 3) lancéolées, ou ovales-lancéolées,

ou obovalcs , acuminccs , très-entières, ou bifides, ou trifides.

Nucules subtrapéziformes , oncinées.

Plante glabre ou pubérule , haute de 4 pouces à i pied. Rhi-

zome très-court
,
garni d'une touffe de tubercules subfusiformes,

noirâtres
,
grêles , fibreux inférieurement. Tige grêle , dressée,

1- 3-flore. Feuille caulinaire inférieure large de 1 pouce à

3 pouces , souvent incisée- crénelée au sommet j feuilles suivantes

longues de 4 lignes à i pouce; rarement il y a une seconde

feuille semblable à l'inférieure et presque aussi grande. Pédon-

cules grêles, longs de i pouce à 4 pouces. Fleurs longues d'en-

viron 6 lignes. Pétales obovales, de moitié plus longs que les e'ta-

mines. Nucules glabres, longues d'environ 2 lignes.

Cette plante croît dans les prairies des Alpes. Ses racines sont

très-vénéneuses ; les chasseurs helvétiens s'en servaient jadis

pour empoisonner les flèches.

Sons-geiirc III. FLAMMULA Webb.

Racine fibreuse. Pédoncules terminaux ou subterminaux.

Fleurs jaunes. Fovéole nectarifère des pétales couverte

d'une squamule adnée par les bords. Etamines pauci- ou

pluri -sériées ; anthères suborbiculaircs ou oblongues,

très-obtuses, comprimées, latéralement déhiscentes. Etai-
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rion ovoïde ou subglobuleux ; nucules nombreuses, co-

riaces, lenticulaires , lisses, ou tuberculeuses, à rebord

uni-caréné. Feuilles très-entières ou denliculées.

A. Plantes multicaules. Racine composée de fibresfiliformes

capillaires. Tiges paniculecs, multiflores. Feuilles non

coriaces j denticulées , ou très-entières, Etamines assez

nombreuses.

a) Ehizome court, i'eriical , non-radicant. Tiges radicantes , ou

dccombantes , on ascendantes.

RENO^'Cx;LE Flammule. — Ranunculus Flammula Linn.

—Flor. Dan. tab. 576. — Engl. Bot. tab. 387. — Curt. Flor.

Lond. tab. 87. — Bull. Herb. tab. i5.—Svenok Bot. tab. 117.

— Ranunculus replans Linn. — Flor. Dan. tab. loS.

Feuilles denticulées ou très-entières : les radicales ovales ou

ovales-lancéolées
,

'subobluses ; les caulinaires lancéolées-ellip-

tiques , ou lancéolées , ou lancéolées-linéaires , ou sublinéaires
,

pointues. Sépales cymbiformes, étalés. Nucules obovales, lisses,

apiculées , légèrement marginées.

Racine vivace. Tiges grêles, ou filiformes, flexueuses, un peu

comprimées, lîstuleuses , tantôt glabres, tantôt pubérulcs, lon-

gues de ^/a pied à 2 pieds. Feuilles glabres ou pubérules, d'un

vert gai, un peu luisantes : les radicales et les caulinaires infé-

rieures longuement péiiolées, à lame longue de i pouce à 1 pou-

ces j feuilles caulinaires quelquefois presque filiformes; gaine

pétiolaire amplexicaule , largement membraneuse aux bords.

Pédoncules grêles ou filiformes , flexueux , dressés
, ou ascen-

dants. Fleurs larges de 4 lignes à i pouce. Boutons globuleux.

Sépales elliptiques, obtus, pubérules, d'un vert jaunâtre, finale-

ment réfléchis. Pétales obovales, plus longs que les sépales. Nu-

cules larges d'environ i ligne.

Cette plante , nommée vulgairement Flammule ou Petite

Douve, est commune dans les prairies marécageuses ainsi que dans

toutes les autres localités humides. Elle fleurit depuis le mois de

mai jusqu'à la fin de l'été. C'est l'une des plus vénéneuses parmi

l'OTAMQUE. riIAN, T. Vil. \.\
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les espèces indigènes, et c'est à sa causticité qu'est dû son nom

de Flaramulc.

b) Rhizome radicant , slolonijere. Tiges dressées.

Renoncule Lingua. — Ranunculus Lingua Linn.— Engl.

Bot, tab. loo. — Flor. Dan. tab. ySS. — Hook. Flor. Lond.

tab. m.—Tiup. in Dict. des Sciences Nat. le.

Feuilles très-allongées, lancéolées (les supérieures en général

linéaires-lancéolées), acuminées, denticulées. Sépales cymbi-

formes, étalés. Nncules lisses, ovales, largement raarginées_, ter-

minées par un court bec ensiforme.

Rhizome articulé, de la grosseur d'un doigt, garni à chaque

nœud d'un verticiile de racines filiformes. Tiges hautes de 2 à

4 pieds , llsluleuscs , cannelées , de la grosseur d'un tuyau de

plume et plus, rameuses supérieurement. Feuilles atteignant jus-

qu'à I pied de long sur un pouce de large, d'un vert un peu glau-

que, en général très-glabres, quelquefois pubérules ainsi que les

rameaux. Pédoncules dressés ou ascendants
,
grêles : les fructi-

fères longs de 2 rà 4 pouces. Fleurs larges de lo à i8 lignes.

Boutons globuleux. Sépales jaunâtres , elliptiques , très-obtus,

caducs. Pétales obovalcs, d'un jaune vif. Nucules larges d'envi-

ron 2 lignes.

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs , croît

dans les étangs, les fossés aquatiques, et au bord des rivières.

Elle fleurit pendant tout l'été. Toutes ses parties sont très-âcres.

Sous-geitve IV. AURICOMUS Spach.

Racine fibreuse, polycépliale. Tiges paniculées, multiflores.

Feuilles i-adicales tantôt palmatiparties , tantôt pédati-

parties , tantôt lobées, tantôt indivisées. Feuilles cauli-

iiaires subsessiles, pédalées. Pédoncules terminaux on

subterni]naux. Fleurs jaunes. Pétales comme vernissés

(souvent en partie aborlifs , ou par avortement iuoini>

de 5) : fovéole nectarifère marginée. Etamines nom-
breuses

,
plus courtes que les pétales, plus longues que
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le pistil ; anthères oblongues , comprimées , mucronées

,

latéralement déhiscentes. Etairion subglobuleux : nucules

nombreuses, coriaces, lenticulaires, lisses, immarginées,

iricarénées au bord antérieur, uni-carénées au bord pos-

térieur, terminées en court bec ensiforme.

Renoncule printanniÈre, — Ranunculus vernus Snenn.

Flor. Friburg. — Ranunculus auricomus Linn. — Engl. Bot.

tab. 624. — Flor. Dan. tab. 665.— Banunculus poljmorphus

AlHon. Flor. Pedem. tab. 82, fig. 2.— Ranunculus initis Gilib.

— Ranunculus cassuhicus Linn. (var. grandi flora. ) — Lœs.

Pruss. lab. -^2. — Reichenb. Plant. Crit. y. 2, fig. 261. —
Bot. Mag. tab. 2267.

Feuilles radicales tantôt réniformes , ou réniformes-orbicu-

laires, ou cordiformcs-orbiculaires, indivisées, ou trilobées, cré-

nelées, ou incisées-crcnelécs , tantôt 3-ou 5-parties (à segmenls

de forme très-variable , iucisés-dentés et souvent bi- ou tri-fides),

ou pédalées (3-5-foliolées, à folioles pétioîulées, 3 parties et la-

ciniées). Feuilles caulinaires S-g-parties : segments sessiles ou pé-

tiolulés, linéaires, ou linéaires-spatliulés, ou lancéolés-linéaires,

ou lancéolés, obtus, ou pointus, très-entiers, ou incisés-denlc-

lés, ou bifides, ou trifides , étalés, divergents. Pédoncules non-

silîonnés. Sépales étalés. Nucules glabres ou pubérules, sub-

orbiculaires , très-convexes des deux côtés , à bec plus ou moins

onciné, rectiligne ou ascendant.

Plante tantôt glabre , tantôt pubérule , haute de '/a pied à

2 pieds. Rhizome court, oblique, couvert d'une mullilude de

libres filiformes. Tiges dressées ou ascendantes (quelquefois so-

litaires) , cyliudriqnes, ou un peu comprimées, fistuleuscs, fine-

ment cannelées , en général rameuses et subdichotcraes à partir

de leur milieu
(
quelquefois simples ou presque simples), nues

inférieurement. Rameaux gièles ou presque filiformes
,
plus ou

moins divergents , tantôt subf.istigiés , tantôt formant une pani-

cule inégale. Feuilles d'un vert gai , finalement luisantes et fer-

mes : les radicales (tantôt toutes indivisées ou légèrement lobées,

tantôt toutes laciniées, tantôt diversiformes sur le même indi-
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viilu) larges de i pouce à 4 pouces, à pétiole très-grêle, attei-

gnant jusqu'à I pied de long, plus ou moins élargi ou peu élargi

à sa base. Pédoncules filiformes ou grêles, dressés, longs de 2 à

4 pouces. Fleurs larges de 4 ^ ''^ lignes. Sépales ellipliques-

oblongs, obtus, jaunâtres, pubcscents, tantôt aussi longs que les

pétales, tantôt i à 2 fois plus courts. Pétales ( souvent petits et

au nombre de i à 3) obovales , d'un jaune vif. Nucules larges

de I ligne ou un peu plus.

Celte espèce, qui me'rite d'être cultivée dans les partei'res , est

commune dans les prairies humides, les bois et les buissons • elle

croît dans presque toute l'Europe, ainsi qu'en Sibérie, et dans

l'Amérique boréale. Elle fleurit en avril et mai. La plante est re-

marquable, parmi ses congénères, par le manque de toute âci'eté.

Sous-genre V. CHRYSANTHE Spach.

Racine fibreuse, en générai polycéphale. Tiges en général

paniculées, multiflores. Pédoncules terminaux ou sub-

terminaux. Feuilles digitées , ou palmatiparties (les radi-

cales quelquefois indivisées) : les radicales et les cauli-

naires inférieures longuement pétiolées j les supérieures

scssiles ou subsessiles. Fleurs jaunes. Pétales comme ver-

nissés, avec une tache basilaire plus pâle et non-lustrée:

fovéole nectarifère couverte d'une squamule adnée par

les bords. Etamines nombreuses, plus longues que le pis-

til
,
plus courtes que les pétales • anthères subfalciformes,

trigones, mucronées, extrorses. Etairion ovoïde ou sub-

globuleux : nucules nombreuses, coriaces, lenticulaires,

lisses ou tuberculeuses, marginées, tricarénées aux bords,

terminées par mi bec ensiforme souvent onciné.

A. Feuilles palmatiparties. Sépales étalés.

a) Niicitles terminées en court bec légèrement recourbé.

Renoncule acre, — Ranuncidus acris Linn.— Engl. Bot.

tab. C)52.— Curt. Flor. Lond. i,tab. Sg.—SvenskBot.tab. 375.
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—Turp. inFlor. Medic. le, — Ranunculus Steveni Àndrz. —
Ranunculus brutius Tcnore.

Tiges dressées, miiltiflores. Feuilles inférieures 3- ou 5- par-

ties : segments cunéiformes ou subrhomboïdaux, i- 3- ou raulti-

fides , à lanières incisées-dente'es
,
pointues. Feuilles supérieures

irifides (ou indivisëes) : lanières linéaires ou lancéolées. Nucules

glabres (de même que le gynophore), courtement rostrées. Pé-

doncules non-sillonnés.

Plante haute de '/, pied à 3 pieds , en généra! garnie de poils

érigés ou apprimés. Rhizome court , oblique, fibrilleux. Tiges

glauques
,
grêles , cylindriques , iistuleuses , en général mdivi-

sées jusque vers leur milieu : rameaux presque dressés. Feuilles

glauques ou d'un vert gai, tantôt glabres aux i faces, tantôt gla-

bres ou poilues en dessus et satinées en dessous , souvent mar-

brées de taches noirâtres , ou violettes , ou blanchâtres ; feuilles

radicales larges de i pouce à 3 pouces
j
pétiole semi-cylindrique :

gaîne membraneuse aux bords. Pédoncules grêles , dressés , en

général poilus. Fleurs larges de 6 à 12 lignes. Sépales ellip-

tiques, d'un jaune verdàtre , ordinairement poilus en dessous.

Pétales obovales, ou obovales-orbiculaires , ou subcordiformes,

2 à 5 fois plus longs que les sépales. Nucules longues d'environ

2 lignes, noirdli'es et luisantes à la maturité.

Cette espèce , nommée vulgairement Grenouillette , est très-

commune dans les prairies et autres localités herbeuses, soit sè-

ches , soit humides. Elle fleurit depuis le mois de mai jusqu'à la

fin de juillet. Toutes ses parties sont très-àcres. On s'en sert

quelquefois comme remède vésicant, en guise de cantharides.

On cultive fréquemment, dans les parterres, une variété de la

Renoncule acre, à fleurs doubles, connue sous le nom de Bou-

ton d'ov.

Renoncule multiflore. — Ranunculus polyanthemos

Linn. — Lobel. le. p. 666.

Feuilles inférieures 3-ou 5-ou -j-parties : segments cunéi-

formes, trifides ou bifides, à lanières sublinéaires, ou lancéolée.^,
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incisc'es-dentécs. Pédoncules non-sillonnës. Nucules glabres

,

obovales, courtcraent rostreVs. Gynophore velu.

Plante tout-à-fait semblable à la Renoncule acre, tant par le

port que par les fleurs et le fruit. Les feuilles sont en général dc'-

coupees en lanières plus raenucs.

Cette espèce croît dans les endroits herbeux des bois. Elle

n'est pas moins acre que la précédente.

b) Nucules terminées en long bec recourbé en forme de crosse.

Renoncule laimeuse. — Uannuculus laniiginosus Linn.—
Jaume Saint-Hi!. Flor, et Pom. Franc, tab. 334-

Tiges dresse'es, mulliflorcs. Feuilles inférieures plus ou moins

profondément 5-ou 5-fides : segments rhomboïdaux, ou obovales,

ou ovales, ou ovales-lance'ole's , ou cunéiforuies , bifides ou fri-

fides, incise'-.-dentes, acumincs. Feuilles supérieures trifîdes ou

triparties (les florales indivise'es) : segments ovales, ou ovales-

lance'olcs , ou lancéolés, ou linéaires, incisés-dciités , ou très-

entiers. Pédoncules trèssillonnés. Nucules glabres de même que

le gynophore, lisses, obovales, oncinées.

Plante haute de -2 à 4 pieds , en général hérissée de longs poils

Jiorizontaux ou rabattus. Rhizome court, oblique, fibrilleux.

Tiges grêles, cylindriques, fisttdeuses, glauques, divisées supé-

rieurement en rameaux plus ou moins divergents. Feuilles d'un

vert foncé, ordinairement veloutées en dessous (du moins étant

jeunes ), quelquefois maculées de blanc ou de noir; les radicales

larges de 2 à 4 pouces , à pétiole long de '/> pied à i piedj les

caulioaires graduellement plus petites
,
quelquefois trifoliolées.

Fleurs d'un jaune vif, larges de 5 lignes à i pouce. Calice Irès-

vclu
,

jaunâtre. Pétales obovales
,

quelquefois rétus. Etairiou

subglobuleux : nucules longues d'environ 2 lignes.

Cette espèce croît dans les endroits herbeux, surtout dans les

montagnes. Elle fleurit en été. On la cultive comme plante d'or-

nement. Elle est beaucoup moins acre que la plupart des autres

Renoncules.



FAMILLE DES REJVONCULACÉES. 215

B. Feuilles inférieures tantôt pennées-trifoliolées, tantôt bi-

pennées.

a) Sépales rabattus sur le pédoncule . Tige non-stolonijere, renflée en

forme de bulbe à sa base.

Renoncule bulbeuse.— Raniinculus bulbosus Linn.— Bull.

Herb. lab. 27. — Engl. Bot. tab. 5i5. — Flor. Dan.tab. 55i.

— Svensk Bot. tab, 587. — Curt. Flor. Lond. i, tab. 08.

Tiges dressées , ordinairement miilti flores. Folioles des

feuilles inférieures pe'tiolule'es ou scssiles (les iate'rales en géné-

ral sessiles), trifides , ou triparties , cunéiformes , ou subrliom-

boïdales, à segments subcunéiformes, plus ou moins larges,

trifides , ou incisés-dentés. Feuilles supérieures 3- ou 5-parties,

palmées, à segments sublinéaires, ou trifides, ou bifides. Pédon-

cules sillonnés. Nucules suborbicnlaircs , courtement rostrées,

lisses, glabres; bec dressé, onciné au sommet. Gynopbore velu.

Plante haute de V» P'ed à 2 pieds , en général hérissée de poils

tantôt apprimés, tantôt étalés ou rabatlus. Rhizome bulbiforme,

garni à sa base d'une touffe de longues fibres. Tiges anguleuses,

fistuleuses
,
quelquefois peu rameuses et pauciflores. Feuilles

d'un vert gai, ou foncé , ou jaunâtre, de forme et de grandeur

très-variables
, quelquefois marbrées ou marginces de blanc.

Fleurs larges de 6 à 10 lignes. Sépales ovales-lancéolés, pointus,

hérissés. Pétales obovales-orbiculaires ou cunéiformes-orbicu-

laires. Étairion subglol)uleux.

Cette espèce est commune dans les prairies , les pâturages et

les champs incultes , surtout dans les terrains secs. Elle fleurit

depuis le mois de mai jusqu'en juillet. Elle ne le cède point en

âcreté à aucune de ses congénères, et c'est surtout dans ses jeunes

bulbes que ce principe vénéneux se trouve concentré.

On cultive dans les parterres une variété de cette Renoncule, à

fleurs doubles.

i) Sépales étalés ^ Tige ordinairement stolonifère à sa base, non-

renflée.

Renoncule rampante. — Bajiunculus repens l^inn.— Flor.

Pan, tab. 795. —Engl. Bot, tab. 5i6, — BuU, îlerb. tab, 77,
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— Svensk Bot. tab. 4oo. — Jlanunculus infestu$ Salisb. —
— Rànunculus lucidiis Poir. (var. glabra.) — Ranunculus

prostralus Flœrk. (var. eflagellis.)

Tiges-florifères dresse'cs ou ascendantes. Feuilles inférieures

penne'es-trifoliolecs ou biternées (ou rarement triparties) ; folioles

pctiolulccs ou moins souvent sessiles, trifides, ou triparties, cu-

néiformes , ou subrhoraboïdales : segments incisés-dente's , sou-

vent bifides ou trifides , cunéiformes , ou rliomboïdaux , ou ob-

longs. Feuilles supérieures triparties ( à segments indivise's) , ou

indivisees et sublinéaires. Pe'doncules sillonnés. Etairion globu-

leux : nucules siiborbiculaires
,
glabres , cbagrinëes , courtement

rostre'ts : bec rectiligne, ou ascendant, peu ou point onciné.

Plante tantôt glabre , tantôt pubescente
, ou incane, ou velue,

liante de '/2pied à 5 pieds. Rhizome court, oblique, garni de

fibres assez fortes, produisant en général, outre les tiges flori-

fères, des stolons radicants (du moins dans leur partie inférieure)

qui finissent quelquefois aussi par se redresser et produire des

fleurs. Tiges anguleuses
,
plus ou moins rameuses

,
pauciflores,

ou pluriflores. Feuilles de forme et de grandeur très-variables,

d'un vert ordinairement foncé, souvent maculées de blanc ou de

noir
;

pétiole des feuilles radicales atteignant jusqu'à i pied de

long. Fleurs larges de 5 à 12 lignes , semblables à celles du Ra-

nunculus acris. Sépales elliptiques-oblongs , obtus, jaunâtres,

ordinairement pubescents ou velus. Pétales obovales ou obovales-

orbiculaires. Nucules larges de i ligne à 1 lignes , noirâtres et

luisantes à la maturité.

Cette espèce , connue sous les noms vulgaires de Bassinet

rampant, Pied-Pou , et Pied de poule , est commune dans les

prairies, les pâturages, les lieux cultivés et les bois; elle s'ac-

commode de toute sorte de terrain , soit humide , soit aride , et

fleurit depuis le mois de mai jusqu'à la fin de l'été.

La Benoncule rampante est presque dépourvue d'âcrele';

dans plusieurs contrées de l'Europe , le peuple en mange les

jeunes feuilles, comme herbe potagère. On cultive fréquemment

dans les parterres une variété de cette plante , à fleurs doubles

,
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nommée Bouton d'or, de même que la Renoncule dcre à fleurs

doubles.

Sous-genre VI. llANUiNCULASTRtJM De Cand.

Racine grumeuse. Tiges paniculées ou pauciflores. Pédon-

cules terminaux ousubterniinaux. Feuilles bi-ou tri-pen-

nées , ou pennées-trifoliolées , ou pédalées ^ ou palmati-

parties, ou lobées , ou moins souvent indivisées : les

radicales longuementpétiolées • les cauî'naires subsessiles,

à gaîne pétiolaire subamplexicaule. Fleurs jaunes. Pétales

comme vernissés , avec une tache basilairc non-lustréej

fovéole nectarifèra couverte d'une squamule aduée par

les bords. Etamines nombreuses, plus longues que le pis-

til , plus courtes que les pétales; anthères falciformes
,

trigones , mucronées , extrorses. Etairion spiciforme :

nucules très-nombreuses, très-serrées, chartacées , apla-

ties, largement marginécs , non-carénées, rostrées : re-

bord membraneux j bec ensiforme, aplati. Gynophore

long, grêle, cylindracé.

A. Feuilles radicales et feuilles cauUnaires- inférieures bi-

pennées j jeuilles supérieures digitées o-ou Sfuliolées : fo-

lioles pennatiparties ^ ou hipennaliparlies. Etairion cylin-

dracé.

Renoncule a feuilles menues. — Ranunculus millefolia-

tus^a\A, Symb. i, p. 63, tab. 87. — Desfont. Flor. Allant,

tab. 116. — Bot. Mag. tab. Soog.

Segments et lobules des folioles petits, courts, sublinéaires.

Tiges 1-3 flores. Pédoncules très-longs, non-silîonne's. Sépales

pointus, e'talés. Nucules suborbicuîaires : bec court, un peu re-

courbé, oncioe'.

Plante haute de quelques pouces à i pied, en général velue ou

pubescente. Tubercules ovoïdes ou fusiforraes, jaunâtres, rétré-

cis inférieurement en une longue fibre. Tiges en général touffues,

dresse'es^ grêles, cylindriques
,
presque nues, ou médiocrement
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feuillécs. Feuilles dMin vert gai, molles : les radicales longues de

I pouce à 3 pouces
;
gaîne pc'tiolaire large , membraneuse. Pé-

doncules longs de 2 à 6 pouces. Fleurs larges de 12 à i5 lignes.

Se'palcs elliptiques-obloDgs , velus , d'un jaune lavé de violet.

Pétales ( 5 à 7 ) de moitié plus longs que les sépales , obovales
,

très-obtus , d'un jaune vif, striés en dessous de veines violettes
;

taches basilaires rougeâtres. Etairion long de 6 lignes à i pouce
j

nucules horizontales, glabres, lisses, larges de i ligne ou un peu

plus. Gynophore glabre.

Cette espèce, indigène dans la région méditerranéenne, mérite

d'être cultivée comme plante d'ornement.

B. Feuilles la plupart pédalées, oupennées-trifoliolées. Etai-

rion oi'ale-oblong , ou Oi^ale-globuleux.

a) Feuilles primordiales indivisées . Feuilles radicales ( de la plante

adulte
)
pennées-trifoUolées ou pe'dalées. Feuilles caulinaires en

général triparties. Sépales réjléchis.

Renoncule d'Illyrie. — Ranunculiis illjricus Linn. —
Jacq. Flor. Austr. tab. 222. — Lodd. Bot. Cab. tab. 1620.

Feuilles ordinairement satinées -argentées : les primordiales

ovales , ou ovales-lancéolées , ou lancéolées-elliptiques , ou lan-

céolées-oblongiies
,
quelquefois bifides ; les radicales et les cau-

linaires inférieures 3- ou 5-foliolées : folioles tantôt lancéolées et

très-entières , tantôt découpées en 5 ou 5 segments lancéolés-

linéaires j les latérales sessiles, ou pétiolulces ; la terminale lon-

guement pétiolulée. Etairion ovale-oblong ; nucules obliquement

ovales, largement marginécs, glabres, finement chagrinées, ter-

minées en bec subrectiiigne.

Plante haute de '/^ pied à i y^ pieJ , eu général couverte de

longs poils soyeux et apprîmes. Tubercules grêles , fiisiforraes,

ou subcylindracés, terminés inférieurement en une longue fibre.

Tiges grêles, dressées, cylindriques, simples, ou rameusps au

sommet, i- 5- flores, en général solitaires. Feuilles radicales lon-

gues de 2 à 6 pouces (y compris le pétiole). Feuilles caulinaires

sessiles ou subsessiles, 3- ou 5- parties (à segments subîinéaires
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et en gëocral très-entiers), ou indivise'es. Pe'doncules longs, grêles,

drcsse's, cylindriques. Fleurs laiges de 8 à 12 lignes. Sépales el-

liptiques-oblongs , obtus , très-velus en dessous
,
glabres et jau-

nâtres en dessus. Pétales cune'iformes-orbiculaires , d'un jaune

vif, strie's en dessous de veinules rougeâtres; tache basilairc bru-

nâtre. Nucules brunâtres , longues de i ligne.

Cette espèce croît dans l'Europe orientale. Elle passe poiu'

être très-ve'neoeuse. On la cultive quelquefois comme plante d'or-

nement. Sa floraison a lieu en mai et eu juin

b) Feuilles primordiales trifules. Feuilles radicales ( de In plante

adulte) etfeuilles caulinaires infériewes tri-parties . Sépales étalés.

Renoncule pédalee.— Ranttnctiliis pedatusY^^aïdst. ctKit.

Plant. Hung. Rar. tab. 108.— Bot. Mag. tab. ii'Mj. — Lodd.

Bot. Gab. tab. 35 1.

Feuilles primordiales cunëifurmes-trilobèes ou trifides. Feuilles

radicales pédatiparties : segments scssiles ou pe'tiolulës, indi-

visés, ou biûdes, ou trifides. Feuille caulinaire inférieure 3- ou

5-partie : segments indivisés et sublinc'aires , ou comme pe'tiolu-

lës et cunëifurmes-trifides au sommet. Etairion ovale-globuleux :

nucules obliquement obovales , finement ponctuées
,
glabres, à

bec onciné.

Plante tantôt glabre, tantôt jjubmile , haute de '/^ pied à

2 pieds. Tubercules petits, snbfusiformcs , noirâtres, fibreux à

l'extrémité inférieure. Tiges solitaires ou peu nurabreuses , Irès-

grêles, dressées, cylindriques, nues et inrlivisées inféricurement,

en général paniculées vers le sommet, pauciflores, ou pluriflores.

Feuilles d'un vert gai ou jaunâtre : les radicales larges de

1 pouce à 1 pouces , tronquées ou cunéiformes à la base : seg-

ments ordinairement pointus. Feuille cauhnaire-inférienre plus

grande que les radicales. Pédoncules subterminaux, très-grêles,

cylindriques. Fleurs larges de 6 à 8 lignes. Sépales glabres ou

presque glabres , elliptiques , très-obtus . d'un jaune lavé de

rouge. Pétales obovales, très-obtus, d'un jaune vif. Etairion long

de 3 à 4 lignes^ nucules brunâtres, longues d'environ j Ijgnc,
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Cette espèce
,
qui liabilc l'Europe orientale , se cultive quel-

quefois comme plante de parterre. Elle fleurit en mai et juin.

Genre CYPRIA.1NTHE. — Cyprianihe Spach.

Sépales 5 à 9 , cymbiformes , non-persistants , non pro-

longés au-delà de la base. Pétales en nombre indéfini (au

moins 7 dans la fleur simple); fovéole nectarifère tubuli-

forme, couverte d'une squamule (bifide ou écbancrée) adnée

par les bords. Etamines très-nombreuses; filets filiformes,

subcylindriques; anlbères oblongues-falciformes, mucro-

nées, extrorses. Ovaires aplatis, très -nombreux. Styles

triangulaires-subulés
, longs , aplatis , colorés

,
papilleux au

bord antérieur. Etairion spiciforme , cylindracé : nucules

membraneuses , aplaties , marginées , subcultriformes , ros-

trées , non-carénées. Gynopbore long, subcylindracé.

Herbe vivace. Racine grumeuse. Tiges 1-3-flores, presque

nues. Feuilles tantôt pédalées , tantôt pennées-trifoliolées,

tantôt bipennées : les radicales longuement pétiolées ; les

caulinairescourlementpétiolées ou subsessiles (les dernières

en général trifides ou indivisées). Pédoncules terminaux

ou terminaux et opjjositifoliés, longs , uniflores , dressés.

Fleurs grandes, tantôt d'un jaune vif, tantôt rouges, tantôt

d'un jaune orange, tantôt blanches, ou carnées, ou oli-

vâtres, tantôt panachées de deux ou de plusieurs de ces cou-

leurs. Sépales ascendants, verdâtres. Etamines à peu près

de moitié plus courtes que le pistil , beaucoup plus courtes

que la corolle; filets blanchâtres; anthères d'un violet noi-

râtre de même que les styles. Ovaires minces, aplatis bila-

téralement, ascendants, non-stipités. Ovule renversé, at-

taché à la base de l'angle interne. Nucules ascendantes ou

subhorizontales, petites, légèrement marginées (rebord

diaphane) , terminées en court bec plus ou moins recourbé;

cavité séminifère très-petite.

Ce genre, très-voisin des Anémones , n'est fondé que sur

l'espèce suivante :
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Cyprianthe Fausse-Anémone.— Cypriantlte anemonoides

Spach. — Ranunculus asiaticus\j\n'a. — Mill. le. tab. 216.

— Glus. Hist. p. 240-243, le. — Sweet, Flor. Guid. tab. 6,

12, 18, 24, ^8, 34, 37, 4o, 43, 54, 61 , 68, 73. 78, 83, 86

et 90. (varr. flor. pleo.)

Plante tantôt glabre, tantôt plus ou moins velue ou pubescente,

haute de quelques pouces à i pied (et plus , lorsqu'elle est fructi-

fère). Tubercules ovoïdes, ou fusiformes, terminés inférieurement

en longues fibres. Tiges solitaires ou peu nombreuses, très-

grêles, dressées, cylindriques, fistuleuses. Feuilles d'un vert

gai ou un peu glauques, succulentes, de forme très-variable (sou-

vent sur le même individu ) : les radicales longues de 3 à 6 pou-

ces (y compris le pe'tiole ); folioles tantôt toutes pe'tiolulées (la

terminale toujours plus longuement que les latérales ), tantôt

seulement la terminale pétiolulée, cunéiformes, ou cunéiformes-

obovales , ou cunéiformes-orbiculaires , ou subrbomboïdales , ou

très-obliquement obovales , ou oblongues , ou sublinéaires, iné-

galement crénelées , ou 1- ou 5-lobées et crénelées ou incisées

,

ou multifldes : lobes ou segments de forme très-variable. Pédon-

cules dressés, grêles, cylindriques, non-sillonnés, longs de quel-

ques pouces à I pied, en général velus. Fleurs larges de i pouce à

3 pouces. Sépales ovales-lancéolés ou oblongs-lancéolés, pointus,

ou subobtus. Pétales cunéiformes-obovales, ou flabelliformes, très-

oblus , courtement onguiculés. Etairion long d'environ i pouce;

nucules glabres, lisses , longues de i ligne.

Celte plante élégante, nommée vulgairement Renoncule des

jardins, est indigène en Syrie, dans l'Asie-Mineure et dans plu-

sieurs îles de l'Archipel. Elle fut introduite de Constantinople en

Angleterre, vers la fin du i6e siècle. Tout le monde sait qu'on

en cultive aujourd'hui «ne multitude de variétés ( des fleuristes

anglais en ont énuraéré jusqu'à huit cents
)

, la plupart doubles,

et de toute couleur, le bleu excepté.

La culture de la Renoncule des jardins demande un sol riche,

bien ameubli. La terre sablonneuse ou la terre franche, mélan-

gées de terreau de feuilles, sont en général préférées à cet usage.

On retire de terre les tubercules
(
que les horticulteurs nomment
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griffes) , dès que le feuillage de la plante se dessèche j on les

lave à l'eau et on les étend dans un lieu aéré, jusqu'à ce que toute

l'humidité soit dissipée; dans cet état ils se conservent, sans

être replantés , durant une année , et même
, à ce qu'on assure

,

jusqu'à trois ans. Si, pour avoir des fleurs plus précoces, on

remet ces tubercules en terre dès l'automne , il faut les couvrir

suffisamment pour les garantir des fortes gelées, mais d'or-

dinaire , dans notre climat, on les conserve
,
jusqu'à la fin de

l'hiver, dans un endroit sec et tempéré. La multiplication de la

Renoncule des jardins se fait soit par la séparation des tuber-

cules, dont chacun est susceptible de produire un bourgeon, soit

par graines. A l'aide de ce dernier moyen, on obtient sans cesse

de nouvelles variétés.

Section II. ADGNIKÉES. — Adonineœ Spach.

Sépales au nombre de 5 à 8. Pétales au nombre de o

( accidentellement moins de 5 ) à 20 : onglet court
;

lame non-fovéolée. Anthères latéralement déhis-

centes. Ovaires à ovule suspendu un peu au-dessous

du sommet de l'angle interne. Graine inadhérente

.

Genre ADONIS. — Adonis Linn.

Sépales 5, subpétaloïdes , non-persistants , un peu pro-

longés au-delà de leur base. Pétales 5 à 9 (accidentellement

moins de 5). Etamines pauci-sériées ; filets subuiés
,
pendant

l'anthèse infléchis au sommet, puis réfléchis; anthères (r/e

couleur violette) elliptiques, très-obtuses, arquées après

l'anthèse. Ovaires nombreux., ascendants^ iiubriqués, non-

stipités, irrégulièrement tétragones. Styles coniques-subulés

ou pyramidaux, obliques, rectilignes (a/;rè^ la floraison

érigés , ou courbés en avant), terminés chacun par un stig-

mate linguiforme et ouciné. Étairion spiciforme : nucules

acuminées ou apiculées, pyramidales, subtétragones, réti-
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culées , fovéolées. Gynophore très-grêie
,
glabre , fovéolé

,

mince, plus ou moins flexueux.

Herbes annuelles, acres , en général presque glabres. Ra-

cine pivotante, peu rameuse. Tige feuillée, rameuse, fistu-

leuse. Rameaux axillaires, finalement plus longs que la tige :

les primaires feuilles ; les secondaires souvent uus ou presque

nus. Feuilles dissemblables : les radicales et les caulinaires

inférieures longuement pétiolées, bi- ou tri-pennées j les

autres sessiles ou subsessiles, palmatiparties, ou à segments

une ou plusieurs fois pennalipartis. Fleurs solitaires, immé-

diatement terminales, jaunes, ou rouges, épanouies seule-

ment au soleil à certaines heures : celles des rameaux ter-

minaux plus grandes et plus précoces que les autres. Sépales

étalés ou réfléchis, concaves, plus courts que les pétales.

Pétales étalés lors de l'épanouissement, conuivents en

forme de boule ou bien érigés aux autres heures , ordinai-

rement marqués d'une tache basilaire de couleur noire. Eta-

mines plus longues que le pistil, plus courtes que la corolle;

filets blancs ; anthères d'un violet noirâtre. Ovaires très-

serrés^ imbriqués sur plusieurs rangs, un peu comprimés

bilatéralement
,
parsemés de papilles stipitées. Style à l'é-

poque de la floraison a peu près aussi long que l'ovaire,

dans quelques espèces d'un violet noirâtre. Stigmate cana-

liculé antérieurement. Etairion cylindracé ou ovale-cylin-

dracé : nucules ascendantes ou horizontales, imbriquées,

glabres
,
plus ou moins distinctement tétragones , un peu

comprimées bilatéralement, carénées aux deux bords, dans

plusieurs espèces entourées au-dessus de la base d'un rebord

plus ou moins fortement denticuléj endocarpe mince, pres-

que osseux.

Les Adonis se font remarquer par l'élégance de leurs

fleurs; mais tous sont acres et vénéneux. Ils croissent de

préférence parmi les céréales. Le genre, dans les limites

que nous lui assignons, renferme cinq ou six espèces (toutes

indigènes dans les l'égions tempérées de l'ancien continent)

dont voici les plus intéressantes :
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A. Sépales presque réfléchis, non-appliqués contre les pétales

lors de Vépanouissement. Pétales [aux heures durant les-

quelles la fleur reste fermée) connivents presque en forme

de houle. Étairion souvent ovoïde ou ovale-cylindracé :

nuculesà bords ni dentés ni gibbeux.

Adonis des poètes. — Adonis poetarum Spach. — Adonis

autumnalis (i) Linn. — Engi. Bot. tab. 3o8. — Curt. Flor.

Lond. V. 2, tab. 87. — Reichenb. Plant. Grit. vol. 4,fig'497'

Lobules des feuilles linéaires, acumine's-se'tace's. Sépales (d'un

pourpre violet) ordinairement glabres. Pétales (d'un pourpre vif)

obloDgs-obovales. Nucules acumine'es (par le style restant termi-

nal, et jamais incliné en avant) , à rebord basilaire soit nul, soit

peu marqué et très-entier.

Plante glabre ou pubérule, atteignant jusqu'à 2 pieds de haut.

Tige ferme , dressée , cannelée , à rameaux ascendants ou plus

ou moins divergents
,
quelquefois subpaniculés. Feuilles à seg-

ments mullifides. Pédoncules cylindriques, striés : les florifères

très-courts, en général débordés par la dernière feuille; les fruc-

tifères acquérant a à 4 pouces de long. Sépales lancéolés-rbora-

boïdaux ou obovales-rbomboïdaux , à peu près de moitié plus

courts que les pétales, obtus, ou pointus, quelquefois denticulés,

parsemés en dessous et aux bords de papilles granuliforraes. Pé-

tales (en général au nombi'e de 8) longs de 4 à 7 lignes, obtus,

souvent denticulés vers le sommet , en général noirs au-dessus

de la base, à peu près i fois plus longs que les étamines. Pistil (à

l'époque de la floraison) d'un violet noirâtre. Slyles larges, té-

traèdres-ancipités (comprimés dorsalement). Étairion long de G li-

gnes à I pouce, tantôt ovoïde, tantôt cylindracé ou ovale-cylin-

dracé ', nucules glabres ou pubescentes , en général très-serrées

,

longues de 2 à 3 lignes (y compris la pointe , laquelle est à peu

près de moitié plusc our'.e que la porlion scminifère).

()) INom tout-a-fait impropre : cet Adonis commençant a fleurir dès

la fin du printemps , de même que toutes ses congénères.
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Celte espèce , commune dans la région me'diterrane'ennc , et

qu'on rencontre encore çà et là dans l'Europe plus septentrio-

nale , se cultive fréquemment comme plante de parterre. Elle

fleurit pendant tout l'été'. Sa corolle d'un pourpre fonce, et de

forme globuleuse lorsqu'elle est ferme'e
,
peut se comparer à une

goutte de sang } aussi est-ce sur cette ressemblance que les poètes

ont fonde' la fiction mythologique d'Adonis mourant , transformé

en plante par Vénus.

B. Sépales étalés , appliqués contre les pétales lors de Vépa-

nouissement. Pétales [aux heures durant lesquelles la fleur

reste fermée ) érigés et rectilignes. Etairion toujours cy-

lindracé) nucules à bords dentés ou gibbeux.

a) Nucules acuminées
(
par le style restant terminal etjamais incliné

en avant
)

, uni-dentées à la base aux deux bords^ quelquefois en

outre gibbeuses vers'le milieu du bord antérieur , toujours entourées

( lors de la parfaite maturité ) d'un rebord supra-basilaire plus ou

moinsfortemen t denticulé.

Adonis commun. — Adonis vulgaris Spach. — Adonis œs-

tivalis Reich. Plant. Crit. v. 4j ^g- 490-494 •
— Adonis macu-

lata Wallrotli.

— a : A FLEUR ROUGE {rubra). — Adonis miniata Jacq. Flor.

Austr. tab. 354- — Adonis flammea Sclileich. — Adonis

ambigua Gandin. — Pétales d'un rouge de cinabre ou d'un

rouge de brique, en général noirs à la base,

— p : A FLEUR JAUNE {jlavu ). — Adonis flava Vill. Dauph.

— Adonis citrina Holi'm. — Pétales d'un jaune pâle , en gé-

néral noirs à la base.

Lobules des feuilles linéaires , acuminés-sétacés. Sépales (jau-

nâtres) ordinairement glabi'es. Pétales oblongs-obovales , obtus.

Nucules plus ou moins serrées, grosses, fortement carénées, à

pointe pyramidale et verte.

Plante glabre, ou moins souvent pubérule, haute de '/a pie<i ^

2 '/î pieds. Tige grêle, ferme, dressée, cylindrique, strie'e, tan-

BOTAKIQUE. PHA^. T. VII. 4 5
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tôt simple , tantôt paniculce ; rameaux très-grêles
,
presque éri-

gés, quelquefois divises en ramules nus ou monopliylles. Feuilles

à segments multifides. Pédoncules cylindriques, striés : les flori-

fères ( du moins les terminaux ) en général très-courts et très-

grêles 3 les fruclifcres atteignant 3 à 6 pouces de long. Sépales

oblongs ou oblongs-obovales, en général oLlus, à peu près i fois

plus courts que les pétales. Pétales longs de 4 à 7 lignes, ma-

culés à la base , ou moins fréquemment immaculés , très-obtus,

quelquefois denticulésvers le sommet. Étamines à peu près aussi

longues que les sépales. Pistil (à l'époque de la floraison) ovoïde

ou subglobuleux, vert. Étairion long de 6 à i5 lignes : nucules

glabres^ longues de 2 à 2 '/» lignes : style gros, tétraèdre.

Cette espèce
,
qui ne mérite pas moins que la précédente une

place dans les jardins , est commune dans presque toute l'Eu-

rope. Elle fleurit en juin et juillet.

b) Nucules apiculées
(
par un style très-grêle , tantôt érigé ^ tantôt

incliné eH avant, devenant infra-apicilaire par le développement

plus fort du bord antérieur de l'ovaire) , gibheuses devant le style,

mais non dentées à la base du bord antérieur, ordinairement uni-

dentées à la base du bord postérieur, a rebord supra-hasilaire tantôt

nul ou peu exprimé , tantôt apparent et denticulé.

Adonis éclatant. — Adonis jlammea Jacq. Flor. Austr.

tab. 355. — Reicbenb. Plant. Crit. v. 4, fig. 495 et 496. —
Adonis œstivalis De Cand. Flor. Franc, et Prodr. (exclus.

synon.) — Adonis anomala Wallroth.

Lobules des feuilles linéaires-fîlifcrmes , mucronés. Sépales

(jaunâtres) ordinairement pubescents. Pétales lancéoîés-oblongs

ou lancéolés, subobtus (d'un écarlatevif, tantôt maculés, tantôt

immaculés). Nucules lâches ou plus ou moins serrées
,
petites

,

légèrement carénées , à pointe tiès-grcle et violette.

Plante plus grêle que les deux espèces précédentes, tantôt pu-

bérule, tantôt glabre. Tige dressée, cylindrique , striée, tantôt

simple ou peu rameuse, tantôt paniculce. Feuilles d'un vert plus

gai que celles de YAdonis commun^ à lanières plus fines et

plus allongées. Fleurs en génexal plus longuement pédonculées.
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Sépales lanceole's ou lancéolés- oblongs
,
pointus , denticulés au

sommet , i à 2 fois plus courts que les pétales. Pétales longs de

437 lignes
, ordinairement denticulés vers le sommet. Etamines

à peu près aussi longues que le calice. Etairion long de 8 à

1 5 lignes , souvent très-grêle et comme interrompu. Nucules

glabres, longues de i ligne à i '/a ligne : style conique-subulé,

obscurément tétragone, d'un violet noirâtre presque jusqu'à la

parfaite maturité.

Cette espèce croît dans presque toute l'Europe, mais elle est

en général moins commune que la précédente. Elle fleurit en

juin et juillet.

Genre ADONANTHE. — Adonanthe Spacli.

Sépales 5-8, non-persistants, subpétaloïdes, non-prolon-

gés au-delà de leur base. Pétales 8 à âO. Etamines très-nom-

breuses, pluri-sériées; filets filiformes, épaissis au sommet,

toujours l'cctilignes ; anthères {de couleurjaune) oblongues^,

obtuses, non-arquées après l'antlièse. Ovaires nombreux,

ascendants ,
imbriqués

, non-stipités , subtétragones. Stvles

pyramidaux ou coniques-subulés, subrectilignes {après la

Jloraison courbes en arrière) , terminés chacun par un stig-

mate onciné. Etairion ovoïde ou subglobuleux : nucules

nombreuses, obovées , ou obtriangulaircs, un peu compri-

mées, oncinées, lisses ou réticulées, anguleuses. Gynophore

ovale ou ovale-oblong.

Herbes vivaces, acres, à rhizome fibreux
,
pluricaule.

Tiges feuillées, rameuses (du moins après la floraison).

Feuilles bi- ou tri-pennatiparties, ou palmatiparties( à seg-

ments multifides) : les radicales soit grandes et longuement

pétiolées, soit réduites (ainsi que les cauliiiaires inférieures)

à la gaîne pétiolaire ; les caulinaires sessiles ou courtement

pétiolées. Fleurs solitaires, immédiatement terminales,

grandes, jaunes, épanouies seulement au soleil à certaines

heures. Sépales étalés, concaves, plus courts que les pé-

tales. Pétales étalés lors de l'épanouisseraent, mais érigés
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et un peuconnivents aux autres heures. Etaminés beaucoup

plus courtes que la corolle, un peu plus longues que le pistil.

Ovaires un peu comprimés bilatéralement, trigones au dos,

à l'époque de la floraison à peu près aussi longs que les

styles. Nucules glabres ou pubescentes.

Ce genre renferme trois ou quatre espèces. Ces plantes

sont remarquables par de très-belles fleux's, et elles méritent

d'être propagées dans les jardins.

Sectiok I. COIS'SILIGO Daléch.

Feuilles radicales et feuilles caulinaires-inférieures très-pe-

tites ou réduites à de courtes gaines pétiolaires; les auti'es

feuilles subsessilcs. Etairion globuleux ou ovale-globu-

leux , moriforme : nucules pubescentes (de même que le

réceptacle), obovées, réticulées, très-courtement onci-

nées par un style conique-subulé, infra-apicilaire (parle

développement plus fort du côté postérieur de l'ovaire),

tétragone, non-décurrent. Tiges produisant (après la flo-

raison ) de longs rameaux axillaires stériles.

a) Feuilles ô-ou h-parties, palmées : segments pennatipartis ou hipen-

natiparlis (le terminal pétiolulé j les latéraux sessiles),

Adonanthe vernal. — Adonantlie vernalis Spacli. —
Adonis vernalis Linn. — Sclik. Handb. tab. i52. — Bot.

Mag. tab. i34. — Hayn. Arzn. I, tab. 2. — Gœrtn. Fruct. I,

tab. 74? fig- 6. — Adonis apennina Jacq. Flor. Austr. tab. 44-

(non Linn.)

Segments des feuilles à lanières line'aires-filiformes , acumi-

nées-se'tacées au sommet, non-confluentes. Sépales (ordinaire-

ment 5) elliptiques, ou cunc'iformes-obovales, ou lance'ole's, ob-

tus, ou pointus, souvent denticulés. Pétales ( i3 à 20) ellip-

tiques, ou oblongs, ou lancéolcs-oblongs, ou lance'olc's, obtus, ou

pointus, quelquefois denticulés. Pédoncules fruclifcres dresse's.

Plante touffue, tantôt glabre, tantôt pubérule, à l'époque de

la floraison haute de 5 à G pouces
,

puis atteignant jusqu'à

I '/îpied de haut. Tiges dressées, feuillues (excepté vers la base),
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cylindriques , ou un peu comprimées , tantôt rameuses dès l'é-

poque de la floraison , tantôt d'abord simples , mais produisant

plus tard de longs rameaux axillaires stériles. Feuilles lon-

gues de 1 pouce à 3 pouces , d'un vert gai et un peu luisantes,

portées sur une courte gaîne semi-amplexicaule. Fleurs subses-

siles. Sépales d'un jaune verdâtrc ou T'ougcâtre, pubcrules, de

moitié à i fois plus courts que les pétales. Corolle d'un jaune

vif, large de i pouce à 2 pouces. Élairion dressé, courtemcnt sti-

pitc, long de 4 à 6 lignes. Gynophore ovale-oblong ou ovale,

pubescent.

Cette espèce croît dans presque toute l'Europe ainsi qu'en Si-

bérie ; on la trouve dans les pâturages dont le sol est calcaire.

EUe fleurit en avril et en mai.

b) Feuilles bi-ou trt-pennatiparties , oblongues en leur contour.

Adonanthe de Sibérie. — Adonanthe sihirica Spach. —
Adonis sibirica Ledeb. Hort. Dorp. — Pveichenb. Plant, Crit.

V. 4) tsb. 322.— Adonis damrica Ledeb. 1. c. — Rcichenb.

I. c. tab. 32 1. — Adonis jrc«fmna Fisch ! — Adonis apen-

nina Pallas (et Linn. ex. C. A. Meyer, in Ledeb. Fier. Alt.)—
Adonis volgensis Steven. — Deless. le. Sel. i, tab. 20.

Segments des feuilles plus ou moins confluents, à lanières

courtes, sublinéaires, ou linéaires-cunéiformes, acuminécs-séta-

cées au sommet. Sépales (ordinairement 5) obovalcs , ou lancéo-

lés-obovales, ou lancéolés, pointus, ou obtus, souvent denticnlés

au sommet, glabres, ou pubérulcs. Pétales obovalcs, ou ellipti-

ques, ou lancéolés-obovalcs , ou lancéolés-oblongs , ou lancéolés,

pointus, ou obtus, quelquefois denticnlés au sommet.

Plante tantôt très-glabre, tantôt plus ou moins pubérulc, sem-

blable à l'AdoTianthe vernal quant au port et aux fleurs , mais

très-distinct par le mode de composition de ses feuilles, et en

général moins rameuse.

Celte espèce habite les steppes de la Sibérie. Elle fleurit au

printemps.
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Section II. AISCISTROCARWUM Spach.

Feuilles radicales grandes, longuement pétiolées. Feuilles

caulinaircs plus petites : les inférieures courtement pé-

tiolées; les autres à pétiole réduit à une gaine semi-am-

plexicaule. Etairion ovoïde : nucules glabres (de mênie

que le gynophore), suhrhomboïdalcs , non-rcticulées

,

longuement oncinées par un style falciforme-ancipité,

terminal, décurrent. Tiges ne produisant point de ra-

meaux stériles.

Adonanthe des Pyrénées. — Adonanthe pyrenaica^^Açh.

— Adonis pjrenaica De Cand. FI. Franc. — Deless. le. Sel.

tab. 21 .
— Adonis apennina Gouan. (non Linn.) — Adonis

distorta Ten. Prodr.

Feuilles dissemblables : les ladicales pennati-tripaities, ovales-

arrondics en leur conlour ; la caulinaire inférieure conforme tan-

tôt aux l'adicales, tantôt aux autres feuilles caulinaircs ; celles-ci

5-ou -y- parties, pedalees ; segments multipartis, à lobules li-

néaires , ou lance'olés-line'aires , ou linéaires-falciformes , courts,

pointus , raucronés ,
plus ou moins confluents. Sépales (ordinai-

rement 5) lancéolés, ou lancéoles-oblongs, ou lancéolés -obovales,

obtus, ou pointus. Pétales (8 à 20) cnne'iformes-oblongs, ou lan-

céolés-oblongs , on lancéolés, ou oblongs-obovales , obtus, ou

pointus, quelquefois denticulés au sommet.

Plante tantôt très-glabre, tantôt pubérule, à l'époque de la flo-

r ison haute de quelques pouces à i pied
,
plus tard ac(juérant

jusqu'à 2 pieds de huit. Tiges solitaires ou peu nombreuses, cy-

lindriques, strie'es, dressées, ascendantes à la base, nues infé-

rienrement, en géne'ral bifurquocs soit peu au-dessus de la base,

soit plus haut , moins souvent soit plus rameuses , soit très-sim-

ples. Feuilles d'un vert gai, un peu luisantes : les radicales

(larges de 3 à 6 pouces , à pétiole long de 4 pouces à i pied) touf-

fues
, uni-latc'rales , à trois segments primaires dont le terminal

est longuement pétiolulé et biternatiparli (à segments secon-

daires pennati- ou bipennati-partis), tandis que les deux latéraux
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sont courtement pétiMuIes , en général bipartis à segments bi-ou

tri-pennatipartis (quelquefois à segments ternatipartis). Feuilles

caulinaircs à segments bi- ou tri-pennatipartis , ou quelquefois

bi-ou tri-ternatipartis (le segment terminal en général plus ou moins

longuement pétiolulé, surtout sur les feuilles inférieures; les seg-

ments latéraux sessiles ou courtement pétiolulés). Pédoncule tou-

jours dressé, à l'époque de la floraison en général à peine plus long

quela dernière feuille, plus tard atteignant jusqu'à 4 pouces de long.

Sépales de moitié à i fois plus courts que les pétales^ en général

glabres, d'un jaune tantôt verdâlre, tantôt la\é de violet. Corolle

large de i V2 pouce à 2 pouces, d'un jaune de citron. Etamines

plus longues que le pistil , i à 2 fois plus courtes que la corolle.

Etairionlongde 5 à 7 lignes : nuculcs beaucoup moins nombreuses

que celles des espèces de la section i'^'^, longues d'environ 3 lie-

gnes, sur presque autant de large, marginées et rectilignes au

bord antérieur. Gyuophore ovale-oblong.

Cette espèce croît dans les pâturages très -élevés des Pyrénées

et des Apennins.

Genre RNOWLTONIA. — Knowlionia Salisb.

Sépales 5 à 8, uni-sériés, non-persistants, berhacés.

Pétales 5 à 8 , uni-sériés , inonguiculés , conformes aux

sépales et presque herbacés. Etamines nombreuses : filets

filiformes, subtétragoues ; anthères suborbiculaires, ré-

tuses. Ovaires environ 20, verticillés
,
paucisériés, ascen-

dants, oblongs, un peu comprimés, courtement stipités.

Styles filiformes, ascendants, recourbés, oncinés et papil-

leux au sommet , finalement caducs. Etairion à nucules lâ-

ches, drupacées : endocarpe mince, osseux. Graine ovoïde,

suspendue. Gynophore petit , subliéniispbérique.

Herbes vivaces. Ptacine en général fasciculée. Tiges nues,

en général simples, terminées en ombelle (soit simple, soit

composée) munie d'une collerette de feuilles simples.

Feuilles radicales biternées ou triteinées , longuement pé-

tiolées : folioles dentelées ou pennatifidcs , coriaces. Fleurs

d'un jaune vevdâtrc , de grandeur médiocre. Pédoncules et
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pcdiccUcs non-fastigiés. Etamines plus courtes que les sé-

pales
,
plus longues que le pistil j anthères jaunes.

Ce genre, propre à l'Afrique australe^ renferme cinq

espèces. Ces plantes sont remarquables par leur port, qui

i-esseml)lc à celui des Ombellifères j elles participent d'ail-

leurs à l'âcretc si fréquente parmi les Renonculacées. Les

espèces suivantes se cultivent dans les collections d'O-

rangerie.

Knowltonia RAiDE. — Knowltonia rigida Salisb. Prodr.

—Lodd. Bot. Cab. tab. 85o.

—

Adonis capensis Linn. —Ana-

menia coriacea Vent. Malm. tab. 11. — Knowltonia vesica-

toria Bot. Reg. tab. gSG.

Feuilles radicales biterne'es, ou subtritcrne'es. Folioles ovales,

obtuses, dentelées : les latérales oliliquement tronquées d'un

côté , subsessiles ; les terminales pétiolulées , à base ordinaire-

ment cunéiforme. Tige simple. Ombelle composée ou décompo-

sée. Ombcllules munies d'un involucelle de bractées en général

oblongucs-spathulées. Feuilles de la collerette générale spalhu-

lées-cunéiforraes ou spathulées-rbomboïdales , dentelées. Pédon-

cules et pédicelles recourbés après la floraison. Sépales et pé-

tales spathulés-oblongs.

Plante glabre ou presque glabre sur toutes ses parties , haute

de T pied à 2 pieds. Feuilles radicales larges de '/a pied à i pied;

folioles longues de 2 à 3 pouces. Ombelle non fastigice, à 5-8

rayons souvent eux-mêmes composés. Ombellules 7-20-flores.

Feuilles de la collerette générale beaucoup plus courtes que les

pédoncules. Bractées des involuccllcs 2 à 4 fois plus courtes que

les pédicelles. Fleurs larges d'environ 6 lignes. Sépales et pé-

tales obtus, étalés, 2 à 3 fois plus longs que les etamines. Dru-

pes ellipsoïdes , obtus aux deux bouts , subcylindriques , d'un

bleu noirâtre, longs d'environ 3 lignes.

Knowltonia vésicant. — Knowltonia vesicatoria Sims

,

Bot. Mag. tab. ^jS. — Adonis vesicatoria Linn, hl. — Ana-

menia laserpitiifoliaYenl. 1. c.

, Suivant les descriptions des auteurs, celte plante ne diffère
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des espèces précédentes
,
que par des feuilles pubescentcs et sca-

bres, ainsi que par sa tige terminée en ombelle sinaple et pau-

ciflore.

Les habitants du Cap de Bonne-Espérance emploient les feuilles

de cette plante en guise de vésicatoirc.

Section III. ANÉMONINÉES. — Anemoninece Spach.

Sépales au nombre de 3 à 20. Pétales nuls. Anthères

latéralement déhiscentes. Ovaires à ovule suspendu

un peu au-dessous du sommet de l'angle interne

(excepté dans le Trautpetleria).

Genre TRAUTVETTÉRÏA. — Trautveiteria Fiscli. et

C. A. Meyer.

Sépales 3 à 5, caducs, pétaloïdes, cymbiformes. Etamines

50-80 : filets filiformes-spatliulés; anthères suborbiculaircs,

rétuses. Ovaires environ 20, agrégés, comprimés, non-sti-

pités ; ovule renversé, attaché à la base de l'angle interne.

Styles courts , subulés, onciniformes, recourbés, papillcux

antérieiii'ement. Etairion à nuculeschartacées, obliquement

obovales, acuminées, oncinées, comprimées, immarginées^

uni-carénées aux boi'ds et de chaque côté. Gynophore

court, conique.

Herbe vivace. Tige paniculée au sommet, feuillée. Feuil-

les palmatifidcs : les l'adicales et les caulinaires inférieures

longuement pétiolées ; les supéi'ieuressubsessiles ou sessiles
;

pétiole marginé et élargi à la base , scmi-amplexicaule. In-

florescences axillaires et terminales, nues, cymeuscs, subdi-

chotomcs. Pédicclles courts, dressés, épaissis au sommet,

plus ou moins divergents. Sépales blanchâtres , subdia-

phanes. Etamines divergentes après l'authèsc, plus longues

que le pistil. Ovaii'es uni-ovulés, comprimés bilaléralemcut,

rectilignes au bord antérieur , semi-circulaires au bord pos-
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térieur. Nucules petites, nombreuses, monospermes, assez

semblables à celles des Ranunculus.

Ce genre , confondu fort mal à propos, par plusieurs au-

teurs , avec les Aclea , a de nombi-euses affinités avec les

Thalictrum, dont il ne diffère essentiellement que par l'in-

sertion basilaire de l'ovule et par la présence accidentelle

d'une corolle. On ne connaît d'autre espèce que celle dont

nous allons traiter.

TtiAUTVETTÉRiA PALME. — Traulvctteria palmala Fisch. et

Mey. lod. Hort. Petrop. I, p. 11. — Cimlcifuga palmata

Michx. Flor. Bor. Amer, — Bot. Mag. tab. i63o. — Actœa

palmata De Cand. Syst. et Prodr.

Plante haute de 2 à 4 pitds , en ge'neral pluricaule. Tiges

dressées, cylindriques, fisîulcuses , obscure'rnent anguleuses,

grêles , finement pubcrules ( de même que les rameaux , les pe'-

doncules et les pédicelles) , en ge'neral simples et aphylles jusque

vers le milieu. Rameaux simples, ou bifurques au sommet, très-

grêles, presque nus. Feuilles cordiformes-orbiculaires ou subié-

niformes ( excepte' les raméaires et les caulinaires les plus voisines

du sommet , lesquelles sont petites , lancéolées , ou hasliforraes-

trifides), d'un vert fonce et glabres en dessus, d'un vert pâle et

pubérules en dessous, plus ou moins profondément 5-ou 7-fides :

les radicales atteignant jusqu'à 1 pied de large j les caulinaires

inférieures larges de 3 à 6 pouces j les autres graduellement plus

petites ; segments lancéolés, ou cunéiformes-lancéolés, ou cunéi-

formcs-rhomboïdaux , acumincs, incisés-dentés, en général tri-

fides. Cymes 5-i2-flores, assez denses, plus ou moins longuement

pédonculées : la terminale ordinairement débordée par les axil-

laires, Pédicelles filiformes, épaissis au sommet, longs de i li-

gne à 3 lignes. Sépales cymbiformes-orbicnlaires , très-obtus,

finement striés , larges d'environ 2 lignes. Étamines longues de

2 à 2 7^ lignes. Pistil à l'époque de la floraison petit, longuement

déborde par les étamines. Étairion subglobuleux , du volume

d'un pois , nucules glabres, longues à peine de i ligne.

Cette plante croît au bord des ruisseaux , dans les montagnes
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de la Caroline. Elle fleurit en été. On la cultive parfois dans ks

parterres.

Genre THALICTRUM. — Thalictrum Linn.

Sépales A ou 5, cymbiformes, subpétaloïdcs, caducs. Pé-

tales nuls. Etamines 10 à 50, dressées, ou pendantes : fi-

lets longs, capillaires, ou claviformes , ou spathulés ; an-

thères linéaires-tétragones et mucroncc? ( arquées avant

l'antlièse ), ou comprimées et mutiques. Ovaires 5 à 10,

non-stipités , ou substipités , tétragones-ancipités, ou tétra-

gones, outricdres. Styles très-courts ou coniqucs-subulés.

Stigmates en général laminaires, pétaloïdes, condupliqués.

Réceptacle petit , annulaire. Gynopliore petit, disciforme.

Etairion de 5 à 10 nucules non-stipitécs
(
par exception

substipitées ), comprimées, ou cylindriques , ou subtétra-

gones, petites, subéreuses, mucronées (rarement rostrées

ou oncinées) , relevées de cotes plus ou moins saillantes.

Herbes vivaccs, en général rameuses, le plus souvent

glabres. Racines fibreuses, ou rampantes. Tige^ anguleuses

ou cylindriques, striées. Feuilles en général tri-pennées

( du moins les inférieures ; les supérieures quelquefois bi-

ou tri-ternées, ou trifoliolées^ oubipennées, ou simplement

pennées) : les inférieures longuement pétioiéesj les supé-

rieures sessilesousubsessiles; gaîne pétiolaire membraneuse

aux bords ; ramifications du pétiole-commun dépourvues

destipelles, ou garnies de stipelles caduques; folioles souvent

triparties , ou trifidcs , ou trilobées. Fleurs dressées ou nu-

tantes, petites, en général très-nombreuses , disposées en

panicules terminales. Pédicelles nus, filiformes, en général

dressés après la floraison. Sépales verdàtres ou rougcatres,

caducs dès répanouissemcnL, beaucoup plus courts que les

etamines. Etamines plus longues que le pistil : filets jaunâ-

tres , ou brunâtres, ou rarement rougeàtres. Anthères jau-

nes ou rougeàtres, dans la plupart des espèces mucronées

et beaucoup plus larges que le filet; bourses en général
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contiguës des deux côtes. Ovaires ordinairement trinervés

à chaque face et carénés aux bords. Style en général court

et rectilipne. Stigmate violet ou blanchâtre, velouté anté-

rieurement caréné au dos par la continuation du style.

Nucules le plus souvent ovoïdes , ou ellipsoïdes , ou fusi-

formes rarement suborbiculaires. Graine petite, lisse,

remplissant la loge.

Les Thalictrum ou Pigamons sont remarquables
,
parmi

les Renonculacées, par le défaut d'âcreté de toutes leurs

parties ; aussi ne participent-ils point aux propriétés véné-

neuses de tant d'autres végétaux de la même famille. Ce

gcni'e appartient exclusivement à l'hémisphère septentrio-

nal. Le nombre des espèces a été' porté à près de cent, dont

beaucoup toutefois ne doivent être considérées que comme

des variétés. Quelques espèces mériteraient une place dans

les grands parterres , à xaison de l'élégance de leur feuil-

lage. L'espèce la plus intéressante est la suivante :

Thalictrum JAUNE. — ThalictrumJlaviimLinn . — Engl.

Bot. tab. 367.—Flor. Dan. tab. 989.— Thalictrum nigricans

Jacq. Flor. Austr. tab. ^i\. — Thalictrum glaucum Desfont.

Hort, Par. — Thalictrum vaginatum Desf. 1. c.

Racine stolonifère. Tige haute de 2 à 4 pieds , dressée , ra-

meuse, sillonnée, fistuleuse. Feuilles bi-ou tri-pennées, stipcllces,

glabres : les inférieures triangulaires en leur contour, longues de

'/a pied à I pied j les supérieures Iriangulaires-oblongues, ou ob-

longucs en leur contour; fuliolcs d'un vert gai et un peu luisantes

en dessus
,
glauques ou d'un vert pâle en dessous , trifidcs

,
ou

tridentées, ou très-entières, cunéiformes (surtout celles des

feuilles inférieures) , ou oblongues , ou linéaires (surtout celles

des feuilles supérieures
)

, ou subovalcs , ou obovales , obtuses

,

ou pointues. Stipules acuminées, ciliolées : celles des feuilles in-

férieures plus larges que h gaîne pétiolairc. Ramulcs flori-

fères nus ou presque nus , dressés
,
grêles , formant une panicule

générale tantôt allongée , tantôt subpyramidalc , tantôt subfasti-

giée. Panicules partielles courtes, denses, tantôt racémiformcs,
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tantôt cymeuses. Fleurs dressées ou un peu incline'es, fascicuîe'es.

Sépales d'un blanc ou d'un jaune verdâtre. Etamines finalement

pendantes : filets capillaires, jaunâtres j antlières jaunes, lineaires-

tétragones, le'gèrement mucrone'es. Stigmates ovales-triangulaires,

subsessiles. Pédicelles-fructiferes filiformes, dresse's. Etairion de

6 à I o nucules non-stipitées , ellipsoïdes , ou ovoïdes , raucro-

nées , cylindriques , à huit côtes ( alternativement plus et moins

saillantes) carénées.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires de Thalitron

,

ou Bue des prés, est commune dans toute TEurope. Elle croît

dans les prairies humides, et fleurit en juillet ou août. Ses racines

contiennent un suc jaune d'une saveur à la fois douceâtre et le'-

gèrement amère. Ces racines, quoique peu usitées aujourd'hui

en médecine, sont purgatives et peuvent remplacer la Rhubarbe,

étant administrées à dose deux ou trois fois plus forte ; dans l'an-

cienne thérapeutique , on les considérait en outre comme toni-

ques , diure'tiqucs et fébrifuges.

Ce Thalictrum se cultive parfois comme plante d'ornement.

Genre TRIPTÉRIUM. — Tripterium De Cand.

Sépales 4, caducs, pétaloïdes , cymbifonnes. Pétales

nuls. Etamines nombreuses, dressées : filets longs, filifor-

mes -spathulés 5 anthères oblongues, très-obtuses, com-

primées. Ovaires 8 à 1G, longuement stipités, triédres.

Stigmates subsessiles, linéaires-falciformes, recourbés. Ré-

ceptacle petit, hémisphérique. Gynophore ponctiforme.

Etairion de 5 à 8 nucules stipitées
,
pendantes , chartacées,

triédres (à angles ailés) , oncinulées, obovées, uni-carénées

à la face antérieure , du reste écostées et lisses.

Herbes vivaces
,
glabres

,
glauques , rameuses. Racine fi-

breuse
,
polycéphale. Feuilles tantôt bi-ou tri-ternées , tan-

tôt bi-ou tri-pennées, stipulées et stipellées; stipules mem-
braneuses, adnées à lagaînepétiolaire; ramifications du pé-

tiole-commun non-stipellées, ou garnies chacune d'une paire

de stipelles membraneuses, persistantes, libres. Fleurs dres-
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sées, disposées en cymes ou en coi-ymbes. Pédicelles nus,

filiformes, nutants avant la floraison, puis toujours dressés.

Sépales rouges ou blancs, caducs dès l'épanouissement,

beaucoup plus courisque les étamines. Filets un peu com-

primés , brusquement rétrécis au sommet, de même cou-

leur que les sépales. Anthères jaunes, à peine plus larges

que la partie élargie du filet ^ connectif étroit , linéaire.

Face antérieure de l'ovaii'e carénée. Style très-court, su-

bulé, tétragone. Stigmate velouté, blanchâtre, canaliculé

antérieui'ement, Nucules à stipe débile filiforme. Gi'aine

fusiforme, lisse, plus petite que la loge.

Ce genre renferme 5 ou 4 espèces, dont voici la plus re-

marquable :

Triptérium a felilles d'Ancolie. — Tripterium aquile-

gifolium Spacb. — Thalictrum aquilegifolium Linn. — Jacq.

Flor. Austr. tab. 3i8. — Bot. Mag. tab. i8i8 et 2025. —
Thalictrum atropurpureum Jacq. Hort. Yindob. y. 3, tab. 6i.

Plante glabre, lisse, glauque, haute de i pied à 3 pieds. Ra-

cine forte, Gbreuse, rameuse. Tige dresse'e, cylindrique, légère-

ment cannele'e, souvent rougeâtre, en général paniculée au som-

met et simple infe'rieurement. Rameaux-terminaux nus ou pres-

que nus, subfasligie's. Feuilles stipelle'es, triangulaires eu leur

contour : les inférieures pétiolées , tantôt tripennées , tantôt tri-

terne'es; les supérieures subsessiles , bi- ou tri- ternées ; celles

des ramules-florifères simples ou trifoliolées j folioles longues de

6 à i5 lignes, molles, finement veine'cs, non-luisantes , très-

glauques en dessous, en général tricre'nées au sommet, ou plus

ou moins profondement trilobées (le lobe terminal quelquefois

tricréné) ou bilobces : la terminale pctiolulée, tantôt cunéifoi'mc

ou cunéiforme-obovftle , tantôt subcordiforrae , tantôt ovale ou

ovale -elliptique j les latérales sessiles ou subsessiles, obliquement

ovales ou obovales , ou moins souvent cunéiformes. Stipules

serai-orbiculaires
,
plus larges que la gaine pctiolaire; slipelles

suborbiculaires : celles des ramifications primaires assez grandes;

les autres petites. Raraules florifères grêles, en général apliylles.
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disposés tantôt en cyme, tantôt en corymloe. Pédicelles filiformes,

dresses , disposés tantôt en ombelle, tantôt en corymbe. Sépales

longs d'environ 2 lignes, cymbiformes -obovales , li'ès-obtus,

finement striés , membraneux aux bords , d'un blanc ou d'un

rose verdàtre , ou violets. Filets longs de 4 à 6 lignes , blancs,

ou roses, ou violets, divergents. Pistil à peu près aussi long que

les sépales , en général violet : ovaires à peu près aussi longs

que leur stipe, à l'époque de la floraison dressés. Nucules lon-

gues de 3 à 5 lignes, inéquilatérales (à face antérieure en général

de moitié plus étroite et un peu plus courte que les deux autres

faces) , brusquement rétrécies cliacune en stipe capillaire à peu

près de moitié plus court que la partie séminifère.

Cette plante , nommée vulgairement Colomhine plumacée
,

croît dans les bois et les prés humides ( surtout dans les mon-

tagnes
) , en Europe ainsi qu'en Sibérie. Elle fleurit en mai et en

juin. L'élégance de son port et ses fleurs , dont les nombreuses

étaraines ont l'aspect de petites aigrettes, la font recherclier pour

rornement des jardins. Elle se plaît dans les terres substan-

tielles et les expositions un peu ombragées.

Genre ANEMONELLA. — AnemoJiella Spach.

Sépales 6 à 9, pétaloïdes , non-caducs^ plus longs que les

étamines. Pétales nuls. Etamines nombreuses : filets fili-

formes-spathulés ; anthères suborbiculaires , très-obtuses,

comprimées. Ovaires environ 12, triédres, courtement sti-

pités. Styles très-courts. Stigmates terminaux, linguiformes-

oncinés. Etairion à nucules substipitées, apiculées, costées

,

subcoriaces. Pv.éceptacle court, annulaire. Gvnophore petit,

disciforme.

Herbe vivace, glauque, glabre. Racine grumeuse. Tiges

simples, triphylles ou diphylles au sommet, nues inférieu-

rement. Feuilies ni stipulées ni stipellées : les radicales lon-

guement pétiolées, biternées ; les caulinaires courtement

pétiolccs , verticillées ou opposées, pennées-trifoliolées, ou

quelquefois simples. Fleurs en corymbe terminal, subsessile.

Pédicelles nus, filiformes, toujours dressés. Sépales blancs,
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étalés. Filets capillaires infcrieurement, blancliâtrcs, 2 à

5 fois plus courts que les sépales. Anthères jaunes
,
petites,

plus larges que les filets.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

AMiMONELLA Faux-Thalictrum. — Aîiemonella thalic-

troides Spach. — Anémone thaliclroides Linn. — Bot. Mag.

tab, 8G6. — Juss. in Ann. du Mus. v. 3, p. 249 , tab. 21,

fjg. 2. — Thalictrum anemonoides Miclix. Flor. lîor. Amer.

Racine compose'e de petits tubercules subfusiformcs , fasci-

cules, entrcraêle's de longues fibres. Tiges hautes de G pouces à

I pied, trcs-grêles, cylindriques, dressées. Feuilles radicales en

ge'ne'ral presque aussi longues que les tiges
j
pétiole très-grêle, à

ramifications presque filiformes ; folioles finement veine'es, molles,

non-luisantes , très-glauques en dessous ^ longues de 5 lignes à

I pouce, tantôt longuement pe'tiolule'es, tantôt sessiles ou subses-

siles , cordiformes , ou ovales , ou moins souvent cunéiformes,

obtuses, trilobe'es et plus ou moins profondément cre'ncle'es , ou

seulement cre'ncle'es ine'galemcnt ( soit au sommet , soit à partir

du milieu). Feuilles caulinaircs à pc'tiole presque réduit à la

gaîne j folioles semblables à celles des feuilles l'adicales • ordinai-

rement il y a deux feuilles trifoliolées et une feuille uni-foliolëej

sur les liges faibles on ne trouve que deux feuilles simples. Co-

rymbe 3-6-flore. Pédicellcs anisomctrcs , longs de 4 lignes à

I pouce. Sépales oblongs, ou elliptiques-oblongs, ou oblongs-

obovales, trcs-obtus, longs de 3 à 4 lignes.

Cette plante croît aux Etats-Unis, dans les bois humides des

montagnes. On la cultive quelquefois dans les jardins, et l'on en

possède une varie'te' à fleurs doubles. Ses fleurs
,
qui paraissent

au printemps , ressemblent tout-à-fait à celles de VAnémone

Sylvie , tandis que par le port clic se rapproche beaucoup de

VIsopjrum thaliclroides.

Genre HÉPATICA. — /fe;7a//ca Dillen.

Involucrc caliciforme , tripliylle. Sépales G-9_, pétaloïdes,

bi-ou tri-sériés, non-persistants. Etamines pauci-sériées : fi-
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lets capillaires , épaissis au sommet ; anthères elliptiques ou

suborbiculaires , non-arquées après Fanthèse. Ovaires nom-

breux, ovoïdes , subcylindriques. Styles courts, coniques ,

tétragones , dressés, obtus, recourbés et papilleux au som-

met. Nucules petites, fusiformes, tétragones, apiculées. Gy-

uophore petit, convexe, fovéolé, velu.

Herbe vivace, acaule. RJiizome court, oblique, garni à

son extrémité supérieure de larges écailles membraneuses
,

et plus bas d'une multitude de longues fibres rameuses.

Feuilles toutes radicales, longuement pétiolées, subcoriaces,

cordiformes-trilobécs ( accidentellement 5-lobées ). Ham-
pes grêles , uniflores , réclinées au sommet avant la florai-

son, puis érigées, garnies vers leur sommet de trois bractées

sessiles et simulant un calice. Sépales bleus, ou rouges, ou

blancs, étalés lors de l'épanouissement. Anthères jaunes.

Nucules binervées, substipitées, velues, agrégées en étairion

ovoïde.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule

le genre.

Hepatica TRILOBE. — Heputica triloha Chaix, in Vill.

Daijph.

—

Anémone Hepatica Linn. — Schk, Handb. tnb, i5o.

— Flor. Dan. tab. 812. — Blackw. Hcrb. lab. 207. — Engl.

Bot. tab.5i.— Svcnsk Bot. tab. 141. — Hayn. Arzn. I, tab. 21.

— Bot. Mag. tab. 10 (var. flor. plen. ) — Anémone prcecox

Salisb. Prodr.

—

Hepatica araericana Ker, Bot. Reg. tab. 887.
—Hepatica angulosa et Hepatica acutiloha De Cand. Syst. et

Prodr.

Rhizome noirâtre. Feuilles (beaucoup plus tardives que les

fleurs) subpersislantes , d'un vert fonce' et luisantes en dessus
,

paies ou rougeàtres en dessous, longues de V^pouceà sy^pouces,

sur 2 à 3 pouces de large : les jeunes très-velues; les adultes

glabres ou ciliées
;
lobes ovales ou ovalcs-crbiculaires, obtus, ou

pointus, mucrone's, divariqués, très-entiers, ou rarement dente-

lés; pétiole long de 3 à 8 pouces, grêle, dresse', en général

très^velu (du moins étant jeune) de racme que les hampes. Hampes

BOTAiMQrE. PirAK. T. VII. 4 6
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trcs-grêles, ascendantes, ou dressées , longues de 3 à 8 pouces.

Bractées involucrales ovales, ou elliptiques,, ou obovales , très-

entières, obtuses, ou pointues, sessiles, velues, vertes, per-

sistantes, plus courtes que les sépales. Fleuts larges de 6 à 12 li-

gnes, d'un bleu soit plus ou moins vif, soit grisâtre, ou bien

roses, ou pourpres, ou violettes, ou blanches. Sépales ellipti-

ques , ou elliptiqucs-obovales , ou oblongs , oblus
,

glabres , de

moitié à i fois plus longs que les e'tamines. Nucules longues

d'environ 2 lignes.

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Hépatique
y

et Herbe de la Trinité , croît en Europe ainsi que dans l'Amé-

rique septentrionale. On la trouve dans les bois un peu humides,

surtout dans les montagnes. Ses jolies fleurs, e'closos dès la fin

de février , la font cultiver frc'quemment tant en pots que dans

les parterres; d'ailleurs son feuillage touffu et luisant la rend

très-propre à former des bordures. Les variétés à fleurs doubles

sont communes dans les jardins, mais elles ont besoin d'être cou-

vertes de feuilles pendant les fortes gele'es.

L'He'patique est le'gèremenl astringente, sans participer à l'â-

creté si fre'quente dans les autres Renonculacees. Dans l'ancienne

thérapeutique , cette plante jouissait d'une grande réputation à

titre de remède tonique, apéritif et vulnéraire; on lui attribuait

surtout la vertu de gue'rir les obstructions du foie, et c'est à cette

prétendue propriété que fait allusion son nom de Hépatique,

Aujourd'hui la plante est hors d'usage en médecine.

Genre ANÉMONE. — Anémone Tourn.

Sépales en nombre indéfini (5-20^ et quelquefois plus
,

bi-ou pluri-sériés, pétaloïdes , submarcescents. Etamines

nombreuses: filets capillaires ou filiformes, épaissis au

sommet; anthèi-es elliptiques ou suborbiculaii'es , compri

-

mécs, non- recourbées après l'anthèse. Ovaires nombreux,

aplatis, ou comprimés, agrégés. Styles ascendants ou dres-

sés, subulés, souvent oncinés. Etairion à nucules compri-

mées ou aplaties, apiculées, ou rostrées, ou oncinées, subco-
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riaces, agrégées. Gynopbore ovoïde, ou subglobuleux, ou

hémisphérique , ou cylindracé.

Herbes vivaces , souvent à rhizomes soit tubéreux

,

soit cylindriques et i-ampants. Pubcscence simple. Tiges

soit très - simples et munies seulement à leur sommet

d'un verticille de 5 feuilles, soit dichotomes et munies

à chaque bifurcation de 2 feuilles opposées, ou de 5 feuilles

verticillées. Feuilles non-stipulées: les radicales longuement

péliolées , composées , ou palmaliparties , ou pédatiparties
;

les caulinaires sessiles ou pétiolées , en général palmati-ou

ternati-parties , ou lobées, ou rarement iridivisécs. Pédon-

cules solitaires (dans quelques espèces fascicules ), termi-

naux, ou dichotoméaires et terminaux, nus, uniflores.

Fleurs blanches, ou rouges, ou bleues, ou jaunes , souvent

assez grandes. Sépales étalés dans la plupart des espèces.

Anthères jaunes, ou rarement bleues. Styles en général

courts, finement papilleux à la face antérieure (soit seule-

ment vers le sommet, soit dans presque toute leur longueur).

Nucules non-stipitées ou rarement substipitécs
,
glabres, ou

pubescentes, ou laineuses.

Les Anémones sont acres et vénéneuses , mais en général

elles se font remarquer par des fleurs élégantes. Le genre

renferme environ trente espèces, dont les plus intéres-

santes sont les suivantes :

Sf-ctioj.- I. SYLYIA Spcli.

llhizome grêle ,
fibrilleux, subcylindrique, rampant. Tige

très-simple, uni-ou bi-flore, triphylle au sommet , nue

inférieurement. Feuilles dissemblables : les radicales dé-

composées , longuement pétiolées; les caulinaires pétio-

lées ou subsessilcs, verticillées, trifoliolées. Pédoncules

terminaux, dressés ou nutants durant la floraison, puis

pendants. Fleurs jaunes, ou blanches, ou rouges, ou

bleues. Anthères jaunes. Etairion ovoïde ou subglobu-

leux : imcules rostrécs, pubescentes. Gynophore subhé-

misphérique.
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A. Sépales au nombre c/e 12 à 20, étalés, de couleur

bleue. Fleur mitante.

Anémone des Apennins. — Anémone apennina Linn. —
Engl. Bot. tab. io(v.i. — Jaume Sainl-Hil. Flor. et Pom. Fr.

tab. 38, rt.

Folioles des feuilles caulinaires incisées, a à 3 fois plus lon-

gues que le pétiole. Pédoncule solitaire. Sépales oblongs, obtus.

Styles rectilignes, connivents. Nucules très-scire'cs, pubcscentes.

Plante haute de 3 à 6 pouces. Tiges subsolitaires, grêles,

dresse'es, pubesccntes de même que les feuilles. Feuilles radicales

internées oubiternées, longuement pétiolées : folioles incisces-

lobces; lobes obtus ou pointus, inégaux, en général incises-dentés.

Pédoncule très-grêle, plus long que les feuilles caulinaires. Fleur

large de 6 à 8 lignes , d'un bleu de ciel plus ou moins vif. Sé-

pales pubérules en dessus, Étamines plus longues que le pistil,

2 à 3 fois plus courtes que le calice. Anthères d'un jaune pâle.

Étairion ovoïde 5 nucules obliquement ovales.

Cette espèce croît dans les montagnes de l'Italie et de l'Asie-

Mineure, ainsi qu'au Caucase. On la retrouve en Angleterre et

en Belgique. Elle fleurit dès le commencement du printemps, et

mérite par cette raison de trouver place dans les parterres.

B, Sépales au nombre de 5 ou 6 , étalés. Fleur blanche , ou

rougeâlre , mitante.

Anémone Svlvie. — Anémone nemorosa Linn, — Flor.

Dan, tab. 549- — Engl. Bot. tab. 355. — Curt. Flor. Lond. 2,

tab. 38. — Jaume Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 433.

Folioles des feuilles caulinaires incisécs-dentées ( la médiane

trifide , cunéiforme à la base; les latérales bifides , subovales)

,

de moiiié plus longues que le pétiole. Pédoncule solitaire. Sépales

oblongs ou clliptiques-oblongs , obtus ,
glabres. Nucules pubes-

ccntes, non-stipilées, serrées, elliptiques.

Tlliizorae subliorizontaî, grêle, cylindrique, radicant, raraeux,

jaunâtre, unicaulc aux extrémités. Tige haute de ."î à G pouces,
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dressée, cylindrique, très-grêle, glabre, ou pubescente. Feuilles

d'un vert gai en dessus, plus pâles et luisantes en dessous
,
gla-

bres, ou pubescentes, ciliées : les radicales solitaires (le plus sou-

vent n'existant que sur de jeunes souclies non-florifères) , conformes

aux caulinaires, mais longuement pc'tiolées
; lescaulinaires cour-

tement pe'tiolèes : lobules obtus ou pointus, ordinairement mucro-

ne's. Pédoncule filiforme, pube'rule, ordinairement plus long que les

feuilles. Fleur large d'environ 6 lignes. Étamines 2 à 3 fois plus

courtes que le calice. Nucules plus longues que le style; styles

oncinc's, connivents.

Cette plante, connue sous les noms vulgaires de Sjli'ie, Ané-

mone des bois, Renoncule des bois, Fausse Anémone, et Bas-

sinet, croît en Europe , en Sibe'rie , et dans l'Ame'rique septen-

trionale. Elle abonde dans les bois un peu bumides, qu'elle orne

de ses fleurs dès le commencement du printemps. Toutes ses par-

ties sont très-âcres, et s'employaient autrefois, sous forme de ca-

taplasme, contre certaines maladies de la peau.

On cultive dans les parterres une variété de la Sylvie, à fleurs

doubles.

G. Sépales en général au nombre de 5, un peu connivenu.

Fleur jaune, dressée.

Anémone Fausse-Renoncule. — Anémone ranunculoides

Linn. — Engl. Bot. tab. 1/184. — Flor. Dan. tab. i4o- —
Jaume Saint-Hil. FI. et Pom. Franc, tab. 338, fisr. b. — Ane-

mone lutea Lamk.

Folioles des feuilles caulinaires incisées -dentées (la médiane

trifide , cunéiforme à la base ; les latérales bifides , obliquement

tronquées à la base ), beaucoup plus longues que le pétiole. Pé-

doncules solitaires ou géminés. Sépales elliptiques ou elliptiques-

oblongs, échancrés, pubescents en dessous. Nucules pubescentes,

non-stipitées, elliptiques, rostrées, serrées.

Espèce très-semblable à la Sylvie , mais facile à distinguer à

ses feuilles caulinaires très-courtement pétiolécs , ainsi qu'à ses

fleurs jaunes et dressées.
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Celle plante habite les mêmes contre'cs et les mêmes localités

que la Sylvie; mais elle est moins commune. On la cultive aussi

dans les jardins , à cause de sa floraison très-precoce.

SEcnoN II. ORIBA Adans.

Rhizome subvertical , en général pluricaule. Tiges simples

ou dichotomes. Pédoncules terminaux, ou dichotoméaires

et terminaux 5 solitaires (accidentellement géminés),

toujours dressés. Feuilles pédaîées ou palmatifides. Fleurs

blanches ou verdùtres. Anthères jaunes. Etairion cyiin-

dracé, ou ovoïde, ou hémisphérique : nucules très-nom-

breuses, laineuses, aplaties, oncinées (par le style courbé

en arrière). Gynophore cylindracé ou conique-cyiin-

dracé, grand,

A. Feuilles pédaîées [Z-ou ''^ -foliolees), toutes pétiolées ; nu-

cules non-stipitées.

a) Tiges taiHÔt très-simples, unijlores et triphylles , tantôt bifar-

quées au premier veriicille^ lequel est, dans ce cas , de A nu ^

Jeuilles. Nucules très-petites , cnurlemeni oncinées.

AfiiMONK SYLVESTRE.— Anemoue sjlvestris Linn. — Bot.

Mag. tab. 54.

—

Anémone alba Juss.— Bot. Mag. lab. 2167.
—Anémone ocJintensis Fisch.

Feuilles pubescentos aux deux faces (glabres ou glabrcscentes

sur les plantes cultivées ): les radicales ordinairement 5-folio-

Ic'esj les caulioaires conformes ou 3-foliûléesj folioles incisecs-

dentces ( la terminale trifide, cune'iformej les late'rales bi- ou

tri-fides, ou triparties) j dents et segments obtus ou pointas. Sé-

pales ( 5 à 7) elliptiques ou elliptiques-obovales , obtus
,
pubé-

rules en dessous, c'talcs. Etairion ovoïde, subliëmisphérique.

Plante haute de 72 pied à 1 '/^ pied. Feuilles d'un vert gai

en dessus, pâles ou presque satinées en des-sous ; folioles sessiles

ou pétiolulc'es
;
pétiole en général trcs-velu ( ainsi que la lige et

les pédoncules) : celui des feuilles radicales 5 à 4 fois plus

long que les folioles
;
celui des feuilles canlicaires en général plus
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court que les folioles. Pédoncules très-grêles , raides , cylindri-

ques : les fructifères atteignant jusqu'à i pied de long. Fleurs

larges de i '/j pouce à 3 pouces. Etaraines à peu près aussi lon-

gues que le pistil, beaucoup plus courtes que les sépales ; anthères

elliptiques ou suborbiculaires , mucronées. Étairion long de 4

à 6 lignes.

Celte espèce, qui mérite d'être cultivée comme plante d'orne-

ment , croît dans les endroits gramineux , en Europe et en Si-

bérie.

b) Ti^es toujours plusieursfois dichotomes . Verticilles o-^-phylles.

Pédoncules dichotoméaires et terminaux. Nucules longuement

Anémone de Virginie. — Anémone virginiana Linn,

Feuilles 3- ou 5-foliolées, en général pubescentes aux 2 faces:

folioles incisées-dcntées (la terminale cunéiforme-trifide , cour-

tement pctiolulée; les latérales sessiles ou subsessiles, bifides
,

ou trifides); dents et segments obtus ou pointus. Sépales ( 5 ou

6 ) elliptiques ou obovales , obtus
,
pubescents en dessous , éta-

lés. Etairion cylindracé ou ovoïde.

Plante haute de i y'z pied à 3 pieds. Tiges dressées, ordinai-

rement très-velues de même que les pétioles et pédoncules.

Feuilles d'un vert gai, larges de i pouce à 3 pouces. Pédoncules

très-grèles, longs de '/^ pied à i pied. Fleurs larges de 6 à 12

lignes. Etaraines 2 à 3 fois plus courtes que le calice. Etairion

long de 4 lignes à i pouce. Nucules elliptiques ou suborbicu-

laires, à peu près aussi longues que le style.

Celte espèce , indigène aux États-Unis , se cultive comme

plante d'ornement.

B. Feuilles simples, palmatifides : les canlinaires subsessiles.

Nucules stipiie'es.

Anémone a feuilles de Vigne. — Anémone vitifolia De

Cand. Syst. — Bot. Reg. tab. i385. — Bot. iVag. tab. 3376.

Feuilles cotonneuses en dessous
, profondément coidiformes

,
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incisces-dentces : les radicales 5-ou 7 -lobées 5 les caulinaires 3-

fides. Sépales ovales, soyeux en dehors. Nucules courtement on-

cinces.

Tige peu rameuse, dressée, haute de 3 à 3 pieds, velue.

Racine subfusiforme. Feuilles radicales à lame longue d'environ

3 pouces. Pédoncules terminaux ou dicholomc'aires et terminaux,

velus, longs de 3 à 5 pouces. Fleurs larges de près de 1 pouces,

semblables à celle de YAnémone sjlveslris.

Cette espèce habite les régions subalpines de l'Himalaya ; elle

abonde dans les forets humides du Népaul.

Section III. A^ËMONIDIUM Spach.

E^liizome subvertical, irrégulicr, pluricaule. Tiges plusieurs

fois dichotomes. Pédoncules tei-minaux et dichotoméai-

res, solitaires, dressés. Feuilles palmatifides : les cauli-

naires ternées ou opposées _, sessiles. Fleurs blanches.

Anthères jaunes. Etairiou subglobuleux : nucules ros-

trées (par un style subrectiligne) , aplaties, peu nom-
breuses, glabres, ou pubescentes. Gynophore petit, sub-

globuleux.

Anémone dichotome. — Anémone dichotoma Linn. —
Linn. fil. Decad. 29, tab. i5. — Anémone yensjlvanica

Linn.

Feuilles pubescentes en dessous : les radicales profonde'ment

5-fides, tronque'es à la base ; les caulinaires trifides, cunéiformes

vers la base j segments divariqués, incisés-dentés vers leur som-

met • le terminal trifîde; les latéraux bifides ou trifides. Sépales

(5) elliptiques ou obovales , étalés. Nucules suhorbiculaires,

largement marginées, plus courtes que leur style.

Plante haute de '/^ pied à 2 pieds. Tiges poilues ou pubes-

centes
,

grêles , dressées. Feuilles d'un vert gai : les radicales

larges d'environ 3 pouces. Pédoncules très-grêles, longs de 3 à

G pouces. Fleurs larges de 8 à 12 lignes. Élamines beaucoup

plus courtes que le calice.

Cette espèce , indigène en Sibérie et dans l'Amérique boréale,

se cultive comme plante d'ornement.
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Section IV. HOMALOCARPUS De Cand.

Racine pivotante , en général pluricaule. Tiges très-simples.

Feuilles palmatiparties : les cavilinaires sessiles. Pédon-

cules terminaux, fascicules (accidentellement solitaires

ou géminés), toujours dressés. Fleurs blanches. Anthères

jaunes. Nucules courtement oacinécs (par un style courbe

en avant), aplaties, largement raarginées, peu nom-

breuses, un peu lâches, glabres, non-stipitées. Gyno-

phore petit, subhémisphérique.

Anémone a fleurs de Narcisse.— Anémone narcissijlora

Linn. — Jacq. Austr. tab. iSg. — Bot. Mac;, tab. ii.io. —
Jaume Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 4^4- — Anémone

iimhellata Willd.

Feuilles pubcsccrites ou velues : les radicales 3- ou 5-parUcs;

les caulinaires profondement 3- ou 5-fidcs * segments 3- ou 5-

fides et lacinie's j lanières pointues ou obtuses , sublinc'aires

,

ou oblongucs. Tiges -î-g-flores. Pédoncules presque fdiformes,

subfastigiés. Se'pales (5) elliptiques, ëtale's.

Plante haute de 'A pied à 2 pieds. Tiges dressées, grêles,

velues de même que les pétioles et pédoncules. Feuilles d'un

vert foncé : les radicales larges de i pouce à 3 pouces ', les cau-

linaires verticillées au nombre de 3 à 5. Pédoncules plus longs

que les feuilles. Fleurs larges de 8 à \i lignes. Étamines beau-

coup plus courtes que le calice. Nucules larges d'environ 3 li-

gues.

Cette espèce ëlcgante croît dans les endroits graialneux des

Alpes.

Section V. PPL^ANDRA Spach.

Racine tubéreuse, uni- ou pluri-caulc. Tiges très-simples,

uniflores, triphylles. Feuilles caulinaires laciniées ou in-

divisées , sessiles. Pédoncule terminal , nutanî avant la

floraison, puis dressé. Fleur bleue, ou rouge, ou jaune,

ou blanchâtre, ou panachée. Anthères violettes. Etairion
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ovoïde, OU conique ; nucules apiculécs (par un style fili-

forme-subulé, violet, ascendant, non-onciné , subrecti-

ligne), ovoïdes, aplaties, laineuses, très-nombreuses

,

non-sipitées. Gynophorc cylindracé, ou ovoïde, ou sub-

hémisphérique, grand, fongueux, creux.

A. Feuilles radicales pennées-trifoliolées ; folioles bipennati-

parties, à segments lacinie's. Sépales elliptiques ou ohovales

{au nombre de S à'è) , connivents
(
presque en cloche).

Anemoke des fleuristes. — Anémone coronariaXÀnn. —
Bot. Mag. tab. 84 r.—Glus. Hist. p. 255- 260 le. varr.—Lob.

le. 277. — Hcrl). de l'Amat. v. 6. — Anémone pusilla De

Cand. — Delcss. le. Sel. i, tab, 12.

Feuilles radicales triangulaires en leur contour j lobules li-

néaires ou oblongs, courts, oblus, ou pointus, mucrone's. Feuil-

les caulinaires cune'iformes-trifides : segments plus ou moins

lacinie's. Étamines beaucoup plus courtes que les se'palcs. Gyno-

pborc ovoïde ou subhe'misplie'rique.

Plante glabre ou pubérule , haute de quelques pouces à un

pied. Tubercules cylindriques ou ovoïdes. Feuilles d'un vert

gai : les radicales touffues, dressées, larges de 2 à 6 pouces j les

caulinaires longues de 6 lignes à 2 pouces. Tiges grêles, ascen-

dantes, cylindriques, ordinairement rougeâtres. Pédoncule tantôt

à peine plus long que les feuilles caulinaires, îanlôt beaucoup

plus long. Fleurs larges de '/^ pouce à 3 pouces , d'un pourpre

plus ou moins vif, ou roses , ou violettes, ou jaunes, ou blan-

châtres, ou panachées, quelquefois doubles même sur la plante

non-cuUivee.

Cette espèce est commune dans toute la région me'diterra-

neenne , où elle fleurit à peu près sans interruption depuis l'au-

tomne jusqu'à la fin du printemps. On la trouve dans les pâtu-

rages un peu humides et aux bords des bois. Personne n'ignore

que c'est l'une des plus élégantes plantes de parterre, qui se re-

commande en outre par sa floraison très-piccoce. Les nombreuses

variéte's qu'elle a produites sont devenues depuis fort long-temps,

en Hollande , l'objet d'uoe culture spéciale.
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On multiplie facilement les Anémones, tant par les tubercules

(uommës pattes par les horticulteurs), que par les graines. La

première de ces méthodes sert à conserver les anciennes varié-

tés , lesquelles se maintiennent pendant douze à quinze ansj la

seconde en procure chaque jour de nouvelles. La culture de celle

plante exige les mêmes soins que celle de la Renoncule des

jardins; toutefois elle résiste mieux au froid que cette dernière,

et passe facilement l'hiver en pleine terre
,
pourvu qu'on ait soin

de la couvrir.

B. Feuilles radicales palmatiparties , ou palmatifides , ou

indivisées. Feuilles caulinaires très-entières ou laciniées.

Sépales ( an nombre de ^ à 20 , dans lajleur simple) lan-

céolés ou oblongs , étalés.

Anémone Œil de Paon. — Anémone horlensis Linn.

— a : A SEPALES POINTUS (acutiflora). — Anémone pavonina

Lamk. — Glus. Hist. p. 261 et 262. le. — Anémonefui-

gens Gay. — Reichenb. Plant. Grit. v. 3, fig. 343.

—
P : A SEPALES OBTUS [ohtusiflora). — Anémone stellata

Lamk. — Sweet , Brit. Flovv. Gard. tab. 112. — Sturra
,

Dentschl. Flor. 46. — Anémone hortensis Bot. Mag.

tab. 120. — Anémone vtrsicolor Salisb. Prodr. — Ané-

mone dubia Bellard. App. lab. 5.

Feuilles radicales 3- ou 5 parties , eu 3- ou 5- fides : seg-

ments tantôt cunëiformcs-3- ou 2-fides (à lobes soit lacinie's, soit

2-ou 3-dentës) , tantôt arrondis et crcnele's ou iucisés-cre'aeîe's
;

base re'niformc , ou cordiforme , ou cune'iforme , ou tronque'e
j

lobules et cre'nelures en gëne'ral raucrone's. Feuilles caulinaires

tantôt lancéolées ou laocèolces-oblongues , très-entières ou inci-

sées au sommet, tantôt cunéiformes-3-5 -fides. Sépales au nom-

bre de 7 à 20, obtus, ou pointus.

Plante glabre, ou plus ou moins pubescente , à l'époque de la

floraison haute de quelques pouces à i pied, très-variable quant

à la forme des feuilles et des sépales, ainsi que pour la couleur et

la grandeur des fleurs. Tubercules subcylindriques ou irréguliè-
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rement ovoïdes. Tiges ircs-grcles, cylindriques, dresse'es , sou-

vent rougeâlres. Feuilles d'un vert gai : les radicales larges de

6 lignes à 3 pouces, à lobes ou segments variant de la forme sub-

orbiculaire au linéaire; les caulinaires longues de 4 lignes à

I pouce, à segments linéaires ou cunéiformes. Pédoncule très-

grêle, ordinairement soyeux , à l'ëpoque de la floraison long de

1 pouce à () pouces
,
puis atteignant jusqu'à i pied de long.

Fleur large de 6 lignes à 3 pouces, d'un pourpre plus ou moins

vif, ou rose , ou carue'e , ou lilas , ou blanchâtre , ou jaunâtre,

quelquefois double même sur la plante non-cultive'e. Sépales

lance'ole's , ou lancéolés-linéaires , ou lancéolés-oblongs , ou ob-

longs, ou oblongs-spatbulés, pointus, ou obtus , satinés en des-

sous, en général marqués à leur base d'une tache noire, laquelle

est quelquefois surmontée d'une tache jaune. Étamines beaucoup

plus courtes que le calice. Étairion ovoïde ou subhémisphérique,

long de 4 à 8 lignes. Gynophore cylindracé.

Cette espèce , connue sous les noms vulgaires à^Anémone
étoilée, ou Anémone OEil de paon y habite les mêmes contrées

que la précédente, à laquelle elle ne le cède en rien quant à l'é-

légance de ses fleurs ; aussi la cultive-t-on très-fréquemment

dans les parterres. Elle fleurit de même dès le commencement

du printemps.

Anémone a feuilles de Gyclame. — Anémone palmata

Linn. — Bot. Reg. lab. uoo. — Andr. Bot. Rep. tab. 172.

Feuilles radicales réniformes-orbiculaires , ou cordiformes-

orbiculaires, légèrement 3- ou 5 -lobées , inégalement crénelées.

Feuilles caulinaires cunéiformes-trifides , à segments linéaires-

lancéolés
,
pointus. Sépales au nombre de 10 à 20 , obtus, ou

pointus.

Plante glabre ou pubescente , à l'époque de la floraison

haute de 3 à 6 pouces. Tiges et pédoncules dressés , cylindri-

ques, grêles. Feuilles l'adi cales larges de 6 lignes à 2 pouces, d'un

vert gai ea dessus, ordinairement violettes en dessous. Feuilles

caulinaires longues d'environ i pouce. Fleurs larges d'environ

2 pouces. Sépales oblongs, ou lancéolés -oblongs, jaunes en des-
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sons , blancs en dessus, beaucoup plus longs que les ëtamines.

Celte espèce, indigène dans la re'gicn rac'diteiTaneenne , se

cultive comme plante de parterre.

Genre PULSATILLE.— Pa/^a^///^ Tourn.

Sépales 5-9
, bi- ou tri-sériés, pétaloïdes , marcescents.

Une série de glandules entre les sépales et les étaïuines.

Ëtamines nombreuses j filets filiformes, épaissis au sommet;

anthères elliptiques ou suboi'biculaircs , comprimées, non-

recourbées après l'antlièse. Ovaires très-nombreux , fusi-

formes, subcylindriques. Styles ti'ès-longs, subulés, oucinés,

velus, papilleux au sommet, accrescents. Nucules subco-

riaces, fusiformes, terminées (par le style) en longue queue

plumeuse. Gynopliore petit, hémisphérique, cotonneux,

muriqué.

Herbes vivaces, pluricaules, ordinairement couvertes de

longs poils blancs. Racine presque ligneuse, pivotante, ra-

meuse. Tiges dressées, très-simples, uniflores, triphylles au

sommet, nues inféricurement. Pédoncule terminal, nutant

avant la floraison (dans quelques espèces aussi pendant la

floraison), puis érigé. Feuilles radicales bi- ou tri-pennées,

ou pennées-trifoliolées, ou palmées, longuement pétiolécs:

folioles laciniées, à segments sublinéaires. Feuilles cauli-

naires (composées, ou palmatiparties) soit sessiles et con-

nées par la base, soit courtement pétiolées, dans certaines

espèces conformes aux feuilles radicales, dans d'autres non-

conformes. Fleurs en général assez grandes, vernales , lé-

gèrement odorantes , souvent se développant avant les

feuilles radicales. Sépales violets, ou bleus, ou pourpres,

ou jaunes, ou blancs, larges, velus en dessous, glabres en

dessus , connivents , ou étalés. Anthères jaunes. Nucules

courtement stipitées , ou non-stipitées, binervées, très-ser-

rées , agrégées en étairion subglobuleux.

Toutes les Pidsalilles sont acres et vénéneuses. Leurs

fleurs
,
très-élégantes et de longue durée , paraissent dès le
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commencement du printemps. On connaît environ dix es-

pèces , dont voici les plus intéressantes :

Section I. PREONANTHUS Ehrh.

Feuilles caulinaires courtcment pétiolées, conformes aux

feuilles l'adicales (mais plus petites).

PuLSATiLLE DES Alpes. — PulsallUa alpiiia Sprcng. Syst.

— Anémone alpina De Cand. Syst. et Prodr. — Anémone

viyrrhidifolia Yill. Daupîi.

— a : A FLEUR BLANCHE [alha). — Pulsatilla alba Lob. le.

p. 282. — Anémone alpina Linn. — Jacq. Ausir. tab. 85.

(var. raicrantha.)— Bot. Mag. tab. '2007.—Lodd. Bot. Cab.

t.ib. 161 7. — Pulsatilla alha et Pidsalilla Burseriana

\ar. a, Reichb. Flor. Geiin. Excurs. — Anémone mille-

foliata Berlol.

—
P : A FLEER JALNE (

luteu). — PulsatUla lutea C. Bauh.

— Anémone sulphurea Linn. Mant. — Anémone apiifo-

lia Scop. —Jacq. Mise. ?., tab. 4-— Pulsatilla Burseriana :

p, Reichcnb. 1. c.

Feuilles triangulaires en leur contour, bi- ou tri-penne'es, ou

pennées-trifoliolc'es ; folioles cunéiformes, ou oblongues, 5- ou 5-

fides, ou pennatifides , ou incise'es-denlccs. Pédoncules dresses.

Se'pales (S-^, le plus souvent 6) ovales, ou elliptiques, ou obo-

vales, etalc's, beaucoup plus longs que les éîamines.

Plante plus ou moins velue , à l'époque de la floraison haute

de quelques pouces à i pied , très-variable quant à la composi-

tion des feuilles , la furme des folioles et des segments, ainsi que

la grandeur des fleurs. Feuilles d'un vert gai: les radicales (en

général bcaucolip {.lus tardives que les fleurs) larges de a à

6 pouces ; les caulinaires plus courtes que le pédoncule floriière,

à pétiole court et ailé. Pédoncule grêle, cylindrique, atteignant

finalement i 'A pied de long. Fkurs larges de 6 lignes à 3 pou-

ces , d'un blanc soit pur , soit lavé de rose ou de violet , ou bien
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d'un jaune plus ou moins vif. Nuculcs longues d'onviron i lignes,

non-stipitées, à queue atteignant jusqu'à ?, pouces de long.

Cette espèce est commune dans les pâturages des Alpes. On la

cultive comme plante d'ornement.

Section II. PULSATTLLA De Cand,

Feuilles caulinaires sessiles, palmatiparties, connées par la

base, non-conformes aux feuilles radicales,

A. Feuilles radicales hi- ou tri-pennées , oblo?igues en leur

contour ; folioles pennatiparties , à segments linéaires ou

ohlongs-linéaires, mucronés

.

PuLSATiLLE coMMXJNE. — PulsatUla vulgaris Mill. — y^ne-

mone PulsatUla Linn. — Engl. Bot. tab. 5i. — Flor. Dan.

tab. i53.— Bull. Herb. tab. 49-— Hayn. Arz.n. \, tab. 0.1.—
Svcnsk Bot. tab. 1^1. — Hook. Flor. Lond. tab. 44- — Turp.

in Chaum. Flor. Mc'd. le.

Segments des feuilles caulinaires linéaires, e'troits, allonges,

bi- ou tri-fides, ou indlvise's. Pédoncules dresses lors de 1 epa-

nouisselnent de la fleur. Sépales (ordinairement G) lancc'ole's ou

lancéolés-elliptiques
,
pointus , ou obtus , i fois plus longs que

les étaniines ^ lors de l'épanouissement presque e'ialés et un peu

recourbe's.

Plante plus ou moins velue (surtout étant jeune) , à l'épcque

de la floraison haute de 2 à 6 pouces. Feuilles d'un vert gai : les

radicales ( en général moins précoces que les fleurs ) larges de

! pouce à 3 pouces ; les caulinaires longues de i pouce à

2 pouces. Pédoncule lors de la floraison à peine plus long que

les feuilles caulinaires , finalement atteignant jusqu'à 8 pouces

de long. Fleur violette. Sépales longs de 12 a 18 lignes. Nucules

longues d'environ 2 lignes, non.stipitées , terminées en queue

longue d'environ 18 lignes.

Cette plante , connue sous les noms vulgaires de Pulsalille,

Coquelourde , Herbe au vent, et Fleur de Pâques, n'est pas

rare, en France, sur les pelouses sèclies et sablonneuses. Elle

croît d'ailleurs dans presque toute l'Europe, ainsi qu'en Sibérie.
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Ses (leurs , dont le violet du calice contraste agréablement avec

la couleur jaune des anthères
,
paraissent dès le mois d'avril.

La Pulsatille est ttès-véne'neuse • toutes ses parties, mais sur-

tout ses feuilles fraîches, sont très-âcres. Les campagnards l'ap-

pliquent quelquefois en guise de vésicatoire, et, dans l'art vétéri-

naire, on s'en sert pour l'extirpation des ulcères. En Allemagne,

la plante a e'te vantée comme antisyphilitique , ainsi que contre

l'hydropisie et la paralysie : toutefois son emploi à l'intérieur

est trcs-restreint , et ne peut avoir lieu , sans danger, qu'à très-

petite dose.

B. Feuilies radicales palmées-trifoliolées, arrondies en leur

contour-, folioles cunéiformes ou suhcunéiformes ,
pnhna-

tifides.

PULSATILLE A SKPALKS ETALES. PulsUtUla patCnS SprCDg.

— Anémone pateiis Linn. — Bot. Mag. tab. 1994 (var. flore

ochroleuco).

Folioles des feuilles radicales subsessiles ou pe'tiolulc'es , tan-

tôt bi- ou tri-parties, tantôt bi- ou Iri-fides (la terminale en gé-

néral trifidc ) : segments incisés , ou bi- ou tri-fides , à lanières

plus ou moins incisées, pointues. Segments des feuilles cauli-

naircs longs, linéaires, tantôt indivisés, tantôt incisés ou laci-

niés. Fleurs lors de l'épanouissement érigées. Sépales (en ge'né-

ral G) ovales, ou elliptiques, ou sublancéolcs, pointus, ou obtus,

lors de l'épanouissement étalés en étoile et non-recourbés , i à

2 fois plus longs que les étamines.

Plante semblable à la Pulsatilie commune quant au port et à

la grandeur des fleurs , le plus souvent fortement velue étant

jeune. Feuilles radicales (en général plus tardives que les fleurs)

larges de i pouce à 3 pouces • pétiole atteignant jusqu'à i pied de

long. Feuilles caulinaircs loagues de i pouce à 3 pouces. Pcdony

culc ordinairement plus long que les feuilles caulinaires , dès la

floraison. Fleur bleue, ou violette, ou rose, ou jaune, ou blanche,

large de i pouce à 3 pouces.

Cette espèce _,
commune en Sibérie et dans l'Europe orientale

,

mérite d'être cultivée dans les parterres.
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IP TRIBU. LES CLEMATIDEES. — CLEMATIDEM
De Cand.

Sépales vahaîres enpréjloraison. Pétales nuls ^ ou ( seu-

lement dans quelques espèces ) en nombre indéfini et

sansfoi>éole nectarijère. Ot^aires agrégés et en nombre

indéfini', oi^ule suspendu au sommet de l'angle interne.

Graine inadhérente.— Feuilles opposées ou verticillées

;

pétioles de chaque paire ou verticille connéspar la hase

en gaine plus ou moins apparente. Tige et rameaux

noueux _, soufrent ligneux. Ecorce des espèces ligneuses

se détachant chaque année sousforme de plaques min-

ces et linéaires. Ramules Jloînfèrcs ou pédoncules en

général dichotomes ou trichotomes. Fleurs soutient

odorantes. Anthères latéralement déhiscentes.

Genre ATRAGÈNE.~ Atragene Linn.

Sépales 4, pétaloïdes, étalés pendant l'épanouissement,

en préfloraison indupliqués aux bords. Pétales en nombre
indéfini, planes, spatliulés, connivents, pauci-sériés. Éta-

mines nombreuses, conniventes ; filets membraneux : les ex-

térieurs plus larges, subspathulésj les intérieurs lancéolés ou

linéaires-lancéolés; anthères suborbiculaires ou linéaires,

inappendiculées. Styles longs, filiformes, obtus. Nucules

coriaces, comprimées, marginées, 1- ou 2- nervées de

chaque coté, terminées en longue queue plumeusej rebord

subcai'éné. Gynophore subhémisphérique.

Arbrisseaux grimpants. Rameaux adultes anguleux, non

cannelés. Bourgeons écailleux. Feuilles tantôt biternées,

tantôt pennées-trifoliolées
;
folioles pétiolulées, non-persis-

tantes; pétiole commun persistant, cirriforme. Ramules

florifères naissant aux aisselles des feuilles de l'année précé-

BOTAKIQCE. PHAK. T, VII. h7
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dente , uniflores , tantôt très-courts et garnis d'une seule

paire de feuilles, tantôt longs et garnis de plusieurs paires

de feuilles. Pédoncules longs, terminaux ( mais paraissant

latéraux lorsque le ramule est raccouixi), nus , uniflores,

avant la floraison pendants, puis érigés, ou redressés,

infléchis au sommet (les fructifères redressés). Fleurs

grandes , nutantes , légèrement odorantes. Sépales fine-

ment striés, plus longs que les étamines, blancs, ou jau-

nâtres, ou roses, ou violets, ou bleus. Pétales (suivant

les espèces) plus courts ou aussi longs que les sépales, jau-

nâtres, ou blanchâtres. Filets blanchâtres. Anthères jaunes,

beaucoup plus courtes que les filets. Pistil à ovaires très-

nombreux , subtétragones , non - stipités , ordinairement

soyeux. Styles connivents
,
glabres et finement papilleux

vers le sommet , soyeux inférieurement, recourbés au som-

met. Nucules nombreuses , serrées
,
petites , lisses , subgla-

brescentes, souvent uni-carénées de chaque côté j rebord

éti'oit, mais assez épais, aminci au dos.

Ce genre renferme 5 ou 4- espèces , dont voici les plus re-

marquables :

Atragène alpestre. — Atragene alpina G. A. Meyer, in

Ledeb. Fier. Alt. v. 3, p. 876.

— a : d'Europe {europœa). — Clemalis alpina Mill. Dict. —
Atragene alpina Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. i^i. —
Guimp. et Hayn. Deutscli. Holz. tab, 112. — Atragene

austriaca Scop, Carn. — Andr. Bot. Rep. tab. 180.

—

Atragene Clematides Crantz^ Austr. fasc. 2, tab. 5.—Fleurs

bleues , ou moins souvent soit violettes , soit roses , soit blan-

châtres.

— p : DE Sibérie {sibirica).—Atragene sibirica Spreng. Syst.

— Bot. Mag. tab. igSi. — Atragene alpina Pallas, Flor.

Ross.v. 3, tab. 76.

—

Clematis sibirica MiW. Dict.

—

Atra-

gene ochotensis Pallas? — Fleurs ordinairement blanches ou

d'un jaune pâle, quelquefois rougeâtres.

Feuilles oppose'es , tantôt biternées , tantôt penne'es-trifolio-
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le'es. Folioles acuminees, incisées-dentees, ordinairement piibes-

centes : celles des feuilles-biterne'es ovales-lance'ole'es , ou oblon-

gues-lance'olëes, ou lance'olees, indivisées, en général subsessiles;

celles des feuilles-pennées plus ou moins longuement pétiolu-

lées , soit conformes aux autres , soit trifides , ou trilobées , ou

bilobées. Sépales lancéolés, ou oblongs -lancéolés, ou lancéolés-

elliptiques
, cuspidés , ou acuminés , i à 2 fois plus longs que les

pétales. Pétales échancrés , ou tronqués, ou arrondis, ou apicu-

lés, linéaires-spathulés , ou cocbléariformes. Nucules oboyales-

rhomboïdales ou obovales, acuminees.

Arbuste multicaule, ayant le port du Clematis Vitalba. Tiges

grêles, ligneuses, diffuses, ou pendantes, ou grimpantes, an-

guleuses
, renflées aux articulations. Rameaux très-grêles : les

adultes apbylles, ligneux; les jeunes feuilles, simples , effilés,

ordinairement rougeâtres et velus. Bourgeons solitaires ou sub-

fasciculés, coniques, pointus, assez gros : écailles membraneuses,

brunâtres, souvent ciliées. Feuilles minces , d'un vert foncé et

non-luisantes en dessus , d'un vert pâle et luisantes en dessous
j

pétiole commun long de i '/^ pouce à 5 pouces j folioles longues

.de 6 lignes à 2 pouces ( les latérales plus petites que l'intermé-

diaire) : dents pointues ou obtuses. Ramules florifères tantôt

plus courts que les écailles du bourgeon , tantôt longs de 3 à

6 pouces. Pédoncules grêles mais raides , longs de 2 à 5 pou-

ces. Sépales longs de i pouce à 2 pouces
,

glabres en dessus,

pubérules en dessous, bleus, ou violets, ou roses, ou blancs, ou .

jaunâtres. Pétales au nombre de 10 à i5, blanchâtres, un

peu plus longs que les étamines. Étamines glabres ou ciliées : les

extérieures à filet linéaire-spathulé, ou cochléariforme, ou lan-

céolé, à anthère tantôt suborbiculaire , tantôt elliptique ; les

intérieures à filet lancéolé-linéaire ou linéaire-lancéolé, et à an-

thère linéaire. Pistil à l'époque de la floraison à peu près aussi

long que les étamines. Ovaires glabres ou soyeux. Nucules gla-

bres ou pubescentes, longues d'environ 2 lignes, brunes, luisan-

tes : rebord jaunâtre
5
queue flexueuse, recourbée, filiforme, lon-

gue d'environ i5 lignes, garnie de longs poils blancs.

Cette espèce croît dans les endroits pierreux et ombragés des
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Alpes, ainsi que dans la Sibérie. On la cultive fréquemment dans

les jardins , où elle fleurit depuis le mois de mai jusqu'à la fin

de l'été.

AtragÈne d'Amérique.— Atragene americana Sims, Bot.

Mag. lab. 887. — Clematis verticillaris De Cand. Syst. et

Prodr.

Suivant les auteurs cités, cette espèce diffère de la précédente

par des feuilles vertlcillées-quaternées , à 3 folioles pétiolulées
,

cordiformes-lancéolées , très-entières ; les fleurs sont grandes

,

d'un pourpre violet ; les pétales pointus.

Cette plante croît dans le nord de l'Amérique. On la cultive

comme arbuste d'ornement.

Genre CHÉIROPSIS. — Cheïropsïs (De Cand.) Spach.

Sépales4, pétaloïdes, pi'esque étalés pendantl'épanouisse-

ment, en préfloraison infléchis aux bords. Pétales nuls.

Etamines pauci-sériées, connivcntes- filets linéaires-lancéo-

lés , comprimés • anthères linéaii'es-oblongues, inappendi-

culées. Styles lonfjs, filiformes, obtus. Nucules coriaces,,

lenticulaires, marginées , courtement stipitées, terminées

en longue queue plumeuse; rebord caréné. Gynophore sub-

hémisphérique.

Arbrisseaux grimpants. E.ameaux cylindriques, non-can-

nelés. Feuilles subcoriaces, persistantes (d'une année à l'au-

tre), simples (tantôt indivisées, tantôt 2-ou 5-lobées), ou

trifoliolées, ou biternées : celles des ramules axillaires ro-

seléesj pétiole finalement volubile, persistant ( du moins

par la base ) après le dépérissement des autres parties de la

feuille. Bovu'geons écailleux : la squamule basilaire persis-

tante, spinescentc. Ramules florifèi'es axillaires (sur les ra-

meaux de l'année précédente
)

, simples , raccourcis , ou ne

s'allongeant qu'après la floraison. Pédicelles tantôt soli-

taires, tantôt fascicules à la base des ramules, pendants,

uniflores , articulés et claviformes veis leur sommet , fili-

formes au-dessous de l'arliculation , laquelle est garnie de
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deux bractées soudées en involucre campanule et calici-

foi-me. Fleurs grandes , légèrement odorantes, pendantes.

Sépales planes, obtus, mucronulés, finement striés, coton-

neux en dessous (avant !a floraison comme satinés ), d'un

jaune verdâtre en dessus. Etamines glabres, plus courtes

que les sépales: filets blanchâtres; anthères obtuses, jau-

nes
,
plus longues que les filets. Ovaires minimes , très-nom-

breux, soyeux, serrés. Styles dressés, soyeux, oncinés et

glabres au sommet. Nucules petites , lisses , glabrescentes,

suborbiculaires, ou ovales-orbiculaires , rétrécies en court

stipe filiforme.

Ce genre renferme trois ou quatre espèces, dont voici

les plus notables :

A. Feuilles des ramilles florifères simples j feuilles des jeu-

nes pousses stériles en général trifoliolées . Involucre petity

1 à 6fois plus court que la partie épaissie du pédoncule.

Sépales lors de Vépanouissement obliquement dressés jus-

que vers leur milieu ( de sorte que lafleur est subcampa'

niforme ) ,
plus haut recourbés.

Cheiropsis ele'gant. — Cheiropsis elegans Spach. — Cle-

matis cirrhosa Linn. — Glus. Hist. p. i23 , fig. i. — Siblli.

et Smith, Flor. Graec. tab. 517. — Bot. Mag. tab. 1070. —
Atragene cirrhosa et Clematis balearica Pars. Ench. — Cle-

matis semitriloba Lagasc. Cat. Hort. Madrit.

Feuilles en général longuement pétiolées : celles des ramules-

florifères ovales, ou elliptiques, ou ovales-oblongues, ou ova-

les-lance'ole'es , obtuses , ou pointues , mucronulées , inégalement

crénelées , tantôt indivisées, tantôt plus ou moins profondément

3-lobées, ou inégalement bilobées, à base cordiforme , ou ar-

rondie
, ou tronquée. Folioles des feuilles raméaires ovales , ou

ovales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées, ou subrhomboïdales,

ou cordiformes, profondément ou légèrement crénelées, oupau-

ci-dentces, jamais lobées : l'intermédiaire pétiolulée; les latc-
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raies sessiles ou subsessiles
,
plus petites. Sépales elliptiques ou

obovales , à peu près de moitié plus longs que les élamines.

Tiges et branches finalement assez grosses
,
grimpant à des

hauteurs considérables. Rameaux grêles , flexueux : les adultes

d'un brun roux. Feuilles luisantes, d'un vert gai, glabres, lon-

gues de y, pouce à 2 pouces ( le pétiole non-compris , lequel est

grêle et en général à peu près aussi long que la lame
) ;

pétioles

ascendants ou redressés. Pédoncules longs de i pouce à 2 pouces,

brunâtres , cotonneux sur la partie renflée
,
glabres inférieure-

ment. Involucre presque membraneux, subbilabié, pubérule en

dehors, long d'environ 2 lignes j à lobes subacuminés , mucro-

nés. Sépales longs de 8 à 12 lignes, quelquefois marbrés de

pourpre-violet. Nucules obovales-orbiculaires , subacuminées

,

brunes (à rebordjaunàtre), luisantes, larges d'environ 2'lignes :

queue filiforme, flexueuse , souvent recourbée, longue de i

pouce et plus.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe, se cultive

comme arbuste d'ornement. Elle fleurit à la fin de l'automne et

au commencement du printemps , ou durant tout l'hiver dans

les climats doux.

B. Feuilles des rainules florifères pennées-trifoliolees ;feuil-

les des jeunes pousses stériles biteniées ou conformes aux

feuilles ramulaires, Involuci'e grand, plus long que la

partie épaissie du pédoncule. Sépales lors de Vépanouis-

sement étalés presque dès la hase , en partie recouverts

par Vinvolucre.

Gheiropsis des Baléares. — Cheiropsis (Clematis) balea-

rica De Cand. Syst. et Prodr. — Clematis calycina Hort.

Kew. — Schrank, Hort. Monac.tab. i5.— Bot. Mag. tab. pSg.

— Atrasene balearica Pers. Ench. — Clematis balearica

Rich. in Journ. Phys. 1779- le. (non. Pers.
)

Feuilles courtement ou longuement pétiolées
,
pube'rules étant

jeunes. Folioles pétiolulées ou subsessiles , triparties , ou penna-

tiparties, outriûdes, ou irrégulièrement incisées-dentées; seg-
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ments oblus ou pointus , sublancëolës , incisés-dentës , ou pro-

fondément crénelés , ou bifides , ou trifides. Sépales lance'olës-

oblongs ou lancëolës-elliptiques , à peu près 2 fois plus longs

que les c'tamines.

Plante semblable par le port à l'espèce prëcëdente. Feuilles

triangulaires ou subrhomboïdales en contour, longues de i pouce

à 4 pouces
( y compris le pétiole , lequel est en gënëral court sur

les ramules florifères , et aussi long que les divisions sur les

rameaux stëriles
) ; folioles ou segments des folioles larges de i

ligne à 4 lignes. Pédoncules longs de i pouce à 3 pouces , co-

tonneux à la partie renflée
,
glabres inférieurement. Involucre

long de 4 à 6 lignes, presque membraneux, d'un vert jaunâtre,

pubërule en dehors , tantôt plus ou moins profondément bilabié
,

tantôt comme tronqué et légèrement bi-acurainulë. Sépales

longs de lo à i5 lignes. Anthères 3 à 4 fois plus courtes que les

filets , un peu débordées par les styles. Nucules semblables à

celles de l'espèce prëcëdente, mais un peu plus petites.

Cette espèce croît dans l'Europe australe. On la cultive aussi

comme arbuste d'ornement. Elle fleurit en novembre et en dé-

cembre , ou plus longtemps lorsque le climat le permet.

Dans le nord de la France, les deux espèces décrites ci- dessus

ne supportent pas les hivers rigoureux , et ne prospèrent qu'à la

faveur d'une situation abritée j mais leur floraison hivernale le»

recommande pour l'ornement des orangeries.

Genre VITICELLA. — Fïticella Mœnch.

Sépales -4 à 6 (
en préfloraison involutés aux bords

) , di-

vergents dès la base , ou connivents inférieurement. Pé-

tales nuls. Etaniines dressées ou conniventes : filets li-

néaires ou spathulés , comprimés
; anthères linéaires ou

linéaires-oblongues. Styles longs, filiformes, obtus. Nu-

cules coriaces, comprimées, marginées, terminées en queue

non-plumeuse ; rebord épais, obtus, quelquefois canaliculé.

Gynophore petit, subglobuleux.

Arbustes grimpants. Feuilles dissemblables : lesraméaires
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la plupart pennées (5-ou pluri-foliolées), ou bipennées (à pé-

tioles secondaires 5-foliolés), ou biternées.ou triternéesj les

supérieures et les raniulairesen général simples; pétioles et

ramules divariqués. Ramules florifères axillaires
,
soit sim-

ples et 1 -ou o-flores, soit bifurques et 5-7-flores, soittrifurqués

et 9-florcs, nus jusqu'à l'origine du pédoncule ou de la ra-

mification. Pédoncules terminaux (solitaires ou ternes), ou

solitaires aux dichotomies et ternes à l'extrémité des ra-

mules (quelquefois par avortement géminés), érigés, mais

inclinés ou recourbés au sommet avant et pendant la flo-

raison : les latéraux dibractéolés vers leur milieu; les au-

tres nus. Fleurs violettes, ou roses , ou blanchâtres , nutan-

tes , ou renversées , inodores , en général grandes. Sépales

pubérules ou cotonneux en dessous, nerveux, élargis versleur

sommet, acuminés, ou mucronés, plus longs que les étamines
;

nervures carénées , convergentes, confluentes au sommet.

A.nthères jaunes , obtuses, ou muci'onulées au sommet, ou

appendiculées, à peu près aussi- larges que les filets. Nucules

ovales ou suborbiculaires ,
lisses, glabrescentes.

Tous les Viticella sont remarquables par la beauté de

leurs fleiu's. Le genre renferme 5 ou 6 espèces, dont voici

les plus notables :

A. Pédoncules nutants. Sépales non-recourbés au sommet
,

complètement étalés lors de l'épanouissement. Anthères

inappendiculées.

a) Sépales au nombre de X) ou & , ftiiement ô-nervés. Ramules flori-

fères toujours uniflores.

Viticella a grandes fleurs. — Viticella {Clemahs) florida

De Cand. — ClematisforidaThunh. Flor. Jap. —Bot. Mag.

lab. 834. — Herb. de l'Amat. v. 7.

Feuilles raméaires pennées-trifoliolees, ou biternées : folioles

ovales, ou subcordiformes ,
ou ovales-lanceolees , subobtuses.

Feuilles des ramules-florifères subsessiles , conformes aux foUolcs

des autres feuilles. Sépales obovales-orbiculaircs , ou oboyales,
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OU elliptiques, ou lancéolés-elliptiques, mucronulés, souvent

acummes.

Arbuste atteignant quelques pieds de haut. Rameaux glabres

ou pubérules, grêles. Ramules florifères en général plus longs

que les feuilles. Feuilles raméaires longues de 3 à 6 pouces;

folioles fermes, un peu luisantes, en général très-entières, quel-

quefois bi-ou tri-lobées : les latérales courtement péliolulées ou

sessiles; l'intermédiaire plus ou moins longuement pétioluléc.

Fleurs blanches , larges de 2 à 3 pouces.

Cette espèce , originaire du Japon , se cultive communément

dans les collections d'orangerie. Ses fleurs sont ordinairement

doubles.

b) Sépales au nombre de A , fortement ô-nervés {nervures carénées).

Ramules florifères \ -T-Jlores ( en général "ô-fiores )

.

ViTiCELLA COMMUN. — Viticclla deltoidea Mœnch , Meth.

— Clemalis Fiticella Linn. — Bot. Mag. tab. 565.

Feuilles raméaires bipennées , ou biternées , ou pennées-trifo-

liolées. Feuilles des ramules florifères simples ou trifoliolées.

Folioles suborbiculaires , ou ovales , ou ovales-lancéolées, ou

oblongues-lancéolées , très-entières , ou inégalement 2-ou 3-lo-

bées, obtuses , ou acuminécs , ordinairement macronées. Bractées

elliptiques ou oblongues
, mucronées

, sessiles, ou pétiolulées,

quelquefois 2-ou 3-lobées. Sépales cunéiformes , tronqués, mu-

cronés. Styles géniculés. Etamines plus courtes que le pistil.

Nucules glabres , ovales , acuminées , à bord non-canaliculé.

Arbuste atteignant jusqu'à lo pieds de haut. Rameaux striés,

cannelés : les jeunes grêles, feuilles, quelquefois pubérules. Fo-

lioles longues de 2 lignes à 2 pouces
,
glabres, ou pubérules

,

fermes , un peu luisantes , d'un vert foncé en dessus , d'un vert

pâle et plus ou moins fortement veiné en dessous , en général

courtement pétiolulées (excepté la terminale de chaque feuille

ou ramification principale d'un pétiole ) . Ramules florifères or-

dinairement plus longs que les feuilles raméaires. Pédoncules

filiformes ou très-grêles, striés : les fructifères atteignant jus-

qu'à 6 pouces de long. Fleurs larges de i pouce à i pouces,
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d'un pourpre violet , ou bleuâtres. Etamines beaucoup plus cour-

tes que les sépales , à peu près de moitié plus courles que le pis-

til. Nucules brunâtres, lisses, larges d'environ 3 lignes.

Cette espèce, connue sous le nom vulgaire de Viticelle, croît

dans les bois de l'Europe australe. Elle fleurit durant tout l'été.

On la cultive fréquemment dans les jardins , surtout pour garnir

des treillages ;, des murs, etc.

B. Pédoncules nutants. Fleur cauipaniforme : sépales réso-

lûtes au sommet, obliquement dressés inférieuremeni. An
thères inappendiculées.

ViTicELLA CAMPANiFLORE. — ï^iticella campanifloru Spacli.

— Clematis campanijlora Brot. Flor. Lnsit. — Sweet, Brit.

Flovv. Gard. ser. i, tab. 217.—Lodd. Bot. Cab. tab. 987.

—

Clematis pan>iflora De Cand. Plant. Rar. Genev. tab. 12. —
Clematis revoluta Desfont. Hort. Par.

Feuilles rame'a ires bi pennées, on bilernccs, ou frifoliolées, ou

triternées j feuilles des ramules florifères trlfoliolées ou simples.

Folioles ovales, ou ovales-lancéole'es , ou elliptiques , ou oblon-

gues, acuminées, ou obtuses, ordinairement mucronées. Ramu-

les 1-9-flores. Bractées ovales ou ovales-lancéolées, subsessiles.

Sépales elliptiques ou elliptiques-oblongs, un peu élargis au

sommet , acuminés , trioervés. Etamines un peu plus courtes

que le pistil, 2 à 3 fois plus courtes que les sépales : filets cu-

néiformes. Styles non-géniculés. Nucules ovales, acuminées, fina-

lement glabres ; bord canaliculé.

Arbuste grimpant à la hauteur de 10 pieds et plus. Rameaux

striés, cannelés: les jeunes grêles, feuilles, ordinairement pubé-

rules. Folioles longues de quelques lignes à 2 pouces, d'un vert

gai, fermes, luisantes , souvent pubérules, Ramules florifères en

général un peu plus courts que les feuilles raméaires. Pédon-

cules fdiformes : les fructifères longs de i pouce à 3 pouces. Sé-

pales longs tl'environ 6 lignes , blancbâtres en dessus, d'un vio-

let pâle en dessous
,
plus ou moins ondulés aux bords ; nervures

assez fortes, carénées. Etamines glabres : filets à peu près aussi
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longs et aussi larges que les anthères. Pistil soyeux : ovaires au

nombre de lo à i5. Nucules brunâtres^ larges d'environ 3 li-

gnes.

Cette espèce, indigène au Portugal , se cultive aussi comme

arbuste d'ornement. Elle fleurit pendant tout l'ëte.

C. Pédoncules recourbés au sommet. Sépales conn'wentsjus-

quevers leur milieu en j'arme d'urne
,
plus haut révolutés..

Anthères terminées en appendice linguiforme.

ViTiCELLA CREPU. — Viticella [Clematis ) crispa De Cand.

— Clematis crispa Linn. — Bot. Mag. tab. 1892, — Dill.

Hort. Elth. tab. 73, fig. 84.

Feuilles rame'aires biternées , ou pennées ( 3- ou 5-foliolces ) ;

feuilles ramulaires pennées (3-ou 5-foliolées) ; folioles ovales,

ou ovales-lancéolées , eu oblongues-lancéolces , obtuses, ou acu-

rainées , mucronées , très-entières (rarement bi-ou tii-lobécs).

Ramules i-3-liores. Sépales oblongs-obovales , acurainés , cré-

pus aux bords, tricarcnés au dos, presque 2 fois plus longs que

les étamines. Filets et anthères pubescents. Styles presque gla-

bres, rectilignes, oncine's au sommet, un peu plus longs que les

étamines. Nucules suborbiculaires, glabres, longuement rostrées;

bords canaliculés.

Racine traçante. Tiges suffrutescentes
,
grimpantes. Rameaux

herbacés, grêles, striés , longs
,
plus ou moins régulièrement di-

chotomes , souvent pubérulcs. Feuilles glabres ou pubérules,

d'un vert gai ; folioles adultes fermes, luisantes, longues de quel-

ques lignes à 1 pouces, plus ou moins longuement pétiolulées.

Ramules florifères en général plus courts que les feuilles rame'ai-

res. Pédoncules ordinairement nus et solitaires, grêles, longs de

3 à 8 pouces. Bractées lancéolées, pétiolée?. Sépales assez épais,

d'un rose vif, longs de i -^^ pouce à 2 pouces. Ovaires environ

20 à 3o, cotonneux, petits, à l'époque de la floraison à peu près

4 fois plus courts que le style. Styles filiformes. Nucules larges

de 2 à 3 lignes, terminées en longue queue rectiligne, su-

buléc.
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Cetle espèce, indigène aux États-Unis , se cultive comme ar^

buste d'ornement. Elle fleurit en e'té.

Genre VIORNA. — Fïoma Reichenb.

Sépales 4 (en préfloraison involutés aux bords), acumiués,

révolutés au sommet, étalés pendant l'épanouissement ou

connivents. Pétales nuls. Etamines conniventes ; filets

linéaires, comprimés; anthères linéaires. Styles très-longs

,

filiformes , obtus , finement papilleux vers le sommet. Nu-

cules coriaces, comprimées, marginées, tei'minées en lon-

gue queue plumeuse; rebord épais, obtus. Gynophore pe-

tit, subglobuleux.

Arbustes grimpants, ou herbes vivaces. Feuilles simples,

ou composées, ou décomposées. Pétiole ( des espèces grim-

pantes ) souvent volubile. Pédoncules terminaux ( soit so-

litaires, soit ternes) , ou axillaires et terminaux , ou dicho-

toméaires et terminaux, uniflores, nus (étant solitaires soit

aux aisselles, soit aux bifmxations , ou l'intermédiaire lors-

qu'ils sont ternes), ou dibractéolés (étant axillaires , ou les

latéraux lorsqu'ils sont ternes), uniflores, érigés^ infléchis au

sommet avant et durant la floraison
,
puis redressés. Fleurs

jaunes, ou bleues, ou rouges, grandes, inodores, renversées,

en général carapaniformes , ou comme tubuleuses au moins

jusque vers leur milieu. Sépales cotonneux ou pubérules

et fortement tricarénés en dessous (carènes convergentes,

confluentes au sommet), élargis ou rétrécis au-dessus du mi-

lieu, plus longs que les etamines. Filets et anthères équi-

larges, comprimés, laineux, ou pubescents. Anthères jau-

nes, obtuses, ou prolongées en appendice apicilaire. Ovaires

nombreux, connivents, soyeux, ou cotonneux. Styles rec-

tilignes, connivents, oncinés au sommet. Nucules ovales ou

suborbiculaires, assez petites, lisses, glabrescentes, réti-écies

à la base.

Ce genre renferme cinq ou six espèces , dont voici les

plus remarquables :
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Sectiok I. EUVIORNA Spach.

Arbustes grimpants. Feuilles la plupart composées ou dé-

composées
,
pétiolées. Sépales toujours connivents au

moins jusqu'au milieu. Anthères appendiculées au som-

met , débordées par les styles.

A. Feuilles rameaires pennées ( 3-ou 5-foliolées). Sépales

connivents jusqueau milieu enforme de tube, presque éta-

lés supérieurement , largement marginés , assez minces.

ViORNA cYLiNDRiFLORE. — Vioma cylindricu Spach. —
Clematis cflindrica Sims , Bot. Mag. tab. n6o. — Clematis

Viorna Andr. Bot. Rep. tab. 71. — Clematis dii^aricataJacq^.

fil. Eclog. tab. 33.

Folioles ovales, ou ovales -lancéolées, ou oblongues-lancéolées,

obtuses , ou pointues , mucrone'es, très-entières ( rarement bi-

ou tri-lobées ), sessiles, ou courtement pe'tiolulées (excepté la

terminale). Ramilles T-3-flores. Pédoncules terminaux ou di-

chotoméaires et terminaux. Sépales oblongs-spathulés, acuminés-

cuspidés, ondulés et cotonneux aux bords , à peu près 2 fois

plus longs que les étamines. Filets et anthères pubérules.

Tiges grimpantes, suffrutescentes. Rameaux herbacés
,
grêles,

striés , feuilles, dichotomes, ou subtrichotomes. Folioles longues

de quelques lignes à i '/^ pouce, subcoriaces, d'un vert gai, lui-

santes, veineuses, glabres, ou légèrement pubérules. Pédon-

cules grêles, longs de 3 à 6 pouces. Bractées lancéolées , en gé-

néral subsessiles, de grandeur variable. Ramilles florifères tantôt

plus longs que les feuilles rameaires, tantôt plus courts. Sépales

d'un beau bleu, longs de 10 à i5 lignes. Pistil très-soyeux.

Cette espèce , indigène aux États-Unis , se cultive comme ar-

buste d'ornement.

B. Feuilles rameaires inférieures hiternées , ou bipennées

{en général à 5 pétioles-secondaires trfolioles ) ;
feuilles

rameaires supérieures ordinairement pennées ( 3-ou Sfo-
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liolées). Sépales à peine marginés, épais , suhcoriaces

,

concaves antérieurement, conniveîits presquejusqu'au som-

met enforme d'urne urcéolée.

VxoiiNA urnigère. — Vioma urnigera Spach. — Clematis

Viorna Linn. — Jacq. fil. Ecl. i, tab. 32. — Jaiime Saint-

Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 387.

Folioles ovales, ou ovales-lancéolées, acuminées, très-entières,

ou bilobées, ou trilobées , pétiolulées , arrondies ou cordiforraes

ou tronquées à la base. Pédoncules ramulaires ou immédiate-

ment axillaires. Raraules S-g-flores. Sépales ovales-lancéolés,

acuminés-cuspidés , du quart plus longs que les étamines , réflé-

chis au sommet , carénés aux bords. Filets et anthères pubérules

aux bords. Nucules ovales ou ovales-orbiculaires.

Arbuste grimpant à la hauteur de dix pieds et plus. Rameaux

grêles, striés, cannelés, feuilles, herbacés, souvent Irichotomes

ou dichotomes. Feuilles glabres ou légèrement pubérules, non-

coriaces, d'un vert foncé j ramifications du pétiole plus ou moins

divariquées ; folioles longues de ^/, pouce à 2 pouces
; pétiole

des feuilles raméaii-es inférieures atteignant jusqu'à 8 pouces de

long. Pédoncules axillaires ou ramules-florifères en général un

peu moins longs que les feuilles raméaircs. Pédoncules ramu-

laires grêles , longs de 3 à 6 pouces. Bractées elliptiques , ou

ovales, ou ovales -lancéolées, sessiles, ou pétioiées. Sépales longs,

d'environ i pouce, d'un pourpre violet. Nucules larges d'environ

2 lignes , brunes : queue ordinairement recourbée , filiforme

,

longue de i "/» pouce à 2 pouces.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, se

cultive fréquemment dans les jardins. Elle fleurit en été.

Section II. VIORNIUM Spach.

Herbes vivaces. Feuilles simples, très-entières, sessiles. Sé-

pales étalés pendant l'épanouissement. Anthères inap-

pendiculées, débordant les styles.

Viorna a fetjilles entières. — Viorna întegrifolia Sipàch.

— Clematis integrifolia Linn. — Bot. Mag. tab. 65. — Jacq.
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Flor. Austr. tab. 363. — Clus. Hist. i, p. laS. — Clematis

nutans Crantz, Austr. — Clematis inclinata Scop. Carn. —
Clematis elongataTi'M. Arcb. 4, tab. i-jS.

Tiges tantôt simples et uni-ou pauci-flores, tantôt rameuses et

pluriflores. Feuilles ovales, ou elliptiques, ou ovales-elliptiques,

ou ovales-lancéolëes, ouoblongues, ou oblongues-lancéolëes, 3-

ou 5-7-nervëes,mucrone'es, ordinairement acuminées, rétrecies à

la base, pubérules aux bords et en dessous aux nervures. Pé-

doncules terminaux (solitaires ou ternes) ou axillaires et termi-

naux, plus longs que les feuilles. Sépales oblongs , ou oblongs-

lance'olés, ou elliptiques-lancëolës, acuminës-cuspidës, subco-

riaçes , cotonneux et ondulés aux bords, recourbés au sommet,

connivents inferieurement , de moitié' plus courts que les e'tami-

nes. Filets et antbères des etaiaines extérieures laineux. Nucules

ovales ou ovales-eiliptiques.

Plante haute de '/> pied à 3 pieds. Tiges dressées, touffues,

anguleuses , cannelées, brunâtres, pubérules
,
grêles , feuillues,

tantôt très-simples , tantôt rameuses soit presque dès la base,

soit seulement dans la moitié supérieure , ou vers le sommet.

Rameaux diessés ou presque dressés ( en général ne se dévelop-

pant qu'après la floraison de la tige ), feuilles , simples , tantôt

stériles, tantôt florifères au sommet , ou au sommet et aux ais-

selles , finalement débordants, ordinairement pubérules. Feuil-

les fermes
,
glabres , d'un vert gai et un peu luisantes en dessus,

d'un vert pâle en dessous , longues de i pouce à 4 pouces ( les

deux ou trois paires inférieures plus petites que les suivantes; les

caulinaires en général plus longues que les entrenœuds ; les ra-

raéaires plus courtes que les entrenœuds). Pédoncules très-grcles,

pubérules , cannelés, longs de 2 à 6 pouces. Sépales d'un bleu

foncé, fortement trinervés , longs de 8 à i5 lignes. Bractéesi

conformesaux feuilles, mais beaucoup plus petites. Pistil soyeux:

ovaires très-nombreux. Nucules brunes, luisantes, larges d'en-

viron 1 V2 ligne : queue filiforme, flexueuse, plus ou moins re-

courbée, longue d'environ i '/^ pouce.

Cette espèce élégante croît dans les Pyrénées , l'Autriche , la

Hongrie , ainsi que dans le raidi de la Russie et de la Sibérie.
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Elle fleurit en etc. On la cultive fréquemment comme plante de

parterre.

Genre MÉChA.TlS. — Meclatis (1) Spacli.

Sépales i
,
pétaloïdes

,
pendant l'épanouissement étalés

ou révolutés, divergents, en préfloraison imbriqués par

les bords. Pétales nuls. Etamines paucisériées , conniven-

tes ; filets lancéolés (du moins les intérieurs), comprimés;

antlières linéaires-oblongues, inappendiculées. Styles longs_,

filiformes, obtus. Nucules coriaces, subfusiformes , tétra-

gones , un peu comprimées , légèrement marginées : bords

tranchants. Gynopliore subglobuleux.

Arbustes grimpants. Rameaux dichotomes ou trichoto-

mes au sommet, cannelés. Ramules florifères axillaires et

terminaux, dichotomes , brachiés, feuilles aux bifurcations,

nus inférieurement, 5-15-floi'es. Pédoncules terminaux
( en

général ternes), ou dicliotoméaires et terminaux (acciden-

tellement solitaires à l'aisselle des feuilles raméaires
) , uni-

flores, érigés^ inclinés ou infléchis au sommet jusqu'après

la floraison : les latéraux dibractéolés au-dessus du milieu
;

les autres nus. Feuilles pétiolées
,
glauques , molles, non-

persistantes : les raméaires inférieures en général biternées,

ou bipennées ( à 5 ou 7 pétioles-secondaires trifoliolés ) ;

les raméaires supérieures pennées ( 3-ou 5-foliolées) ou ra-

l'ement simples ; les ramulaires simples ou trifoliolées
;
pé-

tioles des feuilles raméaires divariqués. Fleurs légèrement

odorantes , assez grandes , nutantes , disposées ( sur chaque

ramule)en cyme subfastigiée. Sépales jaunes, planes, 5-nei-

vés (les 2 nervures marginales et la médiane saillantes, ca-

rénées; les 2 intermédiaires très-fines), acuminés , coton-

neux aux bords, plus longs que les etamines. Filets violets,

ciliés
,
plus longs que les anthères : les extérieurs quel-

quefois linéaires. Anthères jaunes , mucronulées
,
glabres

,

(1) Anagramme de C^e/natw.
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plus larges que le sommet du filet. Ovaires petits , très-

nombreux, serrés, soyeux. Styles dressés, soyeux, re-

courbés et glabres au sommet. Nucules petites, lisses, pu-

bescentes de même que le gynophore.

Ce genre se compose des deux espèces suivantes :

A. Sépales jio?i-re\>olutés
,
presque i fois plus longs que le

pistil. Filets tous lancéolés. Pistil de moitié plus long que

les étamines. — Pédoncules fructifères infléchis au

sommet.

Me'clatis de Sibérie. — Meclatis sihirica Spacli. — Cle-

matis glauca Willd. Arb. tab. 4, fig- i. — Watson, Dendrol.

Brit. tab. 78 (raala).

Folioles des feuilles-rame'aires ovales-lance'ole'es , ou oblon-

gues-lancëole'es , ou lance'ole'es-elliptiques, ou ovales, ou lan-

ce'ole'es-oblongues , ou ovales-oblongues , obtuses, ou pointues,

mucronées , rarement subrlionaboïdales et tiilîdes, en général

très-entières
,
quelquefois uni-ou pauci-dentëcs d'un côte , ou ir-

re'gulièrement bi-ou tri-lobées. Feuilles ou folioles des ramules

florifères lancéolées-linéaires, ou sublinéaires, ou conformes aux

autres folioles. Pédoncules beaucoup plus longs que la fleur.

Sépales oblongs-lancéolés , ou linéaires-lancéolés. Filets forte-

ment ciliés.

Racine rampante. Tiges faibles, suffrutescentes. Rameaux grê-

les , herbacés , feuilles , atteignant jusqu'à i o pieds de long.

Feuilles glabres ou moins souvent légèrement pubérules : les

raméaires inférieures à pétiole long de 5 à 10 pouces j les supé-

rieures graduellement plus petites. Folioles pétiolulées ou ses-

siles : celles des feuilles raméaires longues de 6 lignes à 3 pou-

ces ; celles des feuilles ramulaires longues de i ligne as pouces
j

base égale ou inégale, arrondie, ou tronquée, ou cunéiforme.

Ramules florifères 3-i5-flores, tantôt débordés par les feuilles

raméaires , tantôt plus ou moins longuement débordants. Pédon-

cules presque filiformes, longs de 2 à 6 pouces. Bractées petites,

ordinairement lancéolées. Sépales longs de 8 à 12 lignes, imraa-

BOTANIQVE PHA^. T. Vli. ) 8
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culés, d'unjaune pâle. Nuculcs longues d'environ i ligne, brunes :

queue filiforme, flexueusc, plus ou moins recourbée, longue de

i5 à 20 lignes.

Cette espèce, indigène en Sibérie, se cultive comme arbuste

d'ornement. Elle fleurit en été'.

B. Sépales révoluiés -presque dès la hase , à peine plus longs

que le pistil. Filets extérieurs linéaires. Pistil à peine plus

long que les étamines. Pédonculesfructifères non-infléchis

au sommet.

Meclatis d'Orient. — Meclatis orientalis Spach. — Cle-

matis orientalis Linn. — Dill. Hort. Eltii. tab. 119, fig. i45.

Folioles des feuilles- raméaires ovales , ou ovales-rhomboïda-

les, ou ovales-oblongues , ou ovales-lancéolées, ou oblongues-

lancéolées , ou linéaires-lancéolées , ou lancéolées , ou subdel-

toïdes , obtuses , ou pointues, mucronées, très-entières , ou pauci-

dentées , ou profondément crénelées , ou incisées-dentées , ou ir-

régulièrement bi-ou tri-lobées, ou trifîdes, ou à 3 lobes pro-

fonds et incises-dentés (i). Feuilles des ramules-florifères soit

irifides, ou très-entières ( en général étroites ), soit à 3 folioles

très-entières (souvent linéaires ou linéaires-lancéolées). Pédon-

cules jusqu'à deux fois plus longs que la fleur. Sépales ellipti-

ques-lancéolés. Filets légèrement ciliés.

Plante tout à fait semblable à l'espèce précédente tant par le

port, que par la plupart des formes qu'offrent les folioles (formes

d'ailleurs très-variables dans les deux espèces; toutefois, le Me-
clatis sihirica n'a jamais des folioles à lobes incisés-dentés, et

très-rarement des feuilles raméaires à folioles linéaires-lancéolées).

Ramules florifères 3-i5-flores , en général longuement débordés

par les feuilles raméaires. Feuilles glabres ou pubérules, très-

glauques : les raméaires à pétiole commun long de 4 à 10 pou-

(1) Celte variation a été employée par plusieurs auteurs comme carac-

tère distinctif de l'espèce; mais elle est si peu constante sur un seul et

m^me individu, qu'il n'est pas même permis d'y fonder une variété.
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ces. Base des folioles e'gale ou inégale, cordiforme, ou arrondie,

ou cunéiforme, ou tronquée. Pédoncules presque filiformes, légè-

rement cotonneux, longs de 6 lignes à 2 pouces. Bractées mini-

mes, subulées. Sépales longs de 7 à 8 lignes, pubérules en dessus

et en dessous, d'abord d'un jaune pâle, finalement rougedtres,

souvent marbrés de violet àleurbase. Nucules semblables à celles

de l'espèce précédente.

Cette espèce , indigène au Caucase et dans les raontajjnes de

l'Asie mineure , se cultive aussi comme arbuste d'agrément. Elle

fleurit en été.

Genre CLËMATIS. — Clematis Linn. (Spach.
)

Sépales 4 à 8 ( ordinairement 4
) , étalés ou réfléchis

pendant l'épanouissement, en préfloraison imbriqués par

les bords. Pétales nuls. Etamines nombreuses, pendant

l'anthèse divergentes, pui*. étalées ou réfléchies^ filets li-

néaires, ou linéaires-spathulés, compi'imésj anthères linéai-

res, ou oblongues, ou suborbiculaires. Styles longs , fili-

formes-spathulés, obtus. Nucules comprimées, marginées,

coriaces, ou subchartacées, terminées en longue queue plu-

meuse. Gynophore subglobuleux.

Arbustes grimpants, eu herbes vivaces. Tiges ou ra-

meaux dichotomes ou trichotomes au sommet, cannelés.

Feuilles raméaires pennées (à 3-7 ramifications pétiolaires

presque toujours trifoliolées). Feuilles ramulaires simples,

ou pennées-trifoliolées, ou digitées-trifoliolées. Pétioles di-

variqués de même que les folioles. Pétioles et pétiolules

des espèces grimpantes souvent tortillés en forme de vi'ille.

Ramules florifères
( quelquefois réduits à des pédoncules

soit brachiés , soit 1-ou 5-flores) terminaux ou axillaires

et terminaux, érigés, ou redressés, en général dichotomes

ou trichotomes. Fleurs petites ou de grandeur médiocre,

érigées, blanches, odorantes, en général disposées en pani-

cules soitsubfastigiées, soit thyrsiformes, soit racémiformes.

Pédoncules dibractéolés aux ramifications , non inclinés ni
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infléchis au sommet. Sépales planes, subcoriaccs, Irinervés,

à peine plus longs que les étamines , en général cotonneux

en dessous. Filets blanchâtres
,
plus longs que les anthères.

Anthères jaunes, très-obtuses, ouapiculées, ou prolongées

en long appendice subulé. Ovaires nombreux , ou moins

souvent 5 à 1 5, petits, serrés, soyeux de même que les styles.

Styles dressés, connivents, recourbés au sommet, papilleux

aux bords au-dessus du milieu. Nucules réticulées ou vei-

neuses
,
glabrescentes, ou pubescentes , à rebord soit large

et épais, soit mince et étroit
;
queue filiforme, flexueuse,

plus ou moins recourbée.

Les caractères génériques que nous venons d'exposer ne

s'appliquent qu'aux espèces dont nous allons traiter. Il est

probable qu'un certain nombi'e des autres Clematis des au-

teurs , n'appartiennent pas à ce genre.

Section I. VITALBA Spach.

Arbustes grimpants , à tige ligneuse. Feuilles raméaires

toutes pennées ( 3-T-foliolées ). Anthères inappendiculces.

Nucules presque chartacées , à rebord mince et étroit.

A. Feuilles raméaires inférieures 5-ou 'j-foliolées. Fleurs

hermaphrodites. Anthères ohlongues, obtuses , à peine plus

larges que les Jilets.

Glématis commun.— Clematis Vitalba Linn.—Bull. Herb.

tab. 89. — Engl. Bot. tab. 612.—Jacq. Flor. Austr. tab. 3o8.

— Curt. Flor. Lond. 4? tab. 87. — Guimp. et Hayn. Deutsch.

Holz. tab. 1 13. — Clematis sepium Lamk.— Clematis scan-

dens Borkli.

Folioles cordiformes, ou ovales, ou ovales-lancéole'es , ou

oblongues-lancéole'es
,
pëtiolulées , acurainées , tantôt très-entiè-

res, ou profondément pauci-dentées , tantôt inc'galement ciénele'es

ou incise'es-dentëes en tout leur contour, quelquefois trilobées.

Panicules pyramidales ou subfastigle'es , dichotomes , ou triche-

tomes, axillaires et terminales, en général 7-i5-flores. Sépales 4
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(ou quelquefois 5), oblongs, ou oblongs-obovales, obtus, pube'-

rules ou cotonneux aux 2 faces. Étamines finalement plus lon-

gues que le pistil. Nucules ovoïdes, ordinairement pubescentes.

Racine pivotante , multicaule , très-rameuse. Tiges grimpant

à la hauteur de 20 pieds , ou plus , et atteignant, avec l'âge , la

grosseur d'un poing. Rameaux grêles , flexibles : les adultes li-

gneux, aphylles; les jeunes feuilles , ordinairement bracliiës au

sommet, quelquefois en outre inférieurement, mais en général

garnis seulement de panicules axillaires apL^dcs ou subapbylles.

Feuilles non-persistantes : celles des rameaux primaires à pë-

tiole-commun long de 4 à 8 pouces ; celles des rameaux secon-

daires beaucoup plus petites, trifoliole'es ou simples de même

que les feuilles supérieures des rameaux primaires. Folioles lon-

gues de 7i pouce à 3 pouces, fermes, mais non coriaces, d'un

vert fonce en dessus , d'un vert pâle en dessous
,

pubescentes

e'tant jeunes , finalement glabres ou presque glabres. Panicules

axillaires en géne'ral longuement débordées par les feuilles. Pa-

nicules terminales beaucoup plus longues que les feuilles supe'-

rieures. Pe'doncules grêles maisraides, cotonneux e'tant jeunes
^

tantôtà peine aussi longs que le calice, tantôt jusqu'à 2 foispbis

longs. Bractées de forme et de grandeur très-variables : les der-

nières minimes, subule'es. Sépales longs de 3à 5 lignes. Nucules

longues d'environ 2 lignes, au nombre d'une vingtaine sur cLa-

que gynopbore
;
queue presque capillaire , longue de i pouce et

plus.

Cette espèce , connue sous les noms vulgaires de Viorne
,

Clématite des bois. Herbe aux gueux , et Barbe à Dieu, vient

dans presque toute l'Europe ainsi qu'en Orient. On la trouve

fre'quemment dans les buissons et les haies
,
qu'elle couvre de

ses nombreux sarments. Les fleurs
,
qui paraissent en juillet et

en août , répandent une odeur agréable mais pénétrante
,
qui se

fait sentir au loin ; aussi la plante se cultive-t-elle souvent dans

les bosquets.

Le suc de ce Clematis est extrêmement acre , et , introduit

dans l'estomac , il produit tous les effets délétères d'un poison

corrosif. Les feuilles pilées étant fraîches , et appliquées sur la
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peau dans cet état, ne tardent pas à produire une inflammation

locale; les mendiants se sont souvent servis de ce moyen pour se

faire venir des ulcères superficiels et faciles à guérir. Les feuilles

sèches , réduites en poudre , s'emploient dans l'art vétérinaire.

Du reste, de célèbres médecins ont préconisé l'extrait de Cléma-

tite , administré à l'extérieur, comme un excellent remède con-

tre les maladies cancéreuses. Tragus assure que la décoction de

la racine est purgative.

L'âcreté de la plante disparaît complètement par suite de

l'ébuUition • en Italie , les paysans ont coutume de manger les

jeunes pousses cuites dans l'eau, en guise de légumes.

B. Feuilles raméaires toutes trifoliolées. Fleurs dioïques.

Anthères suborhiculaires , mamelonnées au sommet, plus

larges que les filets.

Clematis de Virginie. —
• Clematis virglniana Linn. —

Wats. Dendr. Brit. tab. 74- — Clematis hracteata^lœnch.
.,

Suppl.

Folioles ovales , ou ovales-oblongues , ou ovales-lancéolées,

ou oblongues-lancéolées , en général cordiformes à la base , acu-

minées, mucronées : celles des feuilles raméaires ordinairement

incisées-crénelées, ou incisées-dentées, souvent trilobées; celles

des feuilles ramulaires ordinairement très-entièies. Paniculesaxil-

laires et terminales ( ou quelquefois : pédoncules immédiatement

axillaires, triflores
) , dicliotoraes, ou trichotomes , 5-i5-flores,

subfastigiées. Sépales
( 4 ou quelquefois 5 ) oblongs ou ellipti-

ques-oblongs, obtus^ glabres en dessus , cotonneux aux bords,

pubérules en dessous , i fois plus longs que les ctamines.

Arbuste grirapaot jusqu'à 20 pieds de haut. Jeunes ra-

meaux feuilles, pubérules, grêles, souvent paniculés. Feuilles

raméaires à pétiole-commun long de 4 à 8 pouces ; folioles pc-

tiolulées , longues de i pouce à 3 pouces , non-persistantes,

minces mais fermes , d'un vert foncé et glabres ou presque gla-

bres en dessus
,
pubérules et d'un vert pâle en dessous. Feuilles

des rameaux secondaires plus petites, digitécs-trifoliolées ( à fo-
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lioles subsessiles) ou moins souvent simples. Paniculcspubérules,

plus courtes que les feuilles lorsqu'elles naissent immédiatement

des rameaux primaires, plus longues que les feuilles lorsqu'elles

naissent sur des rameaux ou ramules axillaires. Pédicelles ordi-

nairement aussi longs que le calice. Bractéoles minimes, subu-

lées. Sépales longs de îs à 3 lignes. Filets d'un brun jaunâtre.

Nucuîes semblables à celles du Clematis Vitalba.

Celle espèce, indigène aux Etats-Unis , se cultive comme ar-

buste d'agrément , à cause de l'odeur suave de ses fleurs , les-

quelles paraissent en août.

Section II. FLAMMULA Spach.

Arbustes (grimpants ou non-grimpants ) soit suffrutescents,

soit ligneux , ou herbes vivaces. Feuilles inférieures tan-

tôt bipennées (ù ramifications pétiolaires ordinairement

trifoliolées
)

, tantôt biternées j feuilles supérieures pen-

nées ou simples. Anthères inappendiculées. Nucules co-

riaces , à rebord large et épais.

A. Tiges sujfrutescentes ou ligneuses, grimpantes. Pistilde Sa

1 2 ovaires. Panicules axillaires et terminales, multi/lores ;

pédoncules courts.

Clematis Flammule. — Clematis Flammula Linn. —
Jaume Saint-Hil. Flore et Pom. Franc, tab. 892. — Clematis

fragrans Ténor. Flor. Napol. lab. 48. — Clematis maritima

De Cand. Flor. Franc, (non Linn.)

Folioles suborbiculaires, ou elliptiques, ou ovales, ou ovales-

lancéolées, ou ovales-oblongues, ou oblongues, ou sublinéaires,

cordiformes à la base, ou arrondies, ou tronquées, ou cunéifor-

mes , arrondies au sommet , ou rétuses , ou raucronulées , sub-

coriaces, glabres : celles des feuilles inférieures souvent bi- ou

tri-lobées j celles des feuilles supérieures ordinairement très-

entières. Panicules cymeuses , ou pyramidales , ou allongées.

Sépales (4 ou quelquefois 5) oblongs, ou oblongs-obovales

,

mucroûés ou obtus, un peu plus longs que les étamines; glabres



280 CLASSE BES POLVCARPIQUES.

en dessus, piibe'rules en dessous, cotonneux aux bords. Anthères

apiculées, aussi longues ou plus longues que les filets. Nucules

ovales ou suhorbiculaires , acuminées, glabrescentes , subréticu-

lées. Gynopbore petit, subglobuleux, glabre.

Arbuste tantôt diffus, tantôt grimpant jusqu'à 20 pieds de

haut, ou plus. Rameaux et jeunes tiges feuille's
,

grêles, tantôt

paniculës dès la base cttrichotomes au sommet, tantôt paniculés

seulement au sommet et produisant aux aisselles inférieures soit

de courts ramules florifères , soit des pédoncules. Feuilles infé-

rieures en général bipennées (moins souvent biternées); pétiole

commun atteignant jusqu'à 8 pouces de long, à 5 ou 7 ramifica-

tions trifoliolées. Feuilles supérieures pennées (3-7-foliolées) ou

simples. Feuilles des ramules florifères simples ou moins sou-

vent trifoliolées. Folioles coriaces
(
persistant d'une année à

l'autre dans les climats doux), d'un vert foncé, glabres, trincr-

vées, aussi variables de grandeur que de forme : celles des feuil-

les raméaires inférieui'esen général plus petites quecellesdes feuil-

les suivantes (
quelquefois tout à fait semblables aux folioles de

certains Thnlictrinn , et longues seulement de 2 à 3 lignes), dont

les plus grandes folioles atteignent souvent (du moins sur la plante

cultivée) jusqu'à 2 pouces de long. Paniculés tantôt lâches, tan-

tôt denses , longuement ou courlement pédonculées , ternées à

l'extrémité des ramules et des rameaux , en général solitaires

aux aisselles. Pédoncules et pédicelles tantôt glabres , tantôt pu-

bérules. Pédicelles à peine aussi longs que le calice ou jusqu'à

3 fois plus longs. Bractéoles linéaires , ou spathulées , ou subu-

lées
,
petites. Sépales longs de 3 à 6 lignes. Filets et anthères

glabres ou velus. Nucules longues de 2 à 3 lignes, brunes (à

rebord plus clair) , luisantes : queue longue de i pouce à

1 '/j pouce.

Cette espèce
,
qui habite toute la région méditerranéenne

, se

cultive très-communément dans les bosquets, ainsi que pour cou-

vrir les murs et les treillages, ou pour former des berceaux. Elle

fleurit en juillet et août. Ses fleurs répandent une odeur très-

agréable.
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B. Tiges suffrutescentes à la base, dressées. Pistil à ovaires

très-nombreux . Pédoncules axillaires et terminaux, i- ou

o-flores , très-longs.

Clématis a feuilles étroites. — Clematis angustifolia

Jacq. le. Rar. tab. 104. — Loddig. Bot. Cab. tab. 918. —
Watson, Dendrol. Brit. tab. 112. — Clematis hexapetala

Pallas (non Linn.) — Clematis Pallasii Gmel. Syst. — Cle-

matis sibirica Lamk. in Pallas. It. (non Mill.) — Clematis la-

siantha Fischer.

Tiges simples ou rameuses, pleines, légèrement cannelées.

Feuilles caulinaires inférieures bipennëes (pe'tiole commun à 5 ra-

mifications 3-7-foliolées); feuilles supérieures pennées (3-'j-folio-

le'es). Folioles lance'ole'es, oulance'olées-elliptiques, ou lance'ole'es-

oblongues^ ou oblongues, ou lancëole'es-line'aires, ou oblongues-

spathule'es , obtuses , ou pointues , mucronées , coriaces , triner-

ve'es , réticulées : celles des feuilles supérieures en général

très-entières ; celles des feuilles inférieures souvent bifides ou

trifides. Sépales (6-8) cunéiformes-oblongs ou obovales-oblongs,

rétus, glabres en dessus, pubérules ou cotonneux en dessous, de

moitié à i fois plus longs que les étamines. Anthères linéaires-

oblongues , apiculées. Nuculej ovales, ou obovales, ou suborbi-

culaires, cotonneuses ou glabrescentes , acuminées, réticulées.

Gynophore hémisphérique, déprimé, velu.

Plante multicaule, haute de i pied à 3 pieds
,
glabre excepté

le calice et le sommet des pédoncules. Tiges grêles, fermes, tri-

chotomes au sommet , tantôt simples inférieurement , tantôt gar-

nies de rameaux feuilles (soit stériles, soit florifères), ou bien de

ramules florifères diphylles à l'origine des pédoncules et nus in-

férieurement. Rameaux , ramules et pédoncules plus ou moins

divergents. Feuilles glabres : les caulinaires-primordiales ré-

duites à de courtes écailles, ou petites et simples ; les suivantes

à pétiole commun atteignant jusqu'à 'I2 pied de long; les supé-

rieures graduellement plus petites; les ramulaires et les ra-

méaires-supérieures petites, subsessiles , ou sessiles, linéaires.

Folioles luisantes, d'un vert foncé, sessiles, ou pétiolulées : celles
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des Veuilles bipennëes en général plus étroites que celles des

feuilles pennées, longues de '/. pouce à i pouce j les plus grandes

de celles des feuilles pennées atteignant jusqu'à 3 pouces de

long. Ramules florifères ou pédoncules atteignant jusqu'à 'A pied

de long. Pédoncules en général ternes à l'extrémité des rameaux,

des ramults et des trifurcations terminales de la tige , en outre

solitaires aux aisselles supérieures des rameaux ( ainsi ([ue de la

tige lorsqu'elle est simple
) ,

grêles, raides, striés, cotonneux au

sommet : les latéraux dibractcolcs vers leur milieu. Sépales

longs de 6 à 9 lignes : queue longue d'environ i pouce, à poils

très-rapprocliés.

Cette espèce , indigène en Sibérie , se cultive dans les par-

terres. Elle fleurit en été.

C. Tiges herbacées^ dressées. Pistil de i o à 1 5 ovaires. Parti-

cules axillaires
(
paucijlores ) et terminales ( multijlores )

,

ou terminales , nues ; pédicelles souvent en ombelle.

Clematis DRESsiî. — Clemutis erecta AUion. — Jacq.

Flor. Austr. tab. 291.—Jaume Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc,

tab. 391 .— Clematis recta Linn. — Clematis corymbosa Mili.

— Clematis lathjrifolia Besser.

Tiges simples ou rameuses, fistuleuses, cannelées. Feuilles

caulinaires inférieures bipennées (à 3 ou 5 ramifications pétio-

laires 3-7-foliolées); feuilles supérieures pennées ( 3-9-folio-

lées). Folioles ovales, ou ovales-oblongues, ou ovales-lancéolées,

ou oblongues-lanceolées, ou oblongues, ou cordiformes, acumi-

nées , ou pointues , ou obtuses , mucronées : celles des feuilles-

bipennées quelquefois bilobées ou sublrilobées , souvent subses-

siles ; celles des autres feuilles très-entières et pétiolulécs, Pani-

cules cymeuses,ou pyramidales, ou allongées. Sépales (4, moins

souvent 5 ou 6) oblongs , ou cunéiformes-oblongs , ou obovales-

oblongs, rétus, ou échancrés, glabres en dessus
,
pubérules ou

cotonneux en dessous , de moitié plus longs que les étamines. An-

thères linéaires, à peu près aussi longues que les filets. Nucules

ovales ou suborbiculaires, glabrescentes . acuminées, réticulées.
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Plante haute de i pied à o pieds, multicaule, en général d'un

vert plus ou moins glauque. Tiges touffues, grêles, glabres (ex-

cepté au sommet) , feuillues , tantôt simples , tantôt tricliotoraes

au sommet, tantôt rameuses à partir du milieu. Rameaux feuilles,

ou nus jusqu'à l'origine de la panicule, ordinairement tricho-

tomes au sommet. Feuilles glabi^es ou pubérules : les inférieures

à pétiole-commun long d'environ 6 pouces les supérieures plus

courtes. Folioles fermes mais non coriaces, trinervées, veineuses,

longues de i lignes à 5 pouces ( celles des feuilles-bipennées t'n

général plus étroites que celles des feuilles pennées
)

, 5-nervées,

ou subquinquénervées , veineuses , en général glabres en dessus

et pubérules en dessous , souvent inéquilatérales et obliquement

tronquées à leur base. Panicules en général ternées ou fascicu-

lées à l'extrémité de la tige et des rameaux, moins souvent soli-

taires-terminales
,
quelquefois en outre solitaires ou fasciculées

aux aisselles des feuilles (soit caulinaires , soit raméaires), tantôt

subfastigiées et régulièrement dichotomes ou trichotomes, tantôt

plus ou moins allongées et à pédoncules secondaires opposés

,

tantôt pyramidales à pédoncules secondaire^ rapprocliés en co-

rymbe ou fascicules. Pédicelles glabres ou pubérules
,
presque

filiformes, tantôt à peine plus bngs que le calice, tantôt jusqu'à

lo fois plus longs, ternes, ou fascicules, ou disposés en co-

rymbe, ou rarement solitaires. Sépales longs de 4 à 6 lignes.

Wucules longues de :i à 5 lignes, brunes : rebord jaunâtre;

queue longue de 6 à 9 lignes.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe, se cultive fré-

quemment dans les jardins. Elle fleurit en juin et juillet.

Sectiok III. ASPIDAISTHERA Spacli.

Arbustes grimpants. Feuilles pennées-lrifoliolées. Anthères

petites, terminées en long appendice filiforme-subulé.

Cliîmatis ARiSTE. — Clematis aristaia R. Brown. Prodr.

Flor. Nov. Hoil. — Bot. Reg. tab. 208.

Folioles ovales, ou ovales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées,

subacuminées, mucronées, denticiilécs-sinuolées, coriaces, Ion-,
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gueraent pétiolulées , souvent cordiformes à la base. Panicules

asillaires et terminales , sessiles , thyrsiformes
, subfascicule'es

,

apliylles ,
cotonneuses, multiflores, plus courtes que les feuilles,

ou à peine aussi longues
j
pe'doncules secondaires trichotomes

ou dichotomes, opposes. Fleurs dioïques. Sépales glabres en

dessus ,
cotonneux en dessous , oblongs-linëaires , acuminulés,

un peu plus longs que les e'tamines.

Rameaux grêles , cylindriques, cannelés, glabres : les jeunes

feuilles. Feuilles glabres, ou légèrement pubérules étant jeunes :

pétiole commun long de i pouce à 4 pouces ; folioles longues de

I pouce à 5 pouces , d'un vert foncé, un peu luisantes , vei-

neuses : dentelures acérées. Panicules longues de 2 à 6 pouces,

couvertes (de même que les bractées et la surface inférieure des

sépales) d'un épais duvet d'un blanc ferrugineux et luisant. Pédi-

celles I à 2 fois plus longs que la fleur. Bractées sublinéaires ou

subulées, petites. Sépales longs de 5 à 6 lignes.

Cette espèce, originaire de la Nouvelle-Hollande, se cultive

dans les collections d'orangerie.



CENT NEUVIÈME FAMILLE.

LES HELLÉBORACÉES. — HELLEBO-
RJCEM (i).

Kanunculacearum genn. Juss.— Ranunciilacearum tribus IV ( Hel-

leboreœ) et V ( Ranunculacece spurice v. Pœonieœ ) De Cand. Sysl.

Nat. et Prodr. — Ranunculacearum sect. IV [Hellehorea), et Pceonia-

cece Bartl. Ord. Nat. — Banunculearuni sect. III [Helleboreœ) , Rei-

chenb. Syst. Nat, — Helleboraceœ Loisel. Deslong. Manuel des plantes

usuelles, \. \ , ^. h

.

Les Helléhoracées ont été réunies par la plupart des

auteurs aux Renonculacées , dont elles sont en effet

très-voisines ; toutefois elles en diffèrent notablement

par leur péricarpe composé de follicules polyspermes

ou du moins dispermes ( excepté dans le Xanthoriza ••

plante très-anomale sous plusieurs autres rapports , et

dont les follicules sont en général par avortement mo-

nospermes ), presque toujours uni-ou bi-valves
,
per-

sistants après la déhiscence (2).

Cette famille appartient presque exclusivement aux

(^) Dans le tableau synoptique des familles (vol. I , p. 21 de cet ou-

vrage ) , nous avons ^ à l'exemple de jIM. de Candolle et Bartling, placé

à la suite des Renonculacées , les Péoniées , en assiijnant a celles-ci , pour

caractère différentiel , des anthères introrses , tandis que les Renoncula-

cées se distingueraient par des anthères extrorses. Mais ces caractères sont

tout à fait imaginaires : la plupart des Renonculacées ayant, de même que

les Péoniées, des anthères latéralement déhiscentes; aussi les Péoniées ne

peuvent-elles être séparées des autres Helléhoracées.

(2) Malgré ces différence»^ les Helléhoracées figureraient peut-être à

tout aussi juste titre parmi les Renonculacées; mais en adoptant cette

manière de voir , il nous semblerait impossible de ne pas aussi réunir aux

Renonculacées non-seulement les Dilléniacées , les Magnoliacées, et les

Annonacées ( ainsi que le propose M. Reichenbach ) , mais aussi les Ber»

béridées, les Ménispermacées , et les Papavéracées.
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contrées extra-tropicales de l'hémisphère septentrional;

elle paraît manquer complètement dans la zone équato-

riale. En faisant abstraction des doubles-emplois, et

d'une foule de variétés élevées à tort au rang d'espè-

ces, le nombre total des Helléboracées connues se

monte à environ quatre-vingts.

Beaucoup d'Helléboracées participent aux propriétés

délétères si communes parmi les Renonculacées ; il en

est même plusieurs qui contiennent des poisons soit

narcotiques, soit à la fois acres et narcotiques, auxquels

la dessiccation ne fait rien perdre de leur dangereuse

énergie ; d'autres espèces , au contraire , sont ou pure-

ment amères et toniques, ou légèrement aromatiques,

ou même privées de tout principe prononcé.

La plupart des espèces se font remarquer par l'élé-

gance de leurs fleurs , lesquelles affectent souvent des

formes très-bizarres. L'horticulture doit à ce groupe

quantité de plantes d'ornement.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Herbes ( annuelles , ou bisannuelles , ou vivaces
)

,

ou ( seulement quelques espèces ) arbrisseaux. Tiges

et rameaux ( souvent fistuleux ) cylindriques ou irré-

gulièrement anguleux. Sucs-propres aqueux.

Feuilles alternes
(
par exception opposées, ou verti-

cillées ) ,
pétiolées { du moins les inférieures), simples

( soit très-entières, soit diversement lobées ou laci-

niées), ou digitées, ou pédalées, ou pennées , ou dé-

composées, ou surdécomposées
;
pétiole inarticulé , en

général dilaté à sa base en gaine plus ou moins am-

yjlexicaule , membraneuse aux bords , ou quelquefois

bi - auriculée
(
par des stipules plus ou moins com-

plètement adnées).
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Fleurs irrégulières ou moins souvent régulières, non-

éphémères, en général hermaphrodites. Inflorescence

très-variée. Pédoncules terminaux, ou axillaires et ter-

minaux, ou oppositifoliés, ou dichotoméaires, ou rare-

ment latéraux, unillores, ou pauciflores, ou multiflo-

res, nus, ou hractéolés.

Calice non-persistant, ou marcescent, ou accres-

cent, pétaloïde, ou moins souvent soit foliacé , soit

subcoriace, inadhérent; sépales au nombre de 3 à 5

( uni-ou bi-sériés ), ou en nombre indéhni (jusqu'à 20,

plurisériés ), libres, souvent dissemblables. Estivation

imbricative.

Pétales (constamment nuls dans plusieurs espèces
;

dans d'autres accidentellement nuls ) en nombre indé-

fini, ou moins souvent en nombre défini (soit égal à

celui des sépales, soit moindre, antéposés, ou inter-

posés), hypogynes, non-persistants, ou rarement mar-

cescenls, onguiculés , ou moins souvent inonguiculés,

tubuleux, ou cuculliformes, ou rarement planes, sou-

vent bilabiés, ou uni-labiés, quelquefois prolongés

postérieurement en éperon basilaire. Estivation imbri-

cative ou distante.

Réceptacle disciforme , ou cupuliforme, ou cyathi-

forme, ou annulaire, ou subconique, peu ou point pro-

longé en gynophore.

Disque en général peu apparent et adné au récep-

tacle. — Dans les Pœonia, le disque est gros, charnu,

plus ou moins prolongé au-delà du réceptacle en

forme de cupule périgyne.

Etamiues en général en nombre indéfini et pluri-

sériées (moins souvent uni-ou bi-séi'iées), hypogynes

(
périgynes seulement dans les Pœonia

)
, non-persis-

tantes (par exception marcescentes). Filets filiformes,
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OU épaissis au sommet , ou linéaires-lancéolés , ou lan-

céolés , libres : les extérieurs quelquefois privés d'an-

thère , ou à anthère stérile. Anthères basifixes, ad-

nées , dithèques , latéralement déhiscentes
(
par ex-

ception suhcxtrorses
) ; bourses longitudinalement

bivalves , en général séparées des deux côtés par un

connectif filiforme ou linéaire. — Les Pœonia ont des

anthères innées, sans connectif apparent. — Les an-

thères du Xanthorrhiza sont monothéques, transversa-

lement bivalves.

Pistil. Ovaires en nombre défini , ou en nombre in-

défini , ou ( moins souvent ) solitaires , bi-ou pluri-

ovulés, inadhérents, en général distincts, unilocu-

lah^es, monostyles. Ovules anatropes, horizontaux,

bisériés ( collatéraux même lorsqu'il n'y en a que deux

dans un ovaire
)

, attachés à l'angle interne de la loge

( l'exostome constamment situé à l'extrémité qui tou-

che au placentaire ). Styles terminaux ( du moins à

l'époque de la floraison), distincts, persistants, quel-

quefois très-courts ou nuls. Stigmates ( souvent peu

apparents ) terminaux , ou décurrents ( sous forme de

rebord ou de bourrelet ) sur le bord antérieur des

styles , distincts , en général indivisés. — Dans quel-

ques Nigellinées , les ovaires ( en nombre défini ) sont

soudés soit seulement par leur suture antérieure

,

soit plus ou moins complètement par leurs côtés.

Péricarpe en général étairionnaire , à follicules soit

uni-valves ( déhiscents par la suture antérieure
)

, soit

bivalves, polyspermes, ou oligospermes (dans le

Xanthorrhiza : par avortement monospermes ), persis-

tants après la déhiscence ( excepté dans le Leptopj-

ruin ). — Plusieurs espèces ont un péricarpe à folli-

cule solitaire
;
quelques autres ofirent un péricarpe
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charnu et indéhiscent. — Le péricarpe de plusieurs

NigeUinées est une capsule pluri-loculaire, loculicide
,

ou à la fois loculicide et septicide.

Graines collatérales ( lorsqu'il n'y en a que deux

dans un follicule ), ou superposées en deux séries, ou

quelquefois ( soit par avortement , soit par défaut d'es-

pace ) superposées en une seule série , horizontales

( excepté dans le Xanthorrhiza) , anatropes, quelque-

fois strophiolées , ou caronculées, ou ailées. Tégument

externe crustacé , ou chartacé, ou coriace, souvent ré-

ticulé, ou scrobiculé , ou chagriné, ou squamelleux
,

ou rugueux. Hile terminal ou subterminal, en général

ponctiforrae. Périsperme charnu ou corné, en général

huileux. Embryon le plus souvent très-petit ou ponc-

tiforme, axile , rectiligne, niché au sommet du péri-

sperme : radicule centripète ; cotylédons minces , ob-

tus , ordinairement très-courts, en général plus ou

moins divergents, foliacés en germination.

Suivant noire manière d'envisager celte famille,

elle se compose comme suit :

V TRIBU. LES IIELLÉBORÉES. -- HELLEBO-
RES Spach.

Calice marcescent i ou plus souvent no}i-persistant ( mais

jamais caduc dès l'épanouissement). Pétales en gé~

néral cucuUiformes ^ ou. tuhuleux ^ ou hilahiés ^ ou

éperonnës. Etamines kypogjnes ; anthères adnéeSj

plus ou moins comprimées : connectiffiliforme ou li-

néaire.

Section I. CâLTHiHÉES. — CalthinecB Spach.

Calice régulier, en général non-persistant : sépales au

nombre de 5, ou en nombre indéfini. Pétales nuls,

BOTANIQUE. PHA.N. T. VII. ] i)
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OU ligullformes et en nombre indéfini. Etairion à

follicules agrégés, ou en nombre défini (uni-sériés),

dislincls, uni-valves.

Caîtha Linn. (
Populago Tourn. )

— Psychropldla De

Cand. ( sub Caliha ). — Thacla Spach. — Trollius

Linn. (Gaissenia Piafin.
)

Section II. NIGELLINÉES. — Nigellineœ Spach.

Calice régulier, non-persistant; sépales 5
,
pélaloïdes,

onguiculés. Pétales 8, ou rarement jusqu'à 10, hors

de symétrie relativement aux sépales ( dans une

seule espèce : 5, antéposés), conformes dans la même
jQeur, bilabiés : lèvre extérieure subcuculliforme,

terminée en appendice bifide ou biparti ; capuchon

recouvert par la lèvre intérieure, et creusé à sa base

d'une fovéole neclarifère. Péricarpe capsulaire-lo-

culicide , ou à follicules uni-sériés, verticillés, uni-

valves.

Garidella Linn. — Erohathos De Cand. — Nigella

Tourn.— Nigellastrum Mœnch.

Section III. HELLÉSORîNÉES

—

Hellehorinece Spach.

Calice non-persistant, ou marcescent, régulier; sépa-

les au nombre de 5 (accidentellement 6), pétaloïdes,

ou foliacés. Pétales en nombre indéfini (quelquefois

en même nombre que les sépales, mais hors de sy-

métrie), tubuleux, non-épcronnés, conformes dans

la même fleur, en général subbilabiés. Follicules

1 -sériés, distincts, verticillés (au nombre de 3 à 6),

uni-valves.

Hellehorus Linn. — Eranthis Salisb. (Kœllea Biria.

Robertia Mérat. ) — Coptis Salisb. (Chrysa Rafin.
)
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Section IV. ISOPYRINÉES. — Isopjrineœ Spach.

Calice régulier, non-persistant; "sépales 5, pctaloïdes.

Pétales en même nombre que les sépales , inter-

posés , bilabiés, ou cuculliformes , conformes dans

la même fleur. Follicules uni-sériés (accidentelle-

ment solitaires
)

, verlicillés (en général 3 à 6
) , uni-

on bi-valves, distincts, ou cohérents parla base.

Jsopyrum (Linn. ) Reichb. — Leptopyrum Pieichb.

— Enemion Rafin. — Aquiiegia Linn.

Sr.CTioN V. LCX^T^lTl^i'ZS. — Aconilineœ Spach.

Calice irrégulier, pétaloïde, en général non-persistant
;

sépales ô ( 3 extérieurs, 2 intérieurs ), dissembla-

bles : le supérieur redressé ou ascendant, plus grand,

soit en forme de casque non-éperonné, soit à lame

plane ou cuculliforme, prolongée postérieurement

en éperon tubuleux ; les 2 latéraux ( intérieurs ) ho-

rizontaux; les 2 inférieurs déclinés. Pétales soit au

nombre de 2 ( conformes dans la même fleur et

insérés devant le sépale supérieur), cucuiliformes-

unilabiés, ou subspathulés, éperonnés, distincts, ou

soudés par le bord intérieur; soit au nombre de 4

(dissemblables , insérés deux devant le sépale su-

périeur, et les deux autres chacun devant l'un des

sépales latéraux), dont les 2 inférieurs à lame plane

ou presque plane, non-éperonnée. Follicules soli-

taires, ou uni-sériés (verlicillés 3 à 6 }, distincts
,

uni-valves.

Delphinastrum Spach. — Staphjsagria Spach. —
Phledininm Sp:xc\i. — Delphmium (Linn.) Spach. —
Aconitella Spach. — Aconitum Linn.
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ir TRIBU. LES ACTÉARIÉES. — ACTEAMEM
Spacb.

Calice caduc dès l' épanouissement. Pétales nuls, ou

planes , ou cjnibiformes , caducs ai^ec les étamines

[plus tard que les sépales ) . Etamines hjpogjfies ; an-

thères adnées , comprimées : connecliffiliforme ou li~

néaire.

Ilydrastis Linn. ( Warneria Mill.) —-Actœa ( Linn. )

Fisch. et Mey. — Cimicifuga Linn. — Actinospora

Fisch. et Mey. — Botrophis Rafin. (Macrotys Rafin.
)

IIP TRIBU. LES PÉONIÉES. — PMONIE^ Spach.

Calice marcescent. Pétales planes. Etamines lisérées sur

un disque périgjne ; anthères innées _, tétragoneSj, qua-

drisidquées , arquées ou contournées après Vanthèse;

connectif inapparent

.

Pœonia Linn.

GENRE ANOMALE.

Anthères monothèques , transi^ersalement hiuahes.

Xanthorrhiza L'hérit. ( Zanthorrhiza Marsli. )

r^ TRIBU. LES HELLÉBOREES. — HELLEBO-
REM Spacb.

Calice marcescent , ou plus somment non-persistant
(
ja-

m,ais caduc dès l'épanouissement). Pétales en général

cucuUiformes _, ou tuhuleux ^ ou hilahiés ^ ouéperonnés.

Etamines hypogynes; anthères adnées
,
plus ou moins

comprimées : connectiffiliforme ou linéaire.
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Section I. CALTHINÉES. — Calthinece Spach.

Calice régulier, en général non-persistant. Sépales au

nombre de 5, ou en nombre indéfini. Etairion à fol-

licules agrégés, ou en nombre défini et uni-sériés,

distincts, uni-valves.

Genre CA.LTHA. — CalthaïÀxi.n.

Sépales 5, pétaloïdes, non-persistants. Pétales nuls. Eta-

mines nombreuses : filets filiformes-spathulés ; anthères

oblongues. Ovaires 5 à 10, uni-sériés, multi-ovulés. Styles

courts, obtus. Etairion de 5 a 10 follicules subcoriaces
,

comprimés , réticulés, corniculés, non-stipités, carénés au

bord postérieur
,
polyspermes , étalés en étoile. Graines bi-

sériées, assez grosses, lisses, ovoïdes, cylindriques, à chalaze

développée en grosse caroncule cliarnue ; embryon allongé,

à cotylédons écartés.

Herbes vivaces. Racine fasciculée. Tiges feuillées , or-

dinairement rameuses. Feuilles profondément échancrées

à la base , indivisées : les radicales longuement pétiolées
;

les caulinaii'es à pétiole graduellement plus court, ac-

compagné d'une stipule oppositifoliée , membraneuse, en-

gainante. Pédoncules solitaires ou géminés, terminaux,

uniflores, dressés, nus. Sépales d'un jaune vif, inon-

guiculés, étalés durant l'épanouissement
,
plus longs que

les étamines. Etamines jaunes. Ovaires dressés , non-sti-

pités, comprimés bilatéralement. Styles grêles, garnis

antérieurement de deux bourrelets stigmatiques longitudi-

naux. Follicules oblongs, persistants. Graines luisantes :

caroncule adnée, rougeâtre, obtuse, aussi grosse que la

graine, prolongée en raplié large et platj embryon blan-

châtre, à peu près 2 fois plus court que le périsperme : ra-

dicule cylindrique
,
pointue ; cotylédons oblongs , obtus

,

un peu écartés.

Ce genre renferme six ou sept espèces, dont voici la plus

remarquable :
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Caltha commun. — Caltha palustris Linn, — Flor. Dan.

tab. 668. — Curt. Flor. Lond. i , tab. 4o. — Engl. Bot. tab.

5o6. — Sclik. Handb. tab. i5\. — Svensk Bot. tab. 200. —
Gaertn. Fruct. 2, tab. 1 16, fig. 4-

—

Popuîa^o palustris Sco[)o\.

— Caltha radicans Forst. in Tians, Linn. Soc. v. 8, p. 32
1

,

tab. 17.

—

Caltha par^iJloraW\\\.Y)'\cl.
(
var.

)

Tiges ascendantes , ou radicantcs à la base , ordinairement

dichotomes. Feuilles cordiformcs , ou cordiformcs-orbiculaires
,

ou rcnifornics, ou hasliformes-triangulaircs , oliluscs , ou poin-

tues, crénelées, ou sinuole'es-denlecs, ou sinuolëes. Sépales el-

liptiques , ou cUiptiques-oblongs, ou obovales , trcs-obtus, là

2 fois plus longs que les étamines. Pistil débordé par les anthè-

res. Follicules courtement corniculés.

Plante très-glabre, ordinairement pîuricaule, haute de '/i pied

à 2 pieds. Racine composée de longues fibres fasciculces, blan-

châtres, cylindracées
,

grêles, simples , ou peu rameuses. ïigcs

tantôt plusieurs fois bifurquées et phiriflores, tantôt bifurquées

seulement vers leur sommet et pauciflores , blanchâtres, ou rou-

geàtres, obsiurcmr-nt anguleuses, nues jusqu'à la première bi-

furcation. Feuilles minces, succulentes, d'un vert gai : les radi-

cales larges de 2 à 6 pouces, à pétiole atteignant jusqu'à i/'i

pied de long ; les cauiiaiires et les raméaires graduellement plus

petites. Pédoncules fistuleux , sillonnés , longs de i pouce à 6

pouces , ordinairement géminés. Fleurs larges de '/» pouce à

I /, pouce, d'un jaune vif. Étairion de 5 à 10 follicules longs

d'environ 6 lignes, lo-i 5 -spermes. Graines d'un brun de Châ-

taigne, longues de i ligne ou un peu plus.

Cette espèce , nommée vulgairement Popiilage , ou Souci

d'eau, habite l'Europe, ainsi que le nord de l'Asie et de l'Amé-

rique. Elle est commune, en France, dans les prés marécageux et

aux bords des ruisseaux. Sa floraison dure depuis avril jusqu'en

juin. On en cultive dans les jardins une variété trcs-éléfjante , à

fleurs doubles. Toute la plante , à l'état frais , est légèrement

acre ; aussi le bétail ne la mange-t-il qu'étant pressé par la faim.

En Allemagne et dans le nord de l'Europe, on mange les bou-

tons de fleurs , confits au vinaigre , en guise de Câpres.
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Genre THACLA. — Thacla{\) Spacli.

Sépales 5, pétaloïdcs, non-persistants. Pétales nuls. Eta-

mlncs 20 à 50 : filets filiformes, comprimés : anthères ellip-

tiques, échancrées. Ovaires nombreux, agrégés, multi-ovu-

lés, sublrigoncs. Stvles très-courts, coniques, obtus. Etairiou

d'environ 15 à 20 follicules agrégés
,
petits, presque mem-

braneux, lisses, non-stipités, subtrigones, comprimés bila-

téralement, immarginés, écarénés, submutiques, polysper-

mes. Graines très-petites , alternes-bisériées , ovoïdes , ou

subglobuleuses, ponctuées, non-caronculées : embryon mi-

nime, à cotylédons écartés.

Herbe vivace. Tiges flottantes ouradicantes, dichotomes.

Feuilles subpcltées, bilobécs à la base, suborbiculaires ( à

bords très-entiers, ou crénelés, ousubsinuolés), longuement

pétiolées
;
pétiole accompagné d une stipule opposltifolice

,

membraneuse. engainante. Pédoncules terminaux, géminés,

unifloi'es, nus, dressés. Fleurs petites, blanchâtres. Eta-

mines presque aussi longues que les sépales. Ovaires pluri-

séi'iés, non-stipilés, subfalciformes j comprimés bilatérale-

ment,, subtrigones. Styles dressés, garnis antérieu^-ement

de deux bourrelets papilleus. Etairion subglobuleux, sem-

blable à celui d'une Renoncule : follicules conniveuts , un

peu arqués, obliquement oblongs, courtement apiculéspar

le style. Graines non-luisantes : raphé filiforme ; radicule

cylindrique, pointue; cotylédons minces, très-courts , ar-

rondis.

Nous ne connaissons d'autre espèce que la suivante :

Thacla Fausse-Ficaire. — Thacla ficarioides Spach. -

Caltha natans Pallas. lî. — Gmel. Flor. Sibir. 4? P- 'O'^ -,

tab. 82.

Plante glabre, atteignant plusieurs pieds de long. Tiges grê-

les, feuillées de même que les rameaux. Feuilles réniformes, ou

{\) Anagramme de Caltha,
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cordiforines-orbiculaires, arrondies au sommet, larges de 7, pouce

à I pouce, minces : lobes basilaiics plus ou moins divergents,

arrondis, ou subtriangulaires; pétiole très-grêle, long de i pouce

à 2 pouces. Pédoncules longs de i pouce à 2 pouces. Fleurs lar-

ges d'environ 3 lignes. Follicules brunâtres, longs à peine de 3

lignes. Graines d'un brun de Châtaigne, du volume de celles du

Coquelicot.

Cette plante croît dans la Sibérie orientale.

Genre TE.OLLIUS.— TrolUus Linn.

Sépales 5 à 20 (en général plus de 5), pétaloïdes, non-

persistants. Pétales 5 à 20 , liguliformes, onguiculés, fovéo-

lés à la base. Etamines nombreuses : filets filiformes, un

peu épaissis au sommet; autlièrcs linéaires-oblongues , sub-

apiculées. Ovaires pluri-sériés, agrégés, comprimés, multi-

ovulés. Styles subulés , recourbés au sommet. Etairion à

follicules nombreux (par exception 8 à 12), agrégés, char-

tacés, transversalement striés, non-stipités, comprimés bi-

latéralement, subtrigones, corniculés, polyspermes, con-

nivents , carénés au bord postérieur. Graines bisériées

,

lisses , ellipsoïdes , ou ovoïdes , ou oblongues, cylindriques,

carénées d'un côté par leraphé; embryon minime, obcor-

diforme , à cotylédons écartés.

Herbes vivaces. Racine fibreuse. Tiges simples ou ra-

meuses, uni- oupluri-flores, feuillées. Feuilles palmatipar-

ties, non-stipulées : les radicales et les caulinaires inférieures

pétiolées j les supérieures subsessiles
;
pétiole élargi à la base

en gaîne membraneuse aux bords. Pédoncules terminaux

,

solitaires, uniflores, nus, dressés. Sépales jaunes ou de cou-

leur orange, grands, inonguiculés, plus longs que les eta-

mines
,
pendant l'épanouissement étalés , ou plus ou moins

connivents. Pétales planes ou concaves, quelquefois un peu

cbarnus, plus longs ou plus courts que les etamines. Ré-

ceptacle annulaire, tronqué. Etamines plurisériécs, jaunes

j

antbèrcs après l'anthèse linéaires-falcifoi'mes; connectif li-
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néaire
,
plus large que le filet. Styles coniiivents ou diver-

gents, papilleux antérieurement. Follicules courts, oblongs,

connivents, plus ou moins longuement corniculés parle

stvle. Graines petites, noires, luisantes, obtuses aux 2 bouts;

cotylédons minces, courts, arrondis; radicule conique, ob-

tuse.

Les Trollius sont remarquables par l'élégance de leurs

fleurs , semblables à celles de la Renoncule des fleuristes
;

mais d'ailleurs ces plantes, à l'état frais , sont acres et vé-

néneuses. On connaît U ou 5 espèces, dont voici les plus

remarquables :

A. Sépales au nombre de n à vio. Pétales ( à peu près en

même nombre que les sépales
)
planes

,
presque aussi longs

ou plus longs que les étamines. Pistil à ovaires très-nom-

breux.

a) Pétales dressés , un peu charnus, à peu près aussi longs que les

jftlets des étamines. Sépales [excepté les 5 ou 5 extérieurs) conni-

i'ents enforme de globe.

Trollius d'Europe. — Trollius europœus Linn. — Eogl-

Bot. tab. 28. — Flor. Dan. tab. i33.— Svcnsk Bot. tab. 3B3.

— Herb. de l'Amat. tab. 69. — Hayn. Arzn. I, tab. 12. —
Gaertn. Fruct. 2, tab. 118, fîg. 5. — Schk, Handb. tab. i53.

— Trollius altissimus , Trollius médius et Trollius minimus

Wender. — Trollius humilis Crantz. — Trollius napelUfolius

Rœp.

Tige uûi-ou pluri-flore. Sépales très-obtus : les exte'rieurs

ovales ou ovales-orbiculaires, presque étalés; les intérieurs sub-

orbicul aires , ou obovales, ou elliptiques, 2 à 3 fois plus longs

que les c'tamines. Pétales linéaires ou iiae'dires-spathulés, obtus
,

2 à 4 fois plus longs que l'onglet. Styles divergents ou conni-

vents , aussi longs que les ovaires ou plus courts.

Plante très-glabre , uni-ou pauci-caulc, haute de quelques

pouces à 3 pieds. Tige grcle , dressée , cyliadrique, fistuleuse,

tantôt simple et uniflore , tantôt plus ou moins rameuse ; ra-
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meaux grêles, dresses, médiocrement feuilles, en général uni-

flores. Feuilles d'un vert fonce en dessus, d'un vert pâle et lui-

santes en dessous , fermes ,
5-parlies ( excepte les caulinaires et

raméaires supérieures, lesquelles -sont ordinairement 3-partics

ou 3-rides)ou profondement 5-fides : segments sessiles ou comme

pétiolulés, en contour cunéiformes ou rhomboïdaux
,
plus ou

moins profondément divisés en deux ou trois lanières égales ou

inégales, pointues, laciniécs,ou incisées-dentées ; feuilles radi-

cales larges de '/a pouce à 7, pied, à pétiole long de 2 pouces à

I pied; feuilles caulinaires en général moins larges
,
graduel-

lement plus petites. Pédoncules longs de 2 à 8 pouces, grêles,

fistuleux. Fleurs d'un jaune vif (les sépales extérieurs en géné-

ral verdâtres en dessous ). Sépales longs de '/. pouce à i pouce.

Styles tantôt subliorizontaux , tantôt presque dressés , tantôt

ascendants et connivents, aussi longs que les ovaires ou jusqu'à

3 fois plus courts. Follicules longs de 3 à 4 lignes , d'un brun

noirâtre, convexes des deux côtés, plus ou moins longuement cor-

niculés. Graines longues à peine de i ligne.

Cette espèce croît en Europe , dans les prairies humides des

montagnes et des Alpes. On la cultive dans les parterres. Elle

fleurit en mai et juin.

b) Pétales connivents
(
presque en forme de globe)

,
pétaloïdes , 1 à

2 fois plus longs que les élamines. Sépales tous étalés.

Trollius de Sibérie. — T/ollius nsiaticiis Linn. — Bot.

Mag, tab. 235. — Herb. de l'Amat. tab. 88. — Jaume Saint-

Hil. Flore et Pom. Franc, tab. i84, flg. a.

Tige i-4-flore. Sépales très-obtus : les extérieurs oboA'ales

,

ou ovales-orbiculaires ; les intérieurs elliptiques-obovales ou

oblongs-obovales , à peine plus longs que les pétales. Pétales

oblongs-spathulés ou lancéolés-spathulés ,
obtus, larges, beau-

coup plus longs que l'onglet. Styles presque dressés , de moitié

plus longs que les ovaires.

Plante tout à fait sepjblable au Trollius eïiroyœus ,
par le

port et le feuillage. Fleurs larges de i pouce à i '/^ pouce, d'un

jaune orange, ou m.oins souvent d'un jaune de citron. Follicules
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semblables à ceux de l'espèce prc'cédente, mais plus longuement

cornicule's. Graines longues de i ligne ou un peu plus.

Cette espèce, indigène en Sibérie, se cultive comme plante

d'ornement. Elle fleurit en mai et juin.

B. Sépales au nombre de 5 « lo. Pétales (à peu près en

même nombre que les sépales ) un peu charnus, concaves,

dressés , i à 3 fois plus courts que les étamines. Pistil de

8 à i5 ovaires.

Trollius d'Amérique. — Trollius americanus Muhlenb.

— Loddig. Bot. Cab. tab. 56. — Jaume Saint-Hil. Fior.

et Pom. Franc, tab. 184, Cg. b. — Bot. Mag. tab. 1988. —
Trollius laxus Piirtli , Flor. Amer. Sept. — Gaissenia verna

Rafm.

ïjge i-4-florc. Sépales lance'olés-oblongs , ou lance'olés-ellip-

tiques , ou ovales-lancëole's, ou ovales, obtus, ou pointus , i à

2 fois plus longs que les e'tamines , tous e'tale's. JPétales cunéifor-

fiacs-obloogs , obtus. Styles rectilignes, dresse's, de moitié plus

courts que les ovaires.

Plante semblable au Trollius europœus, tant par le port que

par le feuillage. Fleurs larges de 8 à tfï lignes, d'ut! jaune pâle

lave' de vert.

Cette espèce , indigène aux Etats-Unis , se cultivé quelquefois

comme plante d'ornement; mais elle est moins ele'ganté que les

deux précédentes. Elle fleurit en mai et ]uin.

Section II. NIGELLÎNÉES. — iV?V^//meft? Spach.

Calice réijulier
,
pétaloïde , non-persistant ; sépales au

nombre de ô, onguiculés. Pétales au nombre de 8

(hors de symétrie relativement aux sépales ; dans les

Garidella seulement au nombre de 5 et en général

antéposés), conformes dans la même fleur, bilabiés :
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lèvre extérieure siibcucullilorme, terminée en ap-

pendice bifide ou biparti ;
capuchon recouvert par la

lèvre intérieure , et creusé à sa base d'une fovéole

nectarifère. Péricarpe capsulaire-loculicide , ou à

follicules unisériés, verticillés, uni-valves.

Genre GARIDELLA. — Garidella Linn.

Sépales 5, subonguiculés, cuculliforraes , inégaux: 5 ex-

térieurs, plus petits, pointus ) 2 intérieurs
,
plus grauds

,

obtus. Pétales 5, opposés aux sépales , longuement ongui-

culés ; onglet dressé j lèvre extérieure profondément fendue

en 2 lanières divergentes, infléchies au sommet j lèvre in-

térieure petite , ciliée , très-entière. Réceptacle presque

plane. Disque petit , annulaire, ci'énelé. Etamines 10 à 40 :

les 5 extérieures (alternes avec les pétales) plus grandes.

Ovaire 2- ou o-coque ,
2- ou 5-céphale , 2-ou 5-loculaire

j

loges pluri-ovulées^ ovules biséx-iés dans chaque loge, atta-

chés à un placentaire central. Styles 2 ou 5, courts, onci-

liés. Capsule 2- ou 5-coque , 2- ou o-céphale , 2-ou 5-locu-

laire ,
2- ou 3-valve , chartacée , lisse ; coques tétraspermes,

cymbiformes, apiculées, légèrement carénées au dos • valves

didymes. Graines ovoïdes, obtuses, trièdres, bisériées,

transversalement rugueuses j embryon minime , à cotylé-

dons un peu écartés.

Herbes annuelles. Tige feuillée
,
paniculée^ rameaux nus

ou presque nus. Feuilles à folioles ou segments filiformes :

les inférieui'es et les radicales bipennées, pétiolées: les su-

périeures filiformes ou trifides , sessiles. Pédoncules conti-

nus, terminaux, solitaires, uniflores , nus, raides , toujours

dressés. Fleurs petites , bleuâtres. Sépales carénés au dos.

Pétales à onglet filifoi'me ; lèvre extérieure cuculliforme

au-dessous du milieu et munie d'une fovéole nectarifère

basilaire : capuchon cilié de poils claviformes- lèvre inté-

rieure petite , recouvrant le capuchon de l'autre lèvre, ci-

liée de poils filiformes. Anthères minimes, suborbiculaires^
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jaunes. Ovaire à coques obscurément pentagones, arrondies

à la base, non-stipitées , acuminées. Ovules horizontaux.

Capsule petite , ovale-globuleuse : endocarpe luisant, adhé-

rent; valves persistantes après la déhiscence. Graines assez

grosses, remplissant les loges, brunâtres j radicule subhé-

misphérique
, apiculée; cotylédons elliptiques

, minces, ob»

tus, presque aussi longs que la radicule.

Ce genre ^ propre à la région méditerranéenne, se com-

pose de deux espèces, d'un intérêt d'ailleurs purement scien-

tifique.

Genre ÉROBATHOS. - Erohathos (i) De Cand.

Sépales 5, égaux, planes, onguiculés. Pétales (2) 8,

courtement onguiculés : onglet décliné ; lame redressée :

lèvre extérieure plus grande, à 2 appendices flabelliformes,

réfléchis, connivcnts, calleux (antérieurement) à leur base;

lèvre intérieure petite, ovale, bombée, érigée, terminée

en courte languette obtuse. Réceptacle, disque et étamines

comme dans les Nigella. Ovaire 5-6-loculaire (ordinaire-

ment 5-loculaire), o-6-sulqué, ou ésulqué, 5-6-céphale;

placentaires soudés en axe central assez gros ; loges multi-

ovulées; cloisons bipartibles; endocarpe se détachant après

la floraison et formant (dans chaque loge) une sorte de coque

pelliculaire interne. Ovules bisériés dans chaque loge. Styles

5-6, grêles, subulés au sommet, ancipités, contournés en

spirale. Capsule ovoïde ou subglobuleuse , vésiculeuse, un

peu déprimée, 3-6-loculaire (chaque loge divisée en deux

compartiments inégaux, par la pellicule endocarpienne),

polysperme^ 5-6-céphale, ou 5-6-cu3pIdée, 5-6-valve au

(1) Ce mot signifie grotte d'amour; c'est par erreur typographique-

qu'on lit dans la plupart des ouvrages Erobatos.

(2) Dans les fleurs doubles , telles qu'on les rencontre le plus souvent

sur la plante cultivée, les pëtales sont en nombre indéfini , non géniculés

ni bilabiés , à lame plane et plus ou moins profondément fendue en trois

lanières tantôt indivisées, tantôt laciniées.
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sommet, soit ésulquéc et obscurément^-G-gone, soit à 5 à 6

sillons et à autant de larges côtes plus ou moins saillantes
;

côtes ou angles légèrement carénés. Graines trièdres, trans-

versalement rugueuses, bisériées : embryon assez gros,

à cotylédons connivents.

Herbes annuelles. Tige an^juleuse , fistuleuse ,
feuillue.

Feuilles bipcnnées : les inférieures pétiolées; les auti'es ses-

siles; folioles linéaires, ou sétacées, ou découpées en lanières

très-étroites. Pédoncules continus, terminaux, solitaires,

uniflorcs, raides, toujours dressés, garnis immédiatement

au-dessous de la fleur d'une collerette de 5 à 8 feuilles sem-

blables aux autres feuilles, mais en général plus grandes.

Fleurs grandes. Sépales (en nombre indéfini dans les fleurs

doubles) d'un bleu pâle , ou d'un blanc lavé de bleu, acu-

minés-cuspidés , cai'énés au dos. Pétales panachés de vert

et de bleu, petits : lèvre intérieure et capuchon de la lèvre

extérieure ciliolés ; appendices de la lièvre extérieure à peu

près aussi longs que le capuchon
,
poilus , tronqués au som-

met, munis à leur base d'une grosse glande verdâtre. Ela-

mines 2- ou 5-sériées dans chaque faisceau. Anthères mu-

cronulées , ou submutiqucs , d'un jaune verdâtre. Ovules

horizontaux, immédiatement superposés, de couleur jaune.

Styles comprimés bilatéralement
,
plus ou moins recourbés

après la floraison , finalement rcctilignes et plus ou moin§

divergents : bord antérieur garni d'un bourrelet stigmatique

marginiforme. Capsule presque membraneuse, grosse, bouf-

fie, comme stipitée par le réceptacle, d'ailleurs arrondie aux

deux bouts, 5-6-cuspidée par les styles ( devenus infra-

apiciîaires), persistant après la déhiscence. Graines noires,

non-luisantes , assez grosses , ovoïdes , obtuses aux 2 bouts.

Embryon jaunâtre, cylindracé, i fois plus court que le

périsperme; radicule cylindrique
,
pointuej cotylédons el-

liptiques, obtus, foliacés, aussi longs que la radicule.

Ce genre se compose des deux espèces suivantes :

Érobatuos de Damas. — Erobathos damascenum Spach,

— Nigella damascena Linn. — Bot. Mag. tab. ii. — Sibtli.
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et Smilh, Flor. Graec. tab. Soq. — Blackw. Herb. tab. 558.

—

Hayn. Arzn. Gew, fasc. 6, tab. 45. — Sclik. Handb. tab. i46.

— Gaertn. Fruct. 2, tab. 48. — Nigella cœruleahàink. Flor,

Franc. — Nigella involucrata Mœnch, Melh.

Tige cannelée. Folioles ou lanières des folioles liccaires-fili-

formes, ou setace'es , ace'récs. Antlières mucronule'cs. Capsule

lisse, e'sulquéc , obscure'mcnt 3-6-gone.

Plante haute de V^ pied à i pieds , en gëne'ral très-glabre.

Tige dresse'e , fortement strie'e et cannelée, raide, grêle , tantôt

paniculée dès la base , tantôt peu rameuse ou presque simple.

Rameaux érigés ou presque érigés, en général allongés, souvent

paniculés. Feuilles d'un vert foncé : les inférieures longues de

I pouce à 3 pouces ; les supérieures plus petites ; folioles sou-

vent bi-ou tri-Cdes : celles des feuilles inférieures plus larges et

moins longues. Feuilles involucrales longues de i '/^ pouce à 3

pouces, ascendantes, un peu conniventes , à lanières sélacées.

Pédoncules à l'époque de la tloraison en général courts
,
puis at-

teignant jusqu'à 3 pouces de long. Fleurs larges de '/a pouce à

I '/^ pouce. Sépales ovales, courtement cuspidés, verdàtres au

sommet, réticulés en dessous (de veines vertes ), quelquefois

denliculés aux bords; onglet verdâtre, 3 à 4 fois plus court

que la lame. Pétales à peu près aussi longs que les onglets des

sépales • lèvre intérieure bleuâtre, aussi longue que le capuchon

de la lèvre extérieure j lèvre extérieure d'un jaune verdâtre.

Etamines en général débordées par les styles. Capsiile ovoïde

ou subglobuleuse, en général rougcâtre avant la maturité, or-

dinairement 5-loculaire, du volume d'une petite tête de Pavot.

Graines longues de i 'A ligue, d'un noir très-foncé.

Cette plante , si commune dans les jardins, et à laquelle la col-

lerette élégante qui accompagne ses fleurs a fait donner le nom

de Chei'eux de Vénus, est indigène dans l'Europe australe,

ainsi qu'en Orient et dans le nord de l'Afrique. Elle fleurit en

été. Ses graines ont une saveur aromatique très-agréable; aussi

s'en sert-on quelquefois aux mêmes usages que des graines de la

Nivelle cultivée ou Toute-épice

,
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Érobathos trapu. — Erohathos coarctatum Spach. —
Nigella coarctata Gmcl. Flor. Bad. in adn.

Cette plante
,
quoique très-voisine de l'espèce précédente, pa-

raît cependant être suffisamment distincte comme espèce. Sa

tige
, obscurément anguleuse et nullement cannelée , ne produit

que des rainules très-courts, uniflores, et apprime's, ce qui donne

à la plante un port trapu particulier. Les feuilles ( même les su-

pc'rieures et les ramulaires ) ont des folioles à segments plus lar-

ges et plus courts. Les anthères sont couronne'es d'un petit ma-

melon obtus. Enfin , la capsule est profondement sillonnée et

offre de larges côtes très-saillantes. Tous ces caractères se re-

produisent constamment par les semis. Les fleurs et les graines

ne diffèrent pas de celles de l'espèce préce'dente.

La patrie de cette plante est inconnue. On la cultive fréquem-

ment dans les parterres, sous le nom de Nigelle naine , ou Ni-

gelle trapue.

Genre NIGELLA. — Nigella Tourn.

Sépales 5 , égaux ,
planes , onguiculés. Pétales 8 , courte-

ment onguiculés : onglet décliné; lame redressée ; lèvre

extérieure grande, profondément fendue en deux lanières

cuspidées, réfractées; lèvre intérieure petite , indivisée,

cuspidée, érigée. Pvéceptacle annulaire, tronqué, recouvert

d'un disque à 8 côtes obliques. Etamines 5-5-sériées , dis-

posées en 8 faisceaux alternes avec les pétales; filets fili-

formes; anthères elliptiques, mucronées, ou subapiculées.

Ovaire soit à 5-5 coques cohérentes jusqu'au milieu par

leur bord antérieur, soit 5-12-loculaire, 5-12-costé, 5-12-

céphale; loges ou coques multi-ovulées; ovules uni- ou bi-sé-

riés, ovoïdes. Styles longs, filiformes
,
contournés. Capsule

polysperme, soit de 5 à 5 coques cohérentes jusque vers leur

milieu et déhiscentes par la suture antérieure (sans rupture

de la cohérence latérale), soit 5-12-loculaire, 5-12-costée,

5-12-cépliale, 5-12-valve; follicules ou côtes rostres , caré-

nés au dos. Graines uni- ou bi-sériées , trièdres , lisses , ou



FAMILLE DÉS HELLÉBORACÉES. 305

chagrinées, ou transversalement rugueuses ; embryon petit,

à cotylédons un peu écartés.

Herbes annuelles. Tiges anguleuses, fistuleuses, pani-

culées , feuillues. Feuilles bipennées : les inférieures pé-

lioléesj les supérieures sessiles ; folioles linéaires, ou fili-

formes, ou découpées en lanières très-étroites. Pédoncules

continus, terminaux, solitaires, uniflores , nus, raides
,

toujours dressés. Fleurs bleuâtres, ou violettes, ou jau-

nâtres : les supérieures (plus précoces) grandes* les infé-

rieures (naissant de courts l'amuies axillaires, développés

après la floraison des rameaux primaires) plus petites, quel-

quefois oligandres. Sépales ascendants ou étalés, o-7-nervés,

réticulés en dessous. Pétales plus courts que les étami-

nes, insérés à la base des côtes du disque : lèvre exté-

rieure bombée , à lanières plus ou moins divergentes
,
gib-

beuses (comme glanduleuses) antérieurement à leur base.

Etamines de chaque faisceau subalternes
, insérées sur une

ligne subspiralée; filets dressés pendant l'authèse
,
puis

étalés } anthères jaunes ou violettes. Ovaire à côtes tiès-sail-

lantes, séparées par des sillons correspondants aux placen-

taires
;
placentaires soudés en axe central fongueux et assez

gros. Styles dressés ou recourbés, obtus _, bordés de deux
minces bourrelets stigmatiques. Ovules horizontaux

, im-

médiatement superposés. Capsule comme stipitéc par le ré-

ceptacle , d'ailleurs arrondie à la base, subturbinée , ou
campaniforme , ou cylindraçée

, subcoriace, ou frap-ile
,

persistant après la déhisccnce. Graines brunes, ou mar-

brées, ou noirâtres, ou jaunâtres, ovoïdes, assez grosses;

embryon subcylindracé , blanc
; cotylédons minces, subor-

biculaires, 3 fois plus courts que la radicule.

Ce genre se compose des trois espèces suivantes :

Section I. NIGELLARIA Spach.

Sépales longuement onguiculés. Pétales à lèvre extérieure

courtcmeut bifide (à lanièx'es peu divergentes), débor-

dée par l'appendice de la lèvre intérieure. Capsule à 5-5

BOTANIQUE, PHAN. T. Vil. 20
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follicules cohérents jusqu'au milieu, libres au-dessus,

lisses , subcoriaces ,
subtrijjones

,
comprimés bilatérale-

ment, tricarénés au dos , déhiscents antérieurement du

sommet à la base.

NiGELLA DES CHAMPS. — Nigella aiyeiisis Linn. — Bull.

Herb. tab. 126.—-Sibtb. et Smith , Flor. Graec. tab. 5 12. —
Sclik. Handb. tab. 146. — Hayn. Ai'zn. fasc. 6, tab. i';^.

—

Nigella divaricata De Cand. Syst. et Prodr. — Delcss. le.

Sel. I, tab. 46. — Nigella fœniculacea De Cand.. Syst. et

Prodr, — Nigella agrestis Prcsl , Del. Prag.

Rameaux plus ou moins divarique's. Sépales ovales, ou ovales-

elliptiques, ou ovales-orbiculaires , courtement acumine's, triner-

ve's, étales, bleuâtres. Pétales panacbc's de jaune, de violet et

de bleu : lèvie intérieure ovalc-lancëole'e , terminée en longue

languette filiforme obtuse • lèvre extérieure à lanières ovales-

lance'ole'es , terminées en courte languette line'aire élargie au

sommet. Étamines [dus longues que les onglets des se'palesj an-

thères ( d'un jaune vcrdâtre )
longuement mucronces. Capsule

lisse, comme turbinëe : follicules divergents au sommet, lon-

guement rostr/s. Graines (noirâtres ) chagrinées, bise'rie'es.

Plante haute de 3 à 1 5 pouces , en général très-glabre ex-

cepté vei's la base. Racine grêle, pivotante , rameuse ioférieure-

ment. Tige grêle, dressée , feuillée , en général rameuse dès sa

base. Rameaux panicu'iés et feuilles , ou simples et presque nus.

Feuilles d'un vert foncé, un peu luisantes : les inférieures lon-

gues de I pouce à 3 pouces j les supérieures graduellement plus

petites : folioles filiformes ou presque sétacées, celles des feuilles

inférieures souvent trifides. Pédoncules longs de '/a pouce à

4 pouces. Fleurs larges de 12 a 18 lignes. Sépales d'un bleu

pâle, réticulés de veines verdàtres : onglet blanchâtre, linéaire,

à peu près aussi long quti la lame. Pétales à peu près aussi longs

que les onglets des sépales: onglet blanchâtre j lèvre intérieure

bleuâtre; Icvrc extérieure d'un jaune verdâtrc , marquée de 4

bandes transversales violettes. Filets des étamines jaunâtres.

Styles débordant les étamines , à l'époque de la floraison plus
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OU moins recourbés
,
puis rectiligoes. Capsule longue de 8 à

12 lignes : coques acuminées au sommet et terminées par un

appendice grêle, long d'environ 8 lignes.

Cette espèce, nommée vulgairement Nielle sauvage, et

Poh'rette sauvage , est commune dans les champs , en France

et dans toute l'Europe plus méridionale. Elle fleurit depuis le

mois de juin jusqu'en automne. Ses graines, qui passent pour

apéritiveset emménagogues, ont une saveur aromatique; on les

emploie quelquefois en guise d'épices. D'ailleurs la plante mé-

rite d'être cultivée dans les parterres.

Sectiok II. EtJNIGELLA Spach.

Sépales courtement onguiculés. Pétales à lèvre extérieure

profondément bifide (à lanières divergentes) , non-dé-

bordée par l'appendice de la lèvre intérieure. Capsule

5-12-loculaire, 5-12-sulquée, 5-12-costée, 5-12-céphale,

plus ou moins profondément loculicide 5-12-valve ; côtes

uni-carénées au dos.

A. Ovaire 8- 1 a.-loculaire, 8- 1 i-èdre, profondément sillonné ;

ovules superposés en une seule série ( dajis chaque loge ).

Capsule polfcéphale , campaniforme , déprimée au som-

met , subcoriace , à côtes très-saillantes, comprimées-bila~

téralement, fortement carénées et muriquées au dos.

Graines unisériées dans chaque loge , lisses.

NiGELLA d'Espagne. — Nigella hispanicaJAnn. — Bot.

Mag. tab. 1265. — Jaume Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc,

tab. 354.

Sépales ovalcs-rbomboïdaux , 5-ou n-nervés , subacuminés,

ou obtus, étalés, bleuâtres. Pétales panachés de blanc, de bleu

et de violet : lèvre extérieure à lanières ovales , terminées en

languette linéaire , obtuse, infléchie au sommet ; lèvre intérieure

ovale-lancéolée, convexe, terminée en languette linéaire-suhu-

lée. Etamines presque aussi longues que les sépales^ anthères
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( il'un violet noirâtre ) rnucronulecs. Capsule lisse excepte aux

cai'ènes et aux bords libres des coques.

Plante haute de '/a pied à i 'A pied , en gênerai Ircs-glabre.

Racine grêle, pivotaute, rameuse. Tige dressée, grêle, en gé-

ne'ral rameuse dès la base, feuillue. Rameaux ascendants ou

presque dressés, simples, ou peu rameux, plus ou moins feuille's.

Feuilles un peu luisantes, d'un vert fonce' : les infe'rieures lon-

gues de I pouce à 3 pouces • les supérieures graduellement plus

petites ; folioles linéaires ou sublinéaires , souvent trifides. Pé-

doncules tantôt très-courts, tantôt atteignant jusqu'à 2 pouces de

long. Fleurs larges de 12 à 18 lignes. Sépales d'un bleu violet

en dessus , d'un bleu pâle et réticulés de vert en dessous. Pé-

tales 3 fois plus courts que les étamines. Filets d'un bleu violet;,

à peu près aussi longs que le pistil. Pistil violet à l'époque de la

floraison j ovaire papilleux. Styles peu ou point recourbés

,

après la floraison plus ou moins divergents. Capsule longue de

% pouce à r pouce, à pointes (styles) longues de 3 à 6 lignes.

Graines longues à peine de 1 ligne , marbrées de noir et de

jaune.

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs , croît

dans la région méditerranéenne , en Europe de même qu'en

Orient et en Afrique. Elle fleurit en été. On la cultive souvent

comme plante de parterre. Ses graines ont une saveur aroma-

tique.

B. Ovaire 5-6-lociilaire , 5-6-g07ie , 0-6-sulqué ; ovules super-

posés en deux séries clans chaque loge. Capsule turhinée ou

ovale, à peine déprimée^ 0-6-cuspidée , acéphale, 5-6-

èdre , mince, fragile , à angles à peine carénés. Graines

hisériées dans chaque loge, rugueuses transversalement.

NiGELLA CULTIVÉ.— Nlgellu sat'iva Linn.—Sibth. et Smith
,

Flor. Grœc. tab. 5i i.—Jaume Saint-Hiî. Flor. et Pom. Franc,

lab. 353. — Hayn. Arzn. Gew. fasc. 5 , tab. 16. — Mill. le.

tab. 187, fig. I. — Gasrtn. Fruct. 2, tab. 187, fig. 2. — Ni-

gella cretica Pharmac. — Nigella iW/ca Roxb.

Se'palcs ovales, ou elliptiques, acuminés, raucronulés;, tri-
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nerve's, ascendants, blanchâtres, ou bleuâtres. Pétales panachés

de bleu, de vert, de blanc et de violet : lèvre extérieure à la-

nières ovales-rhomboïdales, terminées en languette linéaire, ob-

tuse, gibbeuse au sommet; lèvre intérieure ovale-lancéolée,

plane , terminée en longue languette linéaire. Etamines presque

aussi longues que les sépales : anthères verdâtres , mamelonnées

au sommet. Capsule lisse ou parsemée do glandules.

Plante haute de 3 pouces à i pieds, en général pubérule. Ra-

cine rameuse ou fibrilleuse
,
grêle, pivotante. Tige grêle, dres-

sée, feuillue, tantôt presque simple et pauciflore, tantôt paniculée

soit dès sa base, soit dans sa partie supérieure. Rameaux raides,

érigés , tantôt feuillus et paniculés , tantôt simples ou presque

simples et médiocrement feuilles ou presque nus. Feuilles d'un

vert gai : les inférieures longues de i pouce à 3 pouces ; les su-

périeures graduellement plus petites ; folioles ou lanières sub-

linéaires (plus larges et plus courtes que dans les deux espèces

précédentes ). Pédoncules en général courts à l'époque de la flo-

raison
,

puis atteignant jusqu'à 3 ou 4 pouces de long. Fleurs

larges de '/^ pouce à i pouce. Sépales blancs ou d'un bleu pâle,

réticulés en dessous de veines vertes, ordinairement verts au som-

met : onglet i fois plus court que la lame. Pétales un peu plus

longs que les onglets des sépales : lanières de la lèvre extérieure

bleues ou d'un blanc lavé de bleu , avec une bande transversale

violette ; capuchon verdàlre ;
lèvre intérieure bleuâtre. Etamines

3-5sériées dans chaque faisceau, tantôt débordées par les stj'les,

tantôt débordantes. Ovaire gros , cylindrique
,
parsemé de glan-

dules diaphanes granuliformes. Styles en général plus ou moins

recourbésaprès la floraison, finalement dressés ou presque dressés.

Capsule longue de 4 à 8 lignes, couronnée un peu au-dessous du

sommet par les styles longs de 4 à 6 lignes. Graines jaunes ou

noires , assez grosses, longues de i ligne ou un peu plus, à an-

gles très-tranchants.

Cette espèce, connue sous les noms de Nielle, Toute-épice

,

Cumin noir, etc. , croît dans les champs de l'Europe racridio-

naîe , de même qu'en Orient et dans le nord de l'Afrique. Ses

graines ont une saveur aroniaîiquc im peu brûlante , ce qui le.s
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lail employer , surtout en Orient , en guise d'e'pices; dans Tan-

cienne tlierapeiitique elles passaient pour incisives , aperitives

et cinincnagogiies. I^a plante se cultive en grand dans l'Inde , en

Arabie, en Orient, eu Paissic cl dans quel(|ues parties de l'Al-

lemagne.

Genre jNIGELLASTRUM, — Nigellaslmm Mœncli.

Sépales 5 , égaux, cuculliformes-spathulés, onguiculés.

Pétales 8 à 10, courtement onj^uiculés : lèvre extérieure

bifide j lèvre intérieure petite, indivisée, obtuse^ beaucoup

plus courte que l'extérieure. E.éceptacle très-court. Disque

peu appai-ent, sans côtes ni sillons. Etaraines pauci-sériécs

ou uni-scrices (seulement oh. 10 dans les fleurs inférieures),

uon-fasciculéesj filets filiformes; anthères elliptiques, mu-
cronulées. Ovaires 5 à 10, niulti-ovulés, libres au moins à

partir du milieu, plus bas soudés par leur bord antérieur

en axe central cylindrique. Ovules comprimés, marginés,

unisériés. Styles grêles, tétragones, pointus, un peu tortil-

lés, finalement plus ou moins l'ecourbés. Capsule de 3 à 10

follicules cliartacés
,
polyspermes, aplatis , longuement ros-

tres , marginés et tricarénés au bord postérieur, submargi-

nés et canaliculés au bord antérieur, cohérents par la base

ou jusque vers leur milieu, déhiscents par le bord antérieur

du sommet jusqu'à la base ( sans rupture de l'adhérence la-

térale ). Graines imbriquées sur un seul rang, suborbicu-

laires , lenticulaires, lisses, bordées d'une large aile mem-
braneuse; embryon minime, à cotylédons un peu écartés.

Herbes annuelles. Tiges anguleuses, fistuleuses, feuillues.

Feuilles bipennées : les inférieures pétiolécs; les supérieures

sessiles ; folioles linéaires , ou filiformes , ou découpées en

lanières linéaires. Pédoncules continus, solitaires, uniflores,

nus, raidcs, terminaux, toujours dressés. Fleurs jaunes :

les supérieures (plus précoces) assez grandes, polyandresj

les infcrieui'es (naissant de courts ramules axillaires. déve-

loppés après la floraison des rameaux primaires) beaucoup

plus petites oligandres. Sépales mucronés, carénés au
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dos. Etamines (dès le commencement de la floraison) plus

com'tes que le pistil. Ovaires comprimés bilatéralement,

arrondis à la base , acuminés , cohérents soit seulement vers

la base de l'angle interne , soit jusque vers le milieu. Styles

bordés tout le long de leur angle antérieur de deux bourre-

lets stigmatiques très-minces et érosés. Ovules horizontaux.

Capsule persistant après la déhiscence : follicules érigés ou

plus ou moins divergents, finement striés transversalement,

légèrement arqués aux deux bords j endocarpe adhérent

,

luisantj appendice (style) rectilignc eu plus ou moins re-

courbe'. Graines brunes, non-luisantes, presque aussi larges

que les follicules , très-finement ponctuées à un fort gros-

sissement ; aile échancrée au sommet j raphé imperceptible.

Embryon subclaviforme : cotylédons minces , elliptiques,

obtus, de moitié plus courts que la radicule; radicule api-

culée.

Ce genre renferme â ou 5 espèces dont voici la plus re-

marquable :

NiGELLASTRUM d'Orient.—^igellastrum orientale J.îœnch,

Meth.

—

Nigella orientalisLiûn. — Bot. Mag. tab. i264-

Sépales un peu plus longs que les etamines. Pétales de moitié'

à I fois plus courts que les sépales : lèvre extérieure subrhoin-

boïdale, poilue, profondément bifide, à lanières pointues, paral-

lèles. Capsule de 3 à lo follicules soudés jusque vers leur mi-

lieu, glabres, lisses, un peu divergents vers leur sommet, termi-

nés en longue pointe subrectiligne.

Plante en gcue'ral très-glabre et unicaule , haute de quelques

pouces à I pied. Pi^acine grêle, pivotante, fibnllcuse. Tigeraide,

dressée, effilée, tantôt presque simple et pauciflore, tantôt pani-

culée et plariflore. Rameaux ériges ou peu divergents. Feuilles

d'un vert gai (à folioles ou à lanières obtuses ou pointues, très-

e'troites ,
plus ou moins allongces

)
: ks inférieures longues de 2

à 4 pouces; les supérieures graduellement plus petites. Pédon-

cules à l'époque de la floraison très-courts, puis atteignant jus-

qu'à 2 pouces de long. Sépaîes d'un jaune de citron, longs de 3
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à 6 lignes. Pétales d'nn jaune vif, avec une bande (transversale)

de couleur pourpre sur le milieu de la lèvre externe. Filels blan-

châtres. Anthères jaunes , à peu près 3 fois plus courtes que les

filets. Follicules longs de lo à i5 lignes , larges d'environ 4 li-

gnes , oblongs ,
acumiocs , terminc's en pointe longue de 8 à 12

lignes. Graines larges d'environ 3 ligaes (y compris le rebord).

Cette espèce, indigène en Syrie, dans l'Asie mineure, et en

Géorgie , se cultive quelquefois comme plante de parterre. Ses

graines ont une saveur légèrement aromatique.

Section III. HELLÉBOKÏNÉES. — Hellehorineœ Spach.

Calice non-persistant, ou marcescent, régulier; sépales

au nombre de 5 (acciclenlellement 6 à 8), pétaloïdes,

ou foliacés. Pétales en nombre indéfini (quelquefois

en même nombre que les sépales , mais hors de sy-

métrie ), tubuleux, non-éperonnés , conformes dans

la même fleur, en général subbilabiés. Follicules

unisériés, distincts, uni-valves, verticillés au nom-

bre de 3 à 12.

Genre ELLEBORE.— Hellehonis Linn.

Sépales 5 , herbacés , ou pétaloïdes
,
persistants , accres-

cents, inonguiculés. Pétales 5 à 20 , ascendants , ou redres-

sés, tubuleuX;, à orifice obliquement tronqué ou subbilabié.

Etamines nombreuses, connivcntes durant l'anthèse, puis

divergentes ou réfléchies; filets filiformes ou linéaires-lan-

céolés; anthères suborbiculaires ou elliptiques, échancrées

aux 2 bouts. Ovaires 5 à 12, subcylindriques, connivents,

muUi-ovulés, Ovules alternes-bisériés, subimbriqués. Styles

obtus et papillcux au sommet, trigones, grêles. Etairion de

5 à 10 follicules subcoriaces, non-slipités, comprimés, mar-

ginés, transversalement veineux, l'oslrés , univalves, po-

lyspermes : bord antérieiu- canaliculé; bord postérieur ca-
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rené. Graines alternes-bisériées
,

grosses, cylindriques,

oblongues, un peu rugueuses, strophiolées , ou non-stro-

phiolées; embryon minime , obcordiforme, à cotylédons

écartés.

Herbes vivaces , soit acaules , soit à tiges subdichotomes

ou paniculécs. Feuilles coriaces ou subcoriaces (du moins

les inférieui-es), non-stipulées : les radicales (persistantes

ou subpersistantes) pédalées, ou digitées-trifoliolées , lon-

guement pétiolées ; les caulinaires inférieures conformes

aux radicales, mais moins longuement pétiolées , ou à pé-

tiole réduit à une large gaine semi-amplexicaule; les supé-

rieures bractéiformes ou paucifoliolées. Pédoncules termi-

naux, ou terminaux et axillaires ou oppositifoliés, solitaires,

uniflores, nus, ou bractéolés, inclinés au sommet. Fleurs

odorantes ou fétides, nutantes. Sépales blancs, ou roses,

ou violets, ou livides, ou verts, larges, veineux, planes,

ou légèrement bombés, après la floraison toujours ver-

dâtres, durant l'épanouissement soit connlvents en forme

de cloche, ou presque en forme de boule, soitpresque éta-

lés. Pétales d'un jaune verdatre, nectarifères au fond, plus

courts que les étamines : onglet filiforme, plus court que

le tube, horizontal; tube à orifice regardant le centre de

la fleur, obliquement tronqué et érosé, ou à deux lèvres

dont l'intérieure est très-courte et en général bilobéc. Eta-

mines au nombre de 40 à environ 100, plus courtes que

les sépales. Filets blanchâtres. Anthères d'un jaune pâle ou

verdatre, latéralement déhiscentes , ou subextrorses : con-

nectif filiforme , inapparent postérieurement. Réceptacle

assez gros , conique, tronqué au sommet. Ovaires subcylin-

driques, un peu arqués en avant, acuminés, uni-carénés au

dos, canaliculés antérieurement. Styles plus ou moins di-

vergents, longs, quelquefois recourbés au sommet. Etairion

comme stipité par le réceptacle : follicules érigés ou plus

ou moins divergents, assez grands, suboblongs, brusque-

ment rostres parle style, subrectiiigaes auboi'd postérieur,

curvilignes au bord antérieur, persistant api-ès la dchis-
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ceiice. Graines noires ou brunes, luisantes: raphé margini-

Ibrmc
,
soit nu, soit garni dans touts sa longueur d'une

strophiolc blancliatre , mince , en forme de crête élargie au

sommet, Iméairc-spathulce; embryon blanchâtre : radi-

cule conicpie, pointue; cotylédons minces, très-courts , ar-

rondis.

La racine des Ellébores est acre et amèrc; appliquée

fraîche sur la peau , elle ne tarde pas à y produire l'effet

des vésicatoires^ prise à l'intérieur, elle agit en drastique

violent , et, à forte dose, elle devient un poison mortel.

Le genre ne renferme que les quatre espèces que nous

allons décrire.

Section I. CHÏOINORHODON Spach.

Plante acaulc. Hampe 1-5-florc
,
garnie à sa base de quel-

ques écailles membraneuses, et vers son sommet de plu-

sieurs bractées scssiles. Feuilles radicales coriaces
,
persis-

tantes
,
pcdalées : pétiole cylindrique, à peine canaliculé.

Sépales blancs au commencement de la floraison
,
puis

roses , enfin verts. Pétales bilabiés , à orifice hiant.

Ovaires au nombre de 6 à 12.

Ellébore noir. —Hellehorus niger Linn. — Blackw. Herb.

tab. 5o6 et 507.— Jacq. Flor. Austr. tab. 201.—Bull. Herb.

tab. 33.—Bot. Mag. lab. 8.—Sv/ect, Brit. Flor. Gard. ser. 2,

tab. 186. — Hayn. Arzn. Gew. i, tab. 7 et 8. — Hellehorus

allifolius Reiclib. Flor. Gcrra. Exe. (var.)

Feuilles 7-1 i-follolccs : folioles penniveinces , non-re'ticule'es
,

lancéole'es-obloDgues , ou lance'ole'es-obovales , ou cunëiformes-

obiongues , subobtiises , mucronule'es , dcnlele'es depuis le som-

met jusque vers le milieu : les basilaires subsessiles ou confluen-

tcs , les autres pétiolule'cs. Bractées ovales, ou elliptiques, ou

obovales , très - entières. Sépales
(
penda; t l'cpanouisscracnt

presque étalés ) elliptiques, ou ovales-elliptiques, ou suborbicu-

laircs, tiès-obtus, 3 à 4 fois plus longs que les ctamines. Pe'tales

( 10 à '.10) ascendants, obconiqucs : lèvre intérieure dentiforme,
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courbée en avant; lèvre extérieure grande, arrondie, dressc'e.

Filets filiformes. Anthères elliptiques, laléralcaient déhiscentes.

Styles divergents , recourbe's , à peu près aussi longs que les

ovaires.

Plante toufl'uc , îrès-glabre. Rhizome court , épais , noirâtre
,

polycéphale, rameux
,

garni de longues et fortes fibres. Bour-

geons écailleux , souterrains
,
produisant chacun une hampe el

une ou deux feuilles. Feuilles ( toutes radicales
) persistant

pendant près d'une année : les adultes largos de 5 à lo pouces;

pttiole-commun grêle , dressé , bi-auriculé à la base , souvent

marbre de rouge, plein, long de 3 à lo pouces; folioles longues

de 2 à 6 pouces , larges de '/, pouce à i pouces , luisantes et

lis-.es aux '2 faces , d'un vert foncé en dessus , d'un vert pâle et

un peu glauque en dessous , tantôt horizontales , tantôt plus ou

moins verticales ; côte médiane très-saillante et carénée en des-

sous , inapparente en dessus. Hampe haute de 3 à 8 pouces ( en

général plus courte que les feuilles), dressée, cylindrique,

pleine , assez grosse , tantôt très-simple et uniflcre, tantôt bifur-

quée vers son milieu (ou plus haut) et 2-ou o-flore, blanchâtre,

ou plus souvent marbrée de blanc et de rouge, garnie (étant uni-

flore) vers son sommet de deux bractées alternes , ou (élant ?,-ou

3-flore) garnie d'une bractée à la bifurcation, et en outre , sur

chaque pédoncule, de deux bractées plus petites. Ecailles basi-

laires spalhacées , membraneuses, quelquefois bilobées et mu-

'cionées. Bractées foliacées, persistantes, d'un vert lavé de rouge :

l'inférieure, lorsq<ie la hampe est rameuse, naviculaire, carénée,

souvent trilobée au sommet; les autres planes ou presque planes,

très-entières. Fleurs légèrement odorantes, lors de l'anthèse lar-

ges de I % pouce à 2 '/^ pouces. Sépales atteignant finalement

jusqu'à 2 pouces de long, marqués d'une tache basiîaire de cou-

leur verte. Pétales longs de 5 à 4 lignes
,
jaunes vers leur som-

met : onglet filiforme , 3 à 4 fois plus court que le tube ; lèvre

extérieure très-enîière ou éroséc; lèvre intérieure souvent

cchancrée. Etamines un peu plus longues que les ovaires :

filets filiformes, blanchâtres, divergents après l'anthèse mais

non réfléchis; anthères d'im
j
lutie pâle. Styles de couleur rose,
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arques en arrière. (Le fruit ,, à ce qu'il paraît , ne parvient ja-

mais à maturité , sous le climat de Paris ; nous l'avons clierché

tout aussi inutilement dans les herbiers.
)

Celte espèce, si fréquemment cultivée dans les pai terres et

connue sous le nom de Rose de Noël, croît spontanément dans

les bois des montagnes de l'Europe australe , et probablement

aus.vi dans l'Asie-Mincure. Sa floraison dure depuis le mois de

novembre jusqu'au printemps; toutefois elle est interrompue

par les froids rigoureux.

La racine de VEllébore noir, administrée avec la circonspec-

tioa ne'cessaire , a quelquefois ëtë em.ployee avec succès dans les

aliénations mentales, les hydropisies et autres maladies dësespë-

rëes; on la vante aussi corame antholmintique et emmënagogue.

Cette racine entrait autrefois dans plusieurs compositions phar-

maceutiques ; mais de nos jours, on la considère (n général comme

un remède dangereux auquel on n'a guère recours , si ce n'est

dans l'art vëtérinairc.

Section II. HELLEBORASTRUM Spach.

Rhizome rainpant. Ti^es annuelles, une ou plusieurs fois

bifurquées, feuillées aux bifurcations, nues inférieure-

nient. Feuilles finalement subcoriaces : les radicales sub-

persistantes
,

pcdalécs , à pétiole cylindrique (à peine ca-

naliculé en dessus); les caulinaires inférieures pédalëes,

à pétiole foliacé; les supérieures et les raméaires digitées

ou palmatiparlies , subsessiles. Sépales verts , ou d'un

violet livide, ou panaches de vert et de violet. Pétales

bilabiés, à gorge close. Ovaires au nombre de 5 à 6.

Graines non-strophiolées, mais à raphé formant une crête

très-saillante.

Ellédore officinal. — Helleborus ofjicinalis Spach.

— a : A SÉPALES VERTS (viridijloriis). — Helleborus viridis

Lion. — Jacq. Flor, Âtistr. tab. io6.— Eiigl. Bot. tab. 200.

— Curt. Flor. Loud. fasc. 6 , tab. d\. — Blackw. Herb.

tab. 5oç) et 5io. — H-syn. Arzn. I ,
fig. g. — Schk. Handb.
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tab. 154. — Helleborus dumetorwii Kit. — SAveet, Brif.

Flow. Gard. tab. 109. — Helleborus pallidus Host, Flor.

Austr.

—

Helleborus laxus Host, 1. c. — Helleborus odorus

Kit. — Roch. Bann. tab. lo, fig. 24. —Helleborus Bocconi

Ténor. — Helleborus multifidus\is\an. — Helleborus an-

gustifolius Host. — Helleborus graueolens Host.

— P : A SEPALES vioLATRES {alrorubens).—Helleborus atro-

rubens Wald. et Kit. Plant. Rar. Hung. lab. 2-7 1 . — Hel-

leborus purpurascens Wa!d. et Kit. 1. c. tab. loi. — Bot.

Mag, tab. 370. — Sweet, Brit. Flo^\ , Gard. ser. 2,

tab. 142. — Helleborus atropurpureus Scliult. — Helle-

borus cupreus Host. — Helleborus intermedius Host. —
Helleborus orienUilis Desfont. Coroll. tab. 45.

Tiges 2-ou pluri-flores. Feuilles radicales g-iS-foliole'es;

feuilles caulinaires inférieures 3-g-fo!iolces; feuilles supe'rieurcs

3-ou 5-parties, ou trifides. Folioles lancéolc'esoii lance'ole'es-oblon-

gues, ou lance'olëes-ellipliques, ou cunéiformes-oblongues, poin-

tues , ou acuminëes , rëticule'es , e'galement ou inégalement den-

telées (en ge'nëral du sommet jusqu'au dessous du milieu) : les

terminales sessiles ou subsessiles (quelquefois confluentes par

paires) j les latérales plus ou moins confluentes. Séjales ovales,

ou obovales , ou elliptiques , ou ellipliques-oblongs , ou cunëi-

Ibrmes-orbiculaires , très-oljtus , ou rarement subacuminës , de

raoilië à 1 fois plus longs que les ëtamines
,
pendant l'épanouis-

sement connivcnts en forme de cloclie. Pétales (10 à 20) campa-

nules ou turbines, ascendants, comprimes : lèvres connivcntes
,

involutëes. Filets filiformes. Anthères elliptiques , latéralement

déhiscentes. Styles divergents, plus longs que les ovaires. Folli-

cules obliquement ovales, largement marginës au dos.

Plante tantôt très-glabre , tantôt plus ou moins puberule

,

haute de quelques pouces à 2 pieds. Rhizome court, rameus

,

noirâtre, de la grosseur d'un doigt, garni de longues fibres sub-

fasciculées. Tiges dressées, cylindriques, pleines, plus précoces

que les nouvelles feuilles radicales, en général 3-7-flores, moins

souvent soit pluriflorcs, soit i-ou a-flores, tantôt indivisées
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presque jusqu'au sommet, tantôt hifurquées des au-dessous du

milieu, garnies à la base de quelques écailles spathace'es
,
puis

nues jusqu'à la première ramification. Rameaux soit très-simples

et diphylles vers leur sommet, soit eux-mêmes une ou plusieurs

fois liifurqués et garnis d'une feuille à l'origine de chaque vami-

fication. Feuilles uc grandeur très-variable : les radicales (sou-

vent persistant jusqu'au printemps suivant) larges de 3 pouces

à I '/îpied, à pe'tiole long de 2 pouces à i piedj les caulinaires

graduellement plus petites j les inférieurfs quelquefois larges

de V-. pied. Folioles tantôt glal^res aux 2 faces, tantôt glabres en

dessus et pube'rules en dessous, verticales, ou horizontales, ou re-

courbées, souvent pliées en carène, d'un vert foncé, rugueuses et

un peu luisantes en dessus, d'un vert pâle et très-luisantes en des-

sous, longues de i pouce à 8 pouces : dentelures plus ou moins

rapprochées , égales ou inégales , très-entières ou denticulées,

pointues ou obtuses. Pédoncules terminaux ou snbterrainaux
,

courts, assez grêles, glabres, ou pubérules. Fleurs odorantes,

larges de i pouce à 2 Va pouces. Pétales d'un jaune verdâtre, i

à 3 fois plus courts que les élamines : onglet filiforme , 3 fois

plus court que le tube j lèvres tantôt arronrlies et très-entières
,

tantôt subbilobées ou échancrées, inégales : l'extérieure plus

grande. Filets verdâlres. Anthères d'un jaune pâle. Follicules

longs de 8 à i5 lignes, glabres, terminés en pointe longue d'en-

viron 6 lignes. Graines d'un brun noirâtre, longues de 2 lignes.

Cette espèce croît dans les bois des montagnes de presque

toute l'Europe , ainsi qu'en Orient. Ses fleurs, qui paraissent en

mars et en avril , ont une odeur assez agréable , analogue à celle

des fruits de Cassis j la variété violette se cultive comme plante

d'agrément. La racine a les mêmes propriétés que celle de VEl-

léhore noir, et les Musulmans l'emploient fréquemment comme

remède drastique.

L'Ellébore qui jouissait d'une si grande célébrité dans la thé-

rapeutique des anciens , comme un remède très-efficace contre

-les aliénations mentales, est ou Vlïellehorus ojjiciiialis , on

VHeUeboriis ?îiger , ou peut-être confondait-on les deux espèces

dans l'emploi médical. Quoi qu'il en soit, YHelhhorus orientalis
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décrit et figure par Desfontaines
,
plante que ce botaniste a con-

sidérée , à l'exemple de Toiirnefort , comme e'tant le véritable

Ellébore des anciens , ne diffère aucunement de l'I^eZ^eèorMS

officinalis.

Sectiok III. GRIPHOPUS Spacli.

Rhizome pivotant. Tiges bisannuelles _, simples et tvès-fcuil-

lues inférieurement (c'est-à-dire sur la partie développée

la première année), plus haut paniculées, feuillées.

Feuilles inférieures (c'est-à-dire celles qui garnissent les

jeunes tiges) coriaces, persistantes, digitëes, ou pédalées,

longuement pétiolécs : pétiole semi-cylindrique, creusé

en gouttière en dessus; feuilles suivantes digitées , à pé-

tiole plus court et foliacé ; feuilles caul inaires supérieures

et feuilles rame'aires très-entières, ou à peine lobées au

sommet. Sépales verts ou d'un jaune livide. Pétales obli-

quement tronqués au sommet. Ovaires au nombre de 5

à 6. Graines à raphé garni d'une strophiole linéaire-

spathulée, élargie vers le hile.

A. Feuilles inférieures pédalées. Pétales au nombre de

5 ( hors de symétrie avecles sépales), à peine onguiculés,

ascendants , cjlindracés , élargis seulement au sommet :

bord de Vorijice érosé. Etamines divergentes après Van-

thèse. Tileis linéaires-lancéolés. Anthères subotbicnlaires ,

subextrorses. Ovaires 3 oh ^. — Sépales lors de l'épa-

nouissement connivents presque enforme de boule : les 3

intérieurs panachés de rouge-livide.

Ellébore fétide. — Helleborus fœtidus Linn. — Blackw.

Herb. tab. 57. — Bull. Herb. îab. 71. — Engl. Bot, tab, 61 3.

— Hayn. Arzn. I, tab. 10.

Feuilles très-glabres : les inférieures 7-1 i-foliole'es ; les sui-

vantes 3-5 -fol lulees; les supérieures ovales ou ovales- lance'olccs,

acûmine'esj folioles e'troiîes , lancéolées , acérées, dentelées, non-

réticulérs. Sépales de moitié plus longs que les etamines : les 9.
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extérieurs elliptiques ou suborbiculairesj les 3 intérieurs cunéi-

formes-elliptiques ou cunëiformes-orbiculaires, souvent tronqués

au sommet. Ovaires pubcruUs. Styles recourbés au sommet. Fol-

licules obliquement ovales, plus longs que leur bec.

Plante haute de i pied à 3 pieds. Rhizome noirâtre, subfusi-

forme, polycépbale , couvert de longues fibres rameuses. Tiges

assez grosses, cylindriques, raides, dressées, pleines, multiflores.

Rameaux paniculés ou subdichotomes , un peu divergents , nus

infcrieureraent , souvent pubérules au sommet. Feuilles inférieu-

res larges de 4 à 8 pouces : pétiole long de 3 à 6 pouces , sou-

vent horizontal ', folioles longues de i pouce à 8 pouces (les laté-

rales plus petites que les terminales et en général confluentes

deux à deux ou trois à trois), d'un vert foncé et un peu luisantes

en dessus, d'un vert pâle et très-luisantes en dessous, tantôt ses-

siles , tantôt courtcment pétiolulées ; dentelures plus ou moins

rapprochées et inclinées, acérées, ou mucronées. Feuilles supé-

rieures semi-amplexicaules : celles qui naissent à la base des pre-

mières l'amifications en général à 3 ou 5 folioles plus ou moins

grandes j les autres très-entières ou à peine lobées, d'un vert

jaunâtre, subcoriaces, longues de i pouce à 3 pouces. Pédon-

cules axillaires ( ou oppositifoliés , ou dichotoméaircs ) et ter-

minaux
,
plus ou moins allongés

,
grêles , ordinairement pubé-

rules , tantôt nus , tantôt dibractéolés au sommet. Sépales longs

d'environ 6 lignes. Pétales longs d'environ 3 lignes, très-grêles,

d'un jaune verdâtre , à orifice béant. Etamines débordées par les

styles. Anthères d'un jaune pâle. Follicules longs de 6 à g li-

gnes, terminés en pointe raide longue d'environ 3 lignes. Gi'ai-

nes brunes , longues de 2 lignes ou un peu plus : strophiole

blanchâtre.

Cette espèce , nommée vulgairement Pied de griffoTi ^ est

commune en France et dans les contrées plus méridionales de

l'Europe. Elle croît de préférence dans les localités arides et

découvertes , surtout dans les terrains calcaires. Elle fleurit au

printemps dans le nord de la France , et dès l'automne dans les

climats plus doux. La plante participe aux propriétés drasti-

ques communes aux autres Ellébores , et toutes ses parties ex-
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liaient une odeur nause'abonde. La décoction des feuilles fraîcbes

ainsi que la poudre des feuilles sèches, à petite dose, ont éte're-

conuuandées par plusieurs me'decins célèbres comme un excellent

vermifuge. On s'en sert aussi dans l'art -vétërinaire , et pour la

destruction de la vermine.

B. Feuilles inférieures dlgitées-trifoliolêes . Pétales jo à 20,

onguiculés , résupinés , obconiques , échancrés. Etamines

réfléchies après Vanthèse : filets filiformes ; anthères sub-

orhiculaires , latéralement déhiscentes. Ovaires 3 à 6. —
Sépales lors de Vépanouissement presque étalés^ d'un vert

livide.

Ellébore livide. — Hellehorus lividus Hort. Kew. —• Bot.

Mag. lab. 7^. — Moiis, Flor. Sard. i, tab. 3. — Hellehorus

trifolius MiU. Dict, ( non Linn. ) — Hellehorus argutijolius

Vivian.

Folioles lancéolées, ou lance'olees-elliptiques, ou lance'ole'es-

oblongues , ou ovales, ou ovales-lanceolëes , ou oblongues-

lance'oiées , acuraine'es , sinuolëes-denticule'es ( rarement très-

entières ) , re'ticule'es , très-glabres : les lateVales en gênerai

très-inéquilatérales. Feuilles supérieures oblongues, ou oblon-

gucs-spatbulées, ou oblongues-obovales , acuminëes. Sépales

suborbiculaires ou elliptiques , très-oblus , à peu près de

moitié plus longs que les étaraincs. Styles plus longs que les

ovaires , dressés, un peu recourbés au sommet.

Plante très-glabre^ haute de 'U pied à 3 pieds. Tige cylindri-

que , raide, pleine, assez grosse, dressée , multiflore. Rameaux

grêles , nus inférieurement, tantôt presque simples et pauciflo-

res, tantôt paniculéset pluriflores. Feuilles inférieures atteignant

jusqu'à un pied de large : pétio'e vertical ou subverticil, Ferme
,

long de 3 à 8 pouces ', fuliole,s( subisomètres sur la même feuille
)

longues de 3 à 6 pouces, larges de '1^ pouce à 3 pouces , d'un

vert gliuque (surtout en dessous) , luisanies , tantôt courteraent

pétiolulées , tantôt sessiles, tantôt cooflueutcs : dentelures raides,

piquantes, plus ou moins profondes, tantôt égales ;, tantôt in-

BOTANIQUF.. FFIANb T, VII. 2i
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égales. Feuilles cauliiiaires supérieures et feuilles raméaires lon-

gues de I pouce h 2 pouces, subcoriaces, d'un Tert pâle ou jau-

nâtre. Pédoncules sublerminaux, ou axillaires (quelquefois op-

positifoliés ou dichotojnéaires) et terminaux^ longs de G lignes

à 2 pouces, grêles, tantôt nus, tantôt dibractéolés au sommet.

Fleurs larges de i '/î pouce à 2 pouces , légèiement odorantes.

Sépales extérieurs plus larges mais plus courts que les intérieurs.

Pétales verdâtres, i à 2 fois plus courts que les étamines. Eta-

mines longuement débordées par les styles : filets blancbâtrcs
;

anthères d'un jaune pâle. Graines noires , longues de 2 lignes

ou un peu plus.

Cette espèce croît en Corse et en Saidaigne. Elle mérite d'être

cultivée dans les jardins, à cause de la beauté de son feuillage.

Sa floraison commence à la fin de l'automne et se continue ( si

la température le permet
)
jusqu'au printemps.

Genre ÉPtANTHIS. — Eranlhis Salisb.

Sépales 5 à 8, pétaloïdes, non-persistants, subonguicu-

lés. Pétales 5a 8, onguiculés, dressés, infondibuliformes,

subbilabiés : lèvre interne minime 5 lèvre externe assez

grande. Etamines nombreuses : filets filiformes, élargis au

sommet ; antbères cordiformcs-orbiculaires, obtuses. Ovai-

res 5 ou 6, 5-10-ovulés, comprimés, stipitcs; ovules uni-

sériés. Styles filiformes , obtus et papilleux au sommet.

Etairion de 5 ou. 6 follicules cliartacés, transversalement

veineux, comprimés, stipitcs, subfalcifoi'mes , acuminés,

aristcs , caréaés aux bords, uni -valves, 5 - 10 -spermes.

Graines uniscriées, subglobuleuses, lisses, nou-strophiolées:

raplié filiforme ; embryon imperceptible.

Herbe vivace , à rhizome tuberculiformc. Tige très-sim-

ple , iiniflorc , apbylle jusqu'au sommet, garnie soit immé-

diatement au-dessous de la fleur, soit à l'origine du pédon-

cule, d'une collerette de 2 ou 5 feuilles sessiles, palmatifides,

veriicillées. Feuilles radicales longuement pétiolées
,
pal-

n)atiparties,peltées. Fleur pédonculéeou sessile,subcarapa-
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niforme. Sépales jaunes, plus ou moins connivents pendant

l'épanouissement. Pétales très-petits, jaunes, insérés devant

les sépales. Elaniinesplus courtes que les sépales j anllières

jaunes, petites, déhiscentes latéralement. Ovaires et folli-

cules verticiliés, comprimés bilatéralement : stipes dressés,

connivents ; follicules plus ou moins recourbés. Graines

non-luisantes, d'un brun roux, assez grosses (1).

Ce genre ne renferme que les deux espèces dont nous al-

lons faire mention.

Eranthis précoce. — Eranthis hiemaîis Salisb. — Helle-

honis hievialis Linn. — Bot. IMag. tab. 3. — Jacq. Flor.

Austr. tab. 202. — Bull. Herb. tab. 35. — Blackw. Herb. tab.

576. —Hellehorus monanthos Mœncli, Meth. — Kœllea hie-

maîis Biria, Diss. — Robertia hiemaîis Me'rat, Flor. Par.

Plante très-glabre , à l'époque de la floraison haute de 2 à 6

pouces
,
plus tard acque'rant jusqu'à i pied de haut. Rhizome du

volume d'une Noisette ou rarement plus gros, noirâtre , sub^^lo-

buleux , ou irrégulièrement ovoïde, ou allongé
,
garni à sa par-

tie inférieure d'une miJtitude de longues fibrilles capillaires

jaunâtres, en gênerai uni-caule et monophylle, quelquefois di-

phjUe, rarement bi-caule. Feuilles radicales (plus tardives que

la fleur) d'un vert gai, molles, passagères, larges de i pouce

à 3 pouces, 3-5-ou '^-parties, orbiculaires en leur contour : seg-

ments cunéiformes ou cunéiforraes-oblongs
, j lus ou moins pro-

fondement 2-ou 3-fides : lanières oblongues ou linf'aires-oblon-

gues, obtuses, mucronule'es
;
pétiole diessé, un peu comprime',

blanchâtre, grêle, long de i poiice à 4 pouces. Tige grêle, dres-

sée, fistuleuse , un peu comprimée, lisse, blanchâtre. Feuilles in-

volucrales ( foruaant une collerette large de '/ pouce à 3 pouces) de

même couleur et de même consistance que les feuilles radicales,

profondément 3-ou 5-fides, à segments oblongs ou cunéiibrmes-

oblongs, incisés-dentcs au sommet, ou 2-fides, ou 3-Cdes. Fleur

(1) Malgré de longues recherches microscopiques, il nous a été Im-^

possible (l'y trouver l'embryon.
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large de i o à 1 5 lignes. Sépales elliptiques, ou oblongs , ou oblongs-

obovales, très-obtus, de moitié plus longs que les étamincs. Pétales

à peu près de moitié plus courts que les etaiinnes : onglet linéaire-

fdiforme, à peu près aussi long que le limbe; lèvre intérieure tron-

quée, ou rétuse, ou bilobée, très-courte ; lèvre extérieure bilobée

ou profondément échancrée^ ovale , ou elliptique. Pistil un peu

plus long que les ctamines. Styles dressés, un peu recourbés,

plus courts que les ovaires. Follicules longs d'environ 6 lignes
,

obliquement oblongs , courtement aristés, plus ou moins diver-

gents, portés chacun sur un stipe raide , cylindrique , long de

près de 3 lignes. Graines du volume de celles de la Moutarde.

Cette jolie plante, qui mérite d'être cultivée dans les parterres,

croît dans les bois des montagnes, en France^ en Italie, en

Suisse, en Autriche , et en Croatie. Sa floraison a lieu ea février

et en marsj ses fruits sont mûrs avant la fin de mai, et dès lors

toute la plante se dessèche pour ne reparaître que l'année sui-

vante.

Eranthis de Sibérie. — Eranthis sibirica De Cand. Syst.

et Prodr.

Cette espèce paraît ne différer de la précédente
,
que par sa

ileur plus petite et portée sur un assez long pédoncule , au lieu

de naître immédiatement au-dessus de l'insertion des feuilles in-

volucrales.

Genre COPTIS. — Coptis Salisb.

Sépales 4 à 6, pétaloïdes, non-persistants. Pétales 5, ou

plus, linéaires-cucuUiforaies. Etaraiues environ 10 à 50;

filets filifoi*mes-spathu!cs; anthères suborblculaires. Ovaires

5 à 12, comprimés, stipités. Styles comprimés, sublinéaires,

pointas, dressés, recourbés au sommet. Elairion de 5 à 12

follicules 4-12-spermes, cliartacés^ longuement stipités,

ascendants, comprimés, sublancéolés, cuspidés
,
innervés,

imi-carénés aubordantérieur, bi-carénés au bord postérieur.

Graines alternes-bisériées^ petites, cylindriques, oblongues,
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non-strophiolées, carénées d'un côté parle raphé^ embryon
minime, obcordi forme, à cotylédons écartés.

Herbes vivaces, acaules. Hampes 1-ou 2-flores, brac-

téolées vei'S leur sommet. Feuilies biternées ou Irifoliolées,

longuement pétiolées. Fleurs petites, blanchâtres. Anthères

minimes, plus larges que les filets. Ovaires comprimés bi-

latéralement.

Ce genre ne renferme que 2 espèces , dont voici la plus

remarquable:

CoPTis trifoliole. — Coptis (rifoUata Salisb. Trans. Soc.

LiDn. V. 8, p. 3o5. — Bigel. Mcd. Bot. i
, p. 6o , lab. 5. —

Loddig. Bot, Cab. tab. 178. — Helleborus trijolius Linn.

Amœn. 2, tab. 4j fig- 18. — Flor. Dan. tab. 566.

Plante haute de 3 à 6 pouces, en général très-glabre. Rhizome

rampant, presque llhforme, fibrilleux, jaune à l'inteneur. Hampes

ordinairement solitaires, dressées , filiformes , uniflores
,
garnies

vers leur sommet d'une ou de plusieurs bracte'oles subulées.

Feuilles trifoliolées, plus courtes que la hampe : pétiole filiforme,

plus long que les folioles; folioles cunéiformes, ou cunéiformes-

obovales, ou subfiabelliformes, inég;ilt'ment crénelées (crénelures

mucronulées ), ou quelquefois trilobées, subcoriaces, subsessiles.

Fleur large de 4 à 5 lignes. Sépales ovales-oblongs, ou lancéo-

lés-oblongs, ou lancéolés-elliptiques, obtus, subonguiculés, fine-

ment striés. Etamines i fois plus, courtes que les sépales. Ovaires

5 à 8, à l'époque de la floraison plus courts que les styles. Folli-

cules longs à peine de 3 lignes, pointus aux 1 bouts, courtement

cuspidés par un style filiforme rectiligne ; stipe filiforme, un

peu plus long que les valves. Graines d'un brun de Châtaigne,

luisantes , obtuses aux 2 bouts, longues de '/j ligne.

Cette espèce croît dans l'Amérique septentrionale, en Sibérie

,

et dans les contrées arctiques de l'Europe. Au témoignage du

docteur Barton , sa racine , extrêmement amère , mais dépour-

vue de tout principe vénéneux , est un remède très-usité aux

Etats-Unis contre les aplithes des enfants. Les peuplades sauvages

de l'Amérique boréale s'en servent pour teindre en jaune.
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Section IV. ISOPYRINÉES. — Isopjrîneœ Spach.

Calice l'égulier, non-persistant, pétaloïde ; sépales au

nombre de 5. Pétales en même nombre que les sé-

pales, interposés , bilabiés, ou cucuUiformes , con-

formes dans la même fleur. Follicules uni-sériés (ac-

cidentellement solitaires
)

, verticillés (en général au

nombre de 3 à 5), uni-ou bi-valves, distincts, ou

cohérents par la base.

Genre ISOPYRUM. — Isopynim (Linn.) Reichb.

Sépales 5 ou 6, suboblongs. Pétales 5 ou 6, petits, ovales-

iiaviculaires, stipités , indivises, fovéolés à la base. Eta-

mines environ 50; filets filiformes, épaissis au sommet j an-

thères coi'diformes-orbiculaircs , obtuses. Ovaires 2 ou 3

(ou solitaires), -i-G-ovulés; ovules opposés-biscriés. Styles

filiformes, obtus, oncinés au sommet. Follicules 1-5, com-

primés, courtement stipités, subovales, acuminés, rostres,

chartacés, 1-3-spermes. Graines lisses, cylindriques, lagé-

niformes, écarénées.

Herbe vivace. R.acine grumeuse. Tige simple, nue jus-

que vers le milieu. Feuilles radicales (subsolitaires) lon-

guement pétiolées, biternées , non-stipulées ; feuille cauli-

naire inférieure conforme aux radicales, mais à pétiole

moins long et muni d'une paire de stipules amplexicaules,

adhérentes, membraneuses; feuilles caulinaires supérieures

subsessiles, trifoliolées , ou trifides, stipulées comme la

feuille inférieure. Pédoncules axi'laires et terminaux, so-

litaires, uniflores, filiformes, nus, dressés. Fleurs assez pe-

tites
, blanches. Anthères minimes, jaunes. Réceptacle

conique, petit, tronqué.

L'espèce dont nous allons faire mention constitue à elle
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seule le genre. Ulsopyrum grandijlorum Fisch.
,
paraît te-

nir le milieu entre les genres Isopynim et Aqidlegia.

IsopvBUM Faux-Thauctrum. — Isopjrum thalictroides

Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. io5.

Plante en gc'ne'ral très-glabre , haute de 4 ponces à i pied.

Racine stolonifcrc , composée de tubercules fascicules, grêles
,

subfusi formes , llbrillcux infcrieuretnent. Tige en gc'ne'ral soli-

taire, très-grêle, dressée, lisse. Feuille radcale presque aussi

longue que la tige. Folioles cunéiformes ou subrliomboïdales
,

bilobe'es, ou trilobées , ou plus ou moins profonde'ment 2-cu

3-fidps, glauques : les latérales subsessilcs ou tessiles ; la

terminale plus ou moins longuement pe'tiolulce. Feu'lies cau-

linaires supc'rieures ovales et 2-ou 3-lobées ou indivise'es,

petites. Pédoncules plus longs que les feuilles. Fleurs larges de

8 à9 lignes. Sépales oblongs, ou obova'es-ohlongs, obtus, cour-

tement onguiculés. Pétales beaucoup plus courtes que lessc'uales.

Étamiues à peu près de moitié' plus courtes que les sépales.

Cette plante croît dans les bois humides , surtout dans les

Alpes.

Genre LÉPTOPYRUM. — Leptopynim Reichenb.

Sépales 5, ovales, conniventspi'csque en forme de clocbe.

Pétales 5, très-petits, stlpités, itifondibuliformeS;, subbila-

biés, nectarifères au fond : lèvre extérieure longue, ovale,

indivisée; lèvre intérieure courte, bilobée. Etamines envi-

ron 20, 1- ou 2-sériécs; filets capillaires, aplatis ; anthères

réniformes, écliancrées. Ovaires 10 à 20, connivents, multi-

ovulés. Styles courts , oncinés. Etairion de 7 à 20 follicules

caducs, libres dès la base , divergents, chnrtacés , veineux,

comprimés, carénés aux bords, univalves (déhiscents par la

suture antérieure), 5-12-spermes. Graines minimes , ellip-

soïdes, réticulées, cylindiiqucs , écarénées.

Herbe annuelle, subdichotome, multicaule, très-glabre.

Feuilles biternées ou subbiternées : les radicales longuement
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pétiolôes, à gaine pétiolaire inappendiculée; les caulinaires

subsessilcs, stipulées, tantôt alternes, tantôt opposées, tan-

tôt vcrticillées; stipules petitf^s, membraneuses, adhérentes,

subulées. Pédoncules axillaires (ou oppositifoliés^ ou dicho-

toméaires) et terminaux, tantôt solitaires, tantôt fascicu-

les , filiformes, nus, unlflores ,
anisomètres , nutants pen-

dant la floraison
,

puis dressés. Fleurs petites. Sépales

jaunâtres. Etamines presque aussi longues que les sépales,

toutes fertiles ; anthères à connectif filiforme. Ovaires cur-

vilignes, comprimés bilaléi'alement. Ovules opposés-bisé-

riés. Styles dressés , filiformes, papilleux antérieuiement.

Follicules petits, oblongs, un peu arqués, non-stipités,

épaissis et indéhiscents à la base. Réceptacle cupuliforme.

Disque annulaire, peu apparent. Gynophore petit, disci-

fornie. Graines noirâtres , non-luisantes.

L'espèce dont nous allons faire mention constitue à elle

seule le genre.

Leptopyrum Faux-Fumaria. — Leplopyrum fumarioides

Reichb. Consp. tt Flor. Gerra. Excurs. p. '-47 (in adnot. sub

Isopyro). — Isopjrum fumarioides Linn. — Scbk. Handb. 2,

lab. 53. — Hellehorus fumariœfolius Ainni. Paith. p. 74?

N° 108, tab. 12.

Plante glauque, lisse, haute de quelques pouces à '/a pied.

Piacine grêle, pivotante, fibrillcuse inferieui cment. Feuilles sem-

blables à celles du Fiimaria officinalis : folioles scssilcs ou pe'-

tiolulecs
,
petites , obtuses, ou moins souvent pointues , cunei-

formes-tri'obées , ou cuneiformes-bilobees, ou obliquement obo-

vales et incise'es-denlecs, ou sublincaircs et très-entières. Pétiole

des feuilles l'adicales filiforme, long de i pouce à 4 pouces, à

pctiolules latéraux en gênerai très-courls. Tiges dresse'cs ou as-

cendantes, cylindriques, très-lisses, tantôt bifurquèes seulement

au sommet et nues infe'rieurement, tantôt irrégulièrement di-

cliolomes et subpanicule'es. Pédoncules plus longs que les feuilles

(du moins après la floraison). Sépales acuminés, longs à peine

de 2 lignes. Follicules longs de 3 à 4 lignes, larges de i ligue.
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courtement aristés par le style. Graines du volume de ceUes du

Pavot.

Cette plante croît en Sibe'rie.

Genre ANCOLTE. — Aquilegîa Linn.

Sépales 5, pétaloïdes
,
planes, onguiculés. Pétales 5,

comme médifixes ,
subonguiculés, dressés , à lame indivi-

sée, presqvie plane, prolongée postérieurement en long

épei'on tubuleux, descendant, calleux et neclarifère à l'ex-

trémité. Etamines nombreuses, plurisériées : les 2 séries

intérieures stériles; filets anthérifères filiformes, élargis à

la base, avant l'anthèse réfléchis au sommet; filets stériles

larges^ scarieux, rugueux, ondulés, connivents, apprimés;

anthères elliptiques ou suborbiculaires , obtuses. Ovaires 5

(accidentellement 3 ou 4 , ou 6 à 9) , subtrigones , multi-

ovulés; ovules alternes-bisériés , immédiatement superpo-

sés. Styles longs, filiformes, recourbés au sommet. Etairion

de 5 (accidentellement moins , ou plus de 5 ) follicules .per-

sistants, cohérents par la base, uni-sériés , chartacés , sub-

trigones, aristés, dressés^ divergents au sommet, conni-

vents inférieurement
,
polyspermes , tantôt bivalves ou

subbivalves, tantôt déhiscents seulement par la suture an-

térieure. Graines petites, ovoïdes, subtrigones, obtuses,

lisses, carénées par le raphé.

Herbes vivaces. Racine fibreuse. Tiges, feuillées , ordi-

naii'ement rameuses. Feuilles non-stipulées : les radicales

longuement pctiolécs, biternées, ou ternées (folioles lobées,

ou incisées, pétiolillées) : les caulinaires sessiles , ou sub-

sessiles
,
palmatiparlies, ou pédalées, ou trifoliolécs, ou

biternées. Pédoncules terminaux , solitaires ,
1 -flores, ou

pauciflorcs : les florifères inclinés au sommet ; les fructifères

dressés. Fleurs grandes, renversées, légèrement odorantes.

Sépales conniventsou étalés^ verdàtres,ou bleus_, ou violets,

ou roses, ou blancs, ou jaunâtres, ou rouges, ou panachés.

Pétales de même couleur (jue les sépales
,
plus long» que
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ceux-ci (y compris l'éperon, lequel est ou presque cylin-

drique
,
ou conique à sa base, tantôt rectilignc, tantôt plus

ou moins courbe au sommet). Etamincs anisomètres : les

majeures soit plus longues que les sépales, soit plus courtes
5

filets blanchâtres; anthères jaunes, comprimées. E.éceptacle

ovale-conique, court ;, recouvert par un disque laminaire.

Gynophore plane, petit. Ovaires non-stipites , convexes au

dos, comprimés bilatéralement. Styles dressés, finement

papilleux antérieurement presque dès la base. Etairion ayant

la forme d'une capsule à plusieurs coques : follicules non-

stipités, contigus presque jusqu'au sommet, cylindracés,

acuminés, striés d'une multitude de veinules transversales

peu ou point anastomosées , finement carénés aux deux su-

tures, déhiscents d'abord du sommet jusqu'à la base par la

suture antérieure, puis plus ou moins profondément par

la suture dorsale ( déhiscence qui ne s'opère pas toujours).

Graines finement ponctuées à un fort grossissement, lui-

santes, ou non-luisaules, noires : embryon minime, obcor-

difoi-me (par l'écartement des cotylédons), apiculé ; cotylé-

dons très-courts.

Les Ancolies sont des plantes à la fois un peu acres et nar-

coliques; toutefois il paraît que ces propriétés vénéneuses ont

beaucoup moins d'intensité que celles des Aconits et de plu-

sieurs autres Helléboracées. Les fleurs, qui varient beaucoup

quant à la forme et la grandeur ( tant absolue que relative)

de presque toutes leurs parties , sont fort élégantes. Les

espèces (portées par plusieurs auteurs à une vingtaine) se

réduisent probablement aux trois suivantes :

A. Sépales phts longs que les étamines. Lame des pétales à

peine aussi longue ou plus courte que les sépales
,
jamais

rétrécie vers la hase; appendice en forme de large cornet

peu à peu rétréci en éperon plus ou moins infléchi au som-

met. Filets stériles non-persistants. Graines luisantes.

— Fleurs jamais d'un rouge écasiate : celles de la plante

sylvestre en général bleues , ou d'un pourpre violet ; celles
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de la plante cultivée fréquemment roses , ou blanches , ou

panachées. Gaine pétiolaire des feuilles caulinaires légè-

rement marginée, inauriculée.

Fribur

Ancolie commune. — Aquilegia vulgaris Spenner, Flor.

S"

a : A LONGS Éperons ( longicalcarata ).
— Aquilegia vulgaris

Linn. — Engl. Bot. tab. 297. — Flor. Dan. tah. 690. —
Blackw. Herb. tab. 4o9' — Hayn. Arzn. 3, tab. 6.

—

Gaertn. Fruct. tab. 118. — Aquilegia sibirica Lamk. —
— Deless. le. Sel. i, tab. 4;- — Sweet, Brit. Flow. Gard,

ser. 1, tab. 90. — Aquilegia Garnierana S-\\ect , J. c.

tab. io3- — Aquilegia nigricans Banm^. — Aquilegia

atrata Kocb, Flor. Germ. — Aquilegia alpina Linn. —
Allion. Flor. Pedem. tab. 66.—Loddig. Bot. Cab. tab. 657.

— Sweet , Brit. Flow. Gard. v. 3 , tab. 7i8. — Deless. le.

Sel. I , tab. 48. — Aquilegia Sternbergii Rcichenb. Flor.

Germ. Excurs. — Eperon des pe'tales aussi long que la larae

ou plus long.

— P : A courts Éperons ( ireP'iCflZcara(a).

—

Aquilegia glan-

dulosa Fiscber. — Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. a, tab. 53.

— Aquilegia pjrenaica De Cand, — Aquilegia viscosa

De Cand. — Waîdst. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 1G9.

— /aquilegia platysepalaRekhcnh. Flor. Germ. Excurs.

—

Aquilegia vulgaris C. A. Mey. in Lcdeb. Flor. Alt. —
Eperon des pétales plus court que la lame.

Folioles d'un \ert gbiuque en dessus, frcs-glauques en des-

sous, cune'iformes , ou cuoéiformes-orbiculaircs, ou subrhom-

boïdales, ou flabelLformes , ou re'niformps , ou cordiformes-or-

b'culaires, tantôt plus ou moins profondément 2-ou S-fides, ou

bilobées , ou trilobées ( segments ou lobes arroridis , ou cunéi-

formes , ou subrhomboïdaux , ouoblongs, laciniés, ou incises-

dentés, ou crénelés, ou très-entiers) , tantôt plus ou moins pro-

fondement crénelées ou incisées-dentées. Feuilles supérieures in-

divisées (souvent très-entières ), ou 'i-5-partics (i segments sub-

obloDgs, ou linéaires, en général très-entiers). Sépales ovales.
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OU ovales-lanccolcs, ou oLlongs-lancéoles, ouoblongs, acuminés,

ou obtus, étales. Lame dos pétales cunéiforme-elliptique, ou cu-

ncilbrme-obloDgue , ouobloague, ou obovale-oblongue, arrondie

ou tronquée au sommet , ou subacumine'e , du tiers à une fois

plus courte que les sépales, tantôt à peu près aussi longue que

l'cperon, tantôt jusqu'à 3 fois plus longr.e ou plus courte que

l'cperon. Étamines tantôt débordées par les styles , tantôt un peu

débordantes.

Plante haute de '/^ pied à 3 pieds, tantôt très -glabre, tantôt

plus ou moins pubescente : poils souvent glandulifères , surtout

vers l'extrc'mité des tiges et rameaux. Rliizomc pivotant , ra-

meux, brunâtre, ordinairement pluri-caule, souvent filandreux

au sommet. Tiges grêles, dressées, cylindriques, légèrement

striées, fislnleuses, tantôt simples, presque nues, et uni-ou pauci-

flores, tantôt paniculées, feuilles et raultiflores , souvent rougeâ-

tres. Pétiole des feuilles radicales long de quelques pouces à i pied,

dilaté à sa base en gaîne striée, membraneuse aux bords; folioles

larges de '/s pouce à 3 pouces , en général moins longues que

larges, à base arrondie , ou obliquement tronquée, ou sub-

cordiforme, tantôt toutes péliolulées
(
pétiolule souvent aussi

long que la lame), tantôt toutes sessiles ou subsessiles, tantôt

la terminale pétiolulée et les latérales sessiles. Feuilles cau-

linaii-cs inférieures en général cnforuics aux feuilles radicales

mais moins longuement péliulées. Feuilles caulinaires supé-

rieures et feuilles raméaires petites , sessdes , ou à pétiole ré-

duit à la gaîne. Sépales longs de 6 lignes à i pouces. Pétales
( y

compris l'appendice) longs de 6 à i8 lignes. Étamines tantôt à

peu près aussi longues que la lame des pétales , tantôt jusqu'à

de moitié plus courtes ou plus longues. Filets stériles à peu

près aussi longs que les ovaires, lancéolés, ou linéaires-lancéolés^

ou lancéolés-linéaires , échancrés, ou mucronés, ou cuspidés, ou

acuminés. Ovaires glabres ou cotonneux. Styles glabres, à l'é-

poque de la floraison tantôt plus longs que l'ovaire, tantôt à peu

près de même longueur. Follicules glabres ou pubérules, plus ou

moins longuement aristés par le style, longs de 8 lignes à i

pouce. Graines longues d'environ i ligne.
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Cette espèce , coumie sous le nom vulgaire de Gant de Notre-

Dame , habite presque toute l'Europa ainsi que la Sibéiie. On

la trouve communément dans les endroits herbeux des bois

,

et dans les prairies des montagnes. Elle fleurit en mai et en

juin.

\j^Ancollc commune aune saveur amère un peu nauséabonde;

dans l'ancienne tliprapeutique elle passait poiir apéritive_, diure'-

tique, sudorifique, et emme'nagogue; mais depuis longtemps la

plante
,
qu'on doit plutôt considérer comme vénéneuse , est hors

d'usage en médecine. Tout le monde sait qu'on en cultive, dans

les parterres, plusieurs variétés, à fleurs doubles très-élégantes

et de couleurs fort variées. L'une des plus remarquables de ces

variétés est celle qui, en place de pétales et d'etammes de forme

normale , n'offre que di s folioles planes et dépourvues d'appen-

dice. Cette variété est connue sous le nom ()i Ancolie étoilée.

Dans une autre variété, dite Ancolie cornicu/ée , les étami-

nes sont remplacées par des pétales éperonnés comme ceux du

type de l'espèce
j
quelquefois ces pétales sont renversés, c'est-à-

dire que l'éperon, au lieu de regarder le ciel, est dirigé vers

le sol.

B. Sépales à peine aussi longs que les étamines, ou plus

courts. Lame des pétales en général plus longue que les

sépales, fortement rétrécie vers la base, appendice en

forme d'éperon cjlindracé , à peine élargi à sa base,

peu ou point infléchi au sommet. Filets stériles persis-

tants. Graines non- luisantes. — Fleurs verddtres ou d'un

pourpre lipide. Gaine péliolaire des feuilles caulinaires

largement bi-auriculée.

Ancolie eorÉale. — Aquilegia borealis Spach. — Aquile-

gia viridijlora Pallas , Act. Petrop. i 77g, p. 260 , tab. 11. —
Jacq. le. Rar. i,tab. 102. — Aquilegia flava Lamk. Dict. —
Aquilegia atropurpurea WiUd. Enum. — Bot. Reg. tab. g^a.

— Aquilegia dahuricaDe Gand. Syst. — Aquilegia hybrida
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Siras, Bût. Mag. tab. 1221. — Aquilegia speciosa De Cand.

Syst.

Folioles plus ou moins glauques en dessus, très- glauques en

dessous, CLincifoiracs, ou cune'iformes-orl)icuIaires, ou sulnhom-

boïdalcs, ou fjabclli'ormes, bifides, ou Irifides , ou bilobécs, ou

trilobées ( segments ou lobes arrondis , ou cunéiformes , ou sub-

rhomboïdaux , ou oblongs, inciscs-denle's , ou lobes, ou cre'ne-

lés, ou très-entiers). Feuilles caulinaires en gênerai toutes bi-

terne'es. Feuilles ramcaires trifcliolées ou rarement simples.

Sépales ovales, ou ovalcs-oblongs , ou oblongs, oblus, ou

pointus, presque dressés, connivents. Pétales à lame cune'i-

formc-orbiculaire, ou flabellilorme, arrondie au sommet, un

peu plus courte ou un peu plus longue que les sépales, de moi-

tié à une fois plus courte que l'éperon , ou aussi longue que

l'éperon. Etamiues tantôt débordées par les styles, tantôt dé-

bordantes.

Plante ayant le même port que VAncolie commune , mais en

général plus basse , tantôt glabre , tantôt pubcscentc , à poils

souvent visqueux. Tiges presque simples ou paniculées
,
pauci-

flores, ou pluriflures. Feuilles caulinaires composées , même

lorsque la tige est presque nue. Folioles variables comme celles

de VAncolie commune. Sépales longs de 4 à 6 lignes. Pétales

longs de G à la lignes (y compris l'appendice ). Étamines fer-

tiles un peu plus longues que la lame des pétales, ou moins sou-

vent un peu plus courtes. Filets stérik-s persistant jusqu'après la

maturité du fruit, d'ailleurs semblables à ceux de VAncolie

commune. Ovaires glabres ou pubcrules. Styles glabres, d'un

pourpre noirâtre, à l'époque de la floraison plus longs que les

ovaires. Follicules longs d'environ i pouce. Graines d'un noir

mat, longues d'environ i ligne.

Cette csp'rce , indigc ne en Sibérie, se cultive comme plante de

parterre. Elle fleurit en avril et mai.

C. Sépales plus courts que les étamines. Pétales à lame plus

courte que les sépales, fortement rétrécie vers la base;

appendice en forme de cornet conique, rétréci en éperon
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grêle et rectiligne. Filets stériles noiifpersistants . Graines

luisantes. — Fleurs panachées de rouge écarlate et de

jaune. Gaine pétiolaire desfeuilles caulinaires maiginée,

inauriculée.

Ancolie du Canada. — Aquilegia canadensis Linn. —
Bot. Mag. tab. 1^6. — Hcrb. de l'Amat, tub. 3o5. — Aqui-

legiaformosa Fisch.

Folioles d'un vert glauque en dessus , très-glauques en des-

sous, cunéiformes, ou cunéifoniics-oblongucc, ou ilabelliformes,

ou si.borbiculaires, ou rboniboïdales , 2-ou 3-fides , ou 2-ou 3-

lûbées : lobes ou segments cunéiformes , ouoUongs, ou arrondis,

lacinie's , ou incise's-deutes, tu crénelés. Sépales ovales , ou ova-

les-lancéolés, ouoblongs-lancéolc's, acumiués, ou pjintus, ascen-

dants , un peu connivenls. Lame des pétales elliptique ou cunéi-

forme-elliptique, arrondie ou tronquée au sommet, acuminulée,

à peu près de moitié plus courte que les sépales, 3 à 4 f lis plus

courte que l'éperon. Etamiiies de moitié à 2 fois plus longues

qi;e les sépales , longuement débordées par les styles.

Placte tantôt glabre , tantôt pubérule , haute de '/a pied à 3

pieds. Tiges très-grêles, dressées, cannelées, fisluleuses, pani-

culées, feuiUées, tantôt pauciflores, tantôt pluriflores. Rameaux

un peu divergents, médiocrement feuilles. Feuilles semblables

à celles de l'Aucolie commune. S.'pales longs de 6 à 8 lignes
,

subcarénés au dos , finement veines , rouges , ou panachés de

rouge et de jaune. Pétales 'y compris le cor: et) longs de lo à

i5 lignes : lame jaune j éperon rouge. Filets blanchâtres. Ovaires

glabres ou pubesccnts. Styles glabres, pi'esque capillaires, à l'é-

poque de la floraison 2 fois plus longs que les ovaires. Follicules

longs de G a 8 lignes, glabres, ou pubérules, semblables à ceux

des deux espèces précédentes, mais plus petits et plus longue-

ment aribtés. Graines presque 2 fois plus petites que celles de

YAncolie commune.

Celte espèce élégante, iudigène dans l'Amérique septentrio-

nale, se cultive comme plante de parterre. Elle fleurit en

juin.
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Section V. ACOKITINÉES. — Aconitineœ Spach.

Calice irrégulier, pélaloïde, en général non-persislant
;

sépales au nombre de 5 (3 extérieurs et 2 inté-

rieurs), dissemblables : lé supérieur redressé ou

ascendant, plus grand , soit en l'orme de casque non-

éperonné, soit à lame plane ou cuculliforme , -pro-

longée postérieurement en éperon tubuleux; les 2

latéraux ( intérieurs ) horizontaux ; les 2 inférieurs

déclinés. Pétales soit au nombre de 2 ( conformes

dans la même fleur et insérés devant le sépale supé-

rieur
) , cuculliformes-unilabiés, ou subspathulés

,

éperonnés postérieurement, distincts, ou soudés par

le bord intérieur ; soit au nombre de 4 ( dissembla-

bles , insérés deux devant le sépale supérieur, et les

deux autres chacun devant l'un des sépales latéraux
),

dont les 2 inférieurs à lame plane ou presque plane ,

non-éperonnée. Follicules solitaires , ou uni-sériés

( verticillés 3 à 6 ), distincts, uni-valves.

Genre DAUPHINASTRE.— Delphinastmm (De Cand.)

Spach.

Sépales 5, inonguiculés : le supérieur plane ou subcucul-

liforme , éperonué postérieurement ; les A autres presque

planes , inégaux , divariqués. Pétales A , libres : les 2 supé-

rieurs comme médifixes, inonguiculés, obliquement hori-

zontaux, connivcnts, subspathulés, concaves, chacun ter-

miné postérieurement en éperon tubuleux, inclus; les 2

latéraux longuement onguiculés, paiallèles,à lame barbue,

rabattue sur les elamincs; onglets épaissis ctfovéolésàlabase,

géniculés , redressés. Étamines courtes, nombreuses, toutes

fertiles, déclinées avant l'anthèse, puis infléchies; filets su-
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bulés, allés jusque vers leur milieu 5 anthères elliptiques ou

suborbiculaires , obtuses. Ovaires 5-5 (le plus souvent 5),

niuUi-ovulés ; ovules subnidulants. Styles filiformes, re-

courbés, tronqués. Étairion de 5 à 5 follicules subcvlindri-

ques, non-stipités, chartacés, réticulés, aristés, polyspermes.

Graines bisériées , soit subglobuleuses et squamelleuses, soit

anguleuses et lisses ; embrvon à cotylédons divergents.

Herbes vivaces. Tiges dressées, feuillécs, en général pa-

niculées. Feuilles palinatiparlies ou palmalifides : les infé-

rieures longuement pétiolées ; les supérieures courtement

pétiolées ou subsessiles • pétiole à base soit peu ou peu point

élargie, soit très-élargie et subamplexicaule. Grappes termi-

nales, ou axillaires et terminales, solitaires, dressées, simples.

Pédicelles épars, solitaires, dressés, épaissis sous la fleur,

grêles, un peu inclinés au sommet durant i'antlièse, dibrac-

téolés vers leur milieu ou plus haut, accompagnés à leur base

soit d'une feuille sessile , soit d'une bractée (1). Fleurs hori-

zontales, en général grandes, inodores. Sépales bleus, ou vio-

lets, ou d'un pourpre noirâtre, ou blanchâtres, ou jaunâtres:

les â inférieurs soit moins larges, soit plus larges que les 2

latéraux ; éperon calicinal durant la floraison subhorizontal,

ou décliné, ou ascendant, tantôt rectiligne, tantôt plus ou

moins recourbé ou infléchi au sommet. Pétales soit noirâtres,

soit de même couleur que les sépales j éperons grêles, un
peu charnus , à peu près aussi longs que l'éperon calicinal

j

lame des pétales supérieurs soit plus courte, soit plus longue

que les pétales latéraux ; lame des pétales latéraux in divi-

sée ou bifide. Etamines plus ou moins recouvertes par les

lames des pétales latéraux. Pistil petit, débordé par les

etamines. Styles rectilignes ou un peu recourbés, à stigmate

peu apparent. Follicules non-stipités , dressés, un peu di-

vergents au sommet, contigus inférieurement , finement

1 -nervés au dos et à la suture antérieure , courtement aristés

(^) Quelquefois cette bractëe est insérée au-dessus de la base du pédi-

celle.

ïOTAKIçrr. PHAW. T. VK. 22
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par le style. Graines à tégument mince, lâche, soit plissé

en squamellcs transversales, soit prolongé au-delà des an-

gles en ailes nienil)raneuses. Embryon en général très-petit:

cotylédons elliptiques ou suborbiculaires, minces, obtus,

plus ou moins divergents, aussi longs que la radicule ou

plus courts; radicule cylindracée ou mammiforme , api-

culée.

Nous ne pouvons rapporter , avec certitude, à ce genre

,

que les quatre espèces suivantes :

Section I. ALEPIDOSPERMUM Spach,

Graines non-squamelleuses, lisses, assez grosses, tantôt tri-

gones, tantôt irrégulièrement tétragoues, subovoïdes,

légèrement ailées aux angles. Cotylédons subpétiolés, un

peu plus longs ou aussi longs que la radicule. Lame du

sépale supérieur plane. Tige fistuleuse. Pétales latéraux

(plus courts que la lame des pétales supérieurs) entiers

ou bifides.

A. Grappes en général paucijlores , lâches. Pétales latéraux

àlame indipisée, ovale, équilalérale, aussi large que les

sépales , barbue antérieurement un peu au-dessus de la

base. Embryon petit, à radicule inanimiforme. — Sépales

et pétales de couleur bleue.

Dauphinastre a grandes fleurs. — Delphinastrum gran-

dijlorum Spach. — Delphinium grandijlorum Linn.

— X : iS, FEUILLES MENUES ( tenuifoUum ). — Delphinium

grandijlorum Bot. Mag. tab. 1686. — Gmel. Flor. Si-

bir. 4> tab. -jS. — Reichenb. III. Acon. tab. \i. — Del-

phinium chineuse Fisch. — Loddig. Bot. Cab. tab. -jr.

—

Bot. Keg. tab. 47'^- — Feuilles la plupart pédalecs ( 5-ou 7-

partics ) : segments 3-fides ou multipartis , à lanières li-

ne'aires.

— ^ : A LOBES CUNÉIFORMES {cuueilobum). — Delphinium

cheilanthum Fisch. — Schrank , Hort. Monar. tab. 5'.>.. —
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Bot. Reg. tab. 4'j3. — Feuilles 3-'j-fides, palmées : seg-

ments cunéiformes , ou cuneiforraes-rliomboïdaux, ordinaire-

ment trifides.

Base des pétioles peu ou point élargie , iraraarginée. Grappes

3-1'2-flores , ordinairement feuillées à la base. Éperon calicinal

conique-subulé , en général un peu plus long que les sépales-

Sépales subisomètres : les 3 supérieurs elliptiques ou ovales-

elliptiques; les 2 inférieurs elliptiqiiesoblongs . ou lancéolés-obo-

vales. Pétales supérieurs très-entiers, de moitié plus courts que

les sépales , un peu plus courts que les pétales latéraux. Folli-

cules (ordinairement pubérules ) verticillés-ternés.

Herbe vivace, haute de i pied à 3 pieds, tantôt glabre, tan-

tôt finement pubérule. Racine fibreuse. Tige simple ou pa-

niculée , dressée , obscurément anguleuse , feuillée. Feuilles

d'un vert gai , fermes ,
larges de i pouce à 4 pouces, à base ar-

rondie , ou tronquée , ou cunéiforme , ou cordiforme ; dents et

segments pointus ou mucronés; pétiole grêle , anguleux :^ ceux

des feuilles radicales atteignant jusqu'à ^2 pied de long. Grappes

longues de quelques pouces à i pied : les terminales feuillées à la

base ; les axillaires garnies seulement de bractées foliacées. Pédi-

celles grêles, longs de i pouce à 4 pouces. Bractées subulées ou

lancéolées-linéaires
,

plus courtes que les pédicelles. Bractéoles

petites , subulées. Fleurs d'un bleu plus ou moins foncé, larges

de I pouce à i y^ pouce. Eperon calicinal tantôt rectiligne, tan-

tôt plus ou moins recourbé au sommet
,
pointu, ou obtus j sépa-

les obtus ou acuminés , marqués au-dessous du sommet d'une

callosité dorsale de couleur jaune. Lame des pétales inférieurs

barbue de poils jaunes. Follicules oblongs, finement réticulés,

ordinairement pubérules, longs d'environ 8 lignes. Graines d'un

brun noirâtre, longues de i ligne ou un peu plus.

Cette espèce, indigène en Sibérie et en Daourie, se cultive

souvent comme plante de parierre.

B. Grappes en général assez denses , multiflores. Lame des

pétales latéraux bifide^ ovale , inéquilaiérale , barbue en

dessus et ciliée ;, moins large que les sépales. Embryon
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assez ^ros { \ à -i fois plus court que le pérîspertne), à

radicule cylindracée. — Sépales bleus ou violets. Pétales

d'un brun noirâtre.

Daupiiiivasïbe élancé. — Delphinastrum elntum Spacli. —
Delphiniuin elatum Linn. — Delphiniuin iniermedium Hoi t.

Kew. — Mill. le. tab. 119. — Delphinium montanurii De

Cand. — Delphinium alpinum V^ald. et Kit. Plant. Hung.

Rar. tab. 1^6. — Delphinium urceolaturn Jacq. le. Rar. tab.

101. — Delphinium mesoleucum Link. — Delphinium dis-

colcr Fisch. — Delphinium cuneatum Slev. — Deless. le.

Sel. I , tab. 61. — Bot. Rcg. tab. 327. — Delphinium spe-

ciosum Marscli. Bieb. — Deless. le. Sel. i, tab. 62. — Del-

phinium spuriuni Fiscli. — Delphinium sulcatum Reiclicnb.

—Delphinium /azMZi//î<mReiclienb. — Delphinium villosum

Stev. — Delphinium djctiocarium De Cacd. Syst. et Prodr.

— Delphinium la.iiJlorum De Cand. Syst. et Piodr. — Del-

phinium dasjcarpum Stev.— DelphiniumJlexuosum Marscli.

Bieb. — Delphinium palmatifidum De Cand. Syst. et Prodr.

— Delphitiium hirsutum Desfont. Hort. Par. — Delphinium

revolutum Desfont, Hort. Par.

Base des pétioles un peu élargie et marginëe. Feuilles (tantôt

glabres, tantôt plus ou moins poilues ou pubesccntes) plus ou

moins profonde'ment 3-7-rides : segments eune'iformes, ou rhom-

boïdaux , ou lance'ole's , ou lanco'olës-oljlongs , ou obloags, in-

cises-denles , ordinairement Irifides. Éperon ealicinal conique-

subule ou conique-eyliodracé, aussi long ou plus long que les

se'pales. Sépales (glabres ou pube'rules) subisomètres : les 3 su-

périeurs ovales, ou ovales-elliptiques , ouoblongs, ou lancéole's-

oblongs • les a inférieurs elliptiques-oblongs , ou lanccole's-

oblunffs, ou oblongs. Pcia'es supérieurs ëchancre's , de moitié

plus courts que les sépales, un peu plus longs que les pétales la-

te'raux. FoUieules (glabres ou pube'rules ) verticillés-terne's.

Plante haute de i pied à 6 pieds, en géne'ral pluricaule , tan-

tôt glabre , tantôt plus ou moins pubérule ou poilue. Racine fi-

breuse. Tige dressée, raide, grèle, effile'e, plus ou moins distinc-
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tement anguleuse, tantôt simple, tantôt rameuse soit dès sa base,

soit seulement plus liaut. Piameaus. feuilles ou presque nus, e'ri-

ge's , très-grêles , ordinairement simples. Feuilles fermes, d'un

vert foncé , larges de i pouce à 6 pouces, à base tantôt tronquée,

tantôt réniforme, tantôt plus ou moins profondément cordiforme,

fendues soit seulement jusque vers leur milieu , soit plus profon-

dément et quelquefois jusque vers leur base ; segments de forme

et de largeur très-variables : ceux des feuilles inférieures trifides

et laciniés; ceux des feuilles supérieures ordinairement très-en-

tiers ou peu dentés; pétiole grcle (souvent poilu ) : celui des

feuilles radicales atteignant jusqu'à 8 pouces de long. Grappes

atteignant jusqu'à 3 pieds de long ( les ramulaires et les axillai-

res beaucoup plus courtes), tantôt den=es, tantôt plus où moins

lâches, ordinairement feuillées à la base 'du moins les princi-

pales) : racliis effilé, tantôt glabre, tantôt poilu , tantôt velouté.

Pédicelles longs de 'li pouce à 2 pouces. Bractées linéaires ou

subulées, plus courtes que les pédicelles. Bractéoles subulées ou

sélacées, courtes. Fleurs larges de 8 à i5 lignes. Sépales d'un

bleu soit clair , soit plus ou moins foncé, ou violets, obtus,

ou acuminés , marqués ( un peu au-dessous du sommet ) d'une

callosité dorsale verdàtie. Eperon long de 4 lignes à i pouce
,

tantôt rectiligne , tantôt plus ou moins infléchi ou recourbé

au sommet, obtus, ou pointu, rugueux. Pétales latéraux ci-

liés de poils blancs et en outre barbus. Follicules longs de

6 à 8 lignes, réticulés, bruns. Graines d'un brun noirâtre, lon-

gues de I '/a ligne à i lignes, à peu près aussi larges que longues :

embryon à cotylédons eliiptiques-obovales , obtus , un peu plus

longs que la radicule, souvent subconvolutés.

Cette espèce , nommée vulgairement Pied d'alouette vwace,

croît dans les Pyrénées et les Alpes , ainsi qu'en Sibérie. Elle

fleurit en été^ on la cultive communément dans les grands par-

terres.

Sectio» II. LEPIDOSPERMUM Spach.

Graines ovoïdes ou subglobuleuses, petites : tégument ex-

térieur couvert d'excroissances transversales , squamelli-
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formes, scarieuscs, subdiaphanes, finement striées, cour-

tes, ondulées, tronquées, imbriquées. Cotylédons très-

courts , suborbiculaires. Radicule cylindracée, apiculée.

Pétales latéraux (plus longs que la lame des pétales supé-

rieurs) à lame bipartie ou profondément bifide, poilue,

ou ciliée. Base des pétioles irès-élargie, membraneuse aux
bords. Pétales presque aussi longs que les sépales, ou un
peu plus longs.

A. Sépales et pétales de couleur bleue nu violette. Lame du
sépale supérieur presque plane.

a) Pétales ini peu plus courts que les sépales : les deux siipéneurs a

lame très-entière ou a peine échancrée; les deiia: latéraux à lame

ovale , profondément bifide, — Tige anguleuse.

Daupuinastre hybride.—Delphinastrum hjybridum S^iaich,

— Delphinium hjbridiim WillJ. — Delphiiiium hirsutum

Fers.

Feuilles pédalées , y-g-parties : segments plus ou moins lon-

guement péliolulés (quelquefois les latéraux sessiles), bipennati-

partis, ou irrégulièrement laciniés : lanières linéaires ou subli-

néaires, étroites, pointues, ou mucronées; pétiole trigone , con-

vexe en dessus, serai-amplexicaule. Grappes en général feuillces

à la base. Pédicelles à peine aussi longs que les fleurs ou plus

courts. Eperon calicinal conique-cylindrace, obtus , plus long que

son sépale. Sépales oblongs ou elliptiques-oblongs, obtus. Folli-

cules ( verticillcs-terués )
glabres ou pubérules , dressés , courte-

ment corniculés.

Plante baute de i '/a pied à 3 pieds, tantôt glabre ou légèrement

pubéruie, tantôt plus ou moins poilue ou velue. Tige dressée,

flexueuse, raide
,
pleine , tantôt presque simple, tantôt plus ou

moins rameuse. Rameaux en général courts, grêles, dressés , ou

ascendants, presque nus, ou médiocrement feuilles. Feuilles in-

férieures larges de a à 4 pouces. Grappes assez denses (même les

raméaires) : la principale atteignant jusqu'à i 'A pied de long.
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Pedicellcs longs de 4 à 8 lignes, grêles , très-epaissis au sommet.

Bracte'cs et bracte'oles snbulées, membraneuses aux bords ; la

bractée des fleurs inférieures en gênerai plus longue que le pe'-

dicclle j celle des fleurs supérieures en gênerai très-courte. Fleurs

d'un bleu vif. Sépales longs de 6 à -j lignes j éperon caliclnal

long d'environ 8 lignes, subiectlligue. Pétales latéraux longs de

5 à 6 lignes : lame poilue, ciliée, legiremect barbue à la base,

aussi longue que l'onglet , fendue jusqu'audelà du milieu en

deux lobes subcultriformes. Pétales supérieurs glabres , à lame

un peu plus courte que les pétales late'raus , élargie au sommet

en languette obliquement ovale , obtuse. Follicules longs d'en-

viron 6 lignes, réticulés, un peu divergents au sommet. Grai-

nes noirâtres , du volume de celles du Pied-d'Alouette sau-

vage

.

Cette espèce ,
indigène en Crimée et dans les contrées voisines

du Caucase, se cultive parfois comme plante d'ornement.

b) Pétales un peu plus longs que les sépales : les deux supérieurs à

lame bifide au sommet: les 2 latéraux à lame oblongue, bipartie.

— Tige cylindrique , Jinement striée.

Dauphinastre a PETALES FENDUS. — Delphinastvum fissum

Spach. — DelphiniuiH fissum Wald. et Kit. Plant. Hungar.

Rar. tab. 8i . — Delphinium velutinum Bertol. Exe.

Feuilles S-g-parties
(
pédalées ou digitées

) : segments pé-

tiolulés ou sessiles, pennatipartis, ou bipennatipartis , ou irré-

gulièrement lacioiés : lanières linéaires ou sublinéaires, étroites
,

pointues , ou mucronécs
;
pétiole subcylindrique , convexe et sil-

lonné en dessus, semi-amplexicaule. Grappes en général feuil-

lées à la base. Pédicelles à peine aussi longs que les fleurs ou plus

courts. Eperon calicinal subcylindracé, grêle, subobtus, de

moitié plus long que son sépale. Sépales très-obtus : les supé-

rieurs oblongs ou elliptiques. Follicules ( vcrticillés-ternés)

dressés, courtemenf cornirulés, ordinairement velus.

Plante haute de 2 à 4 pieds , en général couverte ( surtout la

tige, les rameaux et les pédicelles) d'une forte pubescence

molle et presque veloutée. Tige dressée, pleine, grè'e, flexueuse,
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tantôt simple ou presque simple , tantôt plus ou inoins rameuse.

Rameaux en général très-grêles, simples, médiocrement feuilles,

dressés. Feuilles inférieures larges de 2 à 4 pouces. Grappes as-

sez denses (même les raméaires ) : la principale atteignant i pied

à 2 pieds de long. Pédicelles longs de 2 à 5 lignes, grêles, très-

cpaissis au sommet. Bractées linéaires ou linéaires-subulées,

élargies à la base , eu général beaucoup plus longues que les pé-

dicelles. Bractéoles subulées, courtes. Fleurs bleues ou violettes.

Sépales longs de 4 à 5 lignes, ordinairement pubescents en des-

sous j éperon calicinal rectiligne, ou plus ou moins courbé vers

son extrémité, long de 6 à 7 lignes. Pétales supérieurs terminés

chacun en 2 lanières linéaires-oblongues , obtuses, un peu poi-

lues aux bords. Pétales lateVaux longs de 5 à 6 lignes, ( à peu

près du quart plus longs que les pétales supérieurs ) : lame aussi

longue que l'onglet, poilue , fendue presque jusqu'à sa base en

deux lanières linéaires-lancéolées. Follicules et graines sembla-

bles à ceux de l'espèce précédente.

Cette espèce, indigène en Hongrie , en ïi'ansylvanie et dans

l'Europe méridionale, se cultive comme plante de parterre. Elle

fleurit en été.

B. Sépales et pétales jaunâtres ou dfun pourpre noirâtre.

Lame du sépale supérieur cuculliforme.

a) Fleurs d'un pourpre noirâtre. Sépales un peu plus longs que les

pétales : les deux inférieurs moins larges que les supérieurs.

Éperon calicinal très- obtus , a peine aussi long que la lame des

sépales.

Dauphinastbe a fleurs pourpres.— Delphinastrum puni-

ceum Spach. — Delphinium puniceum Pallas.

Feuilles S-^-parties, ordinairement pédalées : segments pé-

tiolulés ou sessiles, laciniés, souvent bi-ou tri-fides^ lobules li-

néaires , ou linéaires-lancéolés. Pédicelles plus longs que l'épe-

ron. Bractées subulées. Sépales obtus ou subobtus , isomètres :

les latéraux oblongs ou oblongs-obovales; les inférieurs lancée-
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lës-oblongs. Pétales supérieurs échancrés. Follicules ( verticillés-

ternés ) courtement corniculés, dressés.

Plante haute de i pied à 4 pieds , tantôt glabre , tantôt fine-

ment pubérule. Tige dressée, grêle
,
presque pleine , flexueuse,

peu rameuse, obscurément anguleuse. Rameaux très-grêles ou

filiformes , érigés , en général courts, simples et subaphylles.

Feuilles d'un vert foncé en dessus , d'un vert pâle en dessous :

les inférieures atteignant jusqu'à 8 pouces de large ; segments, lo-

bes et lanières de largeur très-variables. Grappes effilées : la ter-

minale multiflore, assez, dense, feuilléeàla base, atteignant jus-

qu'à 2 pieds de long ; les ramcaires et les axillaires beaucoup

plus courtes , un peu lâches , en général aphylles et pauciflores.

Pédicelles longs de 7^ pouce à i '/^ pouce, grêles, très-épaissis

au sommet, en général 2 à 3 fois plus longs que la bractée basi-

laire (celle-ci est quelquefois insérée plus ou moins au-dessus

delà base du pédicelle). Sépales longs de 5 à ^ lignes, ordi-

nairement pubérules en dessous ; éperon calicinai rectiligne, ho-

rizontal , subcylindracé. Pétales d'un pourpre brunâtre beau-

coup moins foncé que celui des sépales : les 2 supérieurs munis

au-dessous de leur sommet, au bord inférieur, d'une oreillette

arrondie j les 2 inférieurs à lame un peu plus courte que l'onglet,

très-inéquilatérale, subovale , fendue presque jusqu'à sa base en

deux lobes ovales-lancéolés, subobtus , divergents. Pistil lon-

guement delDorde'par les étamines. Follicules longs de 5 à 6 li-

gnes, ordinairement pubérules. Graines noirâtres, du volume de

celles du Pied-d'Alouette sauvage.

Cette espèce, indigène dans les steppes de la Russie méridio-

nale, mérite d'être cultivée comme plante d'ornement.

b) Fleurs blanchâtres ou d'un jaune pâle. Sépales un peu plus courts

que les pétales : les 2 inférieurs plus larges ou aussi larges que les

supérieurs. Éperon calicinai pointu, de moitié à \ fois plus long que

la lame du sépale.

Datjphinastre a fleurs jaunes. — Delphinastruin ochro'

leucum Spach. — Delphinium ochroleuciim Steven , in De
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Cand. Syst. — Delphinium alhijlorum De Cand. Syst. et

Prodr.

Feuilles 3-7-parties, ordinairement pcdalëes : segments pctio-

lulës ou confluents , bi-ou tri-partis et multifides : lanières li-

ne'aires-subule'es, ou linéaires, ou lineaires-lancéoleps, pointues.

Pédicelles plus courts que l'ëperon. Bractées subulées. Sépales

pointus ou obtus, isomètres, lanrcolés-elliptiques, ou lancéolés-

oblongs. Pétales supérieurs bifides au sommet. Follicules (ver-

ticillés- ternes) courtement corniculés, dressés.

Plante haute de 3 à 5 pieds
,
glabre, ou finement pubérule.

Tige dressée, raide, flexueuse , anguleuse, pleine , en général

paniculée. Rameaux flexueux , feuilles, tantôt simples, tantôt

ramulifcres aiix aisselles supérieures , ascendants , ou plus ou

moins divergents. Feuilles d'un vert foncé en dessus, d'un vert

pâle en dessous, fermes, ordinairement pubérnles aux bords :

les inférieures atteignant jus-ju'à 10 pouces de large ;
segments

en général subrhomboïdaux en leur contour, divisés presque

jusqu'à la base en 1 ou 3 lanières principales diversement laci-

niées. Grappes effilées, flexueuses : les terminales multiflorcs,

assez denses, longues de i pied ou plus , feuillées à la base ; les

axillaires ou ramulaii'es beaucoup plus courtes, assez lâches,

aphylles. Pédicelles longs de 3 à 4 lignes , en général un peu

plus courts que la bractée. Fleurs d'un jaune très- pâle. Sépales

glabres, ou pubérules en dessous, longs de 5 à 6 lignes , fine-

ment striés; éperon conique-cylindracé, subhorizontal, tantôt

rectiligne, tantôt plus ou moins arqué. Pétales latéraux à lame

un peu plus courte que l'onglet, inéquilatérale, subovale, fendue

presque jusqu'à sa base en deux lobes ovales-lancéolés, obtus,

divergents. Pistil longuement débordé par les étamines. Folli-

cules longs d'environ 6 lignes, g1abr( s , réticulés , courtement

corniculés. Graines noirâtres, du volume de celles du Pied-d'A-

louette sauvage.

Cette espèce , indigène au Caucase et dans les montagnes de

l'Arménie, mérite d'être cultivée comme plante d'ornement. Elle

fleurit en été.
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Genre STAPHYSAGRIA. — Slaphysagrîa Spach.

Sépales 5 , inonguiculés , concaves au sommet ; le supé-

rieur éperonné postérieurement; les A autres inégaux , di-

variqués. Pétales 4, libres ; les 2 supérieurs plus courts,

inonguiculés, ascendants, connivents, subspalhulés, presque

planes, uni-auriculés au-dessous du milieu (au bord infé-

rieur) , chacun terminé postérieurement en éperon tubu-

leux, inclus; les deux latéraux longuement onguiculés,

subhorizontaux, un peu divergents, rectilignes: onglet tu-

buleux à la base. Etamines courtes, nombreuses, toutes

fertiles, déclinées avant l'antlièse, puis infléchies; filets su-

buiés, ailés jusque vers leur milieu; anthères elliptiques,

obtuses. Ovaires 5, 5-15-ovulés; ovules alternes-bisériés.

Styles courts, filiformes, dilatés au sommet en lamelle pé-

taloïde bifide. Etairion de 5 follicules subtrigones , non-

stipités, chartacés, réticulés, corniculés au sommet, par

avortement 1-8-spermes. Graines tantôt uni-sériées
,
tantôt

bisériées,, trigones, ou comprimées et irrégulièrement an-

guleuses, fortement réticulées, carénées aux angles; em-

brvon petit, à cotylédons écartés.

Herbes tantôt bisannuelles, tantôt annuelles. Tige dres-

sée, feuillée, en général rameuse. Feuilles tantôt palmati-

fides, tantôt pédatifides (les supérieures en général indivi-

sées), pétiolées; pétiole canaliculé eu dessus, à base plus

ou moins élargie et raarginée. Grappes axillaires ou termi-

nales, dressées, solitaires, lâches : les terminales ordinai-

rement multiflores, feuillées à la base; les axillaires pauci-

flores, aphylles. Pédicelles épars , dressés, ou ascendants,

grêles, très-épaissis sous la fleur, inclinés au sommet durant

l'anthèse, accompagnés à leur base soit d'une feuille soit

d'une bractée, et garnis en outre de deux bractéoles (tantôt

opposées, tantôt alternes) insérées soit immédiatement au-

dessus de la bractée, soit plus haut, persistantes de mémo

que la bractée. Fleurs inclinées, assez grandes, panachées

de diverses nuances de vert , de bleu et de blanc ou de rose.
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Sépales inférieurs tantôt aussi larges, tantôt plus larges

( mais un peu moins longs
)
que les sépales supérieurs. Pétales

inférieurs aussi longs ou plus longs que les sépales : lame

échancrce ou biiobée au sommet, inéquilatérale, non ra-

battue sur les étamines. Filets des étamines à aile large , ter-

minée souvent de chaque côté en une courte dent. Pistil

petit, longuement débordé par les étamines. Styles subrec-

tilignes. Follicules (accidentellement verticillcs-quaternés)

grands, renflés, minces, dressés, plus ou moins divergents,

un peu comprimés bilatéralement, convexes et finement

uni-nervés au dos, carénés au bord antérieur, acuminés au

sommet et plus ou moins longuement corniculés par le

style. Graines grosses, noires, ou grisâtres, non-luisantes,

soit comprimées bilatéralement et arrondies au dos , soit

presque aplaties et irrégulièrement anguleuses , arrondies à

la base
,
pointues au sommet : tégument extérieur épais

,

subcoriace; radicule cylindracée
,
pointue; cotylédons sub-

orbiculaires^ minces, obtus, à peu près aussi longs que la

radicule.

Ce genre ne renferme que les espèces dont nous allons

traiter.

A. Pédicelles plus longs que les fleurs. Éperon calicinal i à

4 fois plus court que le sépale ^presque carré , ou enforme
de hotte [c est-à-dire oblong, tronqué à l'extrémité^ laquelle

se prolonge au bord inférieur en appendice dentiforme

descendant). Oi>aires S-'j-oi'ulés. Follicules grands, très-

renflés, \-5-sperjnes. Graines très-grosses, grisâtres, ovoï-

des
,
presque aplaties , irrégulièrement anguleuses , en

général uni-sériées.

Staphysagria a grandes graines. — Staphjsagria macro-

sperma Spach. — Delphinium Staphysagria Lixin. — Sibtli.

Flor. Grœc. tab. 5o8.— Blackw. Herb. tab. 265.

Pe'dicelles i à 6 fois plus longs que les sépales, bracte'oles or-

dinairement à la base. Sépales oblongs , ou oblongs-obovalcs , ou
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elliptiques , ou obovales , acuminules , ou plus souvent obtus.

Pétales latéraux un peu plus longs que les sépales ou plus courts,

à lame obovale ou suborbiculaire , ëchancrée , ou subbilobe'e.

Pe'tales supérieurs se'curiformes
,
presque de moitié plus courts

que les pétales lale'raux. Follicules 3 à 4 fois plus longs que

leur style, ovoïdes, ou ovales-oblongs.

Plante haute de '/2 pied à 3 pieds, en général plus ou moins

hérissée sur toutes ses parties herbacées de longs poils blancs,

quelquefois entremêlés d'une pubescence glândulifère visqueuse.

Piacine grêle
,

pivotante
,
peu rameuse. Tige dressée , fistu-

leuse , obscurément anguleuse, tantôt simple, tantôt plus ou

moins rameuse. Rameaux dressés , tantôt paniculés et feuilles,

tantôt simples , ou seulement ramuliferes aux aisselles des

feuilles supérieures. Feuilles d'un vert foncé^ molles, un peu

charnues, suborbiculaires ou semi-orbiculaires en leur con-

tour, plus ou moins profondément S-g-fides ( les florales et

les ramulaires trifides ou indivisées
)

, à base tantôt tronquée

,

tantôt plus ou moins profondément cordiforme : les inférieures

larges de 3 à 8 pouces j les supérieures graduellement plus

petites -y segments cunéiformes , ou subrhomboïdaux , ou ovales
,

ou lancéolés , ou ovales-lancéolés, ou oblongs-lancéolés, ou lan-

céolés-oblongs , ou linéaires-lancéolés , ou sublinéaires, obtus
,

ou pointus , ou acuminés
,

plus ou moins profondément tri-

fides ou trilobés , ou inégalement incises-dentés dans leur moi-

tié supérieure , ou plus ou moins profondément tridentés au

sommet, ou très-entiers j dents ou lanières en général pointues

ou acuminées
;
pétiole des feuilles inférieures atteignant jusqu'à

'/a pied de long. Grappes plus ou moins lâches, effilées , un

peu flexueuses : la terminale-caulinaire multiflore, atteignant

jusqu'à "2 pieds de long ; les autres plus courtes; les ramulaires

et les axillaires très-courtes , 3-7-flores. Pédicelles longs de '/>

pouce à 2 pouces. Bractées et bractéoles linéaires , ou linéaires-

lancéolées , ou subulées , courtes. Sépales longs de 4 à 8 lignes,

violets, ou d'un bleu plus ou moins vif, souvent panachés de vert,

finement striés. Pétales bleus ou blanchâtres : les supérieurs or-

dinairement échancrés. Follicules longs d'environ i pouce ( y
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compris le bec), velus, ou pubcscents. Graines longues de 3 à

4 lignes, sur presque autant de large.

Cette espèce , connue sous les noms vulgaires de Staphysaigre,

Herbe aux poiis , et Herbe à la pituite , croît sur le littoral et

dans les îles de la Méditerranée, ainsi qu'aux Canaiies. Elle

fleurit en etc. Toutes les parties de la plante ont une odeur vi-

reuse- mais à raison de l'éle'gance de ses fleurs, on la cultive

dans les parterres. Les graines , d'une saveur à la fois acre et

amère, sont trcs-véae'neuses; elles ont quelquefois e'ie' adminis-

trées , à petite dose, comme remède drastique; dans plusieurs

contrées de l'Europe , le peuple les emploie fréquemment, à

l'extérieur
,
pour faire périr la vermine de tête.

B. Pédicelles à peine aussi longs que les fleurs. Eperon

calicinal en forme de botte , ou conique - cylindracé , à peu

près aussi long que la laine du sépale. Follicules et

graines

Stapuysaguia a courts pédicelles. — Slaphysagria bre-

vipes Spacli. — Delphinium piclum Willd. — Woodw. Med.

Bot. tab. i54 ( ex. De Cand. ) — Sweet, Brit. Flow. Gard,

lab. 123.

Cette espèce, dont noi;s n" connaissons pas :cs fiuils cl les

graines, ne diffère de la préc. dente, quant aux autres organes,

que par les caractères énoncés ci dessus. La plante passe pour

être indigène dans l'Eufope australe , et elle possède sans doute

les mêmes propriétés que le Staphysagria înacrosperma.

C. Pédicelles plus longs que lesjleurs. Eperon calicinal co-

nique-cylindracé , bifide à son extrémité ^ aussi long ou

un peu plus long que le sépale. Ovaires i o- 1 b -ovules. Fol-

licules ( notable 'nent plus courts et moins renjlés que ceux

du Staphysagria macrosperma ) "j-ii-spermes. Graines

subbi'iériées
,
petites , noires , trigones ( comprimées bilaté-

ralement , arrondies au dos] , subsemicirculaires.

Staphysagria ue Requien. — Staphysagria Requienii
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Spach.— Delphinium Requienii De Cand. Flor. Franc. Suppl.

— Deless, le. Sel. i, tab. 63.

Pédicelles i à lo fois plus longs que les fleurs, dibracte'olés

au-dessus de la base ou plus haut. Sépales obtus : les late'raux

obloDgs ; les autres ovales-elliptiques ou elliptiques. Pétales su-

pe'rieurs cultriformes, obtus, très-entiers, du tiers plus courts que

les pétales late'raux. Pétales latéraux plus longs que les sépales,

à lame elliptique ou suborbiculaire, entière. Follicules ovoïdes

ou oblongs , à peine plus courts que leur style.

Plante absolument semblable aux deux espèces pre'ccdentes

quant au port et au feuillage
,
plus nu moins velue, souvent vis-

queuse vers le sommet. Grappes en général lâches : les princi-

pales atteignant jusqu'à 2 pieds de long. Pédicelles longs de

I pouce à 3 pouces. Fleurs bleues, ou panachées de bleu, de

violet ou de vert. Sépales longs de 4 à G lignes : les latéraux or-

dinairement moins longs que les autres. Pélales supérieurs un peu

plus courts que les sépales. Pétales latéraux à peu près du tiers

plus longs que les sépales : lame un peu plus courte que l'onglet.

Follicules longs de 4 à 8 lignes
( y compris le bec , lequel est

conique-subulé), pubescents. Graines d'un noir foncé, longues

de I ligne à i lignes , sur à peu près autant de large.

Cette espèce , indigène dans le midi de la France et dans les

contrées plus australes de l'Europe , mérite d'être cultivée

comme plante d'ornement; mais d'ailleurs elle n'est sans doute

pas moins vénéneuse que ses congénères.

Geiïre PHLÉDINIUM. — Phledinium Spach. (1)

Sépales o, inonguiculés : le supérieur subcuculliforme

,

éperonné postérieurement ; les 4 autres planes, inégaux,

divarlqués. Pétales 4, libres : les 2 supérieurs plus grands,

comme médifixes , inonguiculés, ascendants, counivents,

inégalement bilobés , dolabriformes
,
planes , chacun ter-

miné postérieurement eu éperon tubuleux inclus; les 2 la-

{\) Anagramme de De/p^/nmm.
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téraux longuement onguiculés, parallèles^ un peu déclinés :

lame imberbe, plane, équilatérale, rectilignej onglets

filiformes, nongéniculés ni fovéolés à la base. Etamines

environ 15, courtes, toutes fertiles, déclinées avant l'an-

tbèse
,
puis infléchies ; filets subulés , marginés jusqu'au mi-

lieu j anthères elliptiques, obtuses. Ovaires 5, 8-12-ovulés;

ovules bisériés. Styles courts, subulés , dressés. Etairion de

5 follicules subcylindriques, non-stipités, cliartacés, réticu-

lés, courtement aristés , 5-12-spermes. Graines petites, al-

ternes-bisériées , subglobuleuses, ombiliquées à la base:

tégument transversalement squamelleux ^ embryon minime,

obcordiforme.

Herbe annuelle. Tige feuillée , ordinairement rameuse.

Feuilles tantôt pédatiparties, tantôt palmatiparties, tantôt

palmalifides (les supérieures et les ramulaires en général

petites , très-entières
,
passant graduellement h l'état de

bractées): les inférieures longuement pétiolées ; les autres

courtement pétiolées ou sessiles; pétiole presque plane,

plus ou moins élargi vers sa base. Grappes terminales, dres-

sées ,
solitaires , tantôt feuillées à la base , tantôt bractéolées

dès la base : les ramulaires courtes, pauciflores, très-lâches

(toujours bractéolées dès la base); les autres plus ou moins

allongées, moins lâches, pluriflores , ou multiflores. Pédi-

celles courts, grêles, épaissis au sommet, épars, inclinés

durant la floraison , dibractéolés vers leur milieu ou plus

haut : les inférieurs accompagnés à leur base d'une feuille

palmatifide ou indivisée; les autres (ou quelquefois tous)

accompagnés d'une bractée. Bractéoles en général opposées,

persistantes de même que les bractées. Fleurs assez grandes,

subhorizontales, tantôt bleues, tantôt violettes , tantôt pa-

nachées soit de bleu , de blanc et de violet, soit seulement

de deux de ces couleurs. Sépales inférieurs tantôt aussi

larges ou plus larges que les sépales latéraux , tantôt moins

larges. Pétales tantôt plus longs que les sépales , tantôt à

peine aussi longs ou un peu plus courts : les latéraux tou-

jours plus courts et beaucoup moins larges que les supé-
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rieurs. Etamines plus courtes que les sépales • anthères pe-

tites, jaunes. Pistil très-petit à l'époque de la floraison

,

longuement débordé par les étaniines : ovaires contigus

,

rectilignes de même que les styles. Follicules (accidentelle-

ment verticillés-quaternés) petits , minces, dressés, un peu

divergents au sommet, contigus inférieurement, bosselés,

un peu comprimés bilatéralement, convexes et finement

uni-nervés au dos, légèrement carénés au bord antérieur,

acuminés et courtement aristés par le style. Réceptacle

court, tronqué. Pédicelles fructifères renflés au sommet en

forme de boule déprimée. Graines noirâtres : tégument

mince, couvert de squamelles subdiapîianes , brunâtres,

striées longitudinalement, imbriquées, égales, très-courtes,

circulaires, tronquées. Embryon à peine perceptible à l'œil

nu : radicule mammiforme, apiculce; cotylédons minces
,

elliptiques, obtus, divariqués, un peu plus courts que la

radicule.

L'espèce dont nous allons parler est la seide que nous

puissions rapporter avec certitude à ce genre.

Phledinium effilé.— Phledinium virgatum Spach.— Del-

phiniuni peregrinum Lino. — AUion. Flor. Pedem. tab. 25,

fig. 3.— Sibth. Fior. Grsec. tab.5o6.— Delphiniinn junceunt,

De Cand. — Delphinium halteralum Sibth. Flor. Grœo. tab.

507. — Delphinium gracile De Cand. Syst. et Prodr. — Del-

phinium i'irgatum Poir. — Deîess. le. Sel. i , tab. 55.— Del-

phinium nanum De Cand. Syst. et Prodr.— Delphinium car-

diopetalum De Cand. Syst. et Prodr. — Delphinium verdu-

nense.— Delphinium Garumnce Lapeyr.

Plante tantôt très-glabre , tantôt plus ou moins fortement pu-

be'rule, haute de quelques pouces à 2 '/a pieds. Racine grèle

,

pivotante, peu rameuse. Tige dressée, grêle, effilée, cylindrique,

ou obscurément anguleuse, légèrement cannelée, pleine, tantôt

presque simple ou rameuse seulement vers son sommet, tantôt

ramulifere à presque toutes les aisselles, tantôt paniculée presque

dès la base. Rameaux presque dressés, ou plus ou moins diver-

BOTAMQUE. PHAK. T. VU. 23
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gents, ou ascendants, très-grêles (souvent jonciformes), feuil-

les, tantôt trcs-siniplcs ou ne produisant que des ramulcs axil-

laires filiformes, tantôt paniculës. Feuilles assez fermes , d'un

vert fonce', cune'iformes à leur base : les inférieures (larges de 'U

pouce à 2 pouces ) tantôt plus ou moins profondément 3- ou 5-

fidcs , tantôt 3- ou 5-parties , à segments cunéiformes ou subrhom-

boïdaux (souvent comme pétiolulés), inégalement tri fides , ou

irrégulièrement lacinie's, ou incise's-dentes ; dents ou lanières acu-

mine'es , ou pointues , ou mucronécs
j
pe'tiole commun atteignant

jusqu'à T pouce de long ; feuilles supérieures en général soit tri-

parties , soit cunéiformes-trifides ou bifides , à lanières tantôt

sublinéaires ou oblongues et très-entières, tantôt cunéiformes

et plus ou moins profondément 2- ou 3-dentées; feuilles ramu-

laires et feuilles florales la plupart très-petites , lancéolées-spa-

tbule'es , ou linéaires - spathulces , ou subulces , ou linéaires-

lancéolées
,

pointues, mucronulées. Grappes très -grêles ou

presque filiformes , effilées : les principales atteignant '/a pied

à I '/î pied de longj les autres en général très-courtes. Pédi-

celles longs de a lignes h i pouce : les inférieurs en général

beaucoup plus courts que la feuille florale j les supérieurs aussi

longs ou plus longs que la bractée. Bracte'es linéaires-lancéolées

ou linéaires-subulées. Bractéoles subulées. Sépales longs de 2 à

4 lignes, oblongs, ou lancéolés-oblongs, ou oblongs-spathule's

,

ou obloDgs-lancéolés , ou ovales-lancéolés, très-obtus, ou poin-

tus; éperon calicinal long de 'A pouce à i pouce (toujours plus

long que la lame de son sépale) , conique-subulé, obtus, tantôt

subhorizontal et rectiligne, tantôt ascendant et plus ou moins ar-

qué. Lame des pétales supérieurs 2 à 3 fois plus courte que

l'éperon , à lobes obtus , très-entiers : le lobe supérieur linéaire
j

l'inférieur arrondi, 3 fois plus court; Jame des pétales latéraux

oblongue, ou elliplique , ou cordiforme, ou suborbiculaire, ou

réniforme, i à 3 fois plus courte que l'onglet. Follicules longs de

3 à 6 lignes, glabres , ou quelquefois pubérules, d'un brun clair,

oblongs. Graines plus petites que celles du Pied - d'alouette

sauvage.

Cette espèce , commune dans toute la région méditerrane'enne,
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mérite d'être cultivée comme plante de parterre. Elle fleurit en

e'te'.

Genre DAUPHINELLE. - Delphînium (Linn.) Spach.

Sépales 5^ à lame plane : le supérieur éperonné, inon-

guiculéj les A autres onguiculés, divariqués , inégaux. Co-

rolle en forme de gaine trilobée , ascendante , fendue anté-

riem'ement, prolongée postérieui'ement en éperon tubuleux,

inclus dans l'éperon du calice. Etamines 12-20, déclinées

avant l'an thèse, puis infléchies ; filets subulés, ailés jusque

vers leur milieu; anthères suborbiculaires. Ovaire solitaire,

pluri-ovulé; ovules bisériés. Style filiforme ou conique-su-

bulé, court. Follicule comprimé ou subcylindrique, char-

tacé , subréticulé, non-stipité , corniculé, polysperme.

Graines irrégulièrement bisériées, subglobuleuses, ou tur-

binées : tégument lâche, transversalement squamelleux;

embryon petit, à cotylédons suborbiculaires, divergents.

Herbes annuelles. Feuilles pahnatiparties ou pédatipar-

ties
(
les inférieures courtement pétiolées ; les autres subses-

siles ou sessiles), à segments en général pennatipartis , ou

bipennatipartis. Fleurs en grappes terminales
5
pcdicclles

épars, solitaires, dressés (durant la floraison un peu incli-

nés au sommet), naissant chacun à l'aisselle d'une feuille

ou d'une bractée, et en outre garnis vers leur sommet de

2 bractéoles alternes. Sépales et pétales bleus, ou violets,

ou rouges, ou blancs, ou jaunâtres, ou panachés. Eperon

calicinal tantôt rectiligne, tantôt un peu recourbé au som-

met, subhorizontal, ou ascendant, aussi long ou plus long

que la lame de son sépale^ conique-subulé. Sépales latéraux

plus larges que les sépales extérieurs. Corolle condupliquée,

uu peu plus courte que les sépales , insérée devant les o sé-

pales supérieurs : lobe terminal (formé par la soudure des

2 pétales supérieurs) échancré ou bilobé , érigé, plus long

que les lobes latéraux, lesquels sont arrondis; éperon con-

forme à l'éperon calicinal et à peu près aussi long , mais

plus grêle et canaliculé en dessous. Etamines saillantes ou
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incluses, oomiivcules infcricuicmeut, plus longues que le

pistil. Anthères petites, pubéiulcs aux bords, d'un jaune

vcrdatrc. Pistil plus ou moins oblique, petit. Style plus ou

moins recourbé, stigmatifère antérieurement. Follicule rec-

tilignc ou subfalciforme, dresse, plus ou moins comprimé

bilatéralement, finement uni-nervc au dos, plus ou moins

distinctement caréné à la suture antérieure. Gi'aines bru-

nâtres ou noires, non-luisantes, petites, tantôt exactement

cylindriques, tantôt irrégulièrement tri-ou létra-gones,

pointues au sommet , tronquées ou ombiliquées à la base ;

tégument ( finement strié à un fort grossissement) mince
,

plissé en une multitude de courtes lamelles transversales,

subdiaphanes, tronquées, ondulées^ très-rapprochées et

quelquefois subimbriquées, striées. Embryon de volume

variable (sur un seul et même individu) ; cotylédons min-

ces, obtus, plus ou moins divergents, tantôt plus longs

que la radicule , tantôt plus courts ; radicule cylindracée

,

pointue.

Ce genre renferme environ dix espèces, dont voici les

plus remarquables :

A. Grappes courtes
,
paucijlores , très-ldches, non-feuillées;

pédicelles 'X a l^fois plus longs que la bradée basilaire.

Follicule terminé en courte pointefiUforme-suhulée

.

Dauphinelle commune,— Delpliiniuin Consolida Linn. —
Flor. Dan. tab. GB3. — Engl. Bot. tab. iBSg. — Svensk Bot,

tab. 58. — Schk. Handb. tab. i45. — Delphinium segetum

Laïuk. FI. Franc. — Delphinium diçaricatum \jtàth.—Del-

phinium versicolor Saliib.

Tige dresse'e , à r.3mcaux divarique's, ou diffus. Feuilles tri-

parties : segments pétiolule's , multifidcs , ou trifides : lanières

line'aires ou linéaires-filiformes
,
pointues , allonge'es , subdivari-

quc'cs. Bracte'es liliformcs-subulees. Sépales pointus ou acuminu-

lës : le supérieur oblong ou elliptique, plus court que l'éperon

j

les latéraux lancéolés-elUptiqucs j les inférieurs lancéolés ou lan-
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céolës-oblongs ; éperon grêle, pointu , entier. Eîamincs incluses.

Follicule subfalciformo ou oblong
,
glabre , comprime.

Plante glabre ou finement pubc'rule , haute de 'A pied à 2

pieds , en général paniculc'e. Racine très-grêle, fusiforme , sim-

ple , ou peu rameuse. Tige grêle , cylindrique , feuillée, souvent

rameuse presque des sa base, quelquefois (lorsque la plante croît

dans un terrain très-maigre
)
presque simple. Rameaux simples

ou panicule's, médiocrement feuilles, ou subaphylles, très-grêles,

ou presque filiformes. Feuilles d'un vert fonce : les inférieures

larges de i pouceà 2 pouces; les supérieures petites. GrappesB-g-

flores. Pédicelles divariqués , ou plus ou moins divergents ,
fili-

formes, longs de i pouce à 3 pouces. Bractéoles sé'acées. Sépa-

les longs de 3 à 6 lignes , en général d'un bleu de ciel , moins

souvent blancs , ou roses , ou violets ; éperon long de V'2 pouce à

I pouce, tantôt rectiligne, tantôt plus ou moins recourbé. Co-

.rolle en général panachée de violet et de jaune ou de blanc , moins

souvent blanche, ou rougeâtre. Follicule long de 5 à 7 lignes.

Graines d'un noir foncé.

Cette espèce, connue sous les noms vulgaires de Pied d'a-

loueite sauvage, Pied d'aloiietie des champs, et DauphineUe

sauvage, est commune parmi les moissons, dans presque toute

l'Europe. Elle fleurit en juin et juillet. L'élégance de ses fleurs la

ferait sans doute cultiver dans les parterres , si l'on ne préférait

l'espèce suivante. De même que la plupart des Hellé'ooracées

,

la plante est acre et suspecte; les chèvres et les moutons sont les

seuls bestiaux qui la mangent sans répugnance. Les fleurs sont

astringentes et s'employaient jadis , à tort ou à raison, contre les

ophthalmies inflammatoires. Les graines pulvérisées peuvent ser-

vir, comme celles de la StapJtysaigre , à faire périr la vermine.

B. Grappes plurijlores ou multiflores , allongées , assez den-

ses
,
feuillées h la hase. Pédicelles inférieurs plus courts

ou à peine aussi longs fine la bractée basilaire. Follicule

terminé en courte pointe conique-suhulée , trièdre.

Dauphinelle des jardins. — Delphinium Ajacis Linn. —
Glus. Hist. 2, fig. 2. — Lob. le. p. 740. — Delphinium sa-
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fiVHm Rivin. tab. 1 23 et 1 24 • — Delphinium ambîguum Mill.

Dict, (var. flor. plen.
)

Tige trcs-siraplc , ou à rameaux plus ou moins divergents.

Feuilles 3-ou 5 -parties : segments sessiles ou pctiolulés, multi-

fîdes , à lanières linéaires
,
pointues. Bractées filiformes-subu-

lées. Sépales acuminulés : le supérieur ovale ou ovale-lanccole,

un peu plus court que l'éperon j les latéraux suborbiculaires ou

ovales-elliptiques j les inférieurs lancéolés-elliptiques; éperon

grêle, pointu, entier. Etamincs incluses. Follicule oblong, sub-

cylindrique , ordinairement pubérule.

Plante haute de '/z pied à 3 pieds
,
plus ou moins rameuse à

l'état spontané, ordinairement très-simple dans les jardins , en

général pubérule sur toutes ses parties. Tige cylindrique, grêle,

feuillée, raide, plus ou moins flexueuse étant rameuse ; rameaux

feuilles, ou moins souvent aphylles jusqu'à la grappe, beaucoup

moins grêles que ceux de l'espèce précédente , tantôt simples
,

tantôt paniculés. Feuilles d'un vert foncé : les inférieures larges

de I pouce à 3 pouces. Grappes atteignant jusqu'à i /, pied de

long (surtout dans la variété non-rameuse). Pédicelles ascendants

ou dressés, longs de 4 lignes à i pouce. Fleurs Ideues, ou vio-

lettes, ou roses, ou blanches , ou panachées, larges de 8 lignes

à I Yî pouce. Follicules longs d'environ i pouce. Graines noires

ou brunâtres , semblables à celles de l'espèce précédente.

Cette espèce, si communément cultivée dans les parterres et

connue sous les noms de Pied d'alouette , ou Dauphinelle an-

nuelle , croît en Orient et d^ns l'Europe australe. L'imagination

des poètes de l'antiquité s'est plue à retracer le nom à'Ajax^

dans les veinules dont est striée la base de la corolle.

Genre ACONITELLE. — Aconitella Spach.

Sépales 5 : le supérieur courtenienl onguiculé , en forme

de casque obtus, conique-cylindracé, courtement appendi-

culé (antérieurement); les 4 autres planes, inonguiculés,

inégaux, subdivariqués. Corolle en forme de casque conique,

redressé, incluS;, bi- appendiculc à la base (antérieurement).
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l'étréci au sommet en court éperon infléchi. Etamines en-

viron 20 , courtes , toutes fertiles , déclinées avant l'an-

thèse, puis réfléchies; filets subulés , ailés jusque vers le

milieu j anthères cordifornies-elliptiques, rétuses. Ovaire

solitaire, 8-1 2-ovulé. Style court, subulé. Follicule petit,

non-stipité, chartacé, subréticulé, corniculé
, 5-8-sperme.

Graines subbisériécs, petites, subf^lobuleuses, transversale-

ment squamelleuses.

Herbe annuelle, en général panicule'i^. Tige feuillée
;

rameaux nus ou presque nus. Feuilles caulinaires palmati-

parties ou pédatiparties : les inférieures pétiolées; les supé-

l'ieurps subsessiles; pétiole subfoliacé, élargi et membra-

neux à la base. Feuilles raméaircs et ramulaires très-petites,

sessiles, très-entières, ou trifides. Rarnules uniflores , ou

pauciflores. Pédicelles terminaux , ou oppositifoliés et ter-

minaux, dibractéolés vers leur sommet, plus ou moins di-

variqués, subfiliformes, inclinés au sonlmet durant la florai-

son. Fleurs de grandeur médiocre, d'un rose paie. Corolle

presque aussi longue que le sépale supérieur. Etamines en

partie recouvertes par les appendices basilaires delà corolle,

glabres; anthères petites
,
jaunes. Pistil à l'époque de la

floraison très-petit, longuement débordé par les etamines;

style rectiligne, sans stigmate apparent.

Ce genre
,
qui établit une transition très-évidente des

Aconiis aux vrais Delphinium , ne l'enferme que l'espèce

dont nous allons faire mention.

AcoMTKLLE Fausse - Dalphinelle. — Acouitella delphi-

nioides Spach.— Delphinium Aconiti Linn.—Yahl , Symb. i

,

tab. 10.— AconUuni moiiogynum Forsk.

Plante très-glabre ou légèrement pube'rule , haute de quelques

pouces à I pied. Racine grêle, pivotante, peu rameuse. Tige

dresse'e, flcxucnse, pleine, cylindrique, légèrement cannelée

,

gi'èle, en général rameuse presque des sa base. R.amcaux raides,

en ge'ne'ral panicule's, très-grêles , en gc'néral divarique's de même

que les rarnules; ramules presque fdiformes, mais très-raides.
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Feuilles canlinaires larges de /2 pouce à 2 pouces : segments

fendus en 3 ou 5 lanières linéaires et Ircs-etroitcs , ou moins

souvent linéaires et indivisés. Feuilles rameaires linéaires ou fen-

dues en 2 ou 3 lanières linéaires; feuilles ramulaires bractcoli-

formes, trcs-courtcs, en gëne'ral indivisées. Pédicelles longs de

1 pouce à 2 pouces. Sépale supérieur long d'environ 5 lignes :

appendice obloog, obtus, un peu concave. Sépales latéraux el-

liptiques-oblongs , obtus , verdâtres vers leur sommet , longs

d'environ 3 lignes ; sépales inférieurs oblongs ou lancéolés-oblongs,

un peu plus longs que les sépales latéraux. Appendices basi-

laires de la corolle arrondis, saillants, connivents; éperon du

casque court , obtus. Follicule semblable à celui du Pied-d'a-

louelte saui>nge. Graines petites, noirâtres, subglobuleuses.

Cette plante croît en Syrie, en Arabie et dans l'Asie mineure.

Genre ACONIT. — Aconitum Linn.

Sépales 5 , subonguiculés : le supérieur en forme de cas-

que comprimé ou naviculaire, ascendatit, très-obtus, ros-

tre ou acuminé antérieurement; les 2 latéraux (intérieurs)

un peu bombés ,
inéquilatéraux , horizontaux

,
presque

égaux, connivents, recouvrant les organes sexuels; les 2 in-

férieurs inégaux, déclinés , beaucoup moins larges que les

latéraux, subnaviculaires. Pétales (staminodes) 2, inclus

dans le casc|ue, libres, longuement onguiculés, cuculli-

formes, petits, i-enversés, uni-labiés antérieurement, épe-

ronnés postérieurement; onglets filiformes, ascendants,

souvent réclinés. Etamines nombreuses , courtes , un peu

déclinées, ascendantes pendant Fantlièse, puis défléchies;

filets subuîés, ailés jusque vers leur milieu : les extérieurs

parfois stériles; anthères elliptiques ou suborbiculaires,

échancrées aux 2 bouts. Ovaires 5 à 6, cylindracés, sub-

trigones
,
pluri-ovulés ; ovules bisériés. Styles subulés

,

subrectilignes, bidenticulés au sommet (par le stigmate).

Etairion de 3 à 6 follicules subcylindi'acés, obscurément

trigones, non-stipités, chartacés, l'éticulés, corniculés au
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sommet, polyspermes. Graines subcylindriques, ou trlgones,

ou trièdres , carénées ou ailées aux angles, lisses , ou légère-

ment rugueuses, ou transversalement squamelleuses, bisé-

riées; embryon petit ou ponctiforme, à cotylédons écartés.

Herbes vivaces. Racine composée soit de plusieurs tu-

bercules fibreux (périssant après avoir produit une tige

florifère et un nouveau tubercule latéral ), soit d'un rbizome

irrégulièrement rameux. Tiges feuillues, souvent panicu-

lées (dumoins au sommet) : rameaux et ramules tous flori-

fères. Feuilles (dans une seule espèce peu ou point lobées)

palmatifides, ou palmatipartles (segments en général plus

ou moins laclniés) : les inférieures plus ou moins longue-

ment pétiolées; les supérieures courtemcnt pétiolées ou

sessiles, graduellement plus petites et de plus en plus sem-

blables aux bractées; pétiole à base soit immarginée et peu

ou point élargie, soit élargie en gaine plus ou moins am-

plexicaule et membraneuse. Fleurs jaunes^ ou bleues, ou

violettes , ou blanches, ou livides , ou panachées
,
grandes,

disposées en grappes terminales ou axillaires et terminales,

solitaires , dressées , tantôt denses , tantôt lâches , courtes
,

ou allongées, souvent (du moins les principales) feuillées

à la base. Pédicelles épars, dressés, ou ascendants, ou ré-

supinés , très-épaissis au sommet et inclinés durant la florai-

son
,
plus tard en général redressés , dibractéolés tantôt vers

leur milieu, tantôt plus haut ou plus bas , naissant chacun

à l'aisselle soit d'une feuille conforme aux autres feuilles
,

soit d'une bractée de grandeur très-variable. Bractéoles

tantôt subopposées , tantôt alternes et plus ou moins éloi-

gnées. Sépales non-persistants (excepté dans une espèce) : le

supérieur (casque) en général beaucoup plus grand que les 4

autres, de forme très-variable (dans toutes les espèces), à em-

bouchure en général plus ou moins arquée, prolongée anté-

rieurement en bec tantôt court et dcntiforme, tantôt iigu-

liforme et plus ou moins allongé. Sépales latéraux toujours

notablement plus larges que les sépales inférieurs, mais

quelquefois uu peu plus longs que ceux-ci, tantôt en partie
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recouverts par le casque , tantôt restant tout à fait à décou-

vert : les bords supérieurs connivenls et équitants ( de ma-

nièi'c à former une sorte de voûte autour des orjjanes

sexuels); les bords inférieurs plus ou moins distants. Sé-

pales inférieurs subnaviculaires, carénés au dos, anisomè-

tres, inéquilarges
,
plus ou moins divergents. Pétales com-

plètement inclus : capuclion ( en général beaucoup plus

court que l'onglet) à bord supéiieur prolongé antérieu-

rement en labelle liguliforme ou (dans une seule espèce)

comme stipité et arrondi ; éperon gibbcux et un peu cliarnu

à son extrémité, creux , soit très-court etrectiligne ou sub-

rectiligne, soit plus ou moins allongé et recourbé en forme

de crochet, ou roulé soit en cercle plus ou moins complet,

soit en forme de crosse. Etam'ines plurisériées, conniventes

inférieurement, plus longues que le pistil, plus courtes

que les sépales , avant la floraison réfléchies au sommet; fi-

lets blanchâtres, souvent bicuspidés ou bidentés vers leur

milieu (par le prolongement des rebords ou ailes) ; anthères

comprimées, petites, jaunâtres avant l'anthèse, puis noi-

râtres : connectif filiforme, inapparent antérieurement. Ré-

ceptacle plane, disciforme. Pistil petit, obliquement hori-

zontal ; ovaires tantôt conni vents, tantôt plus ou moins

divergents; ovules horizontaux, anatropcs, immédiatement

superposés. Styles à peu près aussi longs que les ovaires.

Stigmates très-petits, peu ou point papilleux. Follicules

minces, dressés, en général contigus presque jusqu'au som-

met. Graines ovoïdes, ou subcylindracées, ou turbinées,

ou pyramidales, tronquées ou ombiliquées à la base , ob-

tuses ou pointues au sommet : tégument mince, peu adhé-

rent, en général couvert de squamelles transversales plus

ou moins rapprochées (mais jamais imbriquées comme
celles de Tp\usie\ivs Delphinium) , margi ni formes, ondulées,

subscarieuses , semi-diaphanes, ou presque opaques, fine-

ment striées; radicule conique ou mammiforme, apiculée;

cotylédons minces, obtus, en général aussi longs ou plus

longs que la radicule.
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Toutes les parties des Aconits tt notamment leurs racines

( à l'exception de celles de YAconifiim helerophyllian , dont

nous ferons mention plus bas) oui des propriétés très-délé-

tères qui paraissent agir comme poisons à la fois âcies et

narcotiques ; il est certain que les racines de ces plantes con-

servent, à temps indéfini, après la dessiccation, une partie

de leur énergie redoutable.

Le nombre des espèces de ce genre a été porté par plu-

sieurs auteurs à environ cent quarante, tandis que d'autres

botanistes n'eu admettent que vingt à trente. Après de

longues et pénibles recherches à ce sujet, nous avons acquis

la conviction parfaite, que la plupart des caractères em-

ployés très-géuéralement pour la distinction de ces préten-

dues espèces, loin d'être constants, ne suffisent pas, dans

la plupart des cas, pour y fonder des variétés (1). Aussi ne

saurions-nous reconnaître d'autres espèces que celles dont

nous allons parler, auxquelles il y aura peut-être à ajouter

quelques espèces de l'Himalaya, sur lesquelles il nous est

impossible d'avoir une opinion quelconque, faute de maté-

riaux.

Section I. LYCOCTOKUM Reichenb.

Calice non-persistant. Casque peu ou point l'étréci à la base,

à embouchure horizontalement ou obliquement tron-

quée, courtement rostrée. Pétales à capuchon très-court,

prolongé en labelle liguliforme non-stipité, Etamines

après l'anthèsc défléchies en deux faisceaux divergents.

Graines aptères , non-luisantes, squamelleuses. Feuilles

non-luisantes en dessus. Fleurs jaunes, ou rougeâtres,

ou bleuâtres. Racine rhizomateusc.

(I) Nous croyons utile de faire remarquer que quelques-unes des es-

pèces exotiques, jusqu'aujourd'hui moins communes dans les jardins et

dans les herbiers, fourniraient encore, à tout a(i.'si juste titre que les es-

pèces indigènes , matière à l'établissement d'une centaine d'espèces nou-

velles ; car elles n'offrent guère moins de variations que leurs congénères

d'Europe.
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Casque tantôt con'ujue , tantôt ohconique , tantôt suhcyVin-

clrace , peu on point élargi vers la hase
,
plus ou moins

comprimé. Sépales latéraux en gênerai moins larges que

le plus grand diamètre du casque. Pétales a éperon gih-

heux a l'extrémité , souvent roulé en crosse. Feuilles

tantôt palmatifides j tantôt palmati-ou pédati-parlies

.

A. Pétales il éperon long, grêle , roulé tantôt en forme de

crosse, tantôt en cercle plus ou moins complet , tantôt seu-

lement en demi-cercle

.

Aconit Tue -loup. — Aconitum Ljcoctonum ( Linn. )

Spenn. Flor. Friburg.

— a : Commun {fulgare). — Aconitum Ljcoctonum Linn.

— Gaertn. Frnct. i, tab. 65. — Jacq. Flor. Austr. lab.

38o. —Bull. Heib. tab. 63. — Weium. Phyt. tab. ^3 et

24. — Aconitum Mj'coctonum Reiclib. III. Aconit, tab. 5i.

— Aconitum Thelyphonum ReicLb. 1. c. tab. 54- — Aco-

nilum altissimnm IMill. — Aconitum rectum Bernli. —
Aconitum, Fulparia {Phthora, C/nocionum, et Tragocto-

num) Reichb. 1. c. tab, 56, 5^ et 58. — Aconitum exalta-

tum Relclib. 1. c. — Aconitum orientale I^Iill. — Reiclib.

1. c. tab. 29.— Aconitum ochroleucum Willd.— Bot. Mag.

tab. 257. — Aconitum excelsum Reiclib. 1. c. tab. 53.

—

Aconitum theriophonum , A. Luparia, A. arctuphonum,

A. lupicida , A. strictissimum , A. perniciosum, A- cego-

phonum , A. galectonum , A. meloctonum , et A. zoocto-

n«m Reichb. 1. c. — Fleurs jaunes. Segments des feuilles tri-

fides et incisës-dentes^ larges, en gênerai cunéiformes ou

subrhomboïdaux ( ceux des feuilles radicales souvent arron-

dis).

— S : A FLEURS ROUGEATRES {ruhicundum) . — Aconitum rubi-

cundum et Aconitum triste Fiscb.— Aconitum septentrio-

7io/e Flor. Dac. tab. i23.—Bot. Mag, tab. 2196. — Aconi-

tv^ australe Reichb. 111. — Aconitum moldavicum Hacq.
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— Aconitum ranunculoides Turcz. — Fleurs rougeàtres,

ou bleuâtres , ou violettes. Feuilles semblables à celles de la

varie'lé précédente.

— Y = -^ FEUILLES MENUES {tenuifoUum). — Aconitum pj^re-

naicum Lamk.— De Cand. — Aconitum Lamarkii Reiclib.

I. c. tab. 55, — Feuilles à segments plus profondément tri-

fides et laciniés. Fleurs jaunes.

Plante haute de i pied à 4 pieds , en général plus ou moins

fortement poilue ou pubérule. Rhizome subfi'siforme ^ oblique,

en général creux et rameux (étant adulte), couvert d'une mul-

titude de fibres assez grosses , ordinairement unicaules. Tige

dressée , flstuleuse , obscurément anguleuse , en général très-

simple , ou l'amulifère aux aisselles des feuilles supérieures

,

moins souvent divisée dans sa partie supérieure en rameaux feuil-

les et eux-mêmes ramul itères. Ramules subaphylles ou médiocre-

ment feuilles, très-grèles , ou filiformes, tantôt dressés , tantôt

ascendants ou plus ou moins divergents, tous florifères. Feuilles

en dessus glabres ou légèrement pubérules, d'un vert gai et sou-

vent maculées de blanc aux sinus des segments et lanières , en

dessous un peu luisantes, d'un vert pâle, réticulées, en général

plus ou moins pubérules ou pubescentes : les inférieures larges

de 2 à 8 pouces, divisées jusqu'au milieu ou plus bas (quelque-

fois jusqu'à la base) en 5 à 1 1 segments cunéiformes à la base ;

les autres graduellement plus petites, ô- ou 5-fidesj les ra-

méaires et les ramulaires très-petites, souvent à segments très-

entiers ou légèrement tridentés ; lanières de forme et de grandeur

très-variables- dents arrondies, ou ovales , ou triangulaires, ou

linéaires-lancéolées , en général pointues ou acurainulées
;
pétiole

trigone
,
profondément canaliculé en dessus , en général pubes-

cent ou poilu (poils horizontaux ou réfléchis). Grappes tantôt

assez denses , tantôt plus ou moins lâches : la principale attei-

gnant y^ pied à 2 pieds de long , souvent rameuse à la base ; les

ramulaires et les axillaires courtes, souvent pauciflores. Pédi-

celles tantôt plus courts que les fleurs , tantôt aussi longs ou

jusqu'à 2 fois plus longs, dressés, ou ascendants, ou plus ou
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moins divergents , dibracte'ole's tantôt vers leur milieu , tantôt

plus haut, tantôt plus bas. Bractées Lasilaires linéaires ou li-

néaires -lancéolées : les inférieures en gênerai plus longues que

les pcdicellcs. Bracteoles subulees ou line'aires-subulees
,
petites.

Fleurs de grandeur très-variable. Sépales très-incgaux , tantôt

glabres, tantôt piibc'rules ou velus en dessous : le supe'rieur (ou

casque) long de 6 lignes à i pouce, large de 2 à 6 lignes,

droit, ou un peu courbe' en avant, cylindrace', ou subcylindracé,

tantôt plus ou moins élargi soit à sa base , soit vers son sommet

,

soit vers les deux bouts , à bec court, obtus , naviculaire, quel-

quefois redresse au sommet , tantôt débordant les sc'pales inté-

rieurs, tantôt deboi'de' par ceux-ci. Sépales latéraux obliquement

obovales, ou obovales-orbiculaires , très-obtus, ou re'tus , ou

échancre's, souvent fortement poilus ( surtout aux bords) , ou

barbus en dessus vers leur sommet , larges de -.t à 4 lignes, tantôt

à peu près aussi loags que les sépales inférieurs, tantôt plus

courts. Sépales inférieurs plus ou moins ine'gaux , obtus , ou

pointus, ou acumine's^ souventbarbus: l'un plus étroit, elliptique-

oblong , ou lance'ole'-oblong, ou lance'olë , ou lancéolë-obovale
,

re'tre'ci au sommet en appendice cymbiforme; l'autre plus large,

mais un peu plus court, obovale , ou elliptique, ou elliptique-

obovale, ou elliptiqiie-oblong. Pétales à onglet fdiforme tantôt

aussi long ou plus long que le casque, tantôt plus court, rectiligne,

ou plus ou moins incline au sommet j capuchon conique, à labelle

oblong ou suboblong, plus court que l'ëperon , rectiligne , e'chan-

cre', ou obtus. Etamines en ge'ne'ral glabres, plus longues que

le pistil; anthères jaunes avant l'anthèse
,
puis noirâtres. Filets

blanchâtres. Ovaires glabres ou pubeseents
,
petits. Styles sub-

rectilignes , à peu près aussi longs que les ovaires. Follicules

(verticilles-ternc's ) longs de '/a pouce à i pouce, glabres, ou

pubeseents, d'un brun noirâtre. Graines longues de i ligne à

I '/a ligne , d'un brun noirâtre.

Cette espèce , nommée vulgairement Tue-Loup jaune , croît

dans presque toute l'Europe ainsi qu'en Sibe'rie et au Cuacase,

Dans les contrées dont le climat est tempère, elle est moins com-

mune que dans le nord, et ne se trouve que dans les re'gions sub-
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alpines , ou dans les bois humides des montagnes. Ses fleurs se

succèdent pendant une grande partie de l'été. Toute la plante par-

ticipe aux. propriétés vénéneuses communes aux autres espèces

congénères.

Les variétés à fleurs panacliées , ou rougeâlres, ou violettes,

sont préférées , comme plantes de parterre , aux variétés à

fleurs jaunes.

B. Pétales à éperon recliligne ou un peu recourbé , très-

court.

Aconit barbu. — Aconilum harhatum Patrin. — Deless.

le. Sel. I , tab. 64. — Sering. in IMus. Helv. i , tab. i5
,

fig. 10 et II. — Reicbb. 111. Acon. tab. 45. — Sweet , Brit.

Flow. Gard. tab. 164.

—

Aconitum hispidum De Cand. Syst.

— Gmel. Flor. Sibir. 4> tab. 81. — Aconitum squarrosum

Lion. ( ex Sering. )
— Aconitum Gmelini Reichb. 1. c. tab 46.

— Aconitum dissectum Reichb. 1. c. tab. 47- — Aconitum

leptanthum Reichb. 1. c. tab. 44- — Aconitum pallidum

Reichb. I. c. tab. 5o. — Aconitum boréale Reichb. 1. c. —
Aconitum ochranthum Ledeb. le. Flor. Alt. tab. /[o6. —
Aconitum pjrenaicum Pallas.

Cet Aconit, indigène en Sibérie, n'est peut-être qu'une variété

de l'espèce précédente, dont il ne diffère essentiellement que par

le caractère indiqué ci-dessus; du reste, la plante est tout aussi

variable , dans toutes ses parties
,
que VAconituvi Lj coctonum ;

mais en général les segments de ses feuilles sent profondément

laciniés. Les follicules et les graines sont absolument comme

ceux de VAconitum Ljcoctonum.

Section II. NAPELLTJS Spach. [Cammantm , Corythœlon, Enchy-

lodes et Napcllus lleichenb.
)

Calice non-persistant. Casque plus ou moins rétréci vers la

base, à embouchure arquée, ou soit verticalement soit

très-obliquement tronquée , souvent longuement rostrée.

Pétales à capuchon plus ou moins allongé, renflé, pro-
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longé en labellc liguliforme non-stipité. Etamines après

l'anthcse défléchies dans toutes les directions. Graines ai-

lées à l'un ou à deux des angles, luisantes, lisses, ou

transversalement rugueuses, ou squamelleuses. Feuilles

luisantes aux 2 faces. Fleui's en général bleues (dans cer-

taines variétés blanches , ou panachées de blanc et de

bleu, ou violettes), llacine tubéreuse.

Casque tantôt semi-circulaire ou suhfalciforme , tantôt plus

ou moins obliquement conique ou ohconique. Sépales la-

téraux souvent plus larges que le casque. Pétales à épe-

ron court et saccifonne , ou plus allongé et gibbeux à

l'extrémité , plus ou moins recourbé {mais jamais roulé

en crosse). Feuilles palniatifides , ou palmatiparlies , ou

pédatiparties.

A. Graines petites^ squamelleuses. Grappes en général

courtes, lâches
,
paucijlores.

a) Feuilles plus ou moins profondément 5- ou S- fides : lobes (ja-

mais laciniés ) très-entiers ou inégalement dentés , très-divariqués

.

Casque onciné ou courtement rostre. Pétiole peu ou point élargi à

sa hase , non-engainant.

Aconit o>ciné. — Aconitum uncinatum Laink. — Bot.

Mag. tab. II 19. — Reiclienb. III. Aconit, tab. 55 et 56.—
Aconitum japonicum Thunbg. (ex Reiclib.)

Tige flexueuse. Feuilles ( suborbiculaires ou rëniformes-orbi-

culaires ou ovales en leur contour, à base soit subcordiforme

,

soit arrondie , soit tronquée ) à 3 ou 5 lobes oblongs , ou sub-

ovales, ou subtriangulaires, ou rarement cunëiformcs-oblongs,

acuminés, ou pointus, en général 3-ou pauci-dentés. Pe'tales à

éperon onciniforme, ou annulaire ; capuchon plus long que l'e'-

peron : labelle décliné ou ascendant. Follicules en général verti-

cillés-ternés. Graines oblongues ou ovales-obloDgues.

Plante haute de 2 à 4 pieds , tantôt glabre , tantôt plus ou

moins fortement pubérule (surtout vers le sommet). Tige très-
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grêle , dressée , cylindrique , fistuleuse , en gene'ral très-simple

jusque vers son milieu ou plus haut. Rnmeaux ascendants, plus

ou moins divergents , m gcne'ial courts, tantôt siniplvs ou pres-

que simples et suba[.livlles , tantôt paniculcs. Feuilles coriaces ,

d'un vert fonce et ordinairement glibres en dessus, d'un Acrt

pâle ( souvent pube'rules ) et veineuses en dessous : les infé-

rieures larges de 2 à 4 pouces ; les supérieures graduellement

moins grandesj les rameaires et ramulaircs tiès-petites, souvent

indivi'ices et bractc'ifurraes ; lobes des fcuilles-trifides tantôt pres-

que e'gaux, tantôt inégaux; lobes basilaircs des feuilles-5-lides

toujours beaucoup ptbis courts que les 3 lobes terminaux; dents

pointues ou acumine'es, triangulaires, ou siibtriangulaires
,

plus

ou moins écartées; pétiole trcs-grêle, cylindrique, canaliculé en

dessus : celui des feuilles caulinaitcs (même des supérieures)

souvent aussi long ou plus long que la lame. Grappes S-g-flores,

tantôt lâches, tantôt assez dens.\s, tantôt fcuillées inférieurement,

tantôt bractc'olées des leur base : les rameaux ou ramules florifè-

res supérieurs rapprochés en une panicule terminjle làclie et

plus ou moins allongée. Pédicelles divariqucs , ou ascendants et

plus ou moins divergents, ou moins souvint presque dressés,

longs de 'A de pouce à 2 pouces. Bracices et bractéules petites,

obovales , ou lanccolécs-obovalcs , ou lancéolées , ou spathulées
,

acuminces , souvent recourbées. Fleurs violettes , ou d'un bleu

plus ou moins fonce. Sépales en général pubcrules en dessous ;

casque subsemicir;;ulaire , ou subfalciforme, ou obliquement ob-

conique , ou conique, large de 5 à 8 lignes, à bec tantôt hori-

zontal , tantôt plus ou moins décline , ou oncine', pointu ou obtus.

Sépales latéraux larges de 4 à 7 lignes, obovales, ou oborales-

orbiculaires , ou subréniformes, très-inéquilatéraux , souvent

barbus en dessus. Sépales inférieurs tantôt aussi longs que les sé-

pales latéraux, tantôt plus courts, toujours beaucoup moins lar-

ges : l'un (plus large) obliquement obovale ou lanccolé-obovale,

subacuminc; l'autre
(
plus étroit) lancéolé-oblong, ou lancéolé-

elliptique , ou lancéolé, obtus. Pétales tantôt aussi longs que le

casque, tantôt plus courts
,
plus ou moins inclines au sommet :

onglet filiforme
,
poilu, tantôt à peine incliné au sommet, tantôt

BOTAMQt'E. PH4N. T. VU, 2'»
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arque on avant (suivant la courbure plus ou moins forte du cas-

que); capnclionconiqtip, à labclleobiong, obtus, ordinainmont

décline. ÉtHînincs j;lnbrcsou [loilnes. Follicules glabres ou piibcs-

ccnts, longs d'environ G lignes. Graines longues de i '/, ligne à

a lignes, d'un brun noirâtre, obscurc'raent trigones, ousabcylin-

driqiKS , obtuses aux 2 bouts , mii-carcnees , couvertes de squa-

melles inégales, courtes
,
plus ou moins larges , ondulées, noirâ-

tres , subdiaphancs.

Celte espèce, indigène dans les montagnes des États-Unis, se

cultive comme plante d'ornement.

1) Feuilles 5- ou o- parties : segments projondément 2- ou o-fides

et irrégulièrement laciniés ou peiinati/'ides , divariqués de même

que les lanières
;

pétiole élargi en gaine membraneuse subam-

plexicaule ou semi-aniplexicaule. Casque cnurleinent acuminé.

Aconit féroce. — Aconiliimferox Wallicb , Plant. Asiat.

Rar. tab. 4'- — Aconitiim virosiim Don, Prodr.

Tige droite. Feuilles (siiborbiculaires en leur contour, à base

tronquée ou subcune'iforrae) palmatiparties ou pcdatijiarli^^s :

segments cune'iformes à la base; lanières lineaires-lance'olc'es, ou

iriangulaires-lanccolées, pointues. Pc'talcs à éperon plus ou moins

recourbe; capuclion à peine aussi long que l'éperon : labellc

court , ascendant. Follicules ordinairement verticillcs-quine's.

Graines subiurbinees , tronqiie'cs à la base.

Plante baute de i pied à 5 pieds (dans certaines localités jus-

qu'à !?. pieds), en gene'ral plus ou moins pube'rule. Racine

forme'e de plusieurs tubercules subfosiformes , noirâtres en de-

hors , blanchâtres en dedans, longs de 2 à 4 pouces. Tige grêle
,

dressée, cylindrique , fi>tuleuse , tantôt simple, ou ramulilère

seulement vers son sommet, tantôt plus ou moins rameuse. Ra-

meaux simples ou panicule's, dres-.cs , ou ascendants , souvent

couverts (de même que les ramulcs et les pé iicelles ) d'une pu-

bescence veloutée. Feuilles distantes , en ge'ne'ral glabres en des-

sus, d'un vert [aie et pubcrules en dessous : les inférieures lar-

ges de 3 à G pouces; les ramulaires très-petites, 3-fidcs, ou

moins souvent pennatifîdes, à lanières très-entières; pétiole grêle,



FAMaLE DES UELLÉBOBACÉSS. 571

canaliculé en dessus : celui des feuilles inférieures atteignant

jusqu'à I pied de long j celui des feuilles rame'aircs en gc'ne'ral

réduit à la gaine. Grappes 5-i5-floris, en ge'nc'ial lâches, t;inlôt

feuillees presque jusqu'à leur sommet, tantôt bractëole'es dès la

base : les principales atteignant '/î pied à i pied de long. Pédi

celles longs de 'h de pouce à a pouces, grêles, dresse's , ou as-

cendants , tantôt plus courts que les feuilles florales , tantôt plus

longs, souvent 2-bracte'ole's à la base ou peu au-dessus. Brac-

téolcs linéaires ou linéaires-lanceoléfs, petites. Fleurs bleues, de

la grandeur de celles du Napel. Sépales ordinairement pubé-

rules en dessous : casque semi-circulaire, ou falciforme, ou sub-

conique, plus ou moins incline en avant. Se'pales latéraux obli-

qnemint obovalcs, longs de 5 à 6 lignes. Séj)ales infe'rieurs ea

géne'ral plus courts que les se'piles latéraux : l'un
(
plus e'troit et

plus court) ollong ou iacce'ole-oblong, obtus ; l'autre ( plus large
)

lancéolé- obovale , ou lancéolé-elliptique, subacuminé. Pétales à

onglet à peu près aussi long que le casque , filiforme, glabre
,

incliné, arqué au sommet; capuchon petit, conique : labelle

obloug , oblus. Élamines 2 fois plus courtes que les sépales la-

téraux : filets glabres ou ciliés. Follicules longs d'environ 6 li-

gnes. Graines d'un brun noirâtre, trigones
,
pointues au sommet,

longues d'environ ?. lignes.

Cette espèce, indigène dans les régions alpines de l'Himalaya,

est l'une des plantes les plus vcncneuscs que l'on connaisse. Les

Hindous l'appellent Bikh ou Bikhnia : noms qu'ils appliquent

d'ailleurs aussi à quelques autres Aconits. En sansciit, on la dé-

signe par les noms de vicha (c'est-à-dire le poison par excel-

lence) et ati vicha (poison atroce). La racine exerce une action

mortelle non-seulement sur les organes internes, mais même étant

introduite dans des blessures ; et . contrairement à ce qui s'ob-

serve chez la plupart des autres Pienonculacées ou Helléboracces

vénéneuses , cps propriétés délétères ne se perdent point par la

dessiccation. Pliusicurs peuplades barbares du nord de l'Inde ont

coutume d'empoisonner les flèches en les trempant dans le suc

de la racine de cet Aconit. Les médcci s hindous , accoutumés

du reste à administrer des remèdes violents
,
préparent avec ces
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racines mêlées à d'autres ingrc'dienls , un extrait Iiuileux qui

passe pour un spécifique contre les rlieuinatisnics, le cliolc'ra, et

diffe'rentcs autres maladies (i).

«) Fi'iiilles 7t-})- ou T-parties : segments pélioliilés ou sessilns , plus

ou moins profondément trificles ou pemiatifides ; lobes laciniés ou

inciséi-deiités ; lanières non-di\'ari(/uées
;
pétiole à base peu élar-

gie , suJjmur°inée , von-engain aille. Casque plus ou moins lougue-

meiH rostre.

Aconit Faux-Napel.—Aconititm Pseiido-Napellus Spach

— Aconitum variegatiim Linn. — Reichenb, 111. Acon. tab

34. — Aconitum Cammarum Jacq. Flor. Austr. tab. 4^4
— Reichb. 1. c. tab. 89. — Acotiitum paniciilatum ]..an\k

De Cand. — Rcicbeub. 1. c. tab. 82. — Aconitum cer

ntium Wulff. — Rccibb. 1. c. tab. 33. — Aconitum, ros

tratum IJernb. — Reichb. 1. c. tab. 11. — Loddig. Bot

Cab. tab. 2o3. — Aconitum album H. Kew. — Reichb

1. c. tab. 3o. — Aconitum nasulum Fisch. — Reichb. 1. c

tab. 9 et 10. — Aconitum Bernhardianum Wallr. Sched

Crit. tab. ci. — Aconitum altigalealumhayn. Arzn. XII, 16

— Aconitum judenbergense Reichb. 1. c. tab. -^ et 8. — Aco

nitum molle Vycic\\h, l.c. îab.3i. — Aconitum toxicum Reichb.

(•I) M. Wallicli rapporte le résultat suivnnt de quelques expérience»

faites par le docteur Pereira , de Lon^Ires, avec des racines à''jiconiium

ferox , rdcoltéesau Népaul dix années avant cet emploi.

Un grain d'extrait alcoholique introduit dans le péritoine d'un lapin

commença à agir au bout de deux minutes , et la mort suiv it au bout de

9 '/î ;iiinutes ; dans une seconde expérience de même nature , l'effet mor-

tel se manifesta au bout de \ \ minutes. Deux crains de ce même extrait

introduits dans la veine jugulaire d'un chien de forte faille
,
produisirent

des convulsions au bout d'une minute, et la mort en ô minutes. Un p.rain

introduit dans le tissu cellulaire du dos d'un lapin , commença à agir au

bout de 6 minutes , et 9 minutes plus tard l'animal fut mort. L'extrait

aqueux est moins énergique que l'extrait alcoolique : deux grains du

premier, introduits dans le péritoine Hwn lapin , ne produisirent la

mort, qu'au bout de 27 minutes.
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1, c. tab. 37. — Aconitum acuminntum Reichb. I. c. tab. 38.

— Aconitum hebegynum De Gand. — Aconitum tortuosum

Wil!d. — Reitlib, I. c. tab. 34- — Aconilum voluhile Pallas.

— Reichb. 1. c. tab. 35. — Aconilum villosum Rcicheob. 1. c.

tab. 36 et 37.— Aconitum ciliare De Cand.— Deless. le. Sel. 1,

tab. 65.

—

Aconitum eriostemon , A. ambiguum , A. reco-

gnitum , A. rejîexum , A. ctcuniinatum et A. parviflorum

Reiclib. 1. c. — Aconitum gibbosum Sering.

Tige plus ou moins flexiieuse. Feuilles palmatiparties ou pé-

datiparties (suborbiculaircs ou cordiformes orbiculaiies en leur

contour ; : segments cunéiformes-lancéolés , rhomboïdaux , ou

rhomboïdaux-lancéolës , ou cunciformes-rhoinbcïdaux
,
pointus

de racine que les dents et lanières. Pétales à éperon plus ou moins

recourbé; capuchon en général plus long que l'éperon : labelle

court ou allongé, souvent ascendant. Follicules verlicillés au

nombre de 3 à 6.

Plante extrêmement variable dans presque toutes ses parties,

glabre , ou moins souvent pubérule, haute de i pied à 5 pieds

Pubescence des pédicelles et des sépales quelquefois glanduiifere.

Racine composée de plusieurs tubercules fibreux , noirâtres,

subglubulcux , ou ovoïdes. Tige grêle, dressée, fistuleuse , cy-

lindrique, ou obscurément anguleuse , feuillue , tantôt simple,

ou ramulifcre seulement vers son sommet, tantôt plus ou moins

rameuse. Rameaux simples ou paniculés , ascendants, ou plus

ou moins divergents , en général couits et médiocrement feuilles.

Ramules courts, pauciflores , subaphylles. Feuilles dun vert

gai en dessus
,
plus pâles en dessous , en général glabres : les

inférieures larges de 2 à 4 pouces; les ramulaires très-petites,

trifidcs, ou bradé; formes; dents ou lanières triangulaires, ou

triangulaires-lancéolées, ou linéaires-lancéolées; pétiole très-

grêle, subtrigonc , canaliculé en dessus : celui des feuilles infé-

rieures à peu près aussi long que la lame , ou plus court. Grappes

rarement un peu denses et attcignanî jusqu'à '/, pied de long,

en général f surtout les axillaires et les ramulaires) courtes, lâ-

ches et pauciflores, tantôt feuillces dans presque toute leur lon-

gueur, tantôt bractéolées dès leur base : les supérieures rappro-
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chccsenpaniculetcrminaletaDlôt courte et subpyrarnidalc, tantôt

plus ou moins allongée. Pc'diccllcs divarique's ou ascendants et

plus ou moins flivergcnts , longs de 4 lignes à 2 ponces ( tantôt

plus conits que la feuille florale ou la braclcc, tantôt plus longs ),

dibracléoles tantôt au-dessus du milieu, tantôt au-dessous, Brac-

tcoles oljovales, ou laucéolées-obovales, ou lancéolées, ou spa-

thule'es, ou subulc'es, petites, en gênerai
[
ubérulcs ou ciliées.

Fleurs de grandeur très-variable, d'un bleu soit clair, soit plus

ou moins foncé, ou violettes, ou iilss, ou blanches, ou panachées

de blanc et de bleu ou de violet. Sépales glubres, ou pube'iulcs

(
quelquefois visqueux ) en dessous : casque de forme et de

grandeur très-variables , droit, ou plus ou moins incliné en

avant, subsemicirculaire , ou falciforme, ou conique , ou obli-

quement obconiquc, plus ou moins longuement rétréci vers sa

base, haut de '/i pouce à i % pouce, en géucral moins large

quf; haut
(
qutl;]uefo;s large seulement de 3 lignes , d'autres fois

atteignant jusqu'à i pouce dans soa plus grand diamètre), sou-

vent creusé d'un sinus plus ou moins profond soit immédiatement

au-dessus du bec, soit plus haut : bec horizontal, ou décliné,

ou ascendant, ou résupiné , liguliforme, ou triangul lire, obtus,

ou pointu, long de 1 ligne à 4 lignes. Sépales latéraux oblique-

ment obovales ou obovales-orbiculaires , ou suborbiculaires,

très-obtus, ou subacuminés , égaux, ou inégaux, larges de 4 à

10 lignes. Sépales inférieurs en général plus courts que les sé-

pales latéraux , et beaucoup moins larges que ceux-ci : le plus

étroit obiong, ou lancéolé-oblong , ou oblong-spathulé, équila-

téral, naviculaire, subcaréné, obtus • l'autre un peu plus court,

'2. fois plus large , très-inéquilatéral, obliquement tronqué et

presque plane d'un côté, naviculaire de l'autre côté , obovale,

ou lincéolé-oborale. Pétales à onglet filiforme, anguleux, plus

ou moins arqné et incliné en avant, tantôt aussi long que le cas-

que , tantôt pli.s court; capuchon conique ou obiong , de gran-

deur variable; éperon onciniforme ou plus ou moins complctc-

nuiii annul.âre
,
gros , 2 à 5 fois plus court que le capuchon

j

labcUc obiong ou ovale-oLlong , souvent échancré, presque aussi

long que le capuchon, oujtisqu'à deux fois plus court , tantôt dé-
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cUne, îantôt subhorizontal , tantôt ascendant ou revolulé. Éta-

mines glabres on
|
ciliies. Ovaire> tmtot C( nnivcnts au sommet,

tantôt plus ou moins divergents. FuUiculcs (quclqucfuis incli-

nes ou renverses par le rccourbcnient du pccliccllc) glabres ou

moins souvent puberules , longs d'environ G lignes, ordinaire-

ment connivents presque jusqu'au sommet. Graines longues de

I ligne ou un peu plus , brunes , ovoïdes, ou subtuibioées, plus

ou moins distinctement trigoncs, ailées à l'un ou à deux des an-

gles, pointues au sommet, arrondies ou ti"onque'cs à la base:

squimclles blanchâtres, subdiaplianes, moins rajiproche'cs que sur

les graines des e.'^pècfs précédentes.

Cette espèce croît dans les Alpes, les Pyrénées et d'autres mon*

Lignes de l'Europe, ainsi qu'au Caucase et en Sibérie. On Ja cub

tive fre'quemment comme plante de parterre. Elle fleunt en été'.

Ses propriétés drastiques ne diffèrent point de celles du Napel.

B. Graines assez grosses, tantôt très-lisses , tantôt plus ou

moins fortement rugueuses {surtout a l'une des faces)

mais Jamais squamelleuses. Grappes ( du moins les

principales ) souvent très-allongées et assez denses.

a) Feuilles o- ou 7- parties
,
pédalées : sei^ments plus ou moins pro-

fondément o-fides ou pennatifides , a lobes le plus soutient Lcinie's

ou incisés-deniés
;
pétiole à base peu ou point margince.

Aconit Napel. — Aconitiim Napellus Linn. — Jacq. Flor.

Austr. lab. 38i. — Reichcnb. 111. Acon. tab. i ,
'2 et 3. —

Aconitum pyramidale INÎill. — RcicLb. 1. c. tab. G8. — Aco-

nilum taitricum Willd. — Aconitum autumnale Reiehb. 1. 0.

tab. 67. — Aconitum neuhergense Reichb. 1. 0. tab. G9. —
Aconitum emiiiens Kocb. — Reichb. 1. c. tab. G9 ( anal. )

—
AconiUim riiullifidum Kocb. — Reicbb. 1. c. tab. 70. — Aco-

nitum callihotryon Rricbb. Mcnogr. Accn. tab. tG. — Aco-

nitum ainœnitm Rdchb. 1. c. tab. \\ , fig. 3, et 111. tab, 70.

— Aconitum Bernhardianum Rejclib. III. tab. G8. — Aconi-

tum albidum Bernb. — Aconitum Funkianum Reicbb. I. c.

tab. 66. — Aconitum angiistifolium Wiîld. En. Suppl. —
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Aconitum euslachyum Reichb. 1. c. tab. Gfi. — Aconitum

laxitm WcMih. 1. c. t.ib. CiO.— Aconitum aculuinV^c\c\\h. Mo-

nogr. t.ib. i4; fig- '-'• !"• t^'^- ^^- — Aconitum finnum Reidib.

Mon. tab, i4, fi;^. i. — Aconitum lloppeanum Kcichh. 111.

tab. G5. — Aconitum nnguslifuliuni Bcrnh. — Rciclib. 1. c.

tab. 23. — Aconitum hians Rciclib. ]Mon. lab. i8, fig. i. —
Aconitum Clusianum Rciclib. 1. c. tab. i3. — Aconitumfor-

mo5«.'?i Rciclib. 1. c. tab. i8, fig. 2. — 111. tab. (j^. — Aconi-

tum strictum Bernh. — Reichb. Mon. tab, in, fig. i. — 111.

tab. 04. — Aconitum inunctum Koch. — Aconitum lœtum

R'ichb. Mon. tab. i3, fig. ?.. — 111. tab. 03. — Aconitum

Kœleri Reichb. 1. c. — Aconitum tauricum Wiilff. — Jacq.

le. Rar. 3 , tab.
^O'-**

— Reichb. III. tab. G3. — Aconilum

commutatum B.(iii:hh. Mon. tab. 18, fig. 3. — Aconitum Kœl-

leanuin Reichb. 111. tab. 62. — Aconilum Stœrliianum Ricchb.

m. trtb. 75. — Aconitum exallatum Bernh. — Rtichb. 111.

tab. yi. — Aconilum palmatijidam. IXcichb. 1. c. tnb. -j'i. —
Aconilum neomonianum Willd. ( non Wnlff. )

— Aconitum

intermedium De Cand. Syst. et Piodr.

Tige droite ou flexneuse. Feuilles snborbicnh.ires ou sub-

rhouiboïdales en leur contour ; segments rhomboïdaux, ou rhom-

boïJaux-lance'olcs. oi» cune'ironnes-ihomboïdaiix , ou cuneilbr-

mes-lancc'oles : le terminal en gcne'ral pe'liolule jles autres scssilcs

ou subsessiles; lobes rhomboïdaux ou subrhomboïdaux , en gê-

nerai étroits; dents ou lanières poiutues ( rar* ment obtuses ), en

ge'ne'ral lineaires-lance'olees. Casque acuminé ou courtement ros-

tre'. Pétales à e'peron court ou sacci forme , en ge'ne'ral recourbe';

capuchon grand, à la!;ell(" plus ou moins allonge' et sotivcnt as-

cendiint ou rc'volule. Follicules verticilles au nombre de 3 à G.

Plante extrcracmeat varialjlc, haute de '/a pied à 5 pieds, tan-

tôt glabre, tantôt plus ou rao:ns pube'rule ou pubescen'e. Racine

à 2 ou 3 tubercules fusiformes ou napilormes (1), noirâtres, fi-

(^) C'est à cette ressemblance des tubercules avec un navet, que fjit

allusion le nom de Napel.
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breux. Tige grêle, dressée, flstiileuse, obscnrc'menl anguleuse,

feuillue, tantôt tiès-siraplcj tantôt raraulifère au sommet, tantôt

plus ou moins rameuse. Rameaux simples , ou paniculc's, ascen-

dants, ou plus ou moins divergents , ou dresses, tantôt courts et

médiocrement feuilles , tantôt plus ou moins allonges. Ramulcs

courts , en général pauciflorcs et subapbylles. Feuilles d'un vert

gai en dessus, plus j)àles en dessous , le plus souvent glabres aux

2 faces, très-rarement pubc'rules en dessus : les inférieures

larges de 2 à 4 pouces ; les raraulaires très-petites ou bractei-

formes, en général soit indivisôes , soit tridentées , ou Irifides;

pe'tiole grêle , trigone , canalicule en dessous : celui des feuilles

inférieures à peu près aussi long que la lame ou plus court.

Grappes tantôt feuille'es dans presque toute leur longueur, tantôt

bractéolées des leur base : la caulioaire-tcrminale en ge'ne'ral

multiflore, assez dense, atteignant '/a pied à 2 pieds de longj

les axillaires et les ramulaires en général beaucoup plus courtes,

lâches et pauciflorcs , disposées en panicule tantôt pyramidale

,

tantôt plus ou moins allongée. Pcdicelles dressés, ou ascendants,

ou [)lus ou moins divergents, ou subdivariqiiés, longs de quel-

ques lignes à 3 pouces (tantôt plus longs que la feuille florale ou

la bractée, tantôt plus courts ), dibracléolés tantôt vers leurrai-

lieu , tantôt plus baut ou plus bas. Bractées spathulées ou lan-

céolées. Bractéoles linéaires ou subulées, petites. Fleurs de gran-

deur très-variable, d'un bleu soit clair, soit plus ou moins foncé,

soit violet, ou moins souvent soit blanches, soit panachées de

bleu et de blanc. Sépales glabres ou pubérulcs en dessous : cas-

que subfalciforme , ou semi-circulaire , conique, ou obconique,

large de 'Ij pouce à i pouce, tantôt plus haut que large, tantôt

aussi haut ou moins haut , droit ou 0icliné en avant : bec hori-

zontal, ou décliné, ou ascendant , obtus, ou pointu , liguliforme,

ou deatiforme. Sépales latéraux souvent barbus en dessus, obli-

quement obovales, ou obovales-orbiculaircs, ou suboibiculaires,

ou subdolabritormes, en général égaux , Iar:;es de 4 à 10 lignes.

Sépales inférieurs en général plus courts et beaucoup moins lar-

ges que les sépales latéraux : le plus étroit lancéolé, ou lancéolé-

oblong j l'autre lancéolé-elliptique , ou lancéolé-obovale , ou
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ovale-lanccolé, un peu plus court. Pétales à onglet tari tôt aussi

long que le cascpjc, tantôt plus court, plus ou moins fortement

arque et incliné en avant, filiforme, anguleux; capuchon conique

ou oblong-coiiiquc
,
plus ou moins gros, tantôt à peine aussi

long que le labclle, tantôt plus long : labelle obtus ouécbancré.

Ét;imincs tantôt glabres, tantôt plus ou moins poilues. Ovaires

tantôt connivents, tantôt plus ou moins divergents. Follicules

longs d'environ 6 lignes, glabres, ou pubérules, connivents pres-

que jusqu'au sommet. Graines d'un brun noirâtre, longues d'en-

viron y. lignes sur i ligne à 2 lignes de large, subturbinc'es

,

ombiliquc'cs ou tronquées à la base, subobtuses ou pointues au

sommet : ailes 3 à 4 fois moins larges que les faces, subcliarta-

cc'es, semidi.iplianes , stiic'es, noirâtres; rides (en général

nulles sur l'une ou sur deux des faces, ou quelquefois sur toutes )

fines, ondulées, plus ou moins exprimées. Embryon moins petit

que celui des antres espèces congénères : radicule courte, co-

nique, apiculée; cotylédons en général à peu près aussi longs

que la radicule.

Celte espèce , connue sous les noms vulgaires de Napel, Na-

pel bleu, Coqueluckon , Madrietle , Capuce , Capuchon de

moine , Thore , et Tue-Loup bleu, est commune dans le nord

de l'Europe ainsi que d;:ns les Alpes, les Pyrénées, et autrts

montagnes de France ; elle se trouve en outre au Caucase et dans

presque toute la Sibérie. Sa floraison a lieu en été. On la cultive

fréquemment comme plante de parterre.

Toutes les parties du N.ipel, mais surtout les racines fraîches,

sont très-vénéneuses. Les anciens auteurs de matière médicale

rapportent beaucoup de cas d'empoisonnements mortels, causés

par ces racines , ou pai#ellcs des espèces voisines. On assura

d'ailleurs que jadis les chasseurs des Alpes avaient coutume de

tremper les flèches dans le suc du Napel , afin de rendre morlillc

toute blessure faite avec cette arme.

Plusieurs médecins célèbres ont préconisé l'extrait de Napel,

pris à petite dose, ccianie l'un des plus puissants sudorifiqucs,

et comme un excellent ren;ède contre la goutte , les rhumatismes

chroniques , les maladies .syphilitiques et autres. Tl est curieux ,
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ainsi qu'on a pu le voir plus haut
,
que les me'dccins hindous at-

tribuent les mêmes proprie'tc's à V Aconitinn fero.v , espèce beau-

coup plus vénéneuse encore que les Aconits d'Europe.

b) Ftitilles iiidii'isées ou à peine lobées.

AcoMT hetébophylle. — Aconitum heteropkjllum Wal-

lich, Cat.— Roylc, lUustr. Plant. Hiraal. i, tab. i3. — Aconi-

tum cordatumB.oy\e,\. c. i, p. 56. — Aconitum Atees B.oy\e

,

Journ. As. Soc. i, p. 459.

Feuilles cordiforracs ou cordiformes-orbiculaircs, acumine'es,

ou arrondies au sommet, sinuc'cs-dcute'es , ou incisecsdcnte'es,

ou dentelées
,
quelquefois subquinque'lubées. Pétales à éperon

ovoïde, oblus, saccforme : labelle plus ou moins allongé, as-

eendant. Fol seules en général vcrticillés-quinés.

Plante haute de r pied à i\ pieds, en général plus ou moins

puboscente. Racine à '2 tubercules subfiisii'orraes
,

grisâtres à

la surface, blanchâtres à l'intcricur , fibreux, d'une saveur

amère sans mélange d'âcreté. Tige dressée
,
grêle , feuillue, ob-

scurément anp;uleusc, en général simple, ou paoiculée seulement

au sommet. Fcuilks coriaces, glabres, Initiantes, 5-ncrvëts : les

inférieures longuement pétiolées , larges de 1 pouce à 3 pouces;

les supérieures court^'mcnt péliolées, ou subsessdes, à pétiole

subamplexicaule ; dents ou dcLtelurcs inucronécs. Grappes cour-

tes et pauciflores , ou pluriflores et plus ou moins allongées

,

lâches, en général (du moins la terminale ) feuillécs à la base.

Pédicelles longs, dressés, dibractéo!c's en général peu au-des-

sous du sommet. Bractées ou feuilles-florales cordiformes , acu-

rainét's, souvent dentées. Bractéoles ovales , ou oblongues , ou

spath ulées
,
quelquefois dentelées. Fleurs grandes, bleues. Sé-

pales glabres , ou pubérulcs en dessous : casque semicirculairc,

subacurainé. Sépales latéraux aussi grands que le casque , obli-

quement triangulaires. Sépales inférieurs sublancéolés. Pttalcs

longs d'environ i pouce : onglets arqués j labelle acuminé, quel-

quefois crépu. Etamines poilues. Follicules pubescents. Graines

(suivant M. Pioylc, auquel nous empruntons aussi toute la des-

cription de cette espèce) planes, bordées d'une aile membraneuse.
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Cette espèce croît dans les régions alpines de l'Himalaya ( de

9,000 à 10,000 pieds au-dessus du niveau de la mer). Elle fait

une exception remarquable parmi les Aconits , en ce que les tu-

bercules de ses racines n'ont aucune propriété' déleicre. Ces

tubercules , connus dans l'Inde sous le nom ai Ali ^ ont une sa-

veur très-ainère, sans aucun mélange d'âcrete; les médecins

hindous les administrent fre'quemment comme remède tonique et

excitant. I\I. Royle assure que les (leurs de cet Aconit surpassent

en élégance celles de toutes les autres espèces du genre.

Sectio> III. AÎSTIIOIIA Reichenb.

Calice persistant. Casque plus ou moins rétréci vers la

base , à embouchure arquée ou soit verticalement, soit

très-obliquement tronquée, plus ou moins longuement

rostrée. Pétales à capuchon très-court et terminé en label le

obcordiforme ou suborbiculaire , longuement stipité^

onglets brusquement géniculés au sommet. Graines ailées

à l'un ou à deux des angles, luisantes, tantôt tiès-lisses,

tantôt très-légèrement rugueuses. Feuilles pédatiparties,

peu ou point luisantes. Fleurs d'un jaune pale, ou rare-

ment d'un bleu livide, ou panachées de bleu et de jaune.

Racine tubéreuse.

Casque tantôt semi-circulaire ou suhfalcij'orme , tantôt plus

ou moins obliquement conique ou obconique. Sépales la-

téraux quelquefois plus larges que le casque. Pétales à

éperon gibbeux à l'extrémité , courbé en cercle plus ou

moins complet ou en forme de crosse. Feuilles à seg-

ments déchiquetés en lanières linéaires ou sublinéaires
y

souvent très-étroites. Embryon minime , obcordiforme.

L'espèce dont nous allons parler est la seule qu'on puisse

rapporter avec certitude à cette section.

Aconit Anthore. — Aconitum Anthora Linn. — Blackw.

Hcrb. tab. 56'2. — Jacq. Flor. Austr. tab. 3(S2. — Reichb.

Monogr. tab. i ; 111. tab. Sg. — Sering. Mus. Helv, tab. i5,
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fig. 5, 0, 7, 8, 9, lo, 1

1

, et 48. (anal. )
— Aconitum tenui-

folium Reicljb. III. tab. G. — Aconitum Jacquini Reiclib.

Monogr. lab. 2, — Aconitum nemoro5WJrtMarsch. Flor. Taur.

Cauc. — Rciclib. Monogr. tab. G. — Aconitum Candollii

Reichb. Monogr. tab. 3. — Aconitum eulophum Reichb.

Monogr. tab. 5; III. tab. 61. — Aconitum Pallasii Reichb.

Monogr. tab. 6. — Aconitum anthoroideum De Cand. —
Reicbb. Monogr. tab. 4-

Tige droite ou peu flexueuse, plus ou moins anguleuse. Feuil-

les 5-9-parties (les florales triparties, ou pennatiparties ) : seg-

ments pétiolule's ou sessiles
(
subrlioraboïdaux en leur contour ),

"

profondément trifides et lacinies , ou bitcrnatifides , ou bipcnna-

tifîdes : lanières pointues, plus ou moins divarique'es; pe'tiole

semi-amplexicaule, raargine vers sa base. Pe'tales à éperon beau-

coup plus long que le capuchon ; labelle à lame 3 ou 4 fois plus

courte que son stipe. Follicules en général verticillés-quinés.

Plante tantôt glabre , tantôt plus ou moins fortement pubé-

rule, haute de '/^ pied à 4 pieds. Racine à 2 ou 3 tubercules

blanchâtres ou brunâtres , napiforracs , fibreux. Tige raide
,

dressée , fistuleuse, grêle, feuillue, tantôt très-simple, tantôt ra-

mulifère ou rameuse au sommet , tantôt rameuse dès son milieu.

Rameaux simples ou moins souvent paniculés , ascendants , ou

dressés, en général courts et ruédiocrement feuilles. Ramules

courts, en général pauiùflores et subaphylles. Feuilles glabres

ou pubc'rules , fermes, d'un vert foncé en dessus
,
plus pâles en

dessous : les inférieures larges de 2 à 4 pouces ; les ramulaires

très-petites ou bractéi formes; pétiole grêle, profondément cana-

liculé en dessus : celui des feuilles inférieures long de 2 à 4

pouces j celui des feuilles supérieures réduit à une courte gaîne;

lanières plus ou moins allongées , larges de '/i de ligne (ou quel-

quefois moins) à 2 lignes, linéaires , ou linéaires-oblongues , ou

lancéolées-linéaires, ou linéaires-subulées, ou linéaires-falci-

forracs, en général pointues, moins souvent obtuses et mucro-

nulées. Grappes tantôt feuillées dans presque toute leur longueur

(surtout les principales), tantôt bractéolécs dès leur base, tantôt

lâches, tantôt plus ou moins denses : la caulinaire-terminale at-
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teignant quelquefois i 7» pied de longj les autres en ge'néral

beaucoup plus courtes et pauciflores , rapprorlices en pmicule

subpyramidale ou plus ou tnoins allongée. Pëdiccllcs drcsse's

ou ascciulanis, longs de quelcpaes lignes à i pouces ( tantôt plus

longs que la feuille florale ou la bractée , tantôt plus courts )

,

dibractcolcs en général au-dessus de leur milieu. Bractées et

bractc'oles subule'cs. Fleurs de grandeur variable. Sépales glabres

ou puberules en dessous : casque large de 3 lignes à i pouce,

tantôt plus baut que large , tantôt plus large que baut , droit ou

plus ou moins incliné en avant , en ge'néral creusé d'un sinus

plus ou moins profond immédiatement ou peu au-dessus du bec :

bec long de i ligne à 4 lignes, oblong, ou oblonglancéolé , ob-

tus, ou pointu, horizontal, ou décliné, ou ascendant, ou re-

dressé à rèxlrémité. Sépales latéraux larges de 3 à 8 lignes , en

général barbus intéiieurement Acrs leurs bords, siiborbicubiires,

ou obovalcs-orbiculaircs, ou cunéirornies-orbicnlaircs, ou sub-

cultriforraes , ou subdolabriformcs, plus ou moins inéquilate-

raux, en général égaux. Sépales inférieurs 3 à 4 fois moins lar-

ges que les sépales latéraux, et en général un peu plus cmirts
,

souvent barbus aux bords : le plus, étroit oblong, ou oblong spa-

tbulé, ou lar.céolé-oblongj l'autre elliptique, ou clliplique-

cblong , ou obovale , \\n peu plus court. Pétales à onglet aussi

long que le casque ou pins court
,
plus ou moins fortement arqué

et incliné en avant, blifurme; capucbon presque rétlnit à la base

conique de l'éperon ; éperon assez gros, très-renflé à l'cxtréraiié;

labelle large de i ligne à i lignes, horizontal ou résuniné, porté

sur un slipe filiforme 2 à 3 fuis plus court que l'ongbt du pé-

tale. Etarnincs en général glabres. Follicules longs d'environ 6

lignes, dressés, couligus presque jusqu'au sommet, ordinaire-

ment pubcscents. Graines longues de i ligne à i '/> ligne, lar-

ges d'environ i ligne, noires , obtuses ou tronquées à la base, en

général pointues au sommet : ailes marginiformes, subopaques;

rides nulles ou très-fines et peu nombreuses.

Ceîtc espèce, connue sous les noms vulgaires d'^/if/iore et

de Maclou, croît en Europe dans les Alpes , les Pyrénées et au-

tres montagnes , ainsi qu'au Caucase et en Sibérie. Elle fleurit
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en été. On la cultive comme plante d'oroeraent. Les anciens au-

teurs lui donnent le nom à'Aconit salutaire ^ parce qu'ils lui

attribuaient la propriété, probaldi-mont imaginaire, d'clre l'an-

tidole des antres Aconits j mais en attendant que des ex[)c'riences

positives soient venues à l'appui de cette assertion sans preuves,

il sera très-prudent de considérer VAntJiore comme non moins

dangereuse que le Naptl.

r TRIBU. LES ACTEARIEES. — ACT^:JRIEM
SpacL.

Calice caduc dès Yépanouissement. Pe'tales nuls, oupla-

nes , ou cyinh'ïbrmes j caducs ai^ec les étamines [plus

tard que les sépales). Etamines hypogjnes ; anthères

adnées^ comprimées ; conneciiffiliforme ou linéaire.

Genre HYDRASTIS. — ^f/m^/w Linn. (1)

Sépales 5, Pétales nuls, Etamines 50 à CO, toutes fertiles;

filets linéaires, aplatis, un peu rétrécis au sommet : les exté-

rieurs plus larges et plus courts que les intérieurs; anthè-

res elliptiques , tronquées. Pistil de 5 à 15 ovaires agrégés,

non-stipilés, bi-ovulés : ovules collatéraux , attachés vers

le milieu de l'angle interne. Styles gros, reclilignes, courts,

dressés, terminés clwcun par 2 crêtes pétaloïdes, conni-

ventes, arrondies, denticulées. Péricarpe moriforme, com-

posé de 5 à 15 baies charnues, 1- ou 2-spermes. Graines

lisses, obovoïdes.

Herbe vivace. Rhizome court , oblique , tronqué ,
jaune

intérieurement, squamifère au sommet, garni inférieure-

[\) ^I. De Candolle place ce j^enre à côté des Anémones, dont il est

très-éloijThé tant par le port qno par la conformation des ovaires , tandis

que ses nombreuses afûnités avec les Actcea sont très-évidentes.
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ment de fibres simples ou peu rameuses. Tige très-simple,

dressée, uni-flore, dipliylle vers le sommet, nue inférieu-

rcment. Feuilles grandes, palmatifides : les radicales (nulles

sur la plante florifère) et la caulinairc inférieure pétiolées;

la caulinaire supérieure scssiloj pétiole élargi à sa base en

courte gaîne amplexicaule. Pédoncule nu, terminal, dressé

à l'époque de la floi'aison. Fleur peu apparente. Sépales

d'un rose verdàtre. Etamines plus longues que le pistil,

diveigentes après l'anthèse ; filets blancliâtres ; anthères

jaunes; connectif large , linéaire, subappendiculé au som-

met.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Hydrasïis du Canada. — Ilydrastis canadensis Linn. —
Warneria canadensis Mill. le. 2, tab. u85.

Plante hante de '/..pied à i '/a pied^ en gc'nc'ralpuhc'rnlcsiu' tou-

tes SCS parties herbacées. Rhizome garni au sommet de plusieurs

e'caillcs membraneuses
,
jaunâtres , amplexicaules , larges , ellip-

tiques, ou aiTOudics , ordinairement subbilobecs au sommet, ou

re'iuses et mucronule'es. Feuilles caulinaires (peu développées à

l'e'poque de la floraison ) larges de 2 à 5 pouces, molles, profon-

dément 5-ou 'j-fides, cordiformes-orbiculaires ou suhréniforracs

en leur contour : lobes subrhomboïdaux, ou lanceole's-obovales,

ou laDccolës-oblongs , ou lancéolés, acuminés, inc'gnlcraent den-

telés , ou incisés-denlés : dentelures acumine'es; pétiole de la

feuille inférieure long de i pouce à 4 pouces. Pe'doncule florifère

long de '/a pouce à i pouce, giêle, pube'rule , longuement dc'-

borde par la feuille terminale. Sépales elliptiques ou ovales-el-

liptiques, très-obtus, finement veinés, longs d'environ 3 lignes.

Etamines à peu près aussi longues que les sépales. Ovaires sub-

ovoïdcs. Fruit ( suivant Michaux ) rouge , de la forme et du

volume d'une mûre sauvage.

Cctie plante croît au Canada et dans les montagnes des Etals-

Unis , où on la nomme vulgairement je/Zow-roof (c'est-à-dire

racine jaune); elle se plaît dans les endroits humides, oinbrage's,

et fleurit au printemps. Sa racine est exlrcmcinent araère mais
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point vénéneuse
; on l'emploie fréquemment , en Ame'rique

,

comme remède tonique.

Genre ACTE A. — Actœa (Linn.) Fisch. et C. A. M.

Sépales 4. Pétales 1 à 6 (accidentellement nuls)
,
petits,

longuement onguiculés, spathulés, planes. Elamines 50 à

-40, toutes fertiles j filets filiformes-spathulés ; anthères sub-

orbiculaires , obtuses. Pistil à ovaire solitaire, oblique,

ovoïde, 6-12-ovulé, non-stipité; ovules opposés -bisériés.

Stigmate oblique, sessile, adné, transversalement oblong

ou elliptique, uni-sulqué. Péricarpe ovoïde ou ellipsoïde,

charnu, indéhiscent, 6-12-sperme, couronné par le stig-

mate. Graines bisériées , semi-circulaires, trigones
,
plus ou

moins comprimées bilatéralement, convexes au dos, im-

marginées aux angles latéraux, tantôt uni- tantôt bi-caré-

nées au bord antérieur ; tégument épais, subcoriace, ponc-

tué ; embryon minime , obcordiforme.

Herbes vivaces , à rhizome rampant. Tige simple , oligo-

phylle. Feuilles radicales (n'existant que sur les jeunes plan-

tes non-florifères) et feuilles caulinaires inférieures longue-

ment pétiolées, décomposées (pétiole à ramifications biter-

nées : les ramifications secondaires pcnnées-trifolioîées ou

pennées-5-7-foliolées) ^ la terminale subsessile , ordinaii'c-

ment biternée; pétiole élargi à la base en courte gaine am-

plexicaule membraneuse; folioles incisées-dentées ou inci-

sées-crénelées, souvent (surtout les terminales) triparties ou

trifides. Grappes terminales, solitaires (ou quelquefois gé-

minées, mais l'une seulement 2- 5- flore ), pédonculées

,

courtes, 7-4()-flores, aphylles, toujours dressées. Pédicelles

horizontaux ou presque dressés ,
épars, nus, uni-bractéolés

à leur base. Bractéolcs courtes
,
persistantes. Fleurs assez

petites. Sépales cymbiformes-obovales , très-obtus, d'un

blanc verdâtrc, très-minces, finement striés. Pétales étroits,

blancs, en général plus courts que les étamines. Etamines

plus longues que le pistil , divergentes après l'anthèse; filets

DOTAMQUB. PHAN. T. VIF. 25
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blanchâtres ; anthèies petites
,
jaunes. Ovaire inéquilatéral

,

à suture ovulifère subiatérale. Péricarpe charnu, assez

mince, non-stipité, obtus, oblique, caduc, exactement

rempli par les graines. Graines grosses, immédiatement

superposées, un pou luisantes , d'un brun soit roux, soit

noirâtre, tronquées ou échancrées aux 2 bouts ; raphé et

chalaze oblitérés ; embryon à peine perceptible à l'œil nu :

radicule conique ou mammiforme , apiculéej cotylédons

minces, un peu divergents, elliptiques, obtus, à peu près

aussi longs que la radicule.

Ce genre se compose des trois espèces dont nous allons

faire mention.

Actéa commun. — Actœa vulgaris Spach.

— a : A FRUIT NOIR {melanocarpa). — Actœa spicata Linn.

— Gaertn. Fruct. •>, tab. 1 14, fig. i. — Engl. Rot. tab. 918.

— Flor. Dan. tab. 498. — Bull. Herb. tab. 83. — Svensk

Bot. tab. 29 t. — Hayn. Arzn. i, tab. 14. — Blackw. Herb.

tab. 565. — Christophoriana spicata Mœnch , Meth. —
Aclcea nigra Flor. Wetterav.

—
P : A FRUIT ROUGE {erj'tkrocarpa). — Actœa erythrocarpa

Fiscb. — Actœa rubra Ledeb. Flor. Alt. (non Bigelow.
)

Folioles sessiles ou pétiolule'es , acuminées , incise'es-dente'es

,

à base cordiforrae , ou arrondie , ou cunéiforme , oti obliquement

tronque'e : les latérales ovales , ou ovales-lance'ole'es, ou oblon-

gues-lanceole'cs , ou ovales-rhomboïdales ; la terminale en ge'né-

ral cune'iforme-rbomboïdale , trifide , ou tripartie. Grappe ter-

minale , courte, ^-ao-flore, ovale-oblongue. Pedicelles horizon-

taux ou subhorizontaux , en ge'ne'ral à peine aussi longs que la

fleur. Pétales eUiptiques ou obovales, obtus, ou échancrés. Baies

ellipsoïdes ou ovoïdes, en général plus longues que les pe'-

dicelles.

Plante glabre ou légèrement pubérule , haute de i pied à 2

72 pieds. Rhizome grêle , brun, jaunâtre à l'intérieur, garni

infërieurement de longues fibres , et au sommet de plusieurs
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écailles larges , membraneuses , engainantes , roussâtres. Tiges

( en général solitaires ) dressées , cylindriques
,

grêles , canne-

le'es , fîstuleuses, 2-4-pliyHcs , tantôt nues jusque vers le mi-

lieu, tantôt produisant la première feuille presque dès la base.

Feuilles verticales, triangulaires en leur contour ; la caulinaire

inférieure atteignant jusqu'à i pieds de long j les autres beaucoup

moins grandes; folioles longues de '/, pouce à 3 pouces, min-

ces, d'un vert gai , luisantes, un peu rugueuses; dents mucro-

nées ou acuminées
,
plus ou moins inclinées. Grappes solitaires

ou géminées , assez denses lors de la floraison : le pédoncule de

la grappe principale long de '/^ pouce à 3 pouces, raide, anguleux;

le pédoncule de la grappe acccisoire presque filiforme
,
plus

court, 2-5-flore. Pédicelles à peu près aussi longs que la fleur, ou

moins souvent plus longs. Bractées subulées , de moitié à 3 fois

plus courtes que le pédiceile. Sépales longs d'environ 2 lignes.

Pétales tantôtaussi longs que lesétamines, tantôt plus courts. Éta-

mines à peu près aussi longues que les sépales. Baies du volume

d'un gros pois. Graines d'un brun soit roux, soit noirâtre, longues

de 3 à 4 lignes.

Cette espèce, connue sous le nom vulgaire ^Herbe de Saint-

Christophe , croît dans les bois humides , en Europe ainsi qu'en

Sibe'rie. Elle fleurit en mai et juin. Toutes les parées de la plante

sont vénéneuses. La racine, qui est d'une âcretc très-prononcée,

a été vantée comme sudorilique et purgative; mais à dose un peu

trop forte , elle cause des vomissements accompagnés de délire

et d'autres accidents graves. Les feuilles ont une saveur très-

amèreet une odeur désagréable ; leur décoction s'emplovait au-

trefois, à l'extérieur, contre les scrofules et autres maladies de

la peau. Le fruit, qui passe également pour être très-vénéneux
,

a rme saveur nauséabonde; bouilli avec de l'alun, il donne une

teinture noire. L'herbe de Saint-Christophe, dit le docteur Loi-

seleur Deslongchamps
,

paraît être un médicament énergique

mais redoutable
,
qui ne doit être employé qu'à l'extérieur , ou

avec la plus grande précaution à l'intérieur, jusqu'à ce qu'on

connaisse plus positivement sa manière d'agir.
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ACTÉA A LONGS PEDICErXES.— ^C/^/l loilgip6S SpAch.— Ac-

tœa rubra lîigel. Flor. Bost. — Hook. Flor. Bor. Amer. — Ac-

tœa brachypetala p : rubra De Cand. Syst. et Prodr.

Cette espèce, indigène au Canada et dans les Etats-Unis, ne

diffère de VActœa vul^aris que par ses pédicelles 2 à 3 fois

plus longs que la fleur, ses pétales lancéolés ou lancéolés-spa-

ihulc's, pointus, enfin par son fruit et ses graines plus petits

j

ce fruit est tantôt rouge , tantôt blanchâtre.

AcïEA A COURTS PÉDICELLES. — Actœa puchypodu Elliot,

Sketch. — Actœa alba Big. 1. c. — Hook. 1. c. — Actœabra-

chjpelala [i : vncrocarpa De Cand.. Syst. et Prodr.

Suivant les auteurs cités , cette espèce diffère de la précé-

dente par des pédicelles très -courts , très-épaissis après la flo-

raison , de manière à égaler presque le diamètre de la baie. Celle-

ci, à ce qu'il paraît, est habituellement blanche; mais nous pre'-

sumons que VActœa brachypetala -( : cœndea De Cand. , doit

se rapporter à la même espèce. Cette plante croît au Canada et

dans les montagnes des États-Unis.

Genre ClMICAirv.E. — Cimicifuga Linn.

Sépales A ou 5. Pétales 1 à 5 (ou quelquefois nuls), cour-

tement onguiculés, cymbiformes-orbiculaires, 2- ou 3-lo-

bés au sommet
,
gibbeux et fovéolés antérieurement au-

dessus de l'onglet. Etamines 15 à 40 , soit toutes fertiles,

soit toutes stériles, soit les extérieures stériles et les autres

fertiles; filets filiformes -spatbulés ; antbères suborbicu-

laires , rétuses. Pistil ( quelquefois abortif) de 5 à 6 ovaires

stipités, subtrigones, 6-10-ovulés ;
ovules alternes-bisériés.

Styles courts, filiformes, obtus, papilleux antérieurement.

Étairion de 2 à 6 follicules stipités , chartacés , subréticulés,

comprimés, oblongs, oncinés parle style, bivalves, par

avortement 5-8-spermes. Graines uni-sériées, oblongues,

cylindiiques, squaraelleuses ; embryon minime, obcordi-

forme.
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Herbes vivaces. Tige feuillée, paniculée. Feuilles pétio-

lées (excepté les supérieures) : les radicales et les caulinaires

inférieures tantôt biternées, tantôt surdccomposées (à pé-

tiole trifurqué : chacune des ramifications tantôt bi- ou

tri-pennée, tantôt simplement pennée); les caulinaires

supérieures et les raméaires bipennées, ou pennées , ou

5-foliolées ; folioles sessiles ou pétiolulées , incisées-den-

tées, ou incisées-crénelées : la terminale ( de chaque pen-

uule) en général trifidc ou tripartie
j
pétiole élargi et sub-

marginé à sa base. Grappes terminales , ou axillaires et

terminales, aphylles, niultiflores, assez denses, souvent ra-

meuses, inclinées avant la floraison, puis dressées (les

fructifères souvent réclinées ou recourbées ). Pédicelles

courts, horizontaux, raides , un peu épaissis au sommet,

3-bractéolés à la base. Bractéoles minimes, subulées, per-

sistantes , verticillées : l'une (inférieure) un peu plus grande

que les 2 autres. Fleurs assez petites. Sépales d'un blanc

verdàtre, finement trinervés, très-obtus : les 2 ou 3 exté-

rieurs cymbiformes-orbiculaires ; les intérieurs cvmbiformes-

obovales
,
plus étroits. Pétales presque aussi grands que les

sépales, un peu charnus, d'un jaune pâle, rougeâtres ou

blanchâtres au sommet. Réceptacle court, tronqué. Eta-

mines plus longues que les pétales^ divergentes après l'an-

thèse; filets blanchâtres; anthères (indéhiscentes et plus

petites lorsque les étamines sont stériles) d'un jaune pâle,

petites : connectif étroit , linéaire. Pistil longuement dé-

bordé par les étamines. Ovaires à l'époque de la floraison

très-petits, connivents, courtcment stipités : style d'abord

rectiligne et dressé, plus tard tantôt recourbé, tantôt in-

cliné en avant. Etairion en général 5-5-folliculaire; folli-

cules minces, comprimés bilatéralement, subcarénés aux

bords, finement veineux, un peu divergents au sommet,

contigus infcrieurement , chacun porté sur un stipe fili-

forme résupiné. Qraines obtuses aux 2 bouts , couvertes

d'une multitude de squamelles inégales (les unes plus courtes

et sublinéaires, les autres plus longues et flabelliformes ou
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cunéiformes), scarieuscs, subdiaphanes, finement striées,

horizontales, plus longues que le diamètre de la graine.

Embrvon à peine perceptible à l'œil nu : radicule mammi-

fonne, apiculce; cotylédons très-courts, arrondis
, minces.

Les deux espèces dont nous allons traiter sont les seules

qu'on puisse rapporter avec certitude à ce genre.

A. Fleurs courtement pédicellées , hermaphrodites. Etami-

nes ordinairevient toutes fertiles.

CiMiCAHŒ FÉTIDE. — Cimicifuga fœtida Linn. Syst. —
Grael. Flor. Sibir. v. 47tab. -jo. — Laink. 111. tab. 4B7 (mala).

— Actœa Cimicifuga Linn. Amœn. — De Gand. — Actœa

macropoda Turcz.

Folioles acumine'es ou moins souvent obtuses, incise'es-denle'es,

ou incise'es- crénelées, à base cordiforme, ou arrondie , ou cunéi-

forme, ou obliquement tronque'e : les latérales ovales, ou ovales-

oblongues , ou ovales-lancéolées , ou obloogues-lancéolées
, ou

oblongues ; la terminale ( de chaque pennule ) en général cunéi-

forme ou subrhomboïdale et pbjs ou moins profondément trifide

ou trilobée. Grappes simples, ou rameuses à la base. Fédi-

cellesplus courts que les sépales. Follicules pubérules, acuminés

aux deux bouts , courtement cncinés ou cuspidés.

Plante haute de 2 à (i pieds. Racine courte , noueuse. Tige

dressée , cylindrique
,

pleine
,
plus ou moins distinctement an-

guleuse, rameuse soit presque dès sa base, soit seulement vers

son milieu ou plus haut
,
quelquefois très-simple, en général fi-

nement pubcrule (de même que les rameaux , les pédoncules et

pédicelles ) surtout vers le haut j rameaux en général simples ou

presque simples et médiocrement feuilles, dressés. Feuilles trian-

gulaires en leur contour : les inférieures longues de '/j pied à 2

pieds; les supérieures beaucoup plus petites
;
pétiole glabre ou

pubérule, semi-cylindrique, plane ou un peu concave en dessus;

folioles longues de -/j pouce à 3 pouces , d'un vert foncé et gla-

bres en dessus, d'un vert pâle et pubérules en dessous : les laté-

rales tantôt sessiles, tantôt courtement péliolulées; la terminale
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en général plus ou moins longuement pétiolulée et plus grande

que les autres 5 dents et crénelures en général acuminées , mu-

cronulées. Grappes longues de 1 pouces à i pied , assez denses,

grêles , rapprochées en panicule terminale : les axillaires et les

terminales plus ou moins longuement pédonculéesj les latérales

sessiles ou subsessiles. Sépales et pétales longs à peine de 2 li-

gnes. Étamines longues de 3 à 4 lignes. Follicules longs de 5

à 6 lignes, larges d'environ 1 lignes : stipe long de i Vs ligne

à 2 lignes. Graines d'un brun clair , longues de i '/s ligne à

2 lignes , assez minces.

Cette espèce croît dans l'Europe orientale, en Sibérie, en

Daourie, et au Kamtchatka. Toutes les parties de la p'ante sont

vénéneuses et répandent une odeur fétide très-forte. Les habi-

tants de la Sibérie se servent de ses racines pour chasser les pu-

naises
,
qui , à ce qu'on assure , en détestent l'odeur.

B. Fleurs subsessiles, dioiques. Etamines desjleurs femelles

toutes stériles ( à anthères indéhiscentes et dépourvues de

pollen; filets plus larges que ceux des étamines fertiles).

Pistil des Jleurs mâles rudimentaire.

CiMiCAiRE d'Amérique. — Citnicifiiga amerîcana Michx.

Flor. Amer. Bnr. — Cimicifuga podocarpa liLWiot , Sketch.

— Actœa podocarpa De Cand. Syst. et Prodr. — Delcss. le.

Sel. I, tab. 66.

Plante tout à fait semblable au Cimicifuga fœtida, tant par

le port, que par le feuillage. Fleurs plus petites, plus courtement

pédicellées. Follicules glabres ou pubérules , en général verti-

cillés-quinés ou quaternés , longuement stipités.

Cette espèce croît dans les forêts des montagnes de la Ca-

roline.

Genre BOTROPHIS. — Bolrophis Rafin.

Sépales A ou 5. Pétales 5 à 12, très-petits, longuement

onguiculés, caducs avec les étamines, un peu charnus, con-

caves antérieurement, suboblongs , ordinairement bicornes



592 CLASSK des l'OLYCARPlQtJES.

au sommet. Etamines très-nombreuses (100 à 150) , toutes

fertiles, divergentes après l'anthcse
; filets fil iformcs-spa-

thulés ; anthères suborbiculaires, tronquées au sommet.

Pistil à ovaire solitaire, oblique, 6-12-ovuIé, rétréci en

col au sommet; ovules opposés-bisériés. Stififmate sessile
,

adné, lransvei"salement elliptique
,
plane , uni-sulqué. Fol-

licule chartacé, substipité, transversalement strié, ovoïde,

un peu comprimé, subacuminé, par avortement 1-6-sperme.

Graines bisériées, semi-circulaires, trigoncs (subglobuleuses

étant solitaires)
,
plus ou moins comprimées bilatéralement,

convexes au dos, marginées aux angles; tégument épais,

subcoriace, un peu rugueux
; embrvon petit, à cotylédons

divergents.

Herbe vivace, ordinairement pluricaule. ïiges aphvHes

etpaniculées vers leur sommet, indivisées etfeuillées infé-

rieurement. Feuilles pe'tiolées : les caulinaires inférieures et

les radicales tantôt biternées , tantôt Iriternées , tantôt bi-

ou tri-pennées (à ramifications primaires du pétiole toujours

ternées); les supérieures pennées 5-7-foliolées; folioles ses-

siies ou pétiolulées
, incisées-dentées , ou incisées-crénelées :

la terminale (de chaque pennule) en général trifide ou tri-

lobée; pétiole élargi et marginé à la base, semi-ainplexi-

caule. Grappes axillaires et terminales, ordinairement ra-

meuses (du moins la terminale), aphylles, grêles, spiciformes,

multiflores, longuement pédonculées, pendantes avant la

floraison, puis dressées (les fructifères souvent réclinées):

le pédoncule des grappes latérales naissant à l'aisselle d'une

courte bractée (feuille réduite à la gaîne pétiolaire) subsca-

rieuse. Pédicclles courts , cvlindriques , épaissis au sommet,

uni-bractéolés à la base , épars ,
très-rapprochés ,

horizon-

taux pendant la floraison
,
puis déclinés ou réfléchis. Brac-

téoles petites, subulées, subscarieuses. Fleurs assez petites.

Sépales cymbiformes-orbiculaires, mucronulés, finement

striés, très-minces, d'un blanc jaunâtre. Pétales jaunâtres,

beaucoup plus petits que les sépales. Réceptacle conique
,

court , tronqué. Etamines divergentes après Tanthèse; filets
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blanchâtres, presque capillaires; anthères petites, d'un

jaune pâle. Pistil à l'époque de la floraison débordé parles

étamines : ovaire assez {i;ios. Follicule mince, fragile, un

peu comprimé bilatéralement, à peine caréné aux bords.

Graines immédiatement superposées, petites, apiculécs aux

2 bouts ; embryon plus grand que celui des genres voisins :

cotylédons minces, elliptiques, obtus, divergents, à peu

près aussi longs que la radicule ; radicule conique , api-

culée.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

BoTROPHis Faux-Actea. — Botrophis actœoides Rafin.

— Macrotys racemosa Rafio. — Actœa racemosa Linn. —
Dill. Hort. Eltli. tab. 67, fig. 78. — Cimicifuga Serpentaria

Pursli. — Cimicifuga racemosa Barton.

Plante haute de 2 à 4 pouces, en ge'ne'ral très-glabre (excepté

les grappes). Tige dressée, cylindrique , ou obscurément angu-

leuse
,
pleine, grêle, en général feuiliée dès sa base , racémifère

ou ramulifère aux aisselles des feuilles supérieures, simple in-

férieurement. Ranuiles grêles, dressés, presque aphylles , en

général simples. Feuilles inférieures triangulaires en leur con-

tour , atteignant jusqu'à 2 pieds de long (y compris le pétiole
)

et presque autant de large ; les supérieures graduellement moins

grandes; folioles longues de '/^ pouce à 3 pouces, d'un vert gai

en dessus , d'un vert pâle en dessous , assez fermes , ovales , ou

ovales-oblongues, ou ovales-lancéolées, ou oblongues-lancéolées,

ou lancéolées, ou subrhomboïdales , acuminées, à base cunéi-

forme , ou obliquement tronquée , ou arrondie , ou subcordi-

forme
;
pétiole cylindrique. Grappes longues de 4 pouces à î

pied : rachis grêle, cflllé , raide , finement pubérule de même
que les pédicellcs. Pédicelles longs de i '/, ligne à 3 lignes.

Sépales larges d'environ 2 lignes. Pétales étroits, longs de

I ligne : onglet filiforme, presque aussi long que la lame, sou-

vent géniculé ; lame en général terminée par 2 lanières linéaires,

divergentes (tantôt obtuses, tantôt pointues), ou moins souvent
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soit bidentce , soit tronquée. Etaraincs longues de 2 à 3 lignes.

Follicule brunâtre , long de 2 à 3 lignes. Graines longues d'ca-

viron i ligne, larges de '/s de ligne à i ligne, d'un brun

roux.

Cette espèce croît dans les montagnes des États-Unis , où on

la connaît sous le nom de snalîe root ( c'est-à-dire racine à ser-

pent ), parce qu'on attribue à sa racine la propriété, sans doute

peu fondée , de guérir de la morsure des serpents à sonnette.

L'odeur de toutes les parties de la plante est forte et de'sagrëable.

Se^ longues grappes et son feuillage élégant la font cultiver

comme plante de parterre ; elle aime une exposition ombragée
,

et fleurit au commencement de l'été.

îir TRIBU. LES PEOXIÉES. — P.EONIEjE Spach.

Calice marcescent. Pétales planes , inonguiculés ^ non-

fovéolés. Réceptacle concaue. Etamines insérées sur

un disque périgyne ciipuliforme. Anthères innées, té-

tragones j guadri-suhjuées ^ plus ou moins arguées et

contournées après l'anthèse ; connectifinapparent.

Genre PIVOINE. - Pœonia Linn.

Sépales 5, inégaux, subcoriaces, cynibiformes : les 2 ex-

térieurs moins grands ( souvent terminés en appendice

foliacé). Pétales 5 à 12 (ordinairement plus de 5) , inongui-

culés, non-persistants, presque étalés pendant l'épanouisse-

ment. Disque cliarnu , irrégulièrement lobé ou crénelé au

boi'd, engaînant la partie inférieure des ovaires. Etamines

très-nombreuses, non-persistantes, plurisériées (dans une

seule espèce : la série interne stérile et soudée en urcéole

recouvrant le pistil); filets courts, filiformes, cylindriques,

divergents après l'anlhèse. Anthères linéaires ou oblongues,

arrondies aux 2 bouts ,
mutiques , ou mucronées. Ovaires

(par exception solitaires) 2 à 6 (habituellement 3 ou 5).
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gros, subtrigones , pluri-ovulés. Ovules horizontaux, bi-

sériés. Stigmates sessiles, grands, subpétaloïdes , con-

dupliqués, marcescents , finement papilleux aux bords,

persistants. Etairioii de 2 à 6 follicules ( par exception fol-

licule solitaire) coriaces, univalves, subcylindriques, po-

lyspermes (ou accidentellement oligospermes par avorte-

meut), persistant après la déhiscence. Graines ellipsoïdes

ou subglobuleuses, grosses, très-lisses, horizontales, bisé-

riées : tégument coriace. Embryon court : radicule grosse,

subcoluninairej cotylédons obovales, cor.tigus.

Herbes vivaces (une seule espèce est un arbrisseau), à

rhizome polvcéphale, garni de grosses fibres fasciculées,

charnues, souvent tubériformes. Tiges simples et uniflores,

ou rameuses j les herbacées feuiliées(du moins à par

tir du milieu), garnies à leur base de plusieurs écailles

engainantes , membraneuses. Feuilles subcoriaces , mais

non-persistantes, éparscs : les inférieures ( caulinaiies )

grandes, plus ou moins longuement pétiolées, biternées,

ou moins souvent soit bipennées, soit tripennées ; les supé-

rieures en général pennées-3-5-foliolées , ou simples j les

radicales (nulles dans les bourgeons qui se développent en

tige) en général conformes aux caulinaires inférieures,

mais moins grandes; les primordiales ordinairement simples

ou trifoliolées, petites
;

pétiole commun cylindrique ou

semi-cylindrique, plus ou moins élargi à sa basej folioles

(dans la plupart des espèces de forme 1res-variable) très-

entières, ou lobées, ou2-ou 3-fides , ou palmées, ou pen-

natifides, ou pennatiparties , ou bipennatiparlies , tantôt

sessiles, tantôt pétiolulées. Fleurs grandes, terminales, so-

litaires, tantôt sessiles ou subsessilcs , tantôt plus ou moins

longuement pédonculées. Calice ordinairement accompa-

gné à sa base d'une ou de deux grandes bractées foliacées.

Sépales beaucoup moins grands que la corolle , durant la

floraison étalés, puis réfléchis : les 11 extérieurs terminés sou-

vent en languette foliacée , ou quelquefois remplacés par

une ou deux grandes bractées foliacées. Corolle blanche

,
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OU carnée , ou roufjc ,
non-éphémère , mais assez passagère.

Réceptacle ample, cyathifoi-me , continu avec le pédon-

cule et les sépales, avant la floraison adhérent à la partie

inférieure des ovaires. Disque blanc ou pourpre, épaissi au

bord , adné inférieurement aux parois du réceptacle. Eta-

mines insérées à la surface externe du disque (excepté les

étamines stériles qui forment l'urcéole interne de la fleur

du Pœonia Moiitan), à peu près aussi longues que le calice,

en préfloraison les extérieures ascendantes, les intérieures

dressées. Filets blanchâtres ou d'un pourpre plus ou moins

foncé. Anthères latéralement déhiscentes, jaunes, en gé-

néral à peu près aussi longues que les filets. Pistil pendant

l'anthèse à peu près aussi long que les étamines. Ovaires

ovoïdes, ou coniques, ou subcolumnaires , non-stipités,

pendant la floraison contigus ou à peine divergents,

plus tard plus ou moins divergents, ou divariqués , ou

réfléchis. Ovules anatropes , immédiatement superposés,

attachés au placentaire moyennant un funicule court,

gros, fongueux, cupuliforme, emboîtant (excepté dans

le Pœonia Monta?!, où les ovules sont attachés immé-

diatement au placentaire); exostome orbiculaire, un

peu latéral; chalaze et raphé superficiels. Stigmates de

couleur rose ou pourpre, tantôt liguliformes , tantôt

ovales-oblongs ou ovales , obtus ou pointus
,

plus ou

moins recourbés, ou roulés presque en crosse, ou moins

souvent subrectiligncs (1). Follicules ovoïdes, ou coniques,

ou subcolumnaires , acuminés , ou obtus , non-stipités , ou

peu rétrécis à leur base , tantôt rectilignes , tantôt plus ou

moins recourbés, grands, innervés, convexes au dos, lé-

gèrement canaliculés à la suture antérieure, souvent coton-

neux, en général étalés horizontalement ou un peu réflé-

chis ; endocarpe d'abord coloré ( rouge ou rose ) et peu

succulent, finalement chartacé, luisant. Graines légèrement

(1) Ces variations des stigmates se retrouvent d'une manière plus ou

moins prononcée dans toutes les espèces.
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carénées par le raplié, cylindriques, obtuses aux deux bouts,

avant la parfaite maturité d'un rouge plus ou moins vif,

puis violettes, enfin d'un noir luisant, en général persis-

tant quelque temps après la déhiscence , souvent par avor-

tement en nombre beaucoup moins considérable que les

ovules; tégument extérieur d'abord charnu et succulent

,

finalement presque osseux; bile terminal, horizontal , li-

néaire; chalaze peu apparente; exostome petit,, mammi-
forme. Embryon à peu près 4 fois plus court que le péri-

sperme : cotylédons minces, obtus, un peu plus longs que

la radicule , non-divergents.

Parmi lesvégétauxindigènes dans les contrées septentrio-

nales de l'ancien continent, il en est peu qui puissent rivali-

ser avec les Pivoines, quant à la grandeur des fleurs ; aussi les

espèces dece genre sont-elles, ainsi que personne ne l'ignore,

du nombre des plantes de parterre les plus recherchées j et,

sous ce rapport, elles offrent en outre les agréments d'une

floraison assez précoce, ainsi que l'avantage d'une culture

très-facile dans presque toute sorte de terrain, pourvu qu'il

ne soit pas trop humide.

Malgré l'odeur forte et peu agréable des parties herba

cées (ou même des fleurs de plusieurs espèces) ainsi que

des racines des Pivoines, ces végétaux paraissent ne point

participer aux propriétés délétères si communes parmi les

autres Helléboracées.

Suivant plusieurs auteurs , ce genre renfermerait environ

trente espèces , ou même plus. Mais quant à ce point, il en

est des Pivoines comme des Aconits, des Dauphinastres

,

et de plusieurs autres genres de Renonculacées ou d'Hellé-

boracées ; toutes les espèces offrent une multitude de varia-

tions en général à peu près individuelles, et qu'une obser-

vation superficielle ou mal guidée a fait considérer comme
autant de caractères. Les dix espèces que nous allons dé-

crire sont, à notre avis , les seules qu'on puisse admettre

comme telles.
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Sectiok I. MOUTAN De Cand.

Tige ligueuse. Feuilles pennati-biternces, ou pennées 5-5-

foliolées. Pétales marqués au-dessus de leur base d'une

grande tache d'un pourpre noirâtre. Etamines inté-

rieures stériles, soudées en urcéole pétaloïde, irréguliè-

rement lacinié au sommet, engaînant les ovaires presque

jusqu'à leur sommet. Filets linéaires. Anthères mucro-

nées. Ovules attachés sans l'intermédiaire d'un funi-

cule.

Pivoine Moutan. — Pœonia Moiitan Hort. Kew. -— Bot.

Mag. tab. 1

1

54 et 2175. — Bonpi. Malm. tab. i . — Pœonia

pajiaveracea Andr. Bot. Rep. tab. 463. — Lodd. Bot. Cab.

tab. 547. — Pœonia suffriiticosa Andr. 1. c. tab. 44^ et

473.

Feuilles longuement pédolées : pétiole cylindrique ou angu-

leux , Don-canaliculé ea dessus. Folioles acuminées : les latéra-

les sessiles ou subsessiles , ovales , ou ovales-lancéolées, ou

oblongues-lancéolées , ou oblongues, très-entières , ou irréguliè-

rement incisées -dentées j les terminales plus ou moins longuement

pétiolées, cunéiformes, ou subrhomboïdales, plus ou moins pro-

fondément trifides , ou triparties.

Arbrisseau touffu , atteignant 3 à 5 pieds de haut. Tige dres-

sée , très-rameuse. Rameaux anguleux , érigés, creux : les adul-

tes apliylles. Ramules grêles , feuilles, plus ou moins allongés,

uniflores. Bourgeons écaillcux. Feuilles tantôt oblongues, tantôt

subtriangulaiies en leur contour : les inférieures longues de '/^

pied à I ^1-1 pied (y compris le pétiole
) ; les supérieures moins

grandes; pétiole grêle , lisluleux , semi-amplexicaule , élargi

mais immarginé à sa base , en général ramifié ou foliolifère à

partir du milieu; folioles glabres, d'un vert glauque en dessus,

très-glauques en dessous , subcoriaces , longues de 'A pouce à 3

pouces : le segment intermédiaire de la foliole terminale ( lors-

qu'elle est 3-partie) souvent trifide. Fleurs plus ou moins lon-

guement pédonculées , larges de 3 à 6 pouces. Bractées eu-
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néiformes-trifides ou lancéolées
,
plus longues que les se'pales.

Se'pales suborbiculaires , ou obovalesorbiculaires, ou cune'i-

£ormes-orbiculaires , souvent mucrone's ou courteraent cuspidës
,

d'un verl jaunâtre. Pe'tales obovales, ou oblongs-obovales , sou-

vent c'rosés ou subfimbriés, blancs, ou carne's, ou d'un rose plus

ou moins vif, beaucoup plus grands que les se'pales. Etamines

à peu près aussi longues que le calice : iilets blanchâtres
;

urcéole blanchâtre ou pourpre. Pistil à peu près aussi long que

les e'tamines : ovaires subquinc's, cotonneux; stigmates larges,

pourpres.

Cette espèce , connue sous le nom un peu emphatique de Pi-

voine en arhfe , est indigène en Chine , d'où elle ne fut intro-

duite en Europe que vers la fin du dernier siècle. C'est sans con-

tredit l'une des plus belles plantes d'ornement parmi celles qui

re'sistent, sans abri, aux hivers du nord de la France; mais, quor-

que très-rustique, ses fleurs, qui paraissent dès le mois d'a-

vril , sont sujettes à souffrir des gele'es printannières; aussi beau-

coup d'amateurs prèfèrent-ils la cultiver en. orangerie
,

^îour

jouir plus longtemps de sa floraison. Les variétés à fleurs dou-

bles ou semi-doubles sont plus communes , et par conséquent

moins recherchées que le type naturel de l'espèce.

Sectioz* II. Pjï;ON De Cand,

Tiges herbacées , feuillues. Feuilles subdécomposées , ou

subtriternées , ou biternées , ou quinati-bipennées (les su-

périeures souvent pennati-o- ou 5-foliolées, ou digitées-

5-foliolées). Pétales immaculés ou lavés de jaune vers

leur base. Etamines toutes fertiles : filets filiformes ou

capillaires; anthères obtuses, mutiques. Ovules attachés

moyennant un funicule gros, charnu , évasé en forme de

cupule.

A. Ovaires solitaires.

Pivoine de l'Himalaya. — Pœonia Emodi Wallich , Gat.

— Royle, III. Himal. Plant, i, p. 57.

« Feuilles bilernées; folioles glabres, de'currentes, lancéolées

,
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» acurainees. Follicule cotonneux, érige. — Plante haute de 3

» pieds. Fleurs blanches. Calice souvent trisepalc. Pétales au

» nombre de 8. » Royle, 1. c.

Celte plante qui , d'après la courte description de l'auteur

cité , ne paraît guère différer de l'espèce suivante , croît dans

les régions alpines de l'Himalaya.

B. Tiges "x-^i-Jlores ( accidentellement unijlores ). Feuilles

raméaires simples , indivisées. Follicules ( en général qui-

nés ) ovoïdes ou coniques , élargis ou non-rétrécis à leur

hase , érigés , ou peu divergents , rectilignes , ou subrectili-

gnes , ordinairement oligospermes
( petits en proportion à

ceux des autres espèces herbacées ).

Pivoine comestible. — Pœonia edulis Salisb. Parad. Lond.

—Pœonia albifloraVMas, Flor. Ross. 2, tab. 84.—Andr. Bot.

Rep. tab. 64. — Bot. Mag. tab. i-jSô. — Bot. Reg. tab, 63o

(var. flor. alb. plen. )— Pœonia talarica Bot. Reg. tab. 42.

— Pœonia Humei Bot. Mag. tab. 1768. (var. flor. plen. pur-

pur. )
— Pœonia Whitlej^i Anders. — Bot. Reg. tab. 63o. —

Andr. Bot. Rep. tab. 612 ( var. flor. plen. albo). — Pœonia

fragrans Anders. (var. flor. purpur. simpl. )
— Bot. Reg.

tab. 485.

Feuilles glabres, subcoriaces, luisantes : les inférieures bi-

ternées ou subbiternéesj les supérieures pennées ( 3-ou 5-folio-

lées) ou simples; folioles lancéolées, ou lancéolées-oblongues, ou

lancéolées-obovales , ou lancéolées-elliptiques , ou lancéolées-

rhomboïdales, ou obovales-rhomboïdales, acuminées , ordinai-

rement décurrentes : les latérales très-entières; les terminales

quelquefois subbiparties ou bilobécs; pétiole canaliculé en dessus.

Plante très-glabre, haute de 2 à 3 pieds. Tiges grêles , an-

guleuses , ordinairement rameuses vers leur sommet. Rameaux

courts, uniflores, ou rarement biffores , subaphylles. Feuilles

inférieures longues d'environ i pied (v compris le pétiole, le-

quel se raraiûe en général à partir du milieu ou un peu plus

haut); folioles longues de 2 à 8 pouces , larges de '/a pouce à 2

pouces , veineuses , d'un vert foncé en dessus, d'un vert pâle ou
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un peu glauques en dessous , non-incombantes , en gênerai ine'-

qiiilaterales, quelquefois gerainces sur un ou deux des pélioles se-

condaires. Fleurs grandes, légèrement odorantes, plus ou moins

longuement pe'doncule'es, ou subsessiles. Bracte'es lancéolées,

plus longues que les se'palcs. Sépales ellipliques , ou ovales-el-

liptiques, ou obovales orbiculaires , très-obtus, ou cuspidés, ou

acumincs , d'un vert plus ou moins lavé de pourpre , longs de

'It pouce à I pouce. Corolle rose, ou blanche, ou pourpre, large

de 2 à 4 pouces : pétales obovales ou flabelliformcs. Étamines à

peu près aussi longues que les se'palcs : filets blancs ou rouges.

Pistil glabre , à peu près aussi long que les étamines, en général

d'un pourpre noirâtre. Follicules glabres , longs de '/i pouce à i

pouce, ordinairement quinés. Graines subglobuleuses, du vo-

lume d'un gros Pois.

Cette espèce , indigène en Sibérie, en Daourie et dans le nord

de la Chine, est la plus recbercliée, parmi ses congcncrcs her-

bacées, comme plante d'ornement. Elle fleurit en mai et juin.

On en possède de très-belles variétés à fleurs doubles.

Les Mongols mangent les racines de celte Pivoine , après les

avoir fait cuire , et l'infusion des graines leur tient lieu de thé.

C. Follicules {lors de la maturité) divariqués
,
plus ou

moins recourbés , ordinairement verticillés -ternes {acci-

dentellement solitaires par avortement
, ou géminés ). Ti-

ges unijlores { très-rarement divisées vers leur sommet en

deux ou trois rameaux unijlores).

a) Tiges subaphylles vers leur sommet. Feuilles biiernées ( excepté

les plus voisines de lajleur , lesquelles sont souvent ou indivisées

ou pennées o-o-foliolées) ; folioles des feuilles cuulinaives tantôt

très-entières, tantôt lobées , tantôt peuuatifiJes , ou pennatiparties,

ou palmatipartics
; folioles des feuilles radicales très-entières ou

moins souvent soit bilohées , soit trilobées , assez fréquemment sé-

minées au sommet des pétioles secondaires
; pétiole commun su6cY~

lindrique , cannliculé ou plane en dessus , immarginé.

Pivoine officinale. — Pceonia offtcinalis L/nn.

— « : A folioles lobées ou laciniées.— Pœonia officinalis ;

ot, Linn.

BOTAMQtE. PIIAH, T. Vli. 26
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Sous variétés à folioles vertes aux deux faces.

Pœonia officinalis aucî, plur. — Blackw. Heib. tab. 65. —
Bol. M.')|;. !ab. 1784, (flor. plen. ) — Pœonia lohata Des-

font. H ort. Par.

—

Pœoniafesiiva T.diUiûi. — Pœonia por-

rigens Reicbb. Flor. Gcrm. Excurs.

Sous-variétés à folioles glauques soit aux 1 faces , soil seu-

lement en dessous.

Pœonia fœrnina et Pœciiia villosa Desfont. Hort. Par. —
— Pœonia ojficinalis Bull. Hcrb. tab. 10 1. — Loddig.

Bot. Cab. tab. 1075. — Pœojiia pubens Sims , Bot. Mag.

tab. '2264. — Pœonia mollis Bot. Mag. tab. 474- — Pceo-

n:a sessilifiora Bot. Mag. tab. 2(348. — Pœonia villosa

Sv^eet , Biit. Flow. Gard, lab. ii3. — Pœonia promiscua

Lobel. — Pœojiia /anceolata S-Jilm , Cat. Hort. Dyck. —
Pœonia multifida Salin, 1. c. — Pœonia paradoxa Andcrs.

— Swcct, Brit. Flow. Gard. tab. ig. — Bot. Rcg. tab. 474-
— Pœoniafimhriala Auders. — Pœonia peregrina Mill.

— Bol. Mag. tab. io5o. — Pœonia humilis Rclz. — Bot.

Mag. tab. 1
4'^'2. — Pœonia décora Anders. — Pœonia

arielina Antiers. — Pœonia cretica Bot. Rrg. tab. 819. —
— Pœonia lalarica Mill. le. tab. 199. — Pœonia micro-

carpa Salm, Cat. Hort. Dyck. — Foliobs latérales tantôt

indivisées (lancéolées, ou lance'olc'es-oblongups , ou oblon-

gues, ouoblongues-lanccolëes, ou ovales-lance'clëes ), tantôt

bilobées, outrilides, eu pennalifidcs , ou pennatiparties ; fo-

lioles terminales en géne'ral triparties ou pennalipartics.

— B : A FOLIOLES iiMDivisÉiiS. — Pœonia officinalis : p, Linn.

— Pœonia corallina Retz. OLs. — Engl. Bot. tab. i5i3.

— Moris , Flor. Sard. i, tab. 4- — Pœonia officinalis

Blackw. Herb. tab. a45. — Mill, lllustr. tab. 47. — /'œo-

nia intégra Murr. in Comment. Gaelt. — Pœonia mascula

Dcsfout. Hort. Par. — Pœonia triternata Pallas, in Nov.

Act, Petrop. V. 10.

—

Pœonia daurica Andr. Bot. Rep.
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tab, 4^6. — Bot. Mag. tab. i44i- — Pœonia iÎM55t Bivon.

Man. Sicul. — Svveet,Bnt. Flow. Gard. tab. iu2.

—

Bot. Mag. tab. 3/|3i. — Pœonia bannatica^oth . Bann.

tab. i'. — Pœonia rosea Host. Aiistr. — Pœonia subler-

nata Salm, Cat. Hort. Byck. — Folioles ordinairement glau-

ques ( du moins en dessous ) : les late'rales eo géne'ral très-

entières ; les terminales tantôt cùDlonnes aux latérales, tantôt

(mais moins souvent) plus ou moins profondément 2 -ou 3-

lobe'es , ou rarement s^ou 3-parties (i).

Plante haute de '/a pied à 3 pieds ,
tantôt très-glabre , tantôt

plus ou moins pubescente , extrêmement variable surtout quant

à la composition de ses feuilles , ainsi que la forme et la gran-

deur des folioles ou segments de folioles. Rhizome oblique ou

subhorizontal, polyce'phale , de forme irrégulicre , couvert de

longues fibres plus ou moins grosses , tantôt cylindriques ou

sub-cylindriques , tantôt moniîiformes, tantôt napifoimes vers

leur extrémité. Tiges glabres ou pubescenles , dressées
,

tantôt raides , tantôt fl-xueuses , anguleuses, cannelées,

finalement creuses, en général très simples et uniflores, ra-

rement divisées vers leur sommet en deux ou trois rameaux cha-

cun uniflore. Feuilles primordiales petites et en général à 3

folioles très-entières subsessiles. Feuilles radicales le plus sou-

vent soit à 3 folioles 2-ou 3-parties, soit à j ou 9 folioles in-

divisées. Feuilles caulinaires plus ou moins longuement pétiolées,

tantôt triangulaires, tan'ôt oblongucs en leur contour : les infé-

rieures larges de 4 pouces à 2 pieds
;

pétiole atteignant jusqu'à

un pied de long, glabre, ou pubcscent, grêle, à ramifications

primaires tantôt presque égales , tintôt plus ou moins inégales

( les l.itéralcs en général i à 4 f'jis moins longues que la termi-

nale
;
quelquefois la terminale moins longue que les latérales ).

Folioles longues de '/a pouce à V» pied , larges de 3 lignes à Q

(I) Malgré cette synonymie déjà si riclie , les amateurs trouveront

encore dans les innombrables variations du Pœoi/ia officinahs , ample

matière a l'établissement de quantité à'espèces nouvelles , tout aussi va-

lables que celles que nous réunissons ci-dessus.
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lignes, fermes ( du moins élant adultes) , opaques
, ou plus ou

moins luisantes soit aux .>, faces, soit seulement en dessus, tantôt

d'un vert soit gai , soit foncé ,
tantôt plus ou moins glauques

( surtout en dessous
) , ordinairement glaLres en dessus , en des-

sous tantôt glabres , tantôt finement puberulcs, tantôt fortement

pubesccnîes ou presque cotonneuses , sessiles ou plus ou moins

longuement pétiolulëes , de'currentcs , ou non-de'currentes , e'qui-

late'rales, ou plus ou moins iucquilateraîes
,
planes, ou condupli-

que'es , souvent incombantes, tantôt presque égales (sur la même

ramification pe'tiolaire
)

, tantôt plus ou moins inégales ( les la-

te'rales plus petites que les terminalr^s ), offrant (ainsi que leurs

lobes ou segments ) tous les inteimcdiaires de la forme presque

ronde à la forme lance'ole'e-linéaire , ou oblongue , ou rhomboï-

dale, à sommet tronque , ou arrondi , ou acuminé, ou pointu, à

hase cordiformc , ou arrondie, ou cunéiforme, ou tronquée ; lo-

bes ou segments en gênerai très-entiers , moins souvent incise's-

denle's , ou penoalifides , ou trifides. Fleurs tantôt sessiles ou

subsessiles, tantôt plus ou moins longuement pcdonculees , de

grandeur très-variable, exhalant une odeur très-forte et peu agre'a-

ble. Sépales glabres , ou puberulcs en dessous, membraneux aux

bords, suborbiculaires , ou elliptiques, verts, ou rougeàtres
,

longs de V^ pouce à i pouce : les extérieurs ordinairement cus-

pidc's. Corolle large de i 'A pouce à 4 pouces, pourpre, ou rose,

ou ccarlale, ou carne'e , ou blanche
j

pe'tales obûvales , ou

oblongs-obovales , ou flabel li formes , arrondis ou tronques et

souvent eroscs au sommet. Etamines à peu près aussi longues

que le calice : filets blanchâtres, ou roses , ou pourpres. Pistil

un peu plus long que les etamines. Stigmates jaunes ou pourpres,

plus ou moins rccourbe's
,
quelquefois presque circinnes. Folli-

cules longs de '/^ pouce à 2 pouces
,

glabres, ou cotonneux,

horizontaux, ou subhorizontaux
,

plus ou moins fortement re-

courbés, ou rarement subreclilignes , tantôt ovoïdes , tantôt co-

niques ou coniques-cylindracés, tantôt cylindracés, obtus ou acu-

minés, rétrécis à leur base , ou non-rctrécis. Graines subglobu-

leuses , ou ellipsoïdes , du volume d'un gros Pois.

Cette espèce est commiine dans les localités herbeuses des
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montagnes et des collines de l'Europe méridionale. Elle fleurit

vers la fin du prinlfinps. On la cultive communément dans les

parterres, surtout ses variétés à fleurs doubles.

La racine de la Pivoine officinale a une saveur d'abord dou-

ceâtre, mais qui finit par laisser dans la boucLe une amertume

persistante et trè.--prononce'c. Les médecins de l'école d'Hippo-

crate et de Galien considéraient cette racine comme un spécifique

contre l'cpilepsie et autres accès convulsifs, ainsi que comme

un excellent vulnéraire et crainénagogue; les graines et les fleurs

de la plante passaient pour jouir des mêmes propriétés que la

racine. Quoi qu'il en soit de ces vertus , 1 usage médical de la

Pivoine est tombé en désuétude dans la thérapeutique moderne.

b) Tiges J'eidlliies jusqu'au iommet. Feuilles teniées ou bilernées :

folioles profondément pennatiJïJes ou irrégulièrement laciniées :

lanières sublancéolées , ou linéaires-lancéolées pétiole semi-cylin-

drique ou comprimé.

Pivoine laciniee. — Pœonia anomala Linn. — Bot. Mag.

lab. 1754. — Pœonia sihirica Pallas, Flor. Ross. tab. 85. —
Pœonia lacininta Pall. 1. c. — Pœonia lobata et Pœonia

qiiinqiiecapsidaris Pallas , It. — Pœonia intermedia C. A.

Meyer , in Ledeb. Flor. Alt.

Plante en général glabre ( excej)té parfois le pistil et les fol-

licules ), h.^ute de i pied à 2 pieds. Tiges grêles, dressées, an-

guleuses, sillonnées, très-simples, uniflores, apbylles infericure-

ment , finalement fistuleuses. Feuilles suborbieulaires ou trian-

gulaires en leur contour : les inférieures larges de 4 pouces à r

piedj pétiole commun souvent ailé ou marginé , à ramifications

latérales en général très-courtes et ailées. Folioles longues de r

pouce à 4 pouces , larges de '/a pouce à 4 pouces , fermes, d'un

vert foncé en dessus, d'un vert pâle ou un peu glauques en des-

sous, rhomboïdales ou cunéiformes en leur contour , les latérales

sessiles ou subscssiles , les terminales subsessiles ou plus ou

moins longuement pétiolulécs : segments larges de \ ligne à i

pouce, pointus , ou acuminés, très-entiei's , ou moins souvent

bi-ou tri-fides , ou incisés-paucidentés. Fleur dressée ou subnu-
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lante , scssjlc , ou siibscssile. Sépales vcrdàtres ou rongea très,

ovales, ou cllipliqucs , ou suborhicnlains, arrondis au sommet,

ou pointus, ou acnminés ( les cxléricurs ((iicl(|ucftis cuspides
),

glabres, longs de '/î pouce à i pouce. Corolle large de 2 à 4

pouces, d'un pourpre plus ou moins vif; pétales oboVales ou fla-

bellifaiiics, Ircs-cntiers, ou croses. Efaiiiines à jicu près aussi

longues que le calice, l'iiels lo^es ou pour[u'cs. Pistil de 2 à 5

ovaires glabres ou colonnciix. Follicules horizontaux ou plus ou

moins divergents, recourbes, ou rcctilignes. Graines ellipsoïdes,

du volume d'un gros Pois.

Cette espèce croît dans les steppes et les montagnes de la Si-

bérie méridionale. Elle fleurit au piintcraps. On la cultive comme

plante de parterre.

c) Tigesfeuilluesjusqii'au sommet. Feuilles tripeniiées :folioles pen-

natipariies , ou bipetinalipariies ; lanières sublinéaires , très-élroi-

tes ; péiiole comprim'î ou semi-cylindrique , plane ou canaltculé en

dessus , marginé.

Pivoine a feuilles menues. — Pœonia lenuifolia Liun.

Decad. tab. 5. — Bot. Mag. tab. Q'iô. — Piocb. Bann. tab. 12,

fig. 26. — Pœonia hj brida Palbis, Flor. Pioss. v. 2, tab. 86.

— Bot. Reg. tab. 1208. — Pœonia lacïniala'V^iWà. Enura.

( non Pallas.
)

Plaiite haute de 'A pied à 2 pieds , en général très-glabre

(excepté en général les ovaires). Tiges grêles, dressées , angu-

leuses, sillonnées, en général aphylles jusque vers leur milieu ,

très-feuilhies supérieurement, presque toujours très-simples et

unifiores. Feuilles d'un vert gai, luisantes, en général ovales-

orbiculaires ou ovalcs-obîongues en leur contour : les inférieures

atteignant jusqu'à i pied de long, à pétiole commun divisé en

-j ou 9 ramifications primaires; folioles innltifides, décurrentes,

à lanières en général larges de '/^ de ligne à 'A ligne
,
plus ou

moins divariquées. Fleur sessile ou subsessile, dressée. Sépales

obovales ou suborbiculaires, membraneux aux bords, d'un vert

lavé de jaune ou de pourpre : les extérieurs souvent ci'.spidés;

les intérieurs très-obtus ou acuminulés. Corolle large de 2 à 4
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pouces, d'un pourpre foncé
j

pe'tales obovales ou flabelliformes,

Irès-enliers , ou éroscs. Etomincs à peu près aussi longues que

le calice; filets ordinairement pourpres de même que le disque.

Follicules verticille'stcrne's, ou quaternes , ou quincs , ovoïJes,

ou coniques, liorizontau^, ou divergents, plus ou moins recour-

bés, ordinairement cotonneux, longs d'environ 6 Irgnes.

Celte espèce est commune dans les steppes du midi de la Rus-

sie et de la Sibe'nej elle se retrouve en Hongrie. On la cultive

fréquemment comme plante de parterre. Elle fleurit au prin-

temps.

GENRE ANOMALE.

Anthères vionoihèqlies , iransuersalement hwahes.

Genre XANTHORRHIZA. — Xanthorrhha L'hérit. (1).

Sépales 5, subpétaloïdes , noii-pcrsisiants. Pétales 5 , al-

ternes avec les sépales, onguiculés, subpeltés, réniformes*

bilobcs. Elamines tantôt 5 (accidentellement nulles , ou 1

à 4) , uni-sériées, alternes avec les pétales, tantôt jusqu'à

10, bisériées (la série extei'nc toujours complète, c'est-à-

dire de 5, alternes avec les pétales); filets courts, filiformes-

spathulés; anthères réniformes-orbiculaires, ou réniformes-

bilobées, subpeltécs, transversalement bivalves. Ovaiies 5

à 20, courtement stipités, minimes, filiformes, bi-ovulés,

terminés chacun en style subulé. Ovules minimes, collaté-

raux , horizontaux, attachés vers le milieu de la suture an-

térieure. Elairion de 5 à 20 follicules bivalves, monospermes

(paravortement), ou dispermes, courtement stipités, char-

tacés, innervés, un peu comprimés, curvilignes, ascen-

dants, obtus, oucinulés vers le inilieu de la suture dorsale

(\) Ce genre a peut-être plus d'affinités avec les Mcrispennacées

,

qu'avec les Helléboracées.
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parle style devenu iiilVa-apicilairc. Graines petites, ovoïdes,

cylindriques, lisses, obtuses, suspendues, attachées vers le

sommet de la suture antérieure; embryon minime, à co-

tylédons écartés.

Arbrisseau à bois jaunâtre. Bourgeons écaillcux, ordi-

nairement terminaux, à la fois folii- et flori-fères. Feuilles

non -persistantes, longuement péliolées , alternes sur les

jeunes pousses, roselées à lu base des ramules florifères,

imparipennées; folioles plus ou moins laciniécs, sessiles,

mais non décurrentesj pétiole très-grclc, trigone , canali-

culé en dessus, dilaté à sa base en large gaine amplexicaule.

Fleurs petites , d'un pourpre livide , disposées en panicules

apbylles plus ou moins rameuses, pendantes, solitaires ou

fasciculées à la base des jeunes pousses
;
pédicellcs solitaires,

ou géminé?, ou subfasciculés , filiformes, courts, uni-brac-

téolés à leur base (ainsi que les ramifications primaires ou

primaires et secondaires du pédoncule commun )
, disposés

en grappes tantôt plus ou moins allongées, tantôt subco-

rymbiformes. Bradées subulécs , submembraneuses, per-

sistantes. Sépales courtcment onguiculés, plus grands que

les pétales; estivation quinconciale. Pétales très-petits : on-

glet trièdre , linéaire-cunéiforme, un peu plus long que la

lamej lame subconvolulée. Elamincs minimes. Réceptacle

minime, disciforme. Ovaires uni- ou pluri-sériés ; ovules

ponctiformes , anatropes. Follicules (en général par avorte-

ment en nombre moindre que les ovaires) luisants, brunâ-

tres , courbés presque en forme de S. Graines (en général

solitaires par avortement) noirâtres, luisantes, obtuses aux

2 bouts; tégument crustacé; chalaze terminale, peu appa-

rente ; l'aphé filiforme ; funicule très-court. Périsperme

charnu, huileux. Embryon apicilaire, axile : cotylédons

minces, obtus, très-courts; radicule cylindracée, obtuse.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce
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Xanthorrhiza a feuilles d'Ache. — Xanthorrhiza apii-

folia L'hérit. Stirp. Nov. tab. 58. — Duham. Arb. Ed. nov.

V. 3, tab. 37.— Bot. Mag. tab. 1736.

Racine stolonifcre. ïige simple, ou rameuse au sommet, grèle,

dressée, haute de 2 à 4 pieds. Feuilles longues de 3 pouces à

1 'Apied, 3-9-foiiolces; folioles minces, finement veinées, ncn-

persistanlcs
,
glabres et d'un A'ert fonce en dessus , d'un vert

paie et pubcrulcs en dessous , longues de "A pouce à 2 pouces,

larges de 3 lignes à 2 pouces, lanceole'es , ou lancéolées-rhom-

boïdales, ou rliotnboïdales, pointues, cunéiformes ou moins sou-

vent arrondies à la base , tantôt cquilatéralcs , tantôt plus ou

moins ine'quilatc'rales , tantôt incisées-denle'es ( excepte' vers leur

base), tantôt en outre plus ou moins profondément bifides ou (rifides

( surtout les terminales ) : les 3 terminales ordinairement très-

rapproche'es ; 1rs late'rales-infe'rieurcs plus ou moins éloignées
;

pétiole en général pubérule. Panicules lon<îues de 3 à 6 pouces,

lâches, ordinairement pubéruies, tantôt siibracémiformes, tantôt

pyramidales ou subpyraraidalcs. Pédicelles longs de i ligne à 2

lignes. Bractéoles très-étroites, tantôt aussi longues que les pé-

dicelles, tantôt plus courtes. Sépales oblongs, pointus, pubéruies

en dessus , à peine longs de i ligne. Pétales de moitié jusqu'à i

fois plus courts que les sépiles. Follicules longs d'environ 2 li-

gnes , larges de Vs ligne, d'un brun clair , obtus , un peu gib-

beux au sommet. Graines du volume de celles du Coquelicot.

Cet arbrisseau
,
qu'on cultive assez souvent dans les jardins

,

croît dans les montagnes des Etats-Unis , où on le connaît sous le

nom vulgaire de Yellow-root (c'est-à-dire racine jaune). Il fleu-

rit au printemps. Sa racine est extrêmement amcrc , mais sans

aucune propriété délétère; les médecins américains le donnent

comme remède tonique.
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CI NT DIXIÈME FAMILLE.

LES DILLÉNIACÉES. — BILLETSIACE,E.

Gcncra Maf;iioliis affiiiia Juss. — Dilleneœ Salib. Parad. LonJ,

p. 75. — mileniaceœ De Canii. Syst. Nat. \
, p. 595; Prodr. \ , p. G7.

— R. Brown , in Flind. Voy. v. 2
, p. y>hK. — Baril. Ord. Nat. p. 2-'.9.

— Cfr. Aiig. Saint-Hil. Flor. Brasil. Werid. v. \. — /{anunculaceca

tribus II, Dilltnicœ Reichenb. Consp. et Syst. Nat.

Celle famille, que M. Pieichenbacli envisage comme
une tribu des Renonculacées (dont elle paraît en effet

ne différer que par le port, et par des graines en géné-

ral arillées), est étrangère à la flore des contrées exira-

tropicales de l'hémisphcre septentrional. On en connaît

environ cent cinquante espèces, la plupart indigènes

dans la zone cquatoriale.

Une propriété commune à la plupart des DiUéniacées,

consiste en une aslringence irès-prononcée de leurs

feuilles et de leur écorce : propriété à raison de laquelle

plusieurs espèces s'emploient comme médicaments.

Dans quelques DiUéniacées, le calice, après la floraison,

devient charnu et mangeable. Les fleurs des DiUénia-

cées sont en général très-élégantes et semblables à celles

des Cistacées ; dans plusieurs espèces, elles exhalent

des parfums délicieux. Plusieurs espèces sont remar-

quables par des feuilles assez rudes pour servir à polir

le bois et même les métaux.

Caractères de la famille.

Arhres^ ou arbrisseaux j, ou sous-arbrisseauxj ou (quel-

ques espèces) herbes j rameaux cylindriques ou com-

primés. Sucs-propres aqueux.
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Feuilles éparses (par exception opposées), simples,

penninervées (très-rarement sans nervures latérales),

irès-eniières, ou dentées, sessiles, ou péiiolées, non-

stipulées (excepté clans le IKorm/rt), en général coriaces;

pétiole plus ou moins embrassant, souvent articulé

au-dessus de sa base.

Fleurs hermaphrodites, ou par avorlement unisexuel-

les, jaunes, ou blanches, en général régidières. Pé-

doncules terminaux, ouaxillaires, ouonposiiilbliés, ou

latéraux, solitaires, ou moins souvent fascicules, uni-

flores, ou plurifloreset plus ou moins ramcux. Inflores-

cence très-variée.

Calice inadhérent, en général persistant; sépales

au nombre de 5 (moins souvent i ou G), bi-ou iri-

sériés (par exception en non)bre indéfini et pluri-sériés),

ordinairement distincts des la base, souvent colorés en

dessus ; estivation imbricative.

Pétales en même nombre que les sépales et inter-

posés (quelquefois par avortement en moindre nombre

que les sépales), hypogyncs, non-persistants (souvent

fugaces , ou éphémères), uni-sériés, à peine onguiculés;

estivation imbricative.

Disque nul ou peu apparent.

Réceptacle (rarement confondu avec le fond du

Calice) quelquefois prolongé en gynophore columnaire.

Etumines en nombre indéfini et pluri-sériées , ou au

nombre de 7 à 15, en général hypogynes, persistantes,

ou non-persistantes, quelquefois unilatérales. Filets

planes, libres (pentadelphes dans les CaiuloUea), fili-

formes, élargis soit à la base soit au sommet. Anthères

basifixes, adnées, dithèques, extrorses, ou introrses,

ou latéralement déhiscentes; bourses contiguës, ou

séparées par un cônnectif soit élargi au sommet, soit
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linéaire , déhiscentes chacune par une fente longitu-

dinale, ou par un pore apicilairc.

Pistil : Ovaires en nombre défini (2 à 6), ou moins

souvent soit solitaires, soit en nombre indéfini, unisé-

riés, uniloculaires, monostyles, distincts, ou plus ou

moins cohérents, bi-ou pluri-ovulés. Ovules collaté-

raux ou bisériés, renversés, attachés au londou à l'angle

interne des ovaires. Styles persistants, jamais soudés,

en général terminaux. Stigmates simples.

Péricarpe : Etairion à follicules soit bivalves, soit

déhiscents seulement par la suture antérieure, soit in-

déhiscents (secs ou charnus). — Dans plusieurs espèces

le fruit est une baie syncarpique.

Graines [càmpyloiropeb?) en nombre défini, ou en

nombre indéfini, ou par avortement solitaires, renver-

sées, ou vagues, attachées au fond ou à l'angle interne

des loges, en général recouvertes d'un arille pulpeux.

Tégument extérieur coriace. Périsperme charnu. Em-
bryon petit, rectiligne : radicule ordinairement infère.

La famille des Dilléniacées renferme les genres sui-

vants :

r^ TRIBU. LES DÉLOIÉES. — DELIMEM Reichenb.

Etamines périphériques ; filets élargis au sommet ; anthères

suhdidymeSj cl bourses séparées par un connectifélargi

vers le haut.

Section l. DÉLIMIHÉES. — Delimece genuince

Reichenb.

Etamines en nombre indéfini. Péricarpe sec.

JDelima Linn. — Tetracera Linn. (Euryandra Forst.

Wahlbomia Thunb. Tigarea Aubl. Rhinium Schreb.)
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— Dawilla Vand. — Pinzona Mart. — Ciiratella Linn.

— lieifferschiedia Prcsl

.

Section II. RBCCHININÉES. — Recchieœ Reichenb.

Etamines au nombre de 10.

Recelaa Moc. Sess.

Section III. DOLIOCARPINÉES. — Doliocarpece

Reicheûh.

Etamines en nombre indéfini. Péricarpe charnu.

Doliocarpus Roi. (Aug. Saint-Hil.) (Galinea Aubl.

Soramia Aubl.)— Empedoclea Aug. Saint-Hil. — Tra-

chytella De Cand.

ir TRIBU. LES HÉMISTÉMO^ÉES. — HEMISTE-
MONE.E Reichenb.

Etamines unilatérales.

Hemistemma Juss. — Pleurandra Labill.

IIP TRIBU. LES lilBBERTIÉES. — HIBBERTIEE
Reichenb.

Etamines pe'riphe'riqiies ; Jîlets peu ou point élargis vers le

haut ; anthères à bourses soit contiguës , soit séparées

par un connectif linéaire.

Section I. HIBBERTINÉES. — Hihhertieœ genuinœ

Reichenb.

Etamines en nombre indéfini. Péricarpe sec.

Burtonia Salisb. — Hihhertia Andr. — Dasynema

Schoit. — OtJdis Schott. — PP'ormia^oixb. (Lenidia

Poir.) — Candollen Labill.
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Section II. ADRASTÉINÉÉS. — Jdrastearieœ [^cicheuh.

Élamines au nombre de 7 à 15.

Pachjnema R. Br. — Adrastea De Cand. — ? Acro-

irema Jack.

Section III. DILLÉKINÉES. — IJillmieœ genuinœ

Reicbcnb.

Étamines en nombre indéfini. Péricarpe cbarnu ou

sec , syncarpique.

Dillenia Linn. (Aclinidia Lindl.)— Co^bertiaS^^\ûi.

— Capellia Blume.

r^ TRIBU. LES DÉLIMÉES. — DELIME^ Reichenb.

Étamines periphcrirjiies. Filets élargis au sommet; anthères

suhclidymes : bourses séparées par un conneclif élargi

au sommet.

Genre TÉTRACÉRA.—re/racera Linn. (Aug. Saint-Hil.)

Sépales 3 (rarement A, ou 6), subisonictres, concaves,

très-obtus. Pétales 3. Ovaires 3 à 6, 3-5-ovulésj ovules ap-

pcndants. Stigmates capitellcs, anguleux. Etairion de 3 à

6 coques univalves, 1-ou 2-spermes. Graines arillées.

Arbrisseaux ouarbusculcs, la plupart grimpants. Feuilles

entières ou dentées, souvent scabrcs. Fleurs heimaplirodi-

tcs , ou dioïques, ou polygames, blanches, ou jaunes, dis-

posées en grappes ou en panicules.

Ce genre, propre à la zone équatoriale, renferme envi-

ron trente espèces. En voici la plus notable :

Tétracep.a a feuilles oiîlongues. — Tetracera oblongi-

folia De Cand. Syst. — Dcless. le. Sel. i , tab. 67.

Arbrisseau grimpant. Ramules grêles, scabres. Feuilles sem-
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blables à celles du Charme, longues deaàS pouces, sur i pouce

de large , ovales , ou ovales-oblongues, snbobtuses, dentc'cs vers

le baut, scabres aux 2 faces; pe'liole long d'environ 6 lignes.

Grappes longues de i pouce à 2 pouces, axillaires et terminales,

sessiles, panicule'es , lâches, resserrées après l'anthcse; pédicel-

les glabres. Fleurs assez petites , blanches. Sépales suborbicu-

laires, ciliolc's. Pétales obovales, concaves, denticulés. Etairion

de 3 follicules glabres, subovoïdes, comprimés , luisants , longs

de 3 à 4 lignes. Graines subglobuleuses : arillc fimbrié.

Cette espèce habite le Brésil; M. Auc. de Saint-Hilaire l'a

observée dans les provinces de Rio-Janciro et des Mines.

GenreDAVILLA. — i9ai^//Za (Velloz.) Aug. Saint-Hil.

Sépales 5, très-inégaux, tri -sériés : le plus inférieur très-

petit. Pétales au nombre de 1 à G. Etaniines nombreuses,

persistantes. Ovaires au nombre de 1 à 5, bi-ovulés; ovules

renversés, attachés au fond de la loge. Styles flexueux,

épaissis au sommet, persistants. .Stigmates peltés, orablli-

qués. Etairion de 1 à 5 carcérules indéhiscents ou irrégu-

lièrement riiptiles, recouverts par les deux sépales supé-

j'ieurs devenus crustacés et simulant une capsule bivalve.

Graines arille'cs, obtuses , ordinairement solitaires par avor-

tement.

Arbrisseaux, la plupart volubiles. Feuilles entières ou

dentées, décurrentcs sur le pétiole. Grappes terminales et

axillaires, courtes, souvent rameuses. Fleurs jaunes, odo-

rantes , assez petites mais très-abondautes. Sépales étalés

pendant la floraison, puis dressés, contiivenls, finalement

crustacés , se rouvrant à la maturité du fruit. Carcérules ca-

ducs à la matuiité.

Les Davilla sont remarquables par une inflorescence eu

généial très- élégante. Ce genre est propre à l'Amérique

méridionale; M. A. de Saint-Hilaire en a fait connaître

sept espèces, dont voici les plus intéressantes :
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a) Ti§f: non-volubile.

Davilla FLEXtJEUx. — Duvilla flexuosa Aug. Saint-Hil.

Flor. Brasil. i, tab. 2.

Feuilles elliptiques, ou eliiptiques-oblongues , obtuses, très-

entières, coriaces. Grappes subsessilcs, llcxueuses
,

panicule'es.

Sc'pales supérieurs cymbiformcs-orbiculaires. Étairion de i à 3

carcerules obovales, très-obtus, coraprirac's, irrégulièrement

ruptilcs.

Arbrisseau très-glabre, dressé , rameux dès la base. Raraules

flexueux , roiigeâtres. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, sur i '/a

pouce de large. Galice fructifère spliérique, d'un pouce de dia-

mètre, Garcérules longs d'environ 3 lignes. Graines obovales,

noirâtres, comprimées.

Celte espèce croît dans les provinces méridionales du Brésil.

Davilla elliptique. — Davilla elliplica Aug. Saint-Hil.

Plant. Us. des Brasil. tab. l'a.

Feuilles elliptiques ou elliptiques-obovales, obtuses , très-en-

tières , scabres en dessus
,
pubesceotes en dessous , coriaces.

Grappes pubesccntes
,
paniculées. Sépales soyeux , suborbicu-

laires. Pétales au nombre de 3 à 6, obcordifurmcs. Garcérules

géminés, obovales, très-obtus.

Arbrisseau baut de 2 à 3 pieds, très-raineux. Tige droite. Ra-

meaux rougeâtres, poilus. Feuilles longues de 12 à 3o lignes,

larges de 6 à 18 lignes. Bractées ovales, pointues, velues. Ga-

lice fructifère long de '/^ pouce, jaunâtre , obové.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé celte espèce au Brésil

,

dans la province des Mines , où on la connaît sous le nom de

Camhdihinha. Ses propriétés astringentes la font employer par

les habitants, comme vulnéraire.

b) Tige grimpante.

Davilla rugueux. — Davilla rugosa Poir. — Aug. S.)int-

Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 22. — Bavilla brasiliana De

Cand. Syst. — Deîess. le. Sel. i , tab. 7 1

.

Feuilles elliptiques ou oblongues , acumiculées, dentées vers
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le haut, scabres en dessus, velues en dessous, coriaces. Grappes

paniculées, pe'donculc'es, velues. Sépales orbiculaires, pubescents.

Pétales au nombre de i à 4 ? obcordiforraes. Calice fructifère

obovale. Pistil à ovaire solitaire. Carcérule subglobuleux.

Tige scabre , rameuse, hérissée au sommet. Feuilles longues

de -2 à 3 pouces, larges de 12 a i5 lignes; pétiole très-velu,

long de 7a pouce. Grapjies longues de 12 à 18 lignes
;
pédicellcs

courts, rapprochés. Pétales longs de 2 à 3 lignes. Calice fructi-

fère long d'environ 3 lignes
,
jaunâtre. Graines subglobuleuses

,

rugueuses, brunâtres.

Celte espèce est commune dans les provinces méridionales du

Brésil. Le nom vulgaire de Cambaïbinha lui est commun avec

l'espèce précédente; ou l'appelle aussi Apo de Carijo ( c'est-

à-dire liane de Carijos ). « La saveur acerbe du Dui'iila rugosa,

» dit M. Aug. de Saint-Plilairc, prouve assez qu'il participe à

» l'astringence des plantes de la famille à laquelle il appartient,

» et les Brasiliens font de cette propriété une applicatioo lieu-

» rense
,
priisqu'ils emploient la plante en question pour guérir

» l'enflure des membres : maladie si commune dans les parties

» chaudes et humides de leur pays. C'est surtout en fomenta-

1) tiun qu'ils ont coutume de remployer. »

Genre CURATELLA. — Curatdla Linn. (Aug. Saint-Hil.)

Sépales 4 ou 5, inégaux, arrondis. Pétales 4 ou 5. Eta-

niines nombreuses. Ovaires 2 , cohérents par la base , sub-

globuleux , bi-ovulés, hispides ; ovules renversés, collaté-

raux , attachés à la base de l'angle interne des loges. Styles

sublatéraux, filiformes, persistarits. Stigmates terminaux
,

peltés, ombiliqués. Iiliairion de 2 follicules subglobuleux,

hispides, substipités, dispermes , univalves. Graines obo-

vales, arillées.

Arbres. Feuilles sinuolées-denticulces, non-persistantes;

pétiole ailé. Grappes latérales (naissant à l'aisselle des an-

ciennes feuilles), paniculées, bractéolées , solitaires, niiil-

tiflores, sessiles. Fleurs blanches.

BOTAMQCE. PHAN. T. VU. 27
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On ne connaît que les deux espèces suivantes :

CuraTKLLA Cambaïba. — Curatella Camhaïha Aiig. Saint-

liil. Plant. Us. des Bras. tab. 'x\.

Feuilles elliptiques, ou ovales-elliptiques, ou suborbiculaires,

obtuses, ou ecliaiicre'es, subcoitliforraes à la base, poilues en

dessus, cotonneuses en dessous. Corolle 4-pctalc, très-caduque;

pétales obovales. Sépales ovales-orbicnlaircs , réfléchis.

Petit arbre à tronc tortueux. Feuilles longues de 3 à G pou-

ces, larges de •! à 4 pouces : les jeunes laineuses. Grappes lon-

gues d'environ 3 pouces. Fleurs larges de 4 lignes.

« Cet arbre, dit IM. Aug. de Saint-Hiliire , est commun

» au liicsil, dans îa partie occiiienlale de la province des Mines,

» partie que l'on appelle cerlao (désert ). Il croît à la fois dans

« les pâturages parseinc'S d'arbres tortueux et ralougris, et dans

» ces bois nouxinés caltin^as ,
q'.ii perdent leurs feuilles tous les

)) ans. Chez nous , ou lave souvent les p'aies avec une décoction

» de quinquina ; dans le cerlao , on fait un usage semblable de

» la seconde e'corce du Cambaïba. w

Curatella de la Guiane. —7 Curatella americana Lion.

— Aubl. Guian. tab. 23u.

Feuilles elliptiques ou ovales-ellipliqucs , obtuses, subcre'ne-

lëes , trcs-scabres. Grappes nombreuses, rapprochées, pubes-

ccntes. Sépales 5, arrondis de même que les pétales.

Petit arbre : ti'onc tortueux , haut de -j à 8 pouces, sur 8 à 10

pouces de diamètre j e'corce épaisse, roussâtre, rugueuse, se déta-

chant par plaques j bois rouge, compacte. Branches tortueuses.

Ramules scabres
,
presque glabres. Feuilles atteignant jusqu'à 8

pouces de long, sur 4^5 pouces de large. Grappes lâches, lon-

gues d'envii'on 3 pouces
;
pédicelles filiformes, allongés, pres-

que étalés, souvent ternes. Fleurs de la grandeur de celles du

Tilleul.

Cette esoèce croît dans les savanes de la Giiiane. Aublet rap-

porte que les peuplades aborigènes se servent des feuilles pour

polir leurs arcs et autres instruments de bois.

J
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IIP TRIBU. LES HIBBERTIEES. — HIBBERTIE.E
Pieiclicnb.

Eiamînes périphériques ; filets peu ou point élargis vers

le haut; anthères il bourses soit contiguës, soit séparées

par un connectif linéaire

.

Section I. HSBBERTINÉES. — Hibhertiece Reichenb.

Etamines en nombre indéfini. Péricarpe sec.

Genre BURTONIl. — Burlonia Salisb.

Calice 5-parti, cupuliformeau fond; sépales inégaux, co-

lorés en-dessus : les trois intérieurs plus courts, incquila-

téraux. Pétales 5. Réceptacle confondu avec le fond du ca-

lice. Etamines subpérigvnes, insérées au fond du calice,

persistantes : la série extérieure stérile; filets filiformes,

épaissis au sommet; anthères elliptiques, obtuses, latérale-

ment déhiscentes : bourses contiguës. Ovaires 10 à 15,

dressés , un peu connivcnts, bi-ovulés; ovules campvlotro-

pes, renversés, collatéraux, attachés au fond de la loge :

funicules courts, dressés. Styles filiformes, rectilignes, ré-

fractés. Stij'jraates petits, disciformes. suborbiculaires, pel-

les. Etairiou de 10 à 15 follicules 1-ou 2-spermcs.

Sous-arbrisseaux. Feuilles condupliquées et plissées en

vcrnation , rétrécies en pétiole ailé
,
presque embrassant.

Pédoncules oppositifoliés, uniflores, solitaires, nus, engaî-

nés avant la floraison d'une ou de deux bractées caduques

scarieuses. Fleurs de grandeur médiocre. Sépales rougeâ-

tres, mucronés, étalés pendant l'épanouissement, puis dres-

sés et conniveuts : les 2 extérieurs équilatéraux , acumiués,

non-membraneux aux bords; les 5 intérieurs membraneux
aux bords, subobtus. Corolle éphémère, d'un jaune vif. Eta-

mines jaunes, plus couitcs que le calice : les extérieures très-

courtes, à anthères minimes, dépourvues de pollen. Au-
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thères fertiles plus courtes que les filets, obtuses, avant la

floraison profondément quadiisulquées; connectif inappa-

rent.

BuRTONiA CRÉNELÉ. — Burtotùa grossularifrfoUa Salisb.

Parad. Lond. tab. "jS. — Hibhertia giossnlaricvfolia Sims,

Bot. Mag. tab. iui8. — Ilibberlia crenata Andr. Bot. Rep.

tab. 474.

Arbuste à tiges procombanlcs. Rameaux cylindriques, dif-

fus, tics-grêles , feuilles, puliesccnts , ordinairement rougeâ-

tres. Feuilles longues de f\ lignes à i pouce, subcoriaces, d'un

vert foncé en dessus, d'un vert pâle en dessous, un peu scabrcs,

pubérules , finement penninervées , suborbiculaires , ou ovales-

orbiculaires , ou elliptiques, profondément crénelées, arrondies

au sommet ou re'tuses , en gcnércd cunéiformes veis leur basej

crénelures mucronulées. Pédoncules ascendants ou rediessés

,

grêles, pubescents, en général plus longs que les ftuilles. Sépa-

les longs de 2 à 3 lignes, pubérules eu dessous : les 2 exte'rieurs

ovales, acurainés; bs 3 intérieurs ovales-elliptiques, ou ellipti-

ques. Coiolle large de p:ès de i pouce : pétales flabeililormes

,

ou cunéiforraes-obovales , tronqués au sommet. Follicules poilus

au sommet.

Cette plante, indigène dans la Nouvelle-Hollande, se cultive

dans les collections de serre tempérée. Elle fleurit pendant une

grande partie de l'année.

Genre HIBBERTIÂ. — Hibhertia Andr.

Sépales 5, inégaux, colorés en dessus : les 5 intérieurs

plus courts. Pétales 5. Ëtaniines persistantes, toutes fertiles;

filets filiformes; antbères linéaires ou ovales. Ovaires 5 à

8, ou quelquefois solitaires, S!->i-ovu!és. Styles filiformes.

Étairion de 1 à 8 follicules 1-5-spermes. Graines arillées,

ou inari liées.

Sous-arbrisseaux
,
quelquefois volubiles. Feuilles scssilcs

ou pétiolées, très - entières, ou dentées, condupliquécs en

vernation • pétiole subamplexicaule. Fleurs sessiles ou pé-
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donculées, terminales, ou opposilifoliées et terminales,

jaunes, solitaires.

Ce genre, propre à la Nouvelle-Hollande, renferme en-

viron vingt espèces (plusieurs desquelles sont peut- être à

transférer au genre Burtonia). Les suivantes se cultivent

comme arbustes d'ornement,

A. Fleurs sessiles , terminales.

HiBBERTiA von'BiLE. — Hibhertia volubilis Aï\àr. Bot. Rep.

tal). 1^6. — Dillenia speciosa Bot. Mag. lab. 4^9. (non Linn.)

Tige subvolubile. Feuilles lancc'olees-elliptiques, ou lanceo-

lëes-obovales, culance'olées-oblongues, mucronëes, très-entières,

ou subsinuolëes , courtcment pétiole'es, coriaces, gîabrcscentes

(les jeunes satinées). Sépales satines en dessous : les extérieurs

ovales, acumine's; les intérieurs elliptiques, niucronés. Pétales

cunéiformes-obovales, un peu plus courts que le calice. Anthères

linéaires. Etairion de 5 à 8 follicules glabres.

Arbuste haut de 2 à 4 pieds. Tige et rameaux ligneux, cica-

triqueux. Feuilles longues de i pouce à 3 pouces, d'un vert gai

en dessus. Sépales rougcàtrcs en dessus : les extérieurs longs de

près de i pouce. Etaraines à peu près 3 fois plus courtes que le

calice. Graines (suivant M. de Candolle) noires, pisiforraes, un

peu comprimées, dures, inarillces.

B. Fleurs terminales
,
pédonculées.

HicBERTiA A FEriLLES DE CoRis.

—

Hibbertia corifoUaSims,

Bot. Mag. tab. -267^. — Hibbertia pedunculata De Cand.

Syst.— Bot.Reg. tab. looi.

Rameaux filiformes, cylindriques, diffus. Feuilles scssiles,

line'aires , subdenliculées
,
glauques en dessous, pubescentes , ob-

tuses. Pédoncules filiformes
,
plus longs que les feuilles. Sépales

elliptiques, obtus, velus. Pétales obcordiformes , 2 fois plus

longs que le calice. Etairion de 3 à 5 follicules 3-ou 4-spermes.

Sous-arbrlsseau bas , diffus, semblable à un Hélianthème.

Tige ligneuse. Rameaux herbacés, touffus. Fleurs larges d'envi-

ron I pouce.
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C. Pédoncules oppositifoliés et terminaux, sur de courts ra-

mules axillaires.

HicuEnxiA A FEUILLES dentéks. — HibbeTtiu deniala R.

Br. — Bot. Reg. tab. 282.

Ratncaux grêles , cylindriques, volubilcs , herbacés. Feuilles

obloDgues , ou elliptiques , ou ovales-elliptiques , obtuses , ou

subacumine'cs , subsinuolccs , mucrone'es-deDliculces
,
pcliole'es,

finement penninervées. Pédoncules veloutés, bractc'oles à la base,

à peine plus longs que le calice. Sépales elliptiques ou obovales :

les extérieurs acumine's
,
pubescents en dessous ; les intérieurs

miicronés, pubescents aux bords. Pétales obcordiformes, un peu

plus longs que les sépales. Anthères ovales- elliptiques. Etairion

de 3 à 5 follicules.

Rameaux longs , roiigeâtres, glabres : les adultes ligneux.

Fouilles subcoriaces, plus ou moins pubérules aux 2 fac^s, ou

glabres, d'un vert foncé en dessus, un peu glauques en dessous

(à côte ordinairement ferrugineuse) : les rauiéaires (plus courtes

que les entrenœuds) longues de 2 à 4 pouces ; les ramulaires lon-

gues de '/a pouce à 'X pouces; pétiole velouté, ordinairement 3

à 4 fois plus court que la lame. Raraules florifères solitaires, en

général plus courts que la feuille à l'aisselle de laquelle ils nais-

sent, ordinairement biflorcs. Fleurs larges d'environ i pouce. Sé-

pales jaunâtres en dessus. Étamines beaucoup plus courtes que

le calice.

Section III. DILLEKINEES. — Dilleniece genuinœ

Reichenb.

Étamines en nombre indéfini. Péricarpe charnu ou sec,

syncarpique.

Genre DILLÉNIÂ. — .Z)i//e«/a Linm

Sépales 5, concaves, accresccnts, finalement charnus.

Pétales 5. Éramines très- nombreuses j filets courts; an-
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thères linéaires, déhiscentes par 2 pores apicilaires : celles

de la série interne plus longues , ascondantes, conniventes.

Ovaires 9 à 20 , verticillés autour d'un {jvnopbore gros et

conique 5 ovules très-nombreux, nidulants. Stigmates sub-

sessiles, subulés, ou lancéolés, pétaloïdes, persistants. Baie

de 9 à 20 coques pulpeuses en dedans, charnues, polysper-

mes. Graines subréniformcs (/îo>rZ'i//'g-/i). Tégument exté-

rieur épais, coriace; embryon petit : radicule centripète.

Grands arbres. Feuilles grandes, sessilf^s, ou courtcment

pétiolées. Pétiole subamplexicaule. Fleurs terminales
, so-

litaires. Sépales étalés pendant la floraison, puis appliqués

sur le fruit. Corolle jaune ou blanche, étalée pendant l'é-

panonisscment. Anthères jaunes , serrées : les intérieures

conniventes en forme de boule.

Les Dilleiiia ne sont pas moins remarquables comme vé-

gétaux usuels, que par la rare beauté de leur feuillage et de

leurs fleurs. Ce genre est propre à lAsie équatoriale ; on en

connaît environ 12 espèces, dont voici les plus importantes :

DiLLÉMA ÉLÉGANT. — DUleiiia spcciosa ïhunb. in Trans.

Linn. Soc. i, p. loo. — Smiib, Exol. Bot. i , lab. i tt 3. —
Roxb. Flor. Ind. 2, p. 65o. — Dillenia indien Linn.— Sj alita

Hort. Malab. 3, tab. 38 et og.

Feuilles lanccolecs-elliî tiques ou lanccolées-obionguos, obtuses,

ou pointues, dentelées , courteracntpétiolies, persistantes. Pistil

à environ 20 OA'aires. Baie j^lobuleusc. Graines (suivant Rox-

burgb) comprimées , très-poilues.

Arbre atieignant 40 à 5o pieds de haut; tronc gros, droit;

écorce épaisse , écailleuse, contenant un suc-propre aqueux très-

abondant. Brandies nombreuses, disposées en tête tris-régulicrc-

ment arrondie, dense, toulfae. Feuilles longues de '/^ pied î*

I pied, larges de 3 à 5 pouces, rapprocliccs aux extrémités de

raraulcs , coriaces, glabres et luisantes en dessus , fortement pen-

niDcrvées : nervures couvertes (à la face inférieure) d'une pubes-

cencc seabre
;
pétiole dcmi-embrassant, canaliculé, ailé, piibérule,

long d'environ 1 pouce. Pédoncules clavi formes , cvlindriques.
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lisses. Fleurs très-odorantes , finalement nutantes , larges de 6 à

Q pouces. Sépales larges, ovales-arrondis. Pe'lales elliptiques-

oblongs, ondule's, blancs, veines de rose : onglet d'un vtrt lave

de rose. Étamines beaucoup plus courtes que la corolle, un peu

déborde'es par les stigmates. Stigmates e'tale's en étoile. Baie re-

couverte par le calice, vcrdâtrc, du volume d'un petit melon :

coques au nombre d'cnviion vingt , subrcniforraes , remplies d'une

pulpe visqueuse diaphane.

Cette espèce, que tous les auteurs s'accordent à signaler comme

l'un des ve'ge'taux les plus magnifiques de la zone équatoriale,

croît au Bengale et dans d'autres contrées de l'Inde, où d'ailleurs

on le cultive aussi tant comme arbre fruitier qu'à cause d(; la

beauté et du délicieux parfum de ses fleurs. Au Bengale, il fleu-

rit durant la saison chaude et au commencement de la saison

pluvieuse, tandis que les fruits ne sont mûrs qu'au mois do février.

Le calice charnu qui recouvre ce fruit a une saveur acide que

les Hindous de même que les Européens trouvent délicieuse.

Suivant Rheede , la pulpe qui remplit les loges du fruit est pur-

gative. Le suc-propre contenu dans l'écorce et dans les feuilles

est extrêmement astringent ; les Hindous considèrent la décoction

de ces parties comme un remède contre plusieurs maladies. Le

bois de l'arbre est dur et tenace; Roxburgli dit qu'on en fait

d'excellentes crosses à fusil.

D1L1.ENIA A FLELRS JAUNES. — DUleuia aiirea Smith, Exot.

Bot. tab. 92 et 93.

Feuilles lancéolées-elliptiques , acuminées , doublement den-

telées, non-persistantes. Fleurs subsolitaires. Sépales ovales-

elliptiques, obtus. Pétales obovales-orbiculaires. Pistil de 10 à

12 ovaires. Stigmates subulés. Baie globuleuse.

Arbre dépouillé de feuilles à l'époque de la floraison. Feuilles

longues d'environ 6 pouces. Fleurs d'un jaune de citron, larges

d'environ 4 po"ces. Fruit du volume d'une noix , de couleur

orange de même que son pédoncule et le calice qui l'accompagne.

Cette espèce croît dans l'Inde, où on la nomme ^ki et Tejkal.
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DiLLENiA MAGNIFIQUE. — DUlenia ornata Wallich, Plant.

Asiat. Rar. i , tab. 23.

Feuilles obovalcs , obtuses , sinuolées-denticulees
,
glabres et

luisantes en dessus, pubescenles-blancbâlres en dessous, po'tio-

le'es. Fleurs solitaires. Pe'doncules courts, gros, bractëole's. Pistil

à 9 ovaires. Sépales ovales-oblongs , obtus , soyeux en dessous.

Pétales cune'iformes-obovales.

Arbre très-rameux, baut d'environ 5o pieds; Ironc droit;

rameaux cylindriques, lisses. Feuilles longues fie près de i pied,

rapprochées vers l'extrémité des ramules. Bractées petites
, ova-

les, caduques. Fleurs odorantes, larges d'environ 4 pouces, d'un

jaune vif.

Cette espèce a été observée au Pcgou
,
par M. Wallich.

DiLLENiA ELANCE. — DUlenia augusta Roxb. Flor. Ind. v.

2, p. 652.

Feuilles scssiles, embrassantes , lancc'olées-obovales , dentelées

vers leur base, sinuolées supérieurement.

Arbre très-élevé. Feuilles longues de 2 à 4 pieds, larges de 9
à 18 pouces : les jeunes un peu velues et d'un beau rouge.

Celte espèce, dont Roxburgh n'a vu ni les fleurs ni les fruits

(et qui par conséquent pourrait très-bien appartenir à un autre

genre), croît dans les montagnes de l'Inde.

Genre COLBERTIA. — Colherda Salisb.

Sépales 5, concaves, accrescents, finalement charnus.

Pétales 5. Etamincs très -nombreuses : les dix intériem-es

beaucoup plus longues que les autres. Ovaires de 5 à 7

coques accolées contre un axe central. Styles 5, persistants.

Stigmates capitcllés. Baie à 5 coques charnues, pulpeuses

en dedans
,
polyspermes (?), ou oligospermes. Graines réni-

formes.

Arbres. Feuilles grandes, pétiolées. Pédoncules bractco-

lés ou non-bractcolés , uniflores, raraéaires (fascicules aux

aisselles des feuilles déjà tombées). Fleurs grandes, jaunes.
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Ce genre renferme 5 ou 4 espèces , dont voici les plus

intéressantes :

CoLiîtp.TiA PENTAGYNE. — Colbert'ia coromandeliava De

Cand. Prodr. — Dillenia pentagpia l\o\h. Corora. i, tab, lo.

Feuilles oblongucs-lancéole'es, pointues, dentelées : les adultes

lisses et glabres. Pédoncules non-hracteolc's , inégaux. Pétales

obloDgs , ou lancëolcs. Ovaire à 5 coques. Baie pendante.

Arbre très-élevé; tronc rameux. Feuilles longues de i pied

à I 'li pied, larges de 4 à 6 pouces. Fleurs jaunes, larges de i

pouce. Styles plus courts que lesëtaniincs. Baie du volume d'une

Noisette.

Cctle espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs , croît

dans les montagnes du Bengale.

CoLBERTiA A FEUH-LEs scACRES. — Colbcrlia scabrclla. —
Dillenia scahrella Roxb. Flor. Ind.— Wall. Plant. Asiat. Rar.

I, tab. '22.

Feuilles cunéiformes-oblongucs ou obovales, pointues, ou

obtuses, dcnticule'es , couvertes d'une pubescence scabre. Pédon-

cules tri-bracîe'olës au milieu. Pétales obovales, légèrement

crën'le's. Ovaire à 5 coques. Baie oblongue.

Arbre très-rameux, haut de 3o à 4o pieds, de'pouillé de feuil-

les à Fe'jioque delà floraison. Rameaux cylindriques, grisâtres.

Feuilles longues de '/a pied à i pied. Fleurs jaunes, odorantes,

larges de i pouces, très-nombreuses. Bractées éf arses, lancéolées.

Baie de couleur orange , du volume d'une Cerise.

Cette espèce croît dans les montagnes du Bengale; durant la

saison des pluies, elle se couvre d'une quantité innombrable de

fleurs. Le calice cbarnu qui accompagne le fruit est mangeable

et d'une saveur acidulé agréable.
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CENT-ONZIÈME FAMILLE.

LESMAG^OUACÉES.—MJGNOLIJCEyE.

Magnoliacece iuss. Gen. — De Caml. Syst. 1 , p. 459 ; Prodr. i,

p. 77. — Rartl. Ord. ?iiat. p. 248. — Blume , Flor. Jav. — Aug. Saint-

Hil. in Flor. Brasil. ilerid. v. t.— Ranuuculacearuni IribusIII [Ma-
gnolieœ, c\c\\is. ^noneis) Reiclicnb. Syst. Nat. p. 278.

Les Magnoliacées sont très-voisines tant des Anona-

cées, que des Dilléniacécs, des Pienonculacées et des

Helléboracées ; aussi leurs caractères différentiels se-

raient-ils fort difficiles à énoncer. On connaît environ

cinquante espèces de ce groupe; la plupart appartien-

nent aux contrées intertropicales; jusqu'aujourd'hui,

aucune n'a été trouvée en Afrique; l'Asie septentrio-

nale et l'Europe en sont également privées, mais plu-

sieurs habitent l'Amérique extra-tropicale soit septen-

trionale, soit australe.

La plupart des Magnoliacées sont du nombre des

végétaux les plus magnifiques que l'on connaisse ; leurs

fleurs, qui en général exhalent des parfums délicieux,

acquièrent, dans beaucoup d'espèces, une ampleur peu

commune et s'accompagnent d un feuillage non moins

élégant; le genre Magnolia ^ que M. de Jussiew a en-

visagé comme type de la famille, en fournit des exem-

ples suffisamment connus. Du reste, presque toutes les

parties des PJagnoliacées , mais notamment l'écorce et

le fruit, sont très-aromatiques et toniques. Conlraire-

ment à ce qui s'observe parmi les Helléboracées et les

Renonculacées, les Magnoliacées ne renferment au-

cune plante vénéneuse.
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Caractères de la Famille.

Arbres , ou arbrisseaux. Rameaux et ramules cylin-

driques ou irrégulièrement anguleux, inarticulés mais

le plus souvent marqués de cicatrices annulaires (pro-

venant de l'insertion des stipules). Bourgeons ccailleux,

ou (dans la plupart des espèces) sans autres enveloppes

que les stipules. Sucs-propres aqueux.

Feuilles indupliquées en vernation , éparses (mais

souvent aofréffces ou roselées à l'extrémité des ramules

anciens), simples, péiiolées, penninervces, oupenni-

veinées, très-entières (rarement dentées ; celles du Li-

riodendron ordinairement lobées), bistipulées (dans un

petit nombre d'espèces : non -stipulées), ponctuées

(d'une multitude de vésicules oléifères), ou non-

ponctuées, en général coriaces; pétiole épaissi ou

dilaté à sa base, inarticulé. Stipules ponctuées , ca-

duques longtemps avant le complet développement de

la feuille, en général adhérentes (dans le bourgeon) à

la face du pétiole ; celles de chaque feuille connées

(par les bords) en spathe (ayant la forme d'un cornet

renversé) amplexicaule , recouvrant complètement la

feuille suivante (avant son développement), et «'ou-

vrant soit par une fente dorsale , soit antérieurement

et postérieurement (de manière que les deux stipules se

disjoignent à l'époque de leur chute) (1).

Fleurs hermaphrodites
(
par exception unisexuelles

par avortement), régulières, non-éphémères, en géné-

(\) Dans la plupart des espèces, les spathes extérieures (ou d'ordinaire

seulement la spathe la plus externe) du bourgeon portent à la base de

leur suture dorsale le pétiole d'une feuille dont la lame est ou nulle, ou

plus ou moins abortive. C'est par erreur qu'il a été dit que chaque feuille

des Magnoliacées est enveloppée dans ses propres stipules.
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rai grandes : celles des espèces à feuilles stipulées re-

couvertes avant l'épanouissement d'une grande spathe

(semblable aux spathes slipulaires) caduque, coriace,

ou membranacée , insérée tout autour du pédoncule

(soit à son sommet, soit plus bas), en général mono-

phylle et soit indéhiscente, soit latéralement déhis-

cente, moins souvent bivalve; dans quelques espèces,

le bouton est recouvert de plusieurs spathes, emboîtées

les unes dans les autres à l'instar dcz spathes stipu-

laires. Pédoncules uuiflores, ou moins souvent soit bi-

flores, soit pluriflores, sohtaircs, ou rarement fascicules,

terminaux, ou moins habituellement axillaires et ter-

minaux, ou latéraux, en général courts et sans autres

bractées que la spathe florale.

Calice coriace, ou pétaloïde , ou herbacé, ponctué,

non-persistant (par exception persistant), inadhérent.

Sépales uni-sériés (au nombre de 3, rarement au nom-

bre de 2, de 4, ou de ô), ou moins souvent bisériés (au

nombre de 6 , en ordre ternaire, ou au nombre de 8

,

en ordre quaternaire), ou (dans une seule espèce) tri-

sériés (au nombre de 7 à 9, sans ordre régulier), en pré-

floraison imbriqués au sommet ( la série intérieure

,

lorsqu'il y en a deux séries, recouverte par la série ex-

térieure).—Dans les DijmiSj le calice est membraneux,

spathacé, persistant, finalenient 2-ou 3-parti.

Réceptacle annulaire, ou columnaire , ou conique,

gros, liypogyne, en général prolongé en gynophore plus

ou moins saillant. Disque inapparent.

Pétales insérés sur la base du réceptacle, libres, im-

briqués en préfloraison , en général au nombre de 6

(bisériés, en ordre ternaire), moins souvent soit au

nombre de 3 (uni-sériés), ou de 8 (bisériés en ordre

quaternaire), ou de 9 (tri-sériés en ordre ternaire), soit
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eii nombre indéfini (jusqu'à 40) et pluri-sériés (eu

ordre soit ternaire, soit quaternaire, ou bien sans ordre

apparent), nou-persislanls , le plus souvent un peu

charnus ou subcoriaces, onguiculés, ou inonguiculés,

planes ou plus ou moins bombés, inappendiculés : ceux

de la série externe alternes avec les sépales ; ceux de la

série suivante alternes avec les extérieurs (et en géné-

ral moins grands) , et ainsi de suite lorsqu'il y a 3 sé-

ries ou plus.

Etamines hypogynes (insérées au réceptacle), non-

persistantes, en nombre indéfini (en général très-nom-

breuses et pluri-sériées; dans la plupart des espèces :

beaucoup plus courtes que la corolle), connivenles

et imbriquées en préfloraison (et le plus souvent res-

tant telles pendant l'épanouissenienl). Filets libres,

charnus, en général courts. Anthères introrses, ou la-

téralement déhiscentes , ou rarement extrorses, con-

tinues au filet, dilhcques, en général linéaires ou oblon-

gues ; bourses soit contiguës (lorsque les anthères sont

extrorses ou introrses) , soit adnées latéralement au

conneciif (lorsque les anthères s'ouvrent latéralement),

parallèles (rarement divergentes à la base), s'ouvrant

chacune soit par une fente longitudinale, soit en deux

valvules longitudinales involutées ou révolutées. Con-

ncctif linéaire ou oblong (rarement ovale), prolongé

en appendice apicilaîre.

Pistil : Ovaires soit en nombre indéfini (ordinaire-

ment très-nombreux), pluri-sériés, imbriqués en forme

de capitule ou d'épi , soit en nombre subdéfini et uni-

sériés (verticillés autour du gynophore), distincts, ou

moins souvent soudés, uni-loculaires, monostyles, uni-

bi-ou pluri-ovulés. Ovules anatropes , suspendus, ou

renversés, ou horizontaux, ou de direction vague (les
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ovules d'un seul et même pistil variant quant à leur di-

rection et position), bisériés (lorsqu'il y en a plus de 2

par loge), ou collatéraux, ou alternes, attachés soit au

fond soit à l'angle interne de la loge. Styles (quelquefois

nuls ou très-courts) persistants, ounon-persistanls, ter-

minaux (rarement latéraux) , continus avec les ovaires,

munis chacun d'un stigmate terminal ou (plus fréquem-

ment) longitudinal (c'est-à-dire, décurrent sous forme

de bourrelet ou de papilles bisériées, sur le bord anté-

rieur ou la face du style).

Péricarpe en général étairionnaire, à follicules dis-

tincts, ou finalementdisjoinls,uni-valves(déhiscents par

une fente dorsale), oubi-valves, coriaces, ou subdrupa-

cés, persistant après la déhiscence. — L'élairion du Li-

riodendron est composé de samares indéhiscentes cadu-

ques ; celui de plusieurs Illicwes se compose de coques

indéhiscentes (sèches ou charnues). — Le péricarpe

des Talaimia et de Vj4romadendron est un syncarpe

irrégulièrement ruptile , ou se désunissant en nucules

évalves.

Graines (en général grosses et plus ou moins com-

primées , ou irigones) anatropes , soit inarillées et ses-

siles, soit (dans la plupart des espèces) recouvertes cha-

cune d'un arille charnu attaché au péricarpe moyennant

un funicule entièrement vasculaire (1), solitaires dans

chaque loge ou follicule, ou géminées, ou en nombre in-

(1 ) Le cordon ombilical de ces graines , ainsi que M. Blume l'a observé

le premier , est constitué en entier par un faisceau de trachées déliées

,

mais très- tenaces (ayant l'apparence des fils d'une toile d'araifjnée
) , qui

se déroulent lors de la déhiscence du fruit, par l'effet du poids de la

graine qui s'en échappe, mais qui , retenue par le cordon qui s'allonge

sans se rompre , reste suspendue plus ou moins longtemps en dehors

du follicule. Ce caractère est général a toutes les Magnoliacées dont les
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défini , horizontales , ou suspendues , ou vagues , ou

renversées, attachées soit au fond des folhcules, soit à

l'angle interne , soit (dans les syncarpes) dans les fos-

settes d'un réceptacle central. Tégument extérieur co-

riace , ou osseux , ou teslacé, lisse, ou anfractueux, ou

rugueux, inadhérent. Hile terminal, ombiliqué. Raphé

en général inapparent (du moins sur les graines aril-

lées). Chalaze ombiliquée , ou saillante , ou aréolaire
,

basilaire (relativement au hile) , en général grande.

Tégument intérieur membraneux ou crustacé, adhé-

rent au périsperme. Périsperme (ordinairement gros)

charnu , huileux , aromatique , lisse , ou anfractueux

,

ou rimeux, en général cordiforme à la base et apiculé

ou acuminé au sommet. Embryon petit ou poncliforme,

apicilaire, rectiligne, inclus : radicule (centripète lors-

que les graines sont horizontales) contiguë au hile,

conique, ou coîumnaire, ou mammiforme, en général

apiculée ou cuspidée ; cotylédons planes ou concaves,

très-entiers, très-obtus, minces, foliacés en germina-

tion , en général plus ou moins divergents
;
plumule

imperceptible.

La famille des Magnoliacées se compose comme suit :

I>-« TRIBU. LES ILLICIÉES.^ ILLICIE.E De Cand. (1)

Feuilles non-stîpule'es _, toujours visiblement ponctuées.

Bourgeons e'cailleux. Spathesflorales nulles. Sépales au

graines sont arillées , et c'est à tort qu'on s'en est servi pour caractériser

le genre Magnolia en particulier. Nous ferons encore remarquer, que

l'ariile même est rempli de quantité de trachées éparses, à ce qu'il

paraît sans ordre, dans toute la substance ciiarnue.

(I) Cette tribu, que quelques auteurs ont considérôe comme une famille

particulière (sous le nom de Jf^intéracëes) , sérail peut-être classée à

plus juste titre dans les DilK'niacées que dans les ^lajjnoliacccs; quoi qu'il

en soit , elle établit un passafje tir^^-évident des unes aux autres.
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Tiomhre de 2 à 9 ^ iini-hi-ou tri-séries. Etamines uni-

ou pauci-sériées j au nombre de ù à 30. Anthères siih-

orbîculaires j, ou orales, ou elliptiques : bourses en

général dii^ergentes a la hase. Ouaires 2 rt 15 {par

exception solitaires), unisériés, distincts, basifixes

,

verticillés autour d'un gynophore peu saillant. Péri-

carpe composé de drupes ou defollicules étalés hori-

zontalement en forme d'étoile. Graines inarillées
,

sessiles.

Section I. WINTÉRINÉES. — fViïlterineœ Spach.

Calice bi-ou tri-parti, spatliacé en préfloraison. Péri-

carpe composé de 1 à 8 coques sèches ou charnues

,

indéhiscentes.

Temus Molin. — Drymis Forst. (Winlera Murr.

Willd.) — TasmanniaR. Br.

Section II. ILLîCINÉES. — Illicineœ Spacb.

Sépales 6 , ou 7 à 9. Péricarpe composé de 8 à 15 fol-

licules bivalves.

lUicium Linn. — Cjmhostemon Spach.

ir TRIBU. LES MAGNOLIÉES. — MAGNOLIEM
De Gand.

Feuilles non-ponctuées, ou très-finement ponctuées , sti'

pulées. Stipules ponctuées : celles de chaque feuille

connées ( du moins dans le bourgeon ) en spalhe re-

coui^rant complètement la Jeuille suii^ante {aidant son

dei'eloppement). Bourgeons sans autres ens^eloppes que

les spathes stipulaires. Boutons recouverts chacun d'une

BOTAMQCE, PHAà. T. \U. 21^
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OU de plusieurs spathes caduques {\ ). Se'palesau nombre

de 3 {rarement 4 ou 5) , souvent semblables aux pé-

tales. Gynophore subglobuleux ou très-allonge'. Oi^aires

pluri-se'riésj, imbricjués enforme de capitule ou enforme

d'epij soudés j, ou distincts^ adne's au gynophore par la

face. Péricarpe: syncarpe déhiscent en pièces caduques ;

plus fréquemment étairion composé de follicules déhis-

cents et persistants; par exception étairion composé

de samares indéhiscentes caduques, draines [excepté

relies du Liriodendron ) recoui^ertes chacune d'un

arille chaîna [aromatique _, huileux^ _, attaché au péri-

carpe moyennant un cordon de trachées.

Section I. MAGNOLINÉES. — Magnolineœ Spach.

Feuilles ni tronquées au sommet, ni lobées, en général

très-entières ; lame en vernation dressée. Eiamines

débordées par le pistil, beaucoup plus courtes que

la corolle. Anthères iiitrorses, ou latéralement déhis-

centes (2) , rectilignes. Péricarpe soit syncarpique et

déhiscent en pièces caduques (laissant les graines à

nu), soit composé de follicules persistant après la

déhiscence. Graines arillées, inadhérentes.

Talauma Juss. — Aromadendron Blume. — Manglie-

tia Blume. — Michelia Linn. — Liriopsis Spach. —
Yulania Spach.— 3îagnoliaL.\nn.—TuUpastrum Spach.

(I) Ces spathes sont aussi composées cliacune de 2 stipules plus ou

moins complètement connées, et offrant quelquefois (de même que la

spathe slipulaire la plus externe des Lourgeons ) le long de leur suture

dorsale le pétiole d'une feuille à lame aborti ve ou moins souvent (p. ex. dans

les Yulania
)
parfaite.

(2) C'est par erreur que M. de Candolle attribue aux Magnolia de

rAniérique septentrionale des anthères extrorses.



FAMILLE DES MAGNOLIACEES. 43o

— Lirianthe Spach. ( Liriodeiidron Roxb. non Linn.
)

Section II. LIRIODENDRI^EES. — Liriodendrineœ

Spach.

Feuilles tronquées ou bilobées au sommet, en général

plus ou moins profondément sinuées- lobées aux

bords ; lame en vernation repliée sur le pétiole. Ela-

mines plus longues que le pistil, un peu plus courtes

que la corolle. Anthères extrorses, arquées. Étairion

composé de samares distinctes, ailées, indéhiscentes,

caduquesàla maturité. Graines inarillées, adhérant

à l'endocarpe.

Lmodendron (Linn.) De Gand.

r*' TRIBU. LES ILLICIEES. — ILLTCIEM De Caod.

Feudles non-slipidées , toujours visiblement ponctuées.

Bourgeons écailleux. Spathes florales nulles. Sépales

au nombre de 2 à 9 , uni-bi-ou tri-sériés. Etamines

uni-ou pauci-sériées , au nombre de h à 30. Anthères

suborbiculaires , ou ouales , ou ellipticpies : bourses en

général dii^ergentes à la base. Ouaires 2 à \d {par ex-

ception solitaires), uni-sériés , distincts, basifixes, ver-

ticillés autour d'un gjnophore peu saillant. Péricarpe

composéde drupes ou dejollicules étalés horizontalement

en forme d'étoile. Graines inarillées, sessiles.

Section I. WîKTÉRINÉES. — Winterineœ Spacli.

Calice bi-ou tri-parti, spathacé en préfloraison. Pé-

ricarpe composé de 1 à 8 coques sèches ou charnues,

indéhiscentes.
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Genre BKYMIS.—Drymis Forst.

Calice 2-ou 5-parti , membraneux, persistant, mono-

pliylle en prcfloraison. Pétales G à 2-4. Etamines 20 à 50;

filets courts, linéaires, tétragones-comprimés; anthères ré-

niformes-orbiculaires, didymes, extrorscs, petites : bourses

dicoqucs. Ovaires 3 à8, obovés, très-obtus, connivents, gib-

beux postérieurement, G-14-ovulés; ovules horizontaux,

bisériés. Styles très-courts, deuliformcs, comprimés, tron-

qués , latéraux, infra-apicilaircs , subhorizontaux, garnis

vers leur sommet d'un bourrelet stigmatique linéaire. Etai-

rion de 3 à 8 baies obovées
,

gibbcuses, en général par

avortement oligospermes.

Arbres ou arbrisseaux. Bourgeons ccailleux. Feuilles

cparst's (celles des ramules florifères en général rapprochées

en rosette terminale), non-stipulées , coriaces, très-entiè-

res
,
glauques ou blanchâtres en dessous. Pédoncules axil-

laires et terminaux, uni-ou pauci-flores , ou ombellifères

,

le plus souvent agrégés vers l'extrémité des lamules; pédi-

celles dressés, grêles, nus, accompagnés à leur base d'une

bractée membranacée caduque. Fleurs blanchâtres, odoran-

tes, de grandeur médiocre. Calice petit, finement strié, sub-

diaphane, spathacé, mucroné, s'ouvrant en deux ou trois val-

ves cymbiformes égales. Pétales inonguiculés, minces, beau-

coup plus longs que les sépales : les intérieurs plus courts

et plus étroits que les extérieurs. Pvéceptacle conique. Eta-

mines pauci-sériées , débordées par le pistil : les intérieures

lin peu plus longues que les extérieures ; filets plus longs que

les anthères ; anthères petites
,
jaunâtres : connectif étroit

,

presque inapparent postérieurement; bourses à deux valves

égales.

Ce g(mre est propre à l'Amérique; les espèces qui le con-

stituent sont très-remarquables par des propriétés toniques

et aromatiques , de même que par une inflorescence très-

élégante. Parmi les cinq espèces connues, les plus notables

sont les suivantes :
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DftYMis POLYMORPHE.— Drjmis granatensîs Linn. — A"g-

Saint-Hil. Plantes usuelles des Biasil. tab. 26, 27 et 28. —
PVintera granatensis Murr. Syst. — Huinb. et. Bonpl. Plant.

Équinox. i, tab. 58.

Feuilles obîongues , ou obovales-oblongues, ou lance'ole'es-

oblongues, ou spalhulees, pointues, ou obtuses, ou e'chancre'es

,

glauques ou blanchâtres en dessous, glabres. Pédoncules i-5-

florcs , tantôt épars, tantôt agrèges. Segments calicinaux ovales-

orbiculaires. Pétales (9 à i5) oblongsou linéaires -oblongs, obtus,

ou pointus.

Espèce très-variable, se rencontrant tantôt sons forme d'arbre,

tantôt sous forme d'arbrisseau haut de 5 à i5 pieds. Feuilles

longues de i pouce à 3 pouces , larges de 6 à i8 lignes; pétiole

long de 5 à 9 lignes. Ombellules-terminales 3-5-flores (quelque-

fois les pédoncules terminaux sont aussi i-ou 2-flores) : pédon-

cules longs de 3 à 4 lignes; pédicelles filiformes, un peu diver-

gents
,
plus longs que le pédoncule. Sépales rougeâtres. Pétales

longs de 2 à 3 lignes, larges d'environ i ligne.

Cette espèce, d'abord observée par MM. de Humboldt et Bon-

pland, sur les plateaux de Santa-Fé-de-Bogota (jusqu'à une élé-

vation de i5oo toises au-dessus du niveau de la mer) , a été re-

trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au Brésil, tant dans les

plaines découvertes
,
que dans les forêts-vierges , et sur les mon-

tagnes.

« Le nom vulgaire de casca lïanta (écorce de tapir) que cette

» plante porte au Brésil, dit M. Aug. de Saint-Hilaire , lui a été

» donné, au rapport des habitants du pays
,
parce que le tapir

,

» sujet selon eux à de fréquentes attaques de coliques , arrache,

» pour s'en guérir, l'écorce des Drrmis , et a ainsi révélé aux

» hommes les vertus de ce végétal. Quoi qu'il en soit de cette tra-

» dition , le Drymis granatensis est actuellement un remède

» fort vanté par les habitants de l'intérieur du Brésil, et dont ils

:>) font assez généralement usage. Une saveur aromatique et for-

» teraent stimulante caractérise l'écorce et même les feuilles du

» Drj'mis , et par conséquent les Brasiliens font une heureuse

» application des propriétés de cette plante , en l'employant
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» comme tonique, pour guc'rir les coliques et les niauK d'eslo-

)) mac. On sait (]iic c'est dans des cas semblables qu auliefois,

» en Europe, on administrait la fameuse e'corce de Winter {Dry-

» 7/1/5 TVinlcri) , avec laquelle celle du Drjmis granatensis se

» trouvait , à ce qu'il paraît, souvent me'laDgec. — C'est unique-

» ment par ses propriétés rae'dicales que les Brasiliens connais-

» sent l'e'corce du Drjmis granatejisis ; mais , ainsi que plu-

» sieurs auteurs l'on déjà fait observer, elle peut aussi être

» employée comme épicerie. Si les habitants du Brésil donnaient

» l'exemple de s'en servir pour assaisonner leurs aliments , il

)) serait possible que son emploi dans la préparation des mets

» s'étendît peu à peu , et la plante qui la produit acquerrait ainsi

» une grande importance pour le pays. »

Drymis de Winter.— Drymis ïVinteri Forst. Gen. p. 84,

tab. 42. — Feuill. Obs. v. 3, p. lO , tab. 6. — IVintera aro-

matica Murr. Syst. — Winierana aromatica Soland. Med.

Obs. V. 5, tab. I. — Drymis punctata Lamk. Dict. — Lamk.

111. tab. 494 > fig- I (mala).

Arbre de grandeur très-variable, s'élevani (suivant les diverses

localités) de 6 à 40 pieds. Ecorce e'paisse, grisâtre en dehors
,

brunâtre à l'intérieur. Piameaux cylindriques, tuberculeux.

Feuilles lancéolées-oblongues , ou oblongues , obtuses
,
plus ou

moins glauques en dessous. Pédoncules axillaires et agrégés vers

l'extrémité des ramules, ordinairement uniflores. Corolle blanche,

de six pétales oblongs. Etairion de 4 à 6 baies obovées.

Cette espèce croît dans les vallées des terres voisines du détroit

de Magellan. C'est d'elle (et probablement de plusieurs autres

espèces congénères) que provient ïecorce de TFmfer, jadis tant

préconise'e en thérapeutique à titre de remède stomachique, su-

dorifîque , et antiscorbutique : propriétés qu'elle possède en

commun avec beaucoup d'autres substances aromatiques ; aussi

a-t-elle e'té remplacée depuis , dans l'usage médical
,
par la can-

nelle et autres épiceries.
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Section II. ILLTCINSES. — Illicinete Spacb.

Sépales 6, ou 7 à 9. Péricarpe composé de 8 à 15 folli-

cules bivalves.

Genre ilAACWJM..— lUicium Linii.

Sépales G, pétaloïdes , bisériés (en ordre ternaire). Pé-

tales 12 à 24-, quadri-OLi pluri-sériés (en ordre ternaire),

étalés : les intérieurs graduellement plus étroits. Elamines

en nombre indéfini (environ 18 à 50), pauci-sériées. Filets

courts, sublinéaires, tétragones-ancipitcs. Anthères ellip-

tiques, introrses , mucronées, un peu plus larges que le filet,

après l'anthèse recourbées; bourses parallèles, presque con-

tiguës. Ovaires 8 à 15 , subtrigones, uni-ovulés; ovule ren-

versé, attaché au fond delà loge. Stvles subulés, recourbés.

Etairion stelliforme, compose' de 8 (ou par avortement

moins de 8) à 15 follicules horizontaux, subdrupacés, acu-

mine's, luonosperraes , finalement bivalves au sommet, ou

déhiscents par la suture supérieure. Graine lisse, un peu

comprimée: tégument externe testacé. Gynophoi'epi'esque

plane , ou conique.

Petits arbi'es, ou arbrisseaux. Bourgeons écailleux : les

uns foliaires ; les autres aphylles , uniflores. Feuilles al-

ternes sur les jeunes pousses, roselées ou subvcrticillées

vers l'extrémité des anciens ramules
, coriaces, luisantes,

pétiolées , très -entières. Pédoncules axillaires, ou termi-

naux, ou latéraux, solitaires , ou subsolitaii-es, uniflores,

dressés, nus, épaissis au sommet. Fleurs jaunâtres ou rou-

geâtres, odorantes. Sépales planes, ciliolés, tombant avec

les pétales, presque membraneux : les extérieurs (soit égaux

soit inégaux
)
plus courts que les intérieurs. Pétales un peu

charnus, subcoriaces, planes, inonguiculés, subisomètres
,

plus longs que les sépales, glabres, non-persistants. Éta-

mines à peu près aussi longues que le pistil, beaucoup plus
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courtes que les pétales, serrées, d'abord apprimées, après

l'anllièse rcflccliics : les extérieures un peu plus longues que

les intérieures; anllièrcs comprimées, jaunâtres ; conneclif

caréné au dos. Ovaires trigones, comprimés bilatéralement,

carénés au dos. Styles comprimés, canaliculés antérieure-

ment : sillon étroit, finement papillcux de chaque côte.

Follicules acuminés (parles restes du style), convexes ou

carénés au dos, comprimés bilatéralement, légèrement ca-

naliculés au bord antérieur; épicarpe mince; mésocarpe

cliarnu, finalement sec; cndocarj)ft luisant, cartilagineux.

Graines solitaires, attachées à la base de l'angle interne des

follicules (moyennant un funicule court et épais) , ellipsoï-

des, ou obovales; péiispcrmc blancliAlre; embryon très-

petit : radicule courte, conique; cotylédons suborbiculaires,

minces, contigus.

Ce genre ne renferme que les trois espèces dont nous al-

lons traiter.

Section I. BADIANA Spacli.

Fleurs jaunâtres. Sépales extérieurs très-inégaux , dissem-

blables. Elamines environ 20. Pistil de 8 à 10 ovaires.

Gynophore conique. Follicules charnus avant la déhis-

cence.

Follicules non-aromatiques.

Illicium Faux-Badianier. — Illicium religiosum Sicbold

et Zuccar. Fier. Japon, i, p. i ; tab. i. — Illicium anisatum

ïhunb. Flor. Jap. ( excl. synon. ). — Chaum. Flor. Médic.

(non Linn. )

Arbre haut de 12 à 20 pieds. Ti'onc dresse' ; écorcc grisâtre;

bois dur, fragile, rougeâtre. Rameaux tantôt alternes, tantôt

fascicules, ou subverticille's , ou subopposés, étales , glabres de

même que toutes les autres parties de la plante : les jeunes ver-

dâlres; les adultes d'un gris tirant sur le roux. Feuilles longues

de 18 à 3o lignes, larges de 10 à 18 lignes, d'un vert gai et

luisantes en dessus, d'un vert pâle en dessous,^ lancëolées-oblon-
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gues , OU lancëolees-cllipliqucs, acumine'cs. Bourgeons foliaires

ovales, pointus. Bourgeons floraux subglobulenx , obtus, axil-

Idircs, ou latéraux (c'est-à-dire aux aisselles des feuilles déjà

tombe'es)j écailles nombreuses, imbriquées, coriaces, fîmbrio-

Ic'es aux bords , d'un jaune verdàtre : les extérieures courtes,

iuborbiculaires ; les intérieures graduellement plus longues, ova-

les, ou oblongues. Pédoncules assez gros , lors de la floraison

longs à peine de '/» pouce , finalement longs d'environ i pouce.

Fleurs larges d'environ i5 lignes. Sépales extérieurs dissembla-

bles : l'un suborbiculaire, écliancré, presque 3 fois plus court que

les sépales intérieurs; un autre, conforme au premier, mais de

moitié plus long ; le troisième oblong-obovale
,
presque aussi

long que les sépales intérieurs ; sépales intérieurs oblongs-obo-

vales, très-obtus, un peu plus courts et 2 fois plus larges que

les pétales. Pétales obtus : les extérieurs obovales-oblongs; les

intérieurs linéaires-oblongs ou linéaires. Folliculfs mucronés
,

finalement déhiscents en dessus. Graine ohovale-clliptique, d'un

brun jaunâtre. ( Siebold et Zuccar. 1, c. )

Cette espèce
,
qui a été confondue par la plupart des auteurs

avec Ylllicium anisatum ou vrai Badianier, croît au Japon,

où on la connaît sous le nom de Skimi.

u Le Skimi, dit M. de Siebold, est une des plantes introduites

» au Japon de la Chine ou duKoraï , dans les temps les plus re-

» culés
,
par les prêtres budhistes; il est encore aujourd'hui res-

» pecté comme sacré , et planté par cette raison aux alentours

» des temples. Sa tige atteint une hauteur de 20 à 25 pieds

,

» mais la couronne se trouve ordinairement mutilée, parce qu'on

» en coupe les branches , surtout pendant la floraison
,
pour les

» exposer dans des vases plus ou moins somptueux tant sur les

» autels des idoles, que sur les cimetières au pied des tombeaux,

» avec d'autres plantes d'ornement, comme les Ca'-'i , le

» Cleyera Kœmpferiana , etc. L'écorce des jeunes rnches a

)) un goût aromatique. Le fruit mûrit en automne; il ressemble

» tout à fait à la véritable Badiane, sans en avoir pourtant le

» goût aromatique. Néanmoins l'arbre passa jusqu'à présent gé-

» ncralcment pour la plante qui fournil cette épice , dont on fait
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» à la veritc usage au Japon, mais qu'on introduit do la Chioc.

» L'erreur provint d'abord de ce que , séduits par la ressein-

w blance des fruits, les botanistes européens déclarèrent leSkimi

» ou Somo de Kajmpfer pour être le ve'ritable Badianier, sacs

» faire attention à la remarque de l'excellent observateur
,
que

» seulement l'écorce de la plante japonaise a un goîit aromatique,

» mais que le fruit est fade et rebutant. Thunberg augmenta la

» méprise , en disant seulement que les capsules de la Badiane

» japonaise sont moins aromatiques que celles delà Badiane de

» Chine, sans témoigner aucun doute par rapport à l'identité' de

» l'espèce. Par lui des échantillons sëchés de la plante parvin-

» rent sussi en Europe. De Candolle, en les examinant, n'osa

» point e'carter les contradictions dans la description de Lou-

» reiro , et c'est ainsi que l'erreur fut propage'e jusqu'à ce jour.

» Le Skimi est aussi cultive' fréquemment dans les jardins des

)) Japonais, où il produit un bel effet, surtout au printemps, pre-

» dominant alors tant par son feuillage touffu et luisant, que par

» la quantité de ses fleurs, sur le vert plus modeste des Cerisiers,

» sur les buissons encore dépourvus de feuilles des Cercis, des

» Azalea , etc. Rarement on le rencontre en pleine campagne.

» On cultive ce Badianier jusque vers le 35*^ degré de Lat. N.

,

» et un froid de quelques degrés ne lui nuit point , de suite qu'il

» pourrait bien résister au climat de la France méridionale.

» Les fruits ne sont d'aucune utilité. Les feuilles passent pour

» vénéneuses, mais en même temps pour un antidote contre les

» effets du Tetraodûn hispidus , poisson vénéneux. L'écorce

» pulvérisée fait partie des pastilles qu'on brûle au service divin

» budhiste. »

B. Follicules 1res aromatiques.

Illicium Badianier.— Illicium anisatumhinn. (nonThunb.

Flor. Japon.)— Loureir. Flor. Cochmch. i, p. 43a. — Gaertn.

Fruct. I, tab. 69.

Arbrisseau à tronc gros, branchu, atteignant environ 8 pieds

de haut. Bois dur , fragile. Rameaux étales. Feuilles longues
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d'environ 2 pouces , larges de 6 à 8 lignes , obovales , ou bn-

cëole'es-obovales, subobtuses. Fleurs larges de '/:, pouce. Pédon-

cules courts. Pétales au nombre de •?.'j à 3o : les exte'rienrs

oblongs , ou line'aircs-obloDgs; les intérieurs lincaires-subuie's.

EtairiondcS à 10 follicules ovales, comprimées. Graines lisses,

d'un gris roussâtre. (Lourciro, 1. c.
)

Cette espèce croit dans les provinces me'ridionalesdela Chine
;

c'est par erreur, ainsi que l'a de'montre' M. de Siebold ( voyez

les remarques relatives à l'espèce pre'cëdente)
,
qu'on avait

avancé qu'elle habite aussi le Jajon.

Toutes les parties de cette plante , mais notamment son fruit,

soit sec, soit frais , ont une saveur aromatique très-forte et ana-

logue à celle do l'Anis. Ce fruit s'importe en Europe, où on le

connaît sous le nom de Badiane ou u4nis étoile ; les liquoristcs

et les confiseurs l'emploient à aromatiser diverses préparations
;

il entre notamment dans la liqueur appelée eau de Badiane
j

ja-

dis OQ en faisait aussi usage en médecine. Dans l'Inde et la

Chine, ce fruit est aussi très -recherche' comme épicerie.

Section II. EUILLICIUM Spach.

Fleurs d'un pourpre noirâtre. Sépales extérieurs confor-

mes, égaux. Etaniines environ 50. Pistil de 12 à 15 ovai-

res. Gynopliore presque plane.

Illicilm DE Floride. — lUicium jloridanum EUis , Act.

Angl. 1770, p. 5^.4? t^b. 1*2. — Lamk. Ili. tab. 493, fig- i

( mala ). — Bot. Mag. tab. 439. — Loddig. Bot. Gab. tab.

209. — Herb.de l'Amat. tab. 174.

Arbrisseau haut de 6 à 10 pieds. Rameaux dicholomes ou sub-

trichotomesj ramules divergents. Ecailles des bourgeons scarieu-

ses, ciliées, niucrone'es : les extérieures .suborbiculaires ; les in-

térieures elliptiques ou elliptiques-oblongues. Feuilles longues

de 2 à 4 pouces, larges de G à 18 lignes , d'un vert fonce' et

luisantes en dessus, d'un vert pâle en dessous, très-glabres, tiès-

finement penniveinées, lancëolées-oblongucs, ou lance'olëcs-elbp-

tiques , ou lancéolées, ou elliptiques-oblongues, acuuiinécs, ou
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pointues, amincies et siibrcvolute'es aux bords, en général sub-

verlicillces à l'exlre'mite des ramilles de l'année précédente
;

pétiole long de o, à G lii^nes, assez gros, plane et cannliculé en

dessus. Pédoncules naissant au sommet ainsi qu'aux dichotomies

des ramules de l'année précédente, solitaires, grêles, longs de

6 à i5 lignes. Sépales longs d'environ 3 lignes
, membraneux ,

subdiapbanes, rougeàtres, ciliolés, obtus : les 3 extérieurs ova-

les-oblongs; les 3 intérieurs elliptiques-oblongs, un peu plus

longs. Pétales environ o/y, subisomètres, glabres, planes, inon-

guiculés, longs de 6 à 8 lignes : les extérieurs oblongs, obtus ; les

suivants oblongs-lancéolcs , siibobtus ; les intérieurs linéaires-

lancéolés, pointus. Etamines environ 3o, à peu près aussi lon-

gues que le pistil , beaucoup plus courtes que les péîales, pauci-

sériëes; filets environ 2 lois plus longs que l'anthère : les exté-

rieurs un peu plus longs que les intérieurs ; bourses de l'anlhère

presque contiguës antérieurement j connectif linéaire , caréné au

dos. Réceptacle court , subhémispbérique. Pistil glabre : ovai-

res trigones , carénés au dos , comprimés bilatéralement. Styles

à peu près aussi longs que les ovaires, géniculés, réfléchis.

Cette espèce, indigène en Floride, se cultive comme arbrisseau

d'ornement; mais elle ne résiste pas, en plein air, aux hivers

du nord de la France. Les feuilles ont une odeur aromatique

très agréable ; les fleurs, qui paraissent en été, ressemblent as-

sez à celles des Calycanthes.

Genre CYMBOSTÉMON. — Cymhoslemon Spach.

Sépales 7 à 9, subcoriaces, tri -sériés, connivents : les

5 ou 4 extérieurs petits
,
presque planes; les intérieurs cym-

biformes, plus grands. Pétales 6 à 11 , subtrisérics , inon-

guiculés , dissemblables : les extérieurs plus grands , sub-

orbiculaires; les intérieurs équilatéraux , cynibiformes.

Etamines 5 à 9, uni-sériées, isomètres, cymbiformes; filets

larges, charnus, obliquement obovales ; anihères très -pe-

tites, ovales, apiculées, introrses : bouises presque conti-

guës, un peu divergentes. Ovaires environ 15, comprimés,
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horizontaux, uni- ovules; ovule renversé, attaché au fond

de la loge. Styles courts , subulés , dressés. Etairion stelli-

forme, composé d'environ 15 (ou plus souvent moins, par

avortcment) follicules coriaces, comprimés, acuminés,

monospermes, déhiscents par la suture supérieure. Graine

lenticulaire : tégument extérieur teslacé, fragile, finement

ponctué. Gynophore petit, suhhémisphérique, mucroné.

Arbrisseaux. Bourgeons écailleux : les uns foliaires ; les au-

tres uniflores ou pauciflores, aphylles. Feuilles éparses surles

jeunespousses, agrégées vers l'extrémité des anciens ramules,

coriaces, luisantes, pétiolées, très-entières. Pédoncules soli-

taires ou subfasciculés , uniflores, inclinés et épaissis au

sommet, uni-ou di-bractéolés au-dessus du milieu, d'abord

terminaux (sur les ramules de l'année précédente), plus

tard latéraux (par le développement d'un nouveau ramule).

Fleurs petites, nutantes. Sépales d'un jaune verdâlre, con-

uivents, ponctués, ciliolés, inégaux, dissemblables : les in-

térieurs plus grands que les pétales. Pétales d'un jaune ti-

rant sur le rouge, ponctués, innervés, glabres. Etamines à

peu près aussi lon<;ues que le pistil , de moitié plus courtes

que les pétales intérieurs , conniventcs , anguleuses posté-

rieurement, planes antérieurement. Piéceptacle petit, sub-

annulaire. Pistil glabre.Ovaires petits, non-stipités, contigus,

connivents, comprimés bilatéralement. Styles persistants.

Stigmates inapparents. Follicules carénés aux 2 bords , rec-

tiligncs et amincis au bord supérieur, curvilignes et épaissis

au bord inférieur , acuminés par le style ; mésocarpe mince,

un peu charnu avant la maturité, finalement sec; endo-

carpe cartilagineux , luisant. Graines solitaires, attachées

immédiatement au fond de la loge , horizontales ,
assez

grosses, obtuses aux 2 bouts, obovales-lenliculaires ; tégu-

ment extérieur mince, fragile, luisant; tégument intérieur

mince, crustacé, adhérent au périsperme. Périspcrme hui-

leux. Embryon minime, subglobuleux : radicule apiculée,

centripète; cotylédons très-courts, arrondis, divergents.

Ce genre, très- différent des Illicium, tant parles pé-



4-46 CLASSE DES POLYCARPIQUES.

riantlies non disposés en ordre ternaire
,
que par la con-

formation des élamiiies, n'est fondé que sur l'espèce sui-

vante :

Cymbostemon a petites fleurs. — Cymbostemon parvi-

Jloriis Spacli.— Illicium parvijlorum. Miclix. Flor. Bor. Amer.

— Vent. Hort. Cels. tab. 01. — Herb. de l'Araat. tab. 33o.

Arbrisseau ou buisson, atteignant to pieds de haut. Tiges

drcsse'es, rameuses. R.amules glabres ( de même que toutes les

aulrcs parties de la plante), rougeâtres , o!)scuremcnt anguleux.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces, larges de 5 à i5 lignes, lui-

santes et d'un vert gai en dessus, d'un vert pâle ou un peu glau-

ques en dessons, très-finement penniveine'es , lanceole'es, ou lan-

ce'olées-oblongues, ou lancéolées-elliptiques, subobtuscs, amincies

et subrerolutées aux bords 5 côte brunâtre et saillante en dessous,

peu apparente en dessus; pétiole semi-cylindrique, canaîicule' en

dessus , long de 2 à G lignes. Ecailles des bourgeons scarieuses,

ponctuées, ciliolées. Pédoncules longs de 5 à 8 lignes. Fleurs

larges de 4 à 5 lignes. Follicules longs de 5 à 6 lignes, larges

d'environ 3 lignes, d'un brun roux à la maturité. Graines du

volume d'une petite lentille, amincies aux bords : tégument ex-

térieur jaunâtre , très-luisant; tégument intérieur opaque, d'un

brun de Châtaigne.

Cette espèce croît dans la presqu'île de la Floride. Dans tout

le midi des Etats-Unis, on la cultive fréquemment dans les jar-

dins , tant pour l'élégance de son port, qu'à cause de ses proprié-

tés aromatiques. L'écorce, les feuilles, cl surtout le fruit, ont

une saveur absolument semblable à celle de VAnis étoile. II est

à regretter que cet arbrisseau ne l'ésiste guère aux hivers du nord

de la France, et que sa culture, en pots, ne soit pas facile.

Il" TRIBU. LES MAGNOLIEES. — MAGNOLIEM
De Cand.

Feuilles noii-poncliiées , ou très-finement ponctuées ^ stipu-

lées. Stipules toujours ponctuées [de même que les

I
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spathes florales j, les sépales et les pe'tales) : celles de

chaque feuille confiées [du moins dans le hourgeoji] en

spatherecoui^rant complètement lafeuille suit>ante (aidant

son deï'eloppement). Bourgeons sans autres em^eloppes

que les spathes stipulaires. Boutons recouf^eris chacun

d'une ou de plusieurs spathes caduques. Sépales au

nombre de 3 [rarement 4- ou 5), soutient semblables aux

pétales. Gjnopliore subglobuleux ou très- allongé.

Oi^aires pluri-sériés , imbriqués cnjorme de capitule ou

enforme d'épi, soudés , ou distincts, adnés au gjno-

pliore par laface. Péricarpe : syncarpe déhiscent en

pièces caduques ; plus fréquemment étairion composé

defollicules déhiscents et persistants; par exception :

étairion composé de samares indéhiscentes caduques.

Graines ( excepté celles du Liriodendron) recouvertes

chacune d'un ardle charnu, attaché au péricarpe moyen-

nant un cordon de trachées.

Section I. MAGNOLINSES. — Magnolinece Spach.

Feuilles ni tronquées au sommet, ni lobées, en géné-

ral très-entières ; lame en vernation dressée. Etamines

débordées par le pistil, beaucoup plus courtes que la

corolle. Anthères introrses^ ou latéralement déhiscentes,

rectilignes. Péricarpe soit syncarpique et déhiscent en

pièces caduques (laissant à nu les graines), soit com-

posé de follicules persistant après la déhiscence. Grai-

nes arillées, inadhérentes.

Genre TALAUMA. — Talauma Juss.

Sépales 5 , coriaces, ou foliacés. Pétales 6 à 12, disposés

en ordre ternaire. Anthères linéaires , subsessiles, introrsesj

appendice apicilaire court, liguliforme , obtus. Ovaires

pauci-ou phni-sériés , imbriqués, soudés, bi-ovulés. Ovu-
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les (1) collatéraux, siispcndiis dans les ovaires inférieurs,

horizontaux dans les ovaires intermédiaires, renversés dans

les ovaires supérieurs. Styles aplatis ou coniques
, apprimés,

ou dressés. Syncarpcstrobiliforme, ligneux
, pluri-ou mul-

ti - loculaire, déhiscent soit irrégulièrement en fragments

inégaux caducs , soit en valvules caduques. Graines soli-

taires ou géminées dans chaque loge, l'estant nichées (après

la déhiscence) dans les fovéoles du gynophore devenu li-

gneux.

Arbres ouarbrisseaux,ayantleport desMagnolia. Feuilles

très-entières, persistantes, coriaces, subréticulées, pétiolées.

Fleurs grandes, terminales, solitaires, pédonculées, odo-

rantes, blanches, ou jaunâtres, enveloppées chacune, avant

l'épanouissement, d'une spathe monophylle caduque. Sé-

pales en général réfléchis. Pétales 2-4-sériés, un peu épais,

bombés, connivl^nts en forme de cloche. Flamincs nom-
breuses, irès-serrées, glabres, beaucoup plus courtes que les

pétales. Ovaires linéaires-oblongs
,
glabres, ponctués, gra-

nuleux, soudés en masse compacte. Styles papillifères an-

térieurement, terminaux, persistants (du moins par leur

partie inférieure). Syncarpc globuleux ou ovoïde, aréole à

la surface, souvent spinelleux (par les styles), se désunis-

sant à la maturité soit en plusieurs fragments in-éguliers

(composés cliacun d'un nombre plus ou moins considérable

de nucules soudées) , soit en autant de valvules naviculaires

qu'il V a de fovéoles séminifères. lléceptacle central subcla-

viforme , libre après la déhiscence , creusé de fossettes sé-

minifères oblongues , inégales , longitudinales. Graines ob-

ovales ou cunéiformes, obscurément Irigones , recouvertes

d'un arille succulent de couleur rouge, finalement pen-

dantes^ tégument externe osseux, brunâtre. Périsperme

huileux. Embrvon petit. [Aiig. Sainl-Hil. in F/or. Brasil.

— Blume , Flor. Jav. )

(I) Suivant M. .\u{;. de Saint-Hilairc
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Ce genre paraît propre à la zone équatoriale. La plupart

des espèces sont remarquables par la beauté et le parfum

de leurs fleurs. Les espèces les mieux connues sont les sui-

vantes :

Section I. HILARIANA Spach.

Pistil à ovaires très- nombreux, Syncarpe irrégulièrement

ruptile.

Talalma de Plumier. — Talauma Plumierii S^vartz,

Prodr. Flor. Ind. Occid. — Magnolia Pluviierii Swarlz, Flor.

Ind. Occid. — Anona dodecapetala Lamk. Dict.

Feuilles obovales ou oblongues-obovales, subobtuscs, beau-

coup plus longues que le pétiole. Pétales au nombre de g à 12
,

oblongs , obtus.

Arbre atteignant 60 à 80 pieds de baut. Feuilles grandes. Sé-

pales ovales, concaves, coriaces. Corolle blanche, du volume de

celle du Magnolia grandiflora. Syncarpe ovale ou subglobu-

Icux, bleuâtre.

Cette espèce croît aux Antilles.

Talauma a feuilles ovales. — Talauma oi>ala Aug.

Saint-Hil. Flor. Brasil. Mcrid. i, tab. 4 , fig- A.

Feuilles ovales, obtuses. Sépjles ovales-orbiculaires, presque

dressés, glauques. Pétales au nombre de 6, conformes aux sé-

pales et presque aussi longs.

Feuilles longues de 5 à j pouces, larges de 3 à 4 pouces
;
pé-

tiole long de I pouce à 2 pouces. Péiales longs d'environ 20 li-

gnes , blancs , concaves , subccriaces
,
presque dressés.

Cette espèce croît dans les provinces méridionales du Brésil.

Talauma de Sellow. — Talauma Sellowiana Aug. Saint-

Hil. 1. c. tab. 4, %. V,.

Feuilles obovalcs-orbiculaires, très-obtuses. Sépales ovales-

orbiculaires, glauques, concaves. Pétales ovales, obLus , conca-

ves, presque dressés, au nombre de G.

Feuilles longues de 3 à 5 pouces, larges de 3 à 4 pouces
;
pé-

tOTAMv;lE I HA». T. VU, 29
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liolc lonj; dVnviron ?. pouces. Pétales longs d'environ i5 lignes,

blancs. Pistil coni(iiic, Ivnç, de i pouce.

Celle espèce croîl dans les piovinces méridionales du Biësil.

Sectioh II. BLL'MIANA Spacli.

Pistil à ovaires nombreux. Syncarpe se séparant eu un

nombre do pièces égal à celui dos ovaires du pistil.

Talaxjma de Candolle. — Talauma Candollii Blume, in

Bat. Verhandl. v. 9; Flor. Jav. fasc. 19, lab. 9 et 12, A. —
Ma^îK'Ua pumila Sp'eng. Syst. ( excl. syn.

)

Feuilles lancéolées-elliptiques ou lance'olées-oblongucs, acu-

minccs, glabres. Sépales elliptiques ou elliptiqucs-oblongs, aca-

minule's, verdàtres en dessous, étalés, ou réfléchis , du tiers

plus courts que les pe'talcs extérieurs. Pétales au nombre de 6 ou

de 9, cunuivenlsenformc de cloche, obovaks. Pistil de 11 à i5

ovaires j styles coniqucs-subulc's. Syccarpc ovale au ovale-

oblong.

Aibrisseau atteignant environ i5 pieds de haut, rameux vers

le haut. Ratnules jeunes
,
pédoncules, bourgeons et spalhes ve-

loutés. Feuilles longues de 7 pouces à i pied, larges de 2 à 4

pourcs, é oignées, horizontales, ondidccs ^ux bords, d'un vert

foncé et luismles en dessus , d'un vert pâle en dessous, souvent

terminées brusquement en longue pointe réfléchie; p?'iio!e long

d'environ 1 pouce. Siipulcs linéaires, ncuminées. Spaihe l.<rge,

ovale , membranaréc. Fleurs grandes
,
plus ou moins penchées

,

d'abord blanches , finalement jaunâtres. Sépîiles longs d'environ

2 pouces, subuieiiibranacés. Pétales cxtenenrs longs d'environ

3 pouces, sur 2 pouces de large; pclales inléiieurs un peu plus

coulis et plus lirges que les extérieurs. Étaiiiines longues de '/»

pouce. Pédoncule fructifère long de 2 à 3 poures. Syncarpe ver-

dâtic, graiiiileiix. drames solitiircs ou f^étniiiécs dans chaque

loge, subtrigones, du volume d'un gros Pois. (Blume, 1. c. )

Celte espèce croît à Java , où on la cultive aussi dans les

jardins.
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Talauma a fleurs cllA^•GEA^TES. — Tiilauma mutahilis

Blurn. Flor. Jav. fasc, 19, tab. 10, u, et i i, B.

Cette espèce est très-voisine de la précédente , et également

indigène à Java. Suivant M. Bliioie, elle diflère par son calice à

peu près aussi long que la corolle, et par des styles plus courts :

ses fliurs se succèdent presque sans interruplioD toute l'année.

La plante est très-varial le quant à sa hauteur , de même que

dans la grandeur de ses feuilles et de ses fleurs.

Talauma nain. — Talauma pumila Blura. Flor. Jav. fasc.

19, tab. 12, C. — Lirlodendron liliifera Liun. — Gwillimia

indica Rolll. incd. ( ex Blum. ) — Magnolia pumila .\ndr.

Bot. Rep. tab. 226. — Vent. Malm. tab. 37. — Bot. Mag.

tab. 977. — Liriodendron Coco Lour. ?

Feuilles lancéolées-oblongues, ou lancéolées-elliptiques, acu-

minécs, trcs-glabrcs. Sépales aussi longs que les pétales. Pétales

au nombre de 6, égaux. Anthères claviformes, obtuses.

Arbrisseau très-raracux, Feuilles longues d'environ 'A pied.

Fleurs blanches , larges de 2 pouces et plus.

Celte espèce, qu'on culiivc dans les collections de serre, est

indigène en Chine et dans l'Inde.

Genre KROMA^BENDRUM. — Jromadendron Blume.

Sépales A, verdâtreSj foliacés. Pétales 20 à 52, plurisé-

riés , disposes en ordre quaternaire. Anthères serrées, li-

néaires , iutrorses : appendice apicilaire subulc. O^ aires

très - nombreux
,
soudés, bi -ovules, subquadran{julaires.

Ovules horizontaux, collatéraux. Styles ascendants, courts,

subulés. Svuc.irpe globuleux ou ovoïde, piesque ligneux,

ai'éolé, muhi-loculairc, caducà la maturité, fiualemenl(aprè8

sa chute) se désunissant en une muUilude de nucules po-

lyèdres, obpyramidjlcs. Graines par avortcmcut solitaire?

dans chaque loge, horizontales, enfoncées chacune dan?

une alvéole du gynophorc.

Arbre. Feuilles subdistiques, très - entières , coriaces,



4o!^ CLASSL DLS J'UI.'V CAlU'lgtES.

courtcmeni pétiolées. Fleurs terminales, pédonculées, so-

litaires, très-odoraiitcs, {grandes, blanchâtres, avant l'épa-

iiouisscmeiit enveloppées cliacune dans une spalhc mono-

phylle, coriace, caduque, insérée au sommet du pédoncule.

Sépales flasques. Pétales étalés, plus fermes que les sépales :

les intérieurs {graduellement plus courts et plus étroits. Eta-

mines au nombre de GO à 70 , trcs-rapprochées, apprimées,

imbriquées, plus courtes que les pétales, recouvrant en

partie le pistil ; filets très - courts. Gynophca'c claviformc.

Ovaires subquadranjjulaires, glabres, complètement soudés.

Styles terminaux, non-persistants, papillifères antérieure-

ment. Pédoncules fructitèrcs latéraux (par le développe-

metit d'un nouveau bourgeon). Syncarpegros, stipité, ver-

dâtrc , ou brunâtre, composé d'une multitude de nucules

uniloculaires , lesquelles ne se désunissent que longtemps

après la chute du fruit, par l'effet de la putréfaction; épi-

carpe subéreux ; mésocarpe ligneux; endocarpe chartacé,

luisant; réceptacle commun claviforme, ligneux en dedans,

subéreux à la surface, profondément alvéolé. Graines ob-

ovales - lenticulaires , recouvertes d'un arille finalement

membraneux., rougeâtre; tégument extérieur presque os-

seux , d'un brun noirâtre. Périsperme huileux, blanchâtre.

Embryon petit : cotylédons courts, obtus, subfoliacés; ra-

dicule presque trois fois plus longue que les cotylédons, cy-

lindrique, obtuse. {B/iiine, Flor. Jav.)

Ce genre n'est fondé que sur l'espèce suivante :

Aromadendrum élégant.—Aromadendron elegans^\\xm.e,

Bijdr. I, p. 10 j Flor. Jav. fasc. 19, tab. r et 8.

Arbre haut de 80 à 120 pieds. Tronc droit, très-gros, lisse.

Cime ample, touffue, très-raraeuse. Ramules cylindriques, bru-

nâtres
,
ponctue's

,
glabres. Feuilles longues de 4 à 6 pouces et

plus, larges de i '/, pouce à 1 pouces , liorizontales , très-gla-

bres, un peu luisantes , légèrement veineuses, oblongues , ou

oblongues-lancéolc'es, ou ellipliques-oblongues , en général acu-

minées, arrondies ou subcunciformes :i la base; pétiole long d'en-
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Tiron 4 lignes. Stipules vertes, linéaires
,
glabres, acuminccs.

Pe'donculcs longs de i pouce à 'i pouces, dresses, solitaires.

Boutons oblongs-cylindracés
,
pointus , velus au sommet. Spathc

ovale, pointue , verdàtrc, cotonneuse vers le sommet, glabre in-

ferieureiuenl. Sépales liguliformes, pointus, longs Je 2 '/a pou-

ces, caducs avant les pétales. Pétales pointus, lance'ole's -linéaires :

les extérieurs aussi longs que les sépales. Syncarpe du volume

d'un poing. (Blume, 1. c.
)

Cet arbre croît dans les forêts de Java, où il est connu des lia-

bitints sous les noms de kilini^hing et de gclntraug. Il fleurit

pendant toute l'année. Ses fleurs exhalent une odeur pénétrante

mais agréable. « C'est , dit M. Blume, l'un des plus beaux ar-

» bres que l'on puisse voir , et qui l'ournil un bois de construc-

» tion très-solide. Parmi toutes les Magnoliacées de Java , son

» e'corce est celle qui joint à l'amertume l'arôme le plus agréable,

» et qui par cette raison doit être employée de préférence comme

> stomachique. Les feuilles, aromatiques et à peine amères

,

» sont à recommander comme emménagogues et oarrainatives. »

Genre MA.:^QhlÉTlX. — Manglietia Blume.

Sépales 5, non-colorés, étalés, ou défléchis. Pétales G ou 9,

disposés en ordre ternaire , connivents. Anthères introrscs,

linéaires, serrées : appendice apicilaire subulé. Ovaires niul-

tisériés, cohérents, 6- ou pluri - ovules. Ovules bisériés.

Styles dressés , subulés , courts. Etairion strobiliforme

,

ovoïde : follicules subligneux , anguleux , un peu compri-

més, polyspermes, ou par avoricmeut monospermes ou oli-

gospermes, finalement disjoints et incomplètement bival-

ves. Graines anguleuses , finalement pendantes.

Arbres, ayant le port des Mogm lia. Feuilles pétiolées
,

très-entières , subcoriaces. Fleurs jaunâtres ou blanches , so-

litaires, terminales, courtement pédonculées , très - odo-

rantes , avant l'épanouissement enveloppées chacune dans

une spathe monophylle, membraneuse , caduque, longitu-

dinalement déhiscente , insérée au-dessus du milieu du pé-
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donculc. Pétales uni-bi- ou tri-séries , un peu charnus. Éta-

mincs nombreuses, liès-scrrécs , apprimccs, plus courtes

que les pétales ; filets courts , épais. Ovaires at)guleux, ponc-

tues, glabres, canaliculcs au dos. .Styles terminaux, non-

pcrsisianls, papillifères antérieurement vcis leur sommet.

Etairion slipilc par le réceptacle : follicules de grandeur

inégale, plus ou moins comprimés bilatéralement
,
ponc-

tués , convexes au dosj endocarpe lisse, chartacé. Graines

ellipsoïdes, vagues, recouvertes d'un arille rouge un peu

charnu. {Bbime , Flor. Jav.)

On ne connaît que les deux espèces dont nous allons

parler,

Mangliiîtia glauque. — Maglietia glauca Blum. in Batav.

Vcrhandl. v. 9, p. i49. — Flor. Jav. fasc. 19, lab. 6.

Feuilles lanccole'cs-elliptiques , ou lance'olccs-oblongues, acu-

raine'es, glauques en dessous, glabres (de mcracquc les boulons).

Sépales oblongs, subobtus, étales, un peu connivents. Pétales

6, pointus , «.onnivents en forme de cloche : les extérieurs ellip-

liqurs-oblongs , à peu près aussi longs que les sépales ; les 3 in-

térieurs lancéolés, moins larges.

Arbre Irès-élevé. Tronc droit, haut de 60 à 80 pieds, sur 5 à

6 pieds de diamètre; cime ample, touffue. Raraules brunâtres
,

cylindriques
,
glabres. Feuilles longues de 5 à 8 pouces , larges

de '2 à 3 pouces, d'un vert clair et luisantes eu dessus, glau-

ques en dessous; pe'tiole long de '/a pouce à i pouce. Stipules

linéaires, acurainées, vertes, glabres. Pédoncules longs de i pouce

à 2 pouces, verts, dressés, glabres, quelquefois latéraux après

la floraison (par l'allongement du ramule). Fleurs larges d'envi-

ron 3 pouces. Spnthe membraneuse, glabre, d'un jaune veriiàire,

ovoïde. Sépales d'un jaune verdàtre, minces, flasques. Pétales

jaunes. É;airion ellipsoïde ou subglobulenx, dressé, du volume

d'un œuf de poule : follicules d'abord soudés par hs côlés, gla-

bres, verdâtres, ponctues (de petites verrues blancbes) : valvu-

les cymbiformes. Graines au nombre de 2 à l'i dans chaque fol-

licule, sublenticulaires, longues d'environ 1 lignes; test dur.
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fragile, brunâtre; embryon minirae, obcordiforme : radicule ob-

coiiique, inf(To. (Blnme, 1. c.
)

C( Ue espèce croît dans les forêts des mcnlagncs de Java , à

une élëvaîion de 3ooo à 4o'>o pi ds au dessus du niveau de la

mer; les Javanais la dcsignciU |)ar le nom de Mangliet. Son bois,

très-solide et de cotileur blanchâtre , est fort recherche des habi-

tants
,
pour les constructions.

Mangljetia élégant. — MangUetia ijisigvis BUinr', Flor.

Jav. fasc. 19, p. '22 (in alnot.) — Magnolia msignis^NàWich,

Flor. Népal, v. i , tab. i ; Plant. Asiat. Rar. tab. i8i.

Feuilles lance'ole'es-obovales , ou lancc'olces-ob'ongues, eus-

pid ces
;

pointe obtuse. Byutons pnbe'rulcs. Sépales r(fl(cliis,

obîongs , obtus. Pétales oblongs-obovales , acumine's. Élairion

oblong, obtus.

Grand arbre. Tronc atteignant souveut 4^5 pieds de dia-

mètre. Feuilles non-persistantes, luisantes, longues de 'A pied

et plus. Fleurs très nombreuses, de la grandeur de celles du

Magnolia Yulan, Sépales d'un brun tirant sur le roux. Pélales

d'un blanc jaunâtre , lavés de rose vers le haut. Élairion long

d'environ 3 pouces, de couleur pourpre.

Cet arbre migniCque croit dans les montagnes du jSépaul,

dans les régions élevées de 6,000 à 10,000 pieds au-dessus du

niveau de la mer. Il fleurit en avril et en mai. Ses feuilles tom-

bent en novembre, et il ne s'en développe de nouvelles qu'au

mois de février suivant. Les fleurs sont très-odorantes. Le bois

est d'un jaune pâle , à grain fin et très-serre.

Cet arbre résisterait sans doute, en plein air. aux hivers du

midi , et peut-être même du nord de la France.

Genre MICHËLlA. — .'U/cW/Vt Linn. (Bliiiiie.)

Sépalesoou ~i, colorés, ouverdàtrcs. Pctuicsoà1:2, disposés

en ordie ternaire ou rarement eu ordic quinaire. Aulbéres

introrscs ou laléialemcut déhiscentes, linéaires; appendice

apicilairc souvent épaissi au sommet. Ovaires pauci-sériés
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OU multiscrics, distincts, serrés , 6- ou pluri-ovulés, aprc'gés

en épi.Ovules renversés, bisériés. Styles suhobliqucs, filifor-

mes, courts, non-persistants. F^tairion spiciforme : follicules

coriaces, subglobuleux, persistants, bivalves au sommet,

lâchement imbriqués, polyspermes, ou par avortement

mono-ou oligo - spermes. Graines finalement pendantes,

anguleuses.

Arbres, ou arbrisseaux : lamcaux divariqués. Feuilles

très-entières. Pédoncules axillaires et terminaux , solitaires,

courts, uni-flores, ou rarement biflores. Fleurs odorantes,

avant l'épunouissement enveloppées chacune dans une spa-

ihe (soit monophylle , soit composée de deux bractées con-

nécs) caduque, latéralement déhiscente. Pétales blancs ou

jaunâtres, uni- ou pluri-scriés : les extérieurs plus grands.

Etamines rapproclu'cs
,
plus courtes que les pétales, gla-

bres. Gynophore claviforme, plusou moins allongé. Ovaires

non - stipitcs , gibbeux postérieurement, ])lus ou moins

soyeux. Styles terminaux, légèrement papilleux antérieu-

rement. Follicules ( souvent par avortement en moindre

nombre que les ovaires) obtus, ou mucronulés par la base

du style
,
ponctués (de petites verrues). Graines au nombre

de 6 à 15 (ou par avortement moins) dans chaque follicule,

enveloppées dans un arillc charnu de couleur rouge. Péri-

sperme charnu. Embryon petit : radicule obtuse , infère.

( Bhime , Flor. Jai>. j

Ce genre, dont on a énuméré 11 espèces, est propre à

l'Asie équatoriale. Tous les Michelia sont remarquables par

la beauté et le parfum de leurs fleurs. Kous n'allons faire

mention que des espèces suffisamment connues.

Michelia Champac. — Michelia ChampacaL'wï\. — Blum,

Flor. Jav. fasc. ig, tab. i. — I\lichelia suaveolens Pers. —
ChmnpacalAovl. Malab. i , tab. 19. — Sampaca Rampli. Amb.

2, tab. 67.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-elliptiques , ou lancéolëcs-

oblongues, acuininées , soyeuses en dessous à la côte; pétiole
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soyeux de mcine que les pédoncules et spatlics. Pe'tales lance'ole's

ou lancéolés- linéaires, pointus, en oje'ncral an nombre d'envi-

ron 11. Etairion ovale ou ovalc-oblong , nonstipité : follicules

pluri-séi ie's ,
3- 1 ri-spermes.

Arl)re à tronc atteignant trente pieds de baut, gros, dresse';

ëcorce b'sse, grisâtre j bois blanchâtre, mou. Brandies grosses,

peu nombreuses, e'ialc'cs. Ramules glabres, cylindriques. Bour-

geons-terminaux coniques-oljlongs, pointus. Feuilles longues de

5 à 8 pouces, larges de 2 à 3 pouces , coriaces, horizontales, ou

subliorizoDtales, en dessus glabres, d'un vert gai et luisantes , un

peu glauques en dessous
;

pe'tio'e long d'environ i pouce. Stipu-

les membraneuses, lancéolées, pointues. Pédoncules plus courts

et plus gros que les pétioles. Boutons coniques-oblongs, pointus,

soyeux à la surface externe. Sépales jaunes , conformes aux pe'-

tales, longs d'envii'on i pouces. Pétales jaunes, flasques : les

3 extérieurs aussi longs que les sépales, larges d'environ 4 li-

gnes, étales de même que les sépales; les intérieurs très-étroits,

longs d'environ i pouce, d'nbord connivents, finalement étalés,

souvent convolutcs. Gynophore ^à l'c-poque de la floraison) long

d'environ i pouce. Etairiuu long de 3 à 6 pouces, à axe défléchi

ou tortueux; follicules subglobuleux, du volume d'un gros grain

de raisin, d'un vert pâle ponctué de verrues blanches. Graines

du volume d'un gros pois. (Blâme, Flor. Jav.)

Cette espèce croît dans l'Inde et aux Moluques,oùon la nomme

Champaca ou Chumpa; le parfum délicieux que répandent ses

Heurs , dont l'arbre est orné pendant presque toute l'année , la

fait cultiver communément dans ces contrées, autour des habi-

tations. On prépare aussi avec ces fleurs et de l'huile de cocotier,

une pommade odorante, dont les Hindous et les Malais font fré-

quemment usage. L'écorce et les feuilles sont aromatiques et

amères; on les emploie fréquemment , dans l'Inde, comme re-

mède tonique et emménagogue. Les graines sont très-acres :

M. Blume assure qu'étant pulvérisées et mêlées à du gingembre

et du galanga, on les administre avec succès en frictions, contre

les fièvres intermittentes.
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MicHÉLiA A LONGUES FEUILLES. — Michelia longifoliaBlu-

me, Flor. Jav. fasc. if), tib. 2 et 3.

Feuilles lancc'olccs-ellijitiqucs , on lincéo1ees-ol longues, ou

elliptiques-ublongiiPS, acnminécs, glnbi-os. Pédoncules, bourgeons

et Sj a'hfs soyeux. Pélales lancc'olc's ou bince'olc's-Iincaires, acu-

luinés, au nombre de 7 à 12, Etairioa longuement slipile'; folli-

cules paueiseViés.

Grand arbre. Feuilles longues de 7 à 12 pouces, larges de 3

à 4 pouces, coriaces , raidcs, luisantes en dessus, d'un vert pâle

en dessous , horizontales , ou dcflécliies
;
pcticle long d'environ

1 pouce. Stipules lancéole'es, acumine'es. Pédnnculcs dressas, à

peu près aussi longs que le pe'tiole. Fleurs blanches. Pétales

subisoraètrcs, longs d'environ i 7, pouce, c'iroits, arqués, con-

nivents : les intérieurs à peu près du tiers moins larges que Jes

exte'rieuis. Pistil d'environ i5 ovaires mulli-ovulés.(BI urne, 1. c.)

Celle espère croît à Java, où d'ailleurs elle se culiive aussi

dans les jardins; on la nomme Tsjampaca. Ses fleurs ont une

odeur plus suave que celles de l'espèce précédente.

MichÉlia a nervures pubescentes.— Michelia puhi/iervis

Blum. 1. c. tib. 5. — Michelia rufineivis Blura. Bijdr.

Feuilles lincéolc'cs-oblongucs , ou lancéolées-elliptiques, acu-

mine'es, pubérules en dessous aux nervures. Bourgeons, pédon-

cules eî spathes veloutés. Sépales 5, oblongs-spalhulés, obtus.

Pétales environ 10, lancéolés-linéaires, plus courts que les sé-

pales. Pédoncules iructilèri s étales ou dcclinés. Follicules sub-

globuleux ou obovcs, eu général oligospermes.

Arbre haut de 5o à 60 pieds. Feuilles longues de 4^7 pouces,

larges de i '/, pouce à 3 pouces, horizontales, coriaces, d'un vert

f'oneé et luisantes en dessus, un peu glauques en dessous; pétiole

long d'environ i pouce. Pédoncules gros, plus courts que les pé-

tioles. Boutons oblongs-cy'iudraccs
,
presque obtus. Fleurs gla-

bres, jaunes , très-odorantes , de la grandeur de celles du Miche-

lia Champaca. Sépales et pélales en nombre subquinaire.

Etairion courtement stipité; follicules plus ou moins nombreux,
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glabres, d'un vert gai , ponctues de verrues jaunes , longs d'en-

viron 4 lignes. (Blume, 1. c.)

Cette espèce croît dans les montagnes de Java. Son bois, de

couleur blanche, est assez compacte.

MiCHELiA DES MONTAGNES. — Miclielia montanu Blum. in

Batav. Yerb. v. 9; Flor. Jav. fasc. 19, tab. 5.

Feuilles elliptiques ou elliptiqucs-oblongues, courlcment acu-

minecs
,
gl.bres (de n)èmc que les bourgeons , les spathcs et les

pédoncules). Pétales au nombre de G, lancéolés
,
pointus, confor-

mes aux sépales et à peu près aussi longs. Étairion longuement

stipité ; fuUicuUs environ 4 , subslipilés, nuierone's, obliquement

obove's, ou ellipsoïdes, un peu comprimés, •i-12-spermes.

Aibrc haut de 4o à 60 pieds, ayant le port du Champaca.

Feuilles longues de 5 à -; pouces, larges de 2 '/» à 3 'A pouces,

horizontales, coriaces, d'un vert fonce et luisantes en dessus, d'un

vert paie en dessous; pétiole long d'environ '/^ pouce. Stipules

linéaires, acurainées, ciliolées aux bords. Boutons val. s, obtus.

Sépales 3 , verdàtres, très-caducs. Pétales blancs ou d'un jaune

pâle, connivents, longs d'environ i pouce : les 3 intérieurs un

peu plus étroits. Gynophore trcs-grêle, presque filiforme. Pistil

en général d'environ 4 ovaires. Follicules subhorizontaux, du

volume d'une prune, glabres, verts, ponctués de verrues jau-

nâtres. Graines anguleuses : arille rose.

Celte espèce croît dans les montagnes de Java ; elle fleurit toute

Tannée. L'odeur de ses fleurs est moins pénétrante que celle des

fleurs du Champac. Son bois est assez solide. M. Blurae nconi-

raande l'écorce comme un excellent remède louique et stimulant.

MichÉlia a PETrrES fleurs. — Michelin pan>iflora De Cand.

in De Less. le. Sel. i , tab. 85. — B'um. Mur. Jav. fasc. 19,

p. 18. — Magnolia parvifolia De Caiid. Syst.

Feuilles lancéolées-elliptiques, subobtuses, glabres. Ramuîes,

boutons et spathes veloutés. Sépales 3, elliptiques, obtus, con-

nivents. Pétales 3, conformes aux sépales mais moins larges.

Etairion stipité . à follicules pluri-sériés.
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Arbrisseau Irès-ramcux, haut de •] à lO pieds. Feuilles lon-

gues de I 'U pouce à 3 jioiiccs, largos de -/j de pouce à i '/a

pouce, r,oiiace:i , d'un vert fonce en dessus, d'un vert plus pâle

en dessous; pétiole très-court. Stipules soudées en spatlie oLlon-

gne-cylindracc'c
,
pointue. Pédoncules très-courts, dressés, i-ou

2-florcs. Spatlie nionophylle , ovoïde, obtuse. Fleurs à peine

longues de i pouce, d'un blanc carné, finalement jaunâtres. Sé-

pales et pétales assez c'pais, un peu concaves, connivents en forme

de cloche.

Cette espèce est cultivée à Java , dans les jardins. M. Blume

assure qu'elle n'est pas indigène, et il présume qu'elle a été intro-

duite de Cliine.

Genre LIRIOPSIS. — Liriopsis Spacli.

Sépales 5, subonguiculés, colorés, conformes aux pé-

tales. Pétales 3 (I), dressés et connivents de même que les

sépales. Etamines courtes, apprimées ; filets charnus, sub-

cylindriques ; anthères latéralement déhiscentes, linéaires-

tétragones , un peu comprimées, mucronées; connectif

étroit. Ovaires très-nombreux, distincts, imbriqués, bi-

ovulés. Ovules collatéraux, subhorizontaux, attachés vers

le milieu de l'angle interne. Styles courts, subulés , non-

pex'sistants ? paptllifères antérieurement. Gynopliore colum-

naire , nu dans sa moitié inférieure. (Péricarpe et graines

inconnus.
)

Arbrisseau. Bourgeons
,
jeunes feuilles etramules coton-

neux-ferrugineux. Feuilles coriaces, persistantes, très-fine-

ment ponctuées, très-entières, courtcment pétiolées, toutes

éparses. Spathes stipulaires coriaces, adhérentes au pétiole,

finalement diphvlles (du moins les supérieures des jeunes

pousses non-florifères , ainsi que celles des ramules florifè-

res). Pédoncules solitaires, courts, uniflores, dressés, ter-

(t) On pourrait dire, à tout aussi juste titre, qu'il y a 6 pétales et point

de sépales . ou bien , <[u'il y a 6 sépales et point de pétales.
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uîinant de courts ramules axillaircs (sur les pousses de l'an-

née précédente) tantôt monopliylles au sommet, tantôt

aphylles (la feuille tombant souvent avec la spathe stipu-

laire). Bouton avant l'épanouissement recouvert d'une spa-

the monophylle, submembranacée , insérée au sommet du

pédoncule. Fleurs de grandeur médiocre, dressées, odo-

rantes. Calice et corolle glabres, un peu charnus, d'un

pourpre brunâtre, connivents en forme de cloche. Pétales

subonguiculés, plus étroits et moins longs que les sépales.

Etamines beaucoup plus courtes que les pétales, longue-

ment débordées par le pistil; anthères jaunes, plus larges

et plus longues que les filets, couronnées d'un court appen-

dice triangulaire et pointu. E.cceptacle court, conique. Pis-

til longuement stipilé par la partie nue du gynophore.

Ce genre, qui paraît ne différer cssentjcliement des Mi-

chélia
,
que par des ovaires bi- ovules, n'est fondé que sur

l'espèce suiv^ante :

LiRioPSis A FLEURS BRUNiiS. — Liriupsis fiiscatu Spach. —
Magnolia fuscata Andr. Bot. Rep. lab. 229. — Salisb. Farad.

Lond. tab. 5. — Bot. Mag. tab. 1008. — Magnolia fasciata

Vent. Mahii. in ôdnot, sub n° 24.

Arbrisseau ou buisson. Ramules bruns, flexueux, feuille's :

les adultes glabres. Bourgeons coniques ou ovoïdes, pointus : les

floraux gros, axillaircs, solitaires, monophyllcs. Feuilles longues

de I y!, pouce à 3 pouces, larges de lO à 20 lignes (celles des

ramules florifères beaucoup plus petites) , luisantes , d'un vert

gai en dessus, d'un vert paie en dessous, finement penninervees,

lance'olécs, ou lance'olccs-oblongues , ou lancéolc'es-ellipliques,

ou lance'ole'es-obovales, acuminées-cusjtidéej (à pointe oLtuse),

cunéiformes à la base, finalement très-glabres excepté en dessous

à la côte (laquelle reste garnie d'un duvet velouté roussàtre);

pc'tiole trcscourt, gros, subrylindiique, plane en dessus, trans-

versalement rugueux. Ramules florifères en ge'nèral plus courts

que les pédoncules (souvent à peine plus long que le pétiole) , et

couverts (de racme que le pédoncule, la spathe stipulaire, et la
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«.pathe florale) d'un duvet velouté ferrugineux. Pédoncules longs

de 'A ponce à i ponce (toujours beaucoup plus courts que la

feuille à raisscllc de laquelle naît le raïuule-llorifère)
, grêles,

obliquement dresses , brusquement cpais'sis au sommet en forme

de cupule. Spallie stipul.iirc du rarnule florifère (longue d'en-

viron I pouce) et spalhe florale brunâtres, glabres à la surface

inifrne, coniques-cylindracefs , acuminc'es. Fleurs longues d'en-

viron I pouce. Sc'palcs elliptiques oblongs, acuminulc's^ presque

planes, larges de 4 à 5 lignes. Pe'tales lance'ules-oblongs, acumi-

niile's, larges d'environ 3 lignes, un peu inoins longs que les

sépales. Etamines lonç;ues de '2 à 3 lignes : anilicres trois fois plus

courtes que le filet. Gynophore (à l'epoquc de la floraison) long

d'environ 6 lignes; ovaires veloute's à la base.

Cette espèce, originaire de la Chine, se cultive fréquemment,

en serre tempérée , comme arbrisseau d'agrément.

Genre YIJLANIA.. — Yulania Spach,

Sépales 5, aussi grands ou moins grands que les pétales,

inonguiculés, étalés. Pétales G ( disposés en ordre ter-

naire), subisomètres , onguiculés, connivents. Etamines

courtes, apprimées : filets cbarnus, un peu comprimés; an*

tbères latéralement déhiscentes, linéaires - tétragones , un

peu comprimées, mucronées: conncctif étroit. Ovaires co-

hérents latéralement ou non -cohérents , très- nombreux
,

imbriqués , subuigones , bi - ovules. Ovules tantôt collaté-

raux , tantôt superposés, de direction vague. Stvlcs subulés,

non-persistants, papillifères antérieurement. Elairion stro-

biliforme, cylindracé : follicules distincts, coriaces, bival-

ves, persistants, lâchement imbriqués, mutiqucs, par avor-

tcment monospermes (accidentellement dispermes). Graines

ovales ou ellipsoïdes , lenticulaires, finalement pendantes

hors les follicules; tégument externe lisse, testacé.

Arbres ou buissons. Bourgeons laineux, trcs-dcveloppés

dès 1 automne. Feuilles non - persistantes, subcoriaces, très-

entières, rapprochées en rosette à rextrémité desraraulesflo-



FAMILLE DES MAG>'0L1ACÉES. 463

rifères. Stipules laineuses en dehors, d'abord adnées au pé-

tiole: les extérieures (des bourgeons) coriaces, connées, cadu-

ques sous forme de spallic; celles des feuilles supérieures meni-

branacées, ponctuées, finalement distinctes. Pédoncules so-

litaires, teiminaux î^sur les ramules de l'année précédente),

gros, turbines, très-courts, uniflores, dressés. Bouton re-

couvert deoàG spallies (stipules d'une feuille dont le pétiole

est très-visible , mais lu lame souvent abortive) coriaces,

laineuses, en partie caduques longtemps avant l'épanouis-

sement de la fleur, s'ouvraiit chacune (au moment de sa

chute) en deux valves égales. Fleurs blanches, ou roses,

odorantes, dressées, tiès-grandes, vernales, paraissant soit

avant le développement des feuilles, soit à la même époque.

Sépales caducs en même temps que la corolle, soit sub-

membranacés et beaucoup plus petits que les pétales,

soit aussi grands que les pétales et de même consistance.

Pétales bi-sériés,un peu charnus, courtemcnt onguicu-

lés, un peu concaves, beaucoup plus longs que les éta-

mines, dressés, un peu divergents. Réceptacle gros, court,

cylindrique, columnaire. Etamines très-nombreuses, pluri-

scriées, imbriquées, plus courtes que le pistil (les exté-

rieures plus courtes que les intérieures); filets subovales,

au moins 4 fois plus courts que les anthères ; anthères jau-

nes. Gvnophoie columnaire. Ovaires contigus ou cohé-

rents, irrégulièrement ovoïdes, glabres, gibbeux postérieu-

rement , acuminés, glabres, non - slipilés , un peu compri-

més bilatéralement : ceux de la série basilaire prolongés

inféricuremcnt au-delà de leur base. Ovules tantôt suspen-

dus, tantôt renversés, tantôt horizontaux ou plus ou moins

obliques. Styles longs, élargis vers leur base, appiimés iu-

férieurcmcnt, oncinés ou recourbés vers leur sommet, fine-

ment papilleux (presque dès la base), caducs peu après la

floraison. Etaii ion grand, dressé, courtement stij)ité par le

réceptacle : follicules contigus (mais toujours distincts à la

maturité) , un peu charnus avant la maturité, lisses , sub-

ovoïdes, acuminulés par la base du style, comprimés bila-
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léralemcnt , carénés au dos (carène tranchante); endocarpe

cartilagineux, adhérent. Graines grosses, remplissant les

follicules, obtuses aux â bouts, ou acuminées au sommet,

tranchantes aux bords, recouvertes d'un arille épais, char-

nu, aromatique, de couleur écai'late ou pourpre; hile tan-

tôt apicilaire, tantôt iiifra -apicilaire ou presque médian,

latéral ; chalaze grande, située à l'une des extrémités de la

graine; raphé inapparent; tégument extérieur brun, lui-

sant; tégument intérieur membraneux. Périsperme con-

forme à la graine, charnu, huileux, non-rugueux. Embryon
minime : cotylédons minces, suborbiculaires, contigus; ra-

dicule mammiforme, apiculée.

Ce genre se compose des trois espèces suivantes :

A. Sépales semblables aux pétales. Anthères à peu près

4 fois plus longues que les filets. Ovaires non- cohérents.

Graines à arille très-épais, de couleur pourpre; tégument

extérieur acuminé au sommet. — Fleurs d'un blanc pur,

très-précoces (paraissant toujours longtemps avant le dé-

veloppement desfeuilles).

YuLANiA MAGNIFIQUE. — Yulauia conspicua Spacli. — Ma-
gnolia conspicua Salisb. Parad. Locd. tab. 38.— Bot. Mag.

tab. 1621. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. yx. —
Magnolia Yulan Desfont. Arb. 2

, p. G. — Bocpl. Nuv.

tab. 20.

Feuilles obovales, ou oblongues-obovales , ou elliptiques-obo-

vales , ou obovales-orbiculaires , brusquement acuniinées-cuspi-

dëes, arrondies ou cunéiformes à la base : les jeunes cotonneuses;

les adultes glabrcstentes. Pétales obovales, ou oblongs-obo-

vales, ou oblongs-spatbules, subaciiminés, ou très-obtus, glabres.

Arbre atteignant f\o pieds de haut , et plus. Branches nom-

breuses, très-rameuses, disposées en tête ovale touffue. Rameaux

plus ou moins divergents : écorcc brunàfre , Inijantc, ponctuée.

Jeunes pousses cotonneuses, cylindriques, flexucuses, finalement

glabres. Bourgeons-axillaircs ovales ou coniques, pointus, cou-
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verts d'un épais duvet blancliàtre et luisant; spathes slipulaires

oblongucs, un peu comprimées, pointues. Stipules des feuilles

supérieures finalement libres, liguliformcs-oblongues, subnavicii-

laires, pointues, ou acuminees , longues d'environ i pouce. Feuil-

les longues de 3 à 8 pouces, larges de i '/a pouce à 6 pouces
,

d'un vert fonce' et luisantes en dessus (les adultes glabres) , d'un

vert paie et légèrement pubescentes en dessous (surtout aux ner-

vures), fortement penninerve'es , finement réîicule'es aux i faces,

subverticales
;

pe'tiole subcylindrique
,

pubescent , élargi à la

base, long de l^h. \i lignes. Bourgeons-floiifcies très-gros, en

ge'néral aphylles , ovales ou ovales-oblongs, obtus, formes en

gênerai par 5 ou 6 spathes très-rapprocbe'es , longues d'environ

1 pouce, brunâtres et glabres à la surface intérieure, couverts à

la surface externe d'un duvet laineux très-e'pais, blanchâtre, lui-

sant; valves elliptiques-oblongues, ou elliptiques, obtuses : celles

des spathes extérieures caduques avant la fin de l'hiver; celles

des spatlies supérieures persistant jusque vers la floraison.

Corolle longue de 3 à 4 pouces. Etamines longues de 3 à 6 li-

gnes. Étairion long de 4 à 6 pouces, oblong-cylindracé, rou-

geàtre avant la maturité. Graines du volume d'un haricot (lon-

gues de 5 à G lignes).

Celte espèce est indigène en Chine , où elle porte le nom de

Yu-lan j la beauté et le parfum de ses fleurs, comparables à celles

du Lys, la font généralement cultiver dans toute l'étendue de ce

vaste empire. Les fleuristes de Pékin l'élèvcnt en caisse , dans

des serres
,
pour le faire fleurir en hiver. On confît au vinaigre

les jeunes boutons de fleurs. L'arillc des graines a une odeur

très-prononcée de citron. L'infusion du fruit passe pour pecto-

rale et adoucissante.

Le l'itlan est introduit en Europe depuis la fin du dernier

siècle, et aujourd'hui on le rencontre assez fréquemment dans les

jardins. Il résiste parfaitement aux hivers les plus rigoureux

du nord de la France, où il fleurit dès le commencement du

printemps; sa culture n'exige aucun soin particulier, cl réussit

dans tout sol fertile.

BOTAMQl'E. PUAK. T. Vli. 50
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I>. Sf'i^files memhranacés , \\ h G fois plus courts que les pé-

tales. Filets beaucoup plus courts que les anthères. Ovai-

res cohérents. Graines obtusesaux 2 bouts : arille de couleur

écarlate. — Fleurs tantôt roses , tantôt d'un pourpre vio-

let ^ tantôt blanches
,
paraissant tantôt avant lesfeuilles

,

tantôt à la mcine époque.

YuLANiA DU Japon. — Yulania japonicn Spacli.

— a : A FLEURS POURPRES {purpurca ). — Magnolia ohovata

ïhunb. in Act. Soc. Linn. 'i
, p. 33G. — Guimp. et Hayn.

Frcmd. IIolz. lab. 5*2. — Magnolia purpurea Giirt. Bot.

Mag. tab. 390. — Jaume Saint-Hil. Flore et Pom. Franc,

tab. 454- — Dubarn. Arb. cd. 2, v. 2, tab. 66, bis. —
Magnolia discolor Yent. Malm. tab. 24. — Magnolia de-

nudata Lamk.

—
P : A FLEURS BLANCHES ( candida ). — Magnolia lilijlora

Lamk. Dict. — Banks, le. Kœnipf. tab. 4^'

— Y : A FLEURS CARNÉES {(ncamata). — Magnolia Soulan-

giana Sweet , Brit. FIow. Gard. tab. 260. — Bot. Reg.

tab. 1 164.

Feuilles obovales , ou lancc'olées-obovales , ou lance'olées-el-

liptiqucs, ou Jance'olées-oblongucs, brusquement acuminees, ou

cuspide'cs, cunéiformes à la base : les jeunes pubescentes; les

adultes glabres ( du moins en dessus ). Se'pales line'aires ou li-

ne'aires-lance'oles, pointus, glabres, réfléchis. Pétales obovales,

ou oblongs-obovalcs,ou oblongs-spathulés, ou lancéolés-obloDgs,

ou lancéolés, pointus, ou obtus, glabres.

Buisson haut de 6 à 10 pieds, irès-rameux, touffu. Rameaux

dressés ou presque dressés, glabres, cylindriques; écorce lisse ou

ponctuée , brunâtre. Jeunes pousses plus ou moins cotonneuses
,

cylindriques, flcxueuseSjlinalement glabres. I5ourgeons-axillaires

ovales ou coniques, pointus, petits, couverts d'un épais duvet

blanchâtre et luisant; spalhes stipulairrs oblongues ou ovales-

oblongues , un peu comprimées ,
pointues. Stipules des feuilles
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supérieures finalement libres, ligiiliformes, ou linëaires-îancco-

le'es, brunâtres, pointues , ordinairement plus longues que le pé-

tiole. Feuilles longues de 3 à 8 pouces, larges de i pouce à 4

pouces , luisantes aux i faces, d'un vert gai et glabres en dessus,

d'un vert pâle et quelquefois le'gèrement pubérules en dessous

,

fortement penninerve'es , finement réticulées aux 2 faces , sub-

verticales; pétiole long de 4 à 8 lignes , subcylindrique
,
grêle,

e'iargi à la base, ordinairement, pubcrule. Bourgeons florifères

cylindracés ou coniques-cylindracés
,
pointus , beaucoup plus

gros que les bourgeons axillaires, en général '-3-phyllcs , com-

posés de 3 ou 4 spalhes soyeuses à la surface externe. Sépales

longs de '/a pouce à i pouce, rougeàtrcs ou d'un rose pà!e. Pé-

tales longs de 3 à 4 pouces , en général d'un pourpre violet en

dessous , et blanchâtres ou d'un rose pâle en dessus , moins sou-

vent soit d'un blanc pur aux deux faces, scit d'un rose très-pâle.

Etamines longues de 2 à 6 lignes
,

glabres de même que le

pistil. Etairion long de 2 à 3 pouces , oblong-cylindracé ; folli-

cules longs de 3 à 4 lignes, acuminulés, ou apiculés. Graines

du volume d'un petit Haricot.

Cette espèce, originaire du Japon, se cultive fréquemment

dans les jardins; elle est aussi rustique que le Vulan, mais ne

prospère qu'en terre de bruyère. Sa floraison a lieu vers la fia

d'avril et en mai.

YuLANiA Kocus. — Yulania Kohus Spacli. — Magnolia

/lo&usDe Cand. Syst. etProdr.— Magnolia iomentosalhunh.

— Banks, le. Kaempf. tab. f^o.. — Magnolia gracilis Salisb.

Farad. Lond. tab. 87.

Cette plante, originaire du Japon, et que nous ne connais-

sons que d'après les courtes définitions des auteurs cités, est

peut-être une variété de l'espèce précédente; du moins les diffé-

rences qu'on indique paraissent se réduire à ce que les jeunes

feuilles seraient plus cotonneuses en dessous , et les styles plus

longs. Les fleurs ressemblent à celles du Yulania japonica ;

elles paraissent toujours, à ce qu'on dit, avant le développement

des feuilles.
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Genre MAGNOLIA. — Magnolia Linn.

Sépales 5, colorés en dessus, inonguiculcs , à peu près

aussi lon{js ou plus longs que les pétales . Pétales 6 ou 9 (dis-

posés en ordre ternaire), onguiculés. Etamines courtes,

apprimées ; filets subcylindriques ou comprimés, charnus;

anthères linéaires^ comprimées, introrses , trisulquées an-

térieurement, courtement appendiculées au sonimetj con-

neciif étroit , cvlindrique. Ovaires cohérents latéralement
_,

très-nombreux, imbriqués, subtrigones , bi-ovulés; ovules

tantôt collatéraux, tantôt superposés , de direction vague.

Styles subulés ou linéau'es-lancéolés , longs, persistants, pa-

pillifères antérieurement. Etairion strobiliforme : follicules

persistants', imbriqués
, monospermes (par avortement; ou

accidentellement 2-spermes), finalement distincts et bi-

valves. Graines trigones ou lenticulaires, finalement pen-

dantes hors les follicules; tégument externe osseux ou

testacé, lisse, ou anfractueux.

Arbres. Bourgeons glabres ou laineux : les axillaires fo-

liaires
; les terminaux à la fois floraux et foliaires. Feuilles

persistantes ou non -persistantes, coriaces, ou membrana-

cées, non-ponctuées, très-entières, rapprochées en rosette

vers l'extrémité des ramulcs florifères, éparses sur les jeunes

pousses non -florifères. Stipules ponctuées, d'abord adhé-

rentes au pétiole (excepté dans une espèce) : celles des

feuilles inférieures (des bourgeons) foliacées ou coriaces,

connées, petites, caduques sous forme de spathe ouverte du

côté extérieur; celles des feuilles supérieures membranacées,

graduellement plus grandes, finalement distinctes. Pédon-

cules solitaires, terminaux (sur les ramules provenant des

bourgeons terminaux de l'année précédente), uniflores,

courts, dressés, cylindriques, souvent épaissis au sommet.

Boulon recouvert d'une spathe latéralement déhiscente,

coriace, ou fohacée, ou membranacée. Fleurs très-grandes,

blanches, odorantes, ne paraissant qu'après le développe-

ment des feuilles. Sépales subconvolutés
,
ponctués, sub-
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coriaces, ou membranacés, verdâtres en dessous, blancs en

dessus , étalés ou réflécliis lors de l'épanouissement, caducs

en même temps que les pétales. Pétales plus ou moins bom-

bés en dessous et concaves en dessus, épais, subcoriaces

,

% ou 5-sériés , isomètres , ou les intérieurs plus courts et

moins larges que les extérieurs. Etamines multisériées

,

beaucoup plus courtes que la corolle , imbriquées : les in-

férieures plus longues que les supérieures ; filets en général

beaucoup plus courts que les anthères ; anthères jaunes. Ré-

ceptacle conique ou subcolumnairC; gros.Gynophorecolum-

naire , ou fusiforme , ou ovoïde , ou subglobuleux , finale-

ment ligneux , comme stipité par le réceptacle. Pistil

débordant les etamines. Ovaires glabres ou laineux , non-

stipités, très-serrés, curvilignes et carénés au dos, compri-

més bilatéralement , reclilignes au bord antérieur lequel est

adné dans toute sa longueur au ^uophore. Ovules attachés

vers le milieu de l'angle interne où un peu plus bas, tantôt

horizontaux, tantôt suspendus, tantôt renversés ou plus ou
moins obliques. Styles longs, persistants (du moins long-

temps après la floraison), apprîmes, ou recourbés, papil-

lifères presque dès la base. Etairion très-compacte , dressé,

comme stipité par le réceptacle ; follicules d'abord charnus

(dans plusieurs espèces : de couleur rose) et déhiscents par

une fente dorsale, finalement coriaces et bivalves; endo-

carpe cartilagineux , luisant , se séparant du mésocarpe.

Graines oblongues, ou ovales, ouarondies, acuminulées au

sommet , échancrées ou mamelonnées à la base (par la cha-

laze) ; arille rouge, charnu, aromatique ; tégument extérieur

dur ou fragile ; chalaze saillante ou ombiliquée
;
périspei-me

huileux, cordiforme à la base , lisse ou rugueux à la surface,

quelquefois comme didyme. Embryon minime : radicule

conique ou obovée, cuspidée, ou apiculée; cotvlédons

minces, subconvolutés, très-obtus
,
plus ou moins diver-

gents.

Parmi les végétaux propres aux climats tempérés, il en

est peu qui puissent rivaliser de beauté avec les Magnolia
,
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loistjue tes vcgclaux se couvrent de leurs grandes fleurs

odoraules, d'un l^lancbrillaiit et accompagnées d'un feuillage

très-élégant, qui acquiert dans plusieurs espèces une am-

pleur extraordinaire. Aussi les Magnolia font-ils l'un des

principaux ornements des jardins paysagers et autres plan-

tations d'agrément.

La culture des Magnolia exige un sol frais et fertile;

quelques espèces ne prospèrent qu'en terre de bruyère.

Ce genre est propre aux régions tempérées de l'Amérique

septentrionale j dans les limites que nous lui assignons, il se

réduit aux cinq espèces dont nous allons traiter.

Section I. THEORHODON Spach.

Stipules inadliérentes. Feuilles coriaces, persistantes. Péta-

les au nombre de 9 (moWs souvent G), presque étalés lois

de ^épanouissement.^ Kéceplacle subcolumnaire. Filets

très-courts , comprimés. Styles linéaires-lancéolés , ap-

primés. Graines oblongues, tantôt trigones , tantôt lenti-

culaires; arille de couleur écarlate; tégument extérieur

lisse , testacé, fragile, acuminé au sommet, fortement ca-

réné à sa surface interne (par le raphé)j chalaze grosse,

conique, charnue
j
périsperme uni-siilqué du côté corres-

pondant à la carène du tégument.

Magnolia a grandes fleurs. — Magnolia grandi/tara

Lion. — Andr. Bot. Rep. tab. 5 18. — Bot. Mag. tab. iQD'i.

— Micli. Arb. v. 3, p. 71, le. — Duham. Arb. éd. 2, vol. 2,

tab. 65.

Feuilles lancéolées, ou lanceole'es-oblongues, ou lancéole'es-

fUipliques, ou lancéolées-obovales , ou rarement obovales, cour-

temcnt acurnine'es , ou pointues, margine'es en dessons , tantôt

glabres aux deux faces, tantôt cotonneuses-ferrugineuses en des-

sous. Bourgeons laineux. Sépales elliptiques ou elliptiques-

oblongs , obtus , subcoriaccs, à peu près aussi longs que les pé-

tales extérieurs. Péiales subacuminés ou obtus : les extérieurs
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obovales ou elliptiques ; les intérieurs oblongs-obovales, ou ova-

les-elliptiques, moins grands que les extérieurs. Anthères sub-

sessiles , à appendicc-apicilaire ovale-triangulaire, pointu. Ovai-

res laineux. Étairion ellipsoïde ou ovoïde : follicules acuminës ,

cotonneux. Gynopliore subfusit'orrae.

Arbre atteignant 60 à 90 pieds de haut, sur 2 à 3 pieds de

diamètre. Tronc très-droit ; ccorce grisâtre, lisse , semblable à

celle du Hètrc. Cime pyramidale. Ramules cylindriques, verdâ-

trcs : les jeunes cotonneux. Feuilles longues de 5 à 10 pouces
,

larges de i pouce à 3 pouces , luisant» s et d'un vert gai en des-

sus , d'un vert pâle ou ferrugineuses en dessous , réticulées aux

2 faces
j
pétiole subcylindrique, renflé à la base, long de 3 à G

lignes; bourgeons axillaires (en général peu ou point développés

avant le printemps )
petits , subovales, obtus. Bourgeon terminal

conique-cylindracé
,
pointu. Spathes stipulaircs cotonneuses-fer-

rugineuses : les extérieures coriaces; celles des feuilles supé-

rieures grandes, membraneuses, acuminées. Pédoncules courts,

laineux ( ferrugineux ou blancliâtrcs
) , épaissis au sommet.

Fleurs très-odorantes, larges de 6 à 8 pouces. Calice et corolle

glabres. Sépales verdâtres en dessous, d'un blanc pur en dessus.

Pétales larges de i pouce à 'i pouces , d'un blanc pur. Etamines

glabres , longues de (3 à (j lignes. Pistil ovoïde , long d'environ

I pouce; styles glabres. Etairion long de 3 à 4 pouces, de la

grosseur d'un œuf d'oie, porté sur un stipe columnaire long

d'environ 6 lignes; follicules longs de 5 à ] lignes : valves siib-

trapéziformes, acuminées
,
presque planes , très-épaissies au bord

extérieur. Graines longues de 5 à 6 lignes , larges de 2 à 3 li-

gnes ; arille épais; tégument extérieur jaune, luisant, tranchant

au bord ; raphé filiforme à l'extérieur , correspondant à la ca-

rène de la graine. Embryon minime : cotylédons oblongs, très-

obtus , concaves, un peu divergents, 2 fois plus longs que la ra-

dicule; radicule obovée , apiculéc.

Cette espèce habite les provinces méridionales des États-Unis

,

jusque vers le 36* degré de Lat. N. Elle abonde surtout dans

les Floridcs, ainsi que dans les basses régions de la Louisiane et
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(le la Géorgie ; dans ces contrées on la noiiimc vulgairement

Lauritr-Tulipier , cl Big-Laurel (c'est-à-dire gros Laurier).

Elle Dc vient que dans les lieux frais et ombragés , dont le sol

est meuble, profond et très-fertile. M. Michaux remarque, que

là où elle croît, se trouve aussi presque constamment le Magno-

lia tripetala. Dans son climat natal, elle fleurit depuis le mois

de mai jusqu'en août.

Le bois du Magnolia grandijlora , dit M. Michaux, est

d'une texture tendre et remarquable par sa grande blancheur :

couleur qu'il conservée même après sa parfaite dessiccation. Il

se travaille assez facilement, et n'est point sujet à se tourmenter
;

mais, exposé aux injures de l'air, il est peu durable; aussi les

planches qu'on en confectionne, en Amérique, ne sont-elles em-

ployées qu'à la menuiserie intérieure.

Le Magnolia grandijlora est l'un des plus magnifiques ar-

bres que l'on connaisse ; il surpasse tous ses congénères quant

à la beauté des fleurs, lesquelles exhalent un parfum délicieux,

qui embaume l'air à des distances très-considéiables. Ce Ma-

gnolia prospère dans toute l'Europe méridionale, jusque vers

le 45® degré de Latitude. A la faveur d'une situation abritée, et

en ayant soin de le protéger contre les grands froids, on peut le

cultiver en pleine terre jusqu'aux environs dc Paris; mais il y
fleurit rarement, et ne produit plus de graines.

Section II. AROMANTHE Spach.

Stipules adhérentes. Feuilles subcoriaces (subpersistantes

dans les pays chauds). Pétales au nombre de 9 ou de 12,

connivents presque en forme de boule. Réceptacle co-

nique. Filets courts, subcylindriques. Styles subulcs, re-

couibés. Graines ovales-orbiculaires , lenticulaires : té-

gument extérieur lisse, crustacé, fragile, fortement caréné

de chaque côté à la surface interne; périsperrac profon-

dément uni-sulqué de chaque côté (et par conséquent

comme didyme) : les sillons correspondants aux carènes

de la surface interne du tégument.
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Magnolia glauque. — Magnolia glauca Lion. — Micli.

Arb. p. 77, le. — Bonpl. Nav. lab. 4^. — Loddig. Bot. Cab.

tab. 2j5. — Bot. Mag. tab. 2164. — Duliara. Arb. éd. 2, vol. 2,

tab. 66. — Magnolia Thompsoniana Sweet. — Jaume Saint-

Hil. Flor. et Poui. Franc, tab. 4^2. — Magnolia arborea

Hortul.

Feuilles elliptiques , ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblon-

gues, ou lancéolées-elliptiques, ou lancéole'es-oblongues, ou lan-

ce'olées, subacuminées, ou pointues, ou obtuses, glabres et lui-

santes en dessus, glauques ou satinccs-argentécs en dessous. Sé-

pales oblongs ou elliptiqies-obioDgs , obtus, submerabranacés

,

presque aussi longs que les pétales extérieurs. Pétales elliptiques,

ou elliptiques-oblongs, ou obovalcs, arrondis au sommet ou sub-

acurainés : les extérieurs un peu plus courts que les intérieurs.

Anthères à appendice apicilaire ovale , subobtus. Pistil glabre.

Etairion ovoïde : follicules acuminés
,
glabres. Gynophore sub-

fusiforme.

Buisson haut de 5 à 12 pieds, ou arbre atteignant jusqu'à

40 pieds de haut sur 1 pied de diamètre. Ti-onc tortueux , très-

rameuxj écorce lisse, grisâtre. Branches divariquées, irréguliè-

rement dichotomes. Ramules cylindriques
, glabres , verdàtres :

les florifères courts, épaissis au sommet. Bouigeons petits, co-

niques-cylindracés, pointus, soyeux (comme argentés) : les axil-

laires peu ou point développés avant le printemps. Feuill es lon-

gues de 2 pouces à i pied, larges de i pouce à V^ pied : les jeu-

nes satinées-argentées aux 2 faces ou du moins en dessous; les

adultes glabres ou presque glabres, d'un vert foncé et luisantes

en dessus, très-glauques en dessous
5

pétiole grêle , subcylin-

drique, long de 4 à i5 lignes. Stipules satinées-argentées en

dessous : les extérieures spathacées , subcoriaces; les intérieures

raembranacées, brunâtres, plus longues que le pétiole, finale-

ment libres, liguliformes, ou linéaires, pointues, ou acumiuées.

Pédoncules très-courts, satinés-argentc's , épaissis au sommet.

Spathc florale roussàtre et cotonneuse en dehors
,
presque mem-

branacée. Fleurs très-odorantes , larges de 2 à 5 pouces. Calice

et corolle glabres. Sépales ycrdâtres en dessous, blancs en des-
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SUS
,
ponctues. Pétales d'un blanc pur , largos de '/, pouce à i

pouces, Étarnines glabres, longues de 3à 5 lignes; anthères au

moins 3 fois plus longues que le filet. Pistil ovoïde, long de 6

à 8 lignes. Etairion long de i pouce à 2 pouces
, porté sur un

gros stipe conique (long de 3 à 4 ï'gi^^s); follicules longs de 4

à 6 lignes : valves obli(juement obovales
,
presque planes, épais-

sies au bord extérieur, irrégulièrement carenc'es en dehors. Grai-

nes du volume d'un petit haricot; arille de couleur pourpre;

tégument externe luisant, d'un brun de Châtaigne. Embryon mi-

nime; radicule conique, cuspidée; cotyle'dons courts , ovales,

concaves, divergents.

Cette espèce abonde dans les provinces méridionales des États-

Unis, et on la retrouve, quoique moins communément, dans le

nord, jusque vers le 4^'' degré de Latitude. Elle croît de pre'-

fe'rence dans les marais à fond de sable quarizcux , dont elle

constitue souvent la masse de la végétation ; on la rencontre sur-

tout au voisinage du littoral. Elle fleurit en clé.

Le bois dece Magnolia ne s'emploie à aucun usage. L'e'corce,

surtout celle des racines , a une odeur aromatique et une saveur

amère; les habitants des États-Unis ont coutume de la faire in-

fuser dans de l'eau-de-vie, et de boire de cette teinture pour se

guérir des affections rhumatismales.

Le Magnolia glauca résiste parfaitement aux hivers les plus

rigoureux du nord de la France, et il y produit même des grai-

nes fécondes ; mais il ne prospère qu'en terre de bruyère; les

ardeurs du soleil lui sont très-contraires, à moins que le sol ne

soit tenu constamment humide.

Section III. RYTÏDOSPERMUM Spach.

Stipules adhérentes. Feuilles niembranacées , non-persis-

tantes, inauriculées. Pétales au nombre de 9 ou 12 : les

o ou 6 intérieurs étroits, dressés, connivents; les autres

étalés ou réfléchis. Réceptacle {jros , conique. Filets

courts, subcylindriquos : les extérieurs à peu près aussi

longs que les anthères ; les intérieurs 2 à 5 fois plus courts.

Styles linéaires-lancéolés, comprinaés, apprîmes. Graines
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suboil)iculaircs, lenticulaires : tc(5;umcnt extérieur osseux

,

anfractucux à la surface externe, rugueux à la surface in-

terne; pcrisperme anfractucux à la surface.

Magnolia a Ombrelles. — Magnolia Umbrella Laïuk. —
Magnolia tripetala Linn. — Michx. Arbr. 3, p. 90, le. —
Jauuie Saiut-Hil. Flore et Pom. FraDç. tab. 449- — Guirap. et

Hayn, Frcind. Holz. tab. 18.

Feuilles lancëolccs-olliptiqiies, ou lancéolëes-oblongues , ou

lancéolées , courteraent acuininces : les jeunes pubescenles en

dessous; les adultes glabres. Sépales étalés ou réfléchis, oblongs,

ou lancéolés-oblongs , mucronés, à peu près aussi longs que les

pélalcs extérieurs. Pétales acuminés ou pointus, dissemblables •

les 3 extérieurs longuement onguiculés, elliptiques, ou lancéo-

lés-elliptiques, ou lancéolés-obovalcs; les intérieurs de moitié à

I fois plus courts, courteraent onguiculés, oblongs, ou lancéolés-

linéaires. Appendice apicilaire des anthères court, arrondi- Pis-

til glabre. Êtairion ovoïde, ou ellipsoïde, ou oblongcylindracé,

comme spinelleux
(
par les styles ) : follicules acuminés-cuspi-

dés, glabres. Gynophore cylindracé ou subfusiforme.

Arbre de grandeur médiocre , atteignant rarement jusqu'à ^o

pieds de haut, sur 5 à 6 pouces de diamètre. Tronc dressé, très-

droitj écorce lisse, grisâtre. Branches peu nombreuses , diver-

gentes ( de même que les rameaux
)

, disposées en tête ovale-py-

ramidale. Raraules effilés , lisses , cylindriques, d'un brun jau-

nâtre, glabres. Bourgeons glabres : les axillaires en général peu

ou point développés avant le printemps: les terminaux ( déve-

loppés dès l'automne ) assez grands , coniques-cylindrace's, poin-

tus. Stipules glabres : celles des feuilles inférieures (du bour-

geon ) foliacées , vertes , soudées en spathe pointue ; celles des

feuilles supérieures membranacées , brunâtres , finalemcut dis-

tinctes. Feuilles atteignant jusqu'à 2 pieds de long , sur 738
pouces de large ,

parfaitement horizontales , soyeuses dans le

bouton; pétiole très-court. Pédoncules courts, glabres , épaissis

au sommet. Fleurs grandes, légèrement odorantes. Calice et co-

rolle glabres. Sépales longs de 3 à 4 pouces , submcmbranacés ,
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fiDeinent 3-ou 5-ncrvcs, .subconvoi utes , d'un blanc vcrdàtrc.

Pétales d'un blanc mat : les 3 extérieurs larges de i pouce à i 'U

pouce, à onglet long d'environ i pouce ; les intérieurs longs de

'1 à 3 lignes. Etaniincs glabres : les extérieures longues d'en-

viron 6 lignes; les intérieures plus courtes. Pistil ovoïde, dé-

bordant, long de I pouce à 2 pouces; ovaires care'nés au dos;

styles p.ipilleux presque dès leur base, canalicules et comprimes

au dos. Etairion long de 3 à !j pouces, sur environ 2 pouces

de diamètre, d'un beau rose vers l'époque de la maturité', cour-

tement slipltc; follicules longs de G à vî lignes, fortement ca-

re'ne's au dos. Graines assez grosses, larges de 4 à 5 lignes (étant

recouvertes par l'arille), en général un peu moins longues que

larges ; arille d'un rouge pâle; tégument extérieur plus ou moins

profondément ccliancrc à la base
( par la chalaze

)
, acuminule'

au sommet , arrondi aux bords, plus ou moins convexe des deux

cotés , souvent unisulqué ou comme didyme de l'un des côtés
,

peu ou point caréné, assez nimce mais très-dur, noirâtre et ir-

régulièrement anfractneux à la surface externe, jaunâtre et très-

rugueux à la surface interne
;
périsperme subcordiforme, moulé

sur le tégument externe. Embryon minime : cotylédons très-

courts, un peu divergents, arrondis ; radicule conique-cylindra-

cée , longuement cuspidée.

Cette espèce croît dans les Etats-Unis, depuis la Floride jus-

qu'à la partie septentrionale de l'État de New-Yorck; elle de-

mande un terrain meuble, fertile, profond, et abrité ou ombrage'

par de grands arbres. Au témoignage de M. A. Michaux , on la

trouve en général dans les mêmes localités que le Magnolia

grandijlora ^ mais jamais dans les marais où croissent le Ma-

gnolia glauca , le Gordonia Lasiantlius , etc. Elle fleurit en

été.

Le bois de ce Magnolia , très-tendre et spongieux, ne peut

être employé à aucun usage ; l'odeur de l'écorce n'est pas très-

agréable.

Les ^mxs àw Magnolia Umhrella , ({m\({\\e très-grandes,

sont peu odorantes et moins belles que celles des autres espèces

congénères; mais l'arbre produit un effet très-pittoresque, par
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l'ampleur de ses feuilles, lesquelles forment, à l'extre'mite' des

ramilles, des rosaces de deux à trois pieds de diamètre- c'est à

ce caractère que fait allusion le nom spécifique. D'ailleurs, ce

Magnolia est l'espèce la plus rustique du genre, et elle prospère

en tout sol frais et fertile. C'est aussi de cette espèce que se ser-

vent les pépiniéristes pour greffer les espèces moins communes.

Section IV. TULIPARIA Spacli.

Stipules adhérentes. Feuilles niembranacées , non-persis-

lantes, ou subpersistantes, cordiformer. oa bi-auriculées

à leur base. Pétales 6 ou moins souvent 9, presque étalés.

Filets courts, comprimés, subovales, plus larges que les

anthères. Appendice apicilaire des anthères pointu. Styles

comprimés , linéaires - subulés. Graines elliptiques ou

oblongues, tantôt subtrigones, tantôt comprimées : tégu-

ment extérieur très-lisse, mince , testacé, très-fragile; pé-

risperme lisse.

A. Feuilles en dessous d'uji vert pâle
{
quelquefois légère-

ment glauque) et non-pulvérulentes . très-glahres de même
que les bourgeons. Gjnophore subfusiforme. Pistil glabre.

Pétales immaculés.

IMagnolia auricule. — Magnolia auriculata Lamk. —
Micli. Arb. V. 3, p. 94, le. — Bot. Mag. tab. 1206. — Jaume

Saint-Hil. Flore et Pom. Franc, tab. 453. — Magnolia auri-

cularis Salisb. Parad. Lond. fab. 43. — Magnolia pyrami-

Jafrt Barlr. — Pursb, Flor. Amer. Sept. — Bot. Reg. tab.

407.

Feuilles obovales-spathulées, ou lance'ole'es-obovales , ou lan-

céolées-elliptiques, ou iancéolées-rhomboïdales, subacuminées

,

ou obtuses , cordiformes ou cordiformes-auriculées à la base :

oreillettes parallèles, ou divergentes, ou convergentes, arrondies,

ou rarement pointues. Sépales oblongs, ou oblongs-ohovales, sub-

acuminés, ou tiès-obtus , subcoriaccs, presque aussi longs que les

pétales extérieurs, étalés. Pétales elliptiques, ou elliptiques-
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o1)Iongs, ou lanceolés-oblongs , acnminc's, ou oblus , brusque-

ment onguiculés : les intérieurs 2 à 3 fois moins larges et jusqu'à

de moitié plus courts que les extérieurs. Elairion ovoïde.

Arbre atteignant une quarantaine de pieds de haut, sur 12 à

i5 pouces de diamètre. Tronc droit, en général indivise jusqu'à

la moitié de la hauteur de l'arbre. Brauches fort espacées
,
peu

ramiûe'es , disposées en tête ovale-pyramidale. Ramules violets

,

glalires , effilés , cylindriques, ponctués de points blancs. Bour-

geons glabres : les axillaires en général peu ou point développés

avant le printemps ; les terminaux ( développés dès l'automne
)

assez grands, coniqucscylindracés, pointus. Feuilles longues de

4 pouces à I 'A pied, larges de 1 '/^ pouce à 8 pouces, minces,

subhorizontales (du moins celles des rosettes ramulaires ), d'un

vert gai en dessus, en général plus ou moins profondément bilobées

à la base, moins souvent légèrement écliancrces ou tionquécs j côte

et nervures souvent violettes en dessus; pétiole grêle, strié,

long de I pouce à 1 pouces. Stipules glabres : celles des feuilles

inférieures ( des bourgeons ) foliacées, vertes , soudées en spathe

pointue ; celles des feuilles supérieures merabranacées , brunâ-

tres, finalement distinctes, liguliformes
,
pointues, aussi longues

ou plus longues que le pétiole. Pédoncules longs de 'A pouce à i

pouce, glabres, peu ou point épaissis au sommet. Fleurs très-

odorantes, longues d'environ 2 pouces. Calice et corolle glabres.

Sépales larges de 10 à i5 lignes, striés , d'un blanc verdâtre en

dessous , blancs en dessus. Pétales d'un blanc pur : les extérieurs

aussi larges ou un peu plus larges que les sépales , à onglet long

d'environ 6 lignes ; les intérieurs larges de 6 à g lignes. Éta-

niines glabres : les extérieures longues d'environ 6 lignes ; les in-

térieures plus courtes. Pistil ovoïde, débordant les étaraincs , à

l'époque de la floraison long de G à 10 lignes. Etairion long de

3 à 4 pouces, de la grosseur d'un ceufde poule, vers l'époque de

la maturité de couleur rose. Arille ronge.

Cette espèce habite les forêts humides et épaisses des Allé-

ghanys, en Géorgie et dans les C^rolines. Sa floraison a lieu en

été. Le bois, tendre, spongieux, et très-léger n'est propre à au-

cun usage. M. A. Michaux fait remarquer que, si l'on enlève
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l'épiderrae de l'ecorce, en moins d'une minute le tissu cellulaire

sous-jacent, par le seul contact de l'air
,

passe de la couleur

blanche à la couleur jaune. Celte ëcorce a une odeur aromatique

assez agréable ; infusc'e dans une liqueur spiritueuse, elle passe,

ctez les montagnards des Etats-Unis
,
pour un excellent sudori-

fique, dont ils font usage dans les affections rhumatismales.

Le Magnolia auriculata réussit parfaitement en plein air
,

dans toute la France 5 toutefois , il ne prospère guère qu'enterre

de bruyère , et dans une exposition ombrage'c. Ses fleurs sont

très-belles et répandent une odeur des plus agréables.

B. Feuilles en dessous pulvérulentes , très-glauques , et fine-

ment pubérules {de même que les bourgeons ). Pétales

marqués vers leur base d'une tache pourpre. Gynophore

subglobuleux. Ovaires laineux.

Magnolia a grandes feuilles. — Magnolia macrophydla

Michx. Flor. Bor. Amer. — Mich. Arb. v. 3, p. 97, le. —
Bot. Mag, tab. 2189.

Feuilles oblongues-obovales, ou lancéolées-obovales
, ou spa-

thulées-oblongucs , obtuses , ou subacuminées , cordiformes ou

cordiformes-bilobées à leur base. Sépales oblongs ou eliiptiques-

oblongs , obtus , réfléchis, subcoriaces, à peu près de moitié

plus courts que la corolle. Pétales lancéolés-elliptiques, ou ellip-

tiques, ou elliptiques-lancéolés, ou lancéolés-oblongs, obtus , ou

pointus, très-courtement onguiculés : les intérieurs jusqu'à 3 fois

plus courts que les extérieurs. Etairion ovale-globuleux, ou el-

lipsoïde.

Arbre atteignant quarante pieds de haut, sur 4 à 6 pouces de

diamètre. Tronc droit. Ecorce lisse , très-blanche. Branches es-

pacées, plus ou moins divergentes, disposées en tête ovale-py-

ramidale. Ramules grêles , fragiles , remplis de moelle. Jeunes

pousses et bourgeons soyeux (comme argentés). Bourgeons axil-

laires peu ou point développés avant le printemps; bourgeons

terminaux coniques-cylindracés, assez gros
,

pointus. Stipules

saiinées-argentées à l'extérieur : celles des feuilles inférieures



480 CLASSE DES POLYCARPIQUKS.

(dans les bourgeons) suljcoriaccs, petites, soudces cnspathej

celles des feuilles snpcrieines grandes , membranace'es
, finale-

ment distinctes. Feuilles horizontales (diimoins celles des rosettes

raoïulaircs ), d'un vert gai en dessus, d'un glauque soit bleuâtre

soit blanchâtre en dessous : celles des jeunes pousses (non-flori-

fères) atteignant jusqu'à 4 pieds de long , sur i pied de large
j

celles des ramules florifères longues de 6 à i5 pouces, larges de

3 à 6 pouces* nervures fines, blanchâtres ou rougeâtres en

dessus, cotonneuses ou veloutées (subferrugineuses) en dessous

j

lobes basilaires arrondis, plus ou moins divergents, ou conver-

gents
j
pétiole long de a à 4 pouces, cylindrique, strie, pube-

rulc , atteignant ( dans les feuilles les plus grandes ) la gros-

seur d'un tuyau de plume d'oie. Pédoncules longs de i pouce

à 2 pouces
,

glabres , cylindriques
,
peu ou point épaissis au

sommet. Fleurs très -odorantes, longues de 4 ^' 4 '/' pouces.

Calice et corolle glabres. Sépales longs de 2 '/j à 3 pouces,

larges d'environ i pouce , blancs en dessus , verdâtres en

dessous , strie's. Pe'tales d'un blanc pur : les extérieurs larges

de 2 à 2 'U pouces 5 les intérieurs larges d'environ 6 lignes.

Étamines glabres : les extérieures longues d'environ 9 lignes. Pvé-

ceptacle long de 6 à 8 lignes. Étairion long d'environ 4 pouces
,

de la grosseur du poing, d'un rose vif vers l'époq " de la matu-

rité. Graines longues de 4 à 6 lignes (y compris ' arille ), larges

de 3 à 4 lignes, tantôt elliptiques , tantôt oblorgucs , ou ovales-

oblongues , comprimées , ou plus ou moins distinctement trigo-

nes, échancrées à la base (par la chalaze) , acuminulées au som-

met; arille rouge j tégument extérieur d'un brun de Châtaigne
;

périsperme cordiforme à la base, du reste conforme à la graine.

Embryon petit : cotylédons ovales-elliptiques , très-obtus , con-

caves , un peu divergents
,
plus longs que la radicule; radicule

obovée, apiculée.

Celte espèce cz'oît dans la Louisiane ainsi que dans les monta-

gnes du Tennessee et des Carolines ; mais les localités dans les-

quelles on la rencontre sont rares. Elle fleurit en été.

Parmi tous les Magnolia connus, celte espèce a le feuillage

et les fleurs les plus amples; aussi (st-elle à recommander en
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paiticulicr comme aibre d'ornement , d'autant plus qu'elle ne

craint point les hivers du nord de la France, et qu'elle prospère

en tout sol fertile , frais et profond; toutefois , ses feuilles e'tant

susceptibles d'être brise'es ou lacérées par les coups de vent, il

est bon de la planter dans une situation abritée.

Genre TULIPASTRU?,!. — Tidipastnim Spach.

Sépales 5, submcmbranacés, inonguiculés, étalés, beau-

coup plus courts que les pétales. Pétales G ou accidentelle-

ment 9 (disposés en ordre ternaire), onguiculés, subiso-

niètres, dressés, conni\ ents en forme de cloche. Etamines

courtes, apprimées; filets courts, comprimés; anthères li-

néaires, comprimées-tétragones, latéralement déhiscentes,

mucronulées; connectif linéaire. Ovaires très-nombreux,

imbriqués, soudés, bi-ovulés; ovules tantôt collatéraux, tan-

tôt superposés, de direction vague. Stvles subulés, non-per-

sistants, papiilifèrcs antérieurement. Etairion ellipsoïde ou

oblong-cylindracé , strobiliforme : follicules persistants,

imbriqués, nautiques, par avortement monospermes, fina-

lement coriaces et bivalves. Graines lenticulaires ou sub-

trigones, finalement pendantes hors les follicules; tégument

externe testacé , lisse.

Arbre. Bourgeons la in eux, très- développés dès l'automne :

les axillaires en général seulement foliaires ; les terminaux

à la fois floraux et foliaires. Feuilles subcoriaces mais non-

persistantes, non-ponctuées, subsinuolées, rapprochées (2 à

5) à la base des ramules florifères, éparses sur les jeunes

pousses non-florifères. Stipules ponctuées, d'abord adhé-

rentes au pétiole : celles des feuilles inférieures (dans le

bourgeon) coriaces, connées, caduques sous forme de spa-

the tanlôt indéhiscente, tantôt s'ouvrant du côté extérieur;

celles des feuilles supérieures graduellement plus longues,

membranacécs , finalement distinctes. Pédoncules solitaires

au sommet des jeunes pousses (en général très-courtes), uni-

flores, courts, dressés, cylindriques, épaissis au sommet.

Bouton recouvert d'une spathe membranacée, latéralement

EGTAMÇrr. PHAK. T. Vil. 3|
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déhiscente, insérée peu au-dessous du sommet du pédon-

cule. Fleurs grandes, légèrement odorantes, paraissant un

peu plus lard que les feuilles. Calice caduc en même temps

que la corolle j sépales égaux., presque planes, ponctués,

d'un jaune vcrdàtre, glauques en dessus. Pétales plus ou

moins bombés en dessous et concaves en dessus, subcoriaces

mais assez, minces, tantôt d'un jaune verdâtre ou orangé,

tantôt blanchâtres, souvent striés ou lavés de rouge, cou-

verts aux deux surfaces d'une poussière glauque (bleuâtre)

très-abondante. Etamines multisérioes, imbriquées, [>lus

courtes que l(;s sépales : les extérieures plus longues que les

intérieures; filets beaucoup plus courts que les anthères;

anthères jaunes , linéaires
,
plus larges que les filels. Ptécep-

ticle assez gros, subcolumnaire. Gynophore allongé, sub-

fusiforme. Ovaires trigones (convexes ou planes au dos,

comprimés bilatéralement), adnés au gynophore. Ovules

tantôt plus ou moins obliques, tantôt horizontaux, tantôt

suspendus, attachés vers le milieu de l'angle interne ou un

peu plus bas. Styles longs, caducs peu après la floraison,

plus ou moins oncinés au sommet. Etairion très-compacte,

dressé, comme stipité par le réceptacle; follicules mutiques,

d'abord charnus et déhiscents par une fente dorsale, fina-

lement coriaces et bivalves. Graines grosses, ovales, ou

ovales-oblongues, subacuminées au sommet, arrondies aux

bords ou aux angles, mamelonnées à la base (par la chalaze)
j

arille rouge, charnu, aromatique ; tégument externe mince,

fragile, très-lisse aux 2 surfaces; chalaze conique, saillante,

charnue
;
périsperme huileux , très-lisse à la surface , cor-

diforme à la base, du reste confoi'me à la graine. Embryon
notablement moins petit que celui des Magnolia et des

Yulania; radicule ovale-conique, apiculée; cotylédons el-

liptiques, très-obtus, divergents, presque planes, 2 fois plus

longs que la radicule.

Ce genre, qui ne diffère essentiellement des Magnolia

que par la conformation des anthères, n'est fondé que sur

l'espèce dont nous allons traiter.
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TunpASTRE D'AiviÉRiQUi:. — Tulipastruvi americanum

Spacli.

— a : Commun [vul^are), — Magnolia acuminata Linn. —
(latesb. Carol. tab. i5.— Mich. Àrb. 3, p. 82, le.—Loddig.

Bot. Cab. tab. 4 «8. — Bot. Mag. tab. i^-i-j (mala.) —
Jaunie Saint-Hii. Flore et Pom. Franc, tab. /po.— Guiinp.

et Hayn. Fremd. liolz. tab. !;. — Feuilles arrondies ou cu-

néiformes à la base.

— /S : SuccoRDiFORME [subcorclota). — Magnolia cordata

Mich. Flor. Bor. Amer. — Mich. Arb. 3, p. 87, le. — Bot.

Rcg. tab. 325. — I.cddig. Bot. Cab. tab. 474* — Jaume

Saint-Hil. Flor. et Pom. Franc, tab. 454. — Feuilles légè-

rement cordifurmes à leur base.

Arbre haut de 4o à 90 pieds , sur i à 3 pieds de diamètre.

Tronc très-droit, subcohimnaire , souvent indivise jusqu'aux ^h

de la hauteur de l'arbre. Ecoice fendille'e, grisâtre. Branches

nombreuses, rameuses, dispose'es en tête ovale-arrondie, large et

touffue. Ramules brun.*;, cylindriques, plus ou moins flexucux
,

épaissis au iommet. Jeunes pousses cotonneuses : les florifères

très-courtes. Bourgeons gros , obtus : les foliaires obove's, sub-

trigones; les floraux ovales. Feuilles longues de 3 à 8 pouces,

larges de i '/^ pouce à 5 pouces, minces mais fermes (après

la floraison) : les jeunes cotonneuses et pubesccntes aux -i faces,

les adultes glabres et d'un vert foncé (un peu luisant) en des-

sus, glauques et plus ou moins pubescentcs (quelquefois presque

cotonneuses) en dessous, ovales, ou ovales-elliptiques, ou ellipti-

ques, ou elliptiques oblongues, ou lance'cleVs-clIiptiques, eu rare-

ment obovales, plus ou moins longuement acumicces, ou rarement

suLobtuses, lègèrementsiiiuolecs; pétiole grêle, sillocne', ou strie,

cylindrique, pubcscciît, ou cotonneux, long de4 lignes à i pouce.

Spathes stipulaires couvertes à leur surface externe d'un épais

duvet soyeux (argenté). Stipules des feuilles supérieures gla-

brescentes
,
jaunâtres , liguliformcs , acuminées

,
plus longues

que le pétiole. Pédoncules glabres ou glabi-escents , longs de 3

lignes à i pouce. Spathe florale jaunâtre , ou brunâtre
,
glabre

,
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obtuse, longue de ','a pouce à i pouce. Fleurs longues de i

pcace à u '/-^ pouces. Calice et corolle glabres. Sépales longs de

/> à lo lignes , larges de 2 à 3 lignes , oblongs , ou elliptiques-

oblongs, Ircs-obtus, ou acumin.es, stries. Pétales longs de i pouce

à 2 Va pouces, larges de () lignes à i pouce, oblongs-obovales,

ou oi)longs-spathulcs, ou obovales, ou lance'olés-spatbule's, ou

obovales-spatbule's , ou oblongs-liguliformes, ou clliptiques-

oblongs, très-obtus, ou ociiminës , strie's. Ktaraines glabres, lon-

gues de 2 à 5 lignes. Pistil glabre, oblong-cylindrace', ou ellip-

soïde, 2 à 3 fois plus long que les étamines. Styles jaunâtres,

presque filiformes, papillifères presque dès leur base. Élairion

long de 2 à 4 pouces, sur 8 à 11 lignes de diamètre, obtus , ver-

dâtre
,
glabre, porté sur un stipe long de 4 à 6 lignes. Graines

( y compris l'arille ) de la grosseur d'un haricot , longues de 4 à

5 lignes; arille de couleur e'carlate; tégument luisant, d'un brun

de Cbâiaigne à la surface externe, jaunâtre intérieurement.

Au témoignage de M. A. Micbaux , cet arbre abonde dans le

nord des Etats-Unis , et dans toute la chaîne des Alleghanys

,

ju«qu'à leur terminaison en Géorgie^ le point le plus septentrio-

nal où il ait etc observé , est, suivant cet habile dendrologiste,

près de la fameuse chute du Niagara
,
par 43° de Lat. Les val-

lons très-frais et les bords escarpes des torrents sont les localités

que cette espèce choisit de préférence^ et les seules dans les-

quelles elle prospère. On la désigne généralement, dans les

Etats-Unis, sous le nom de cucumber-tree , c'est-à-dire arbre à

concombres
,
parce que ses fruits , encore verts , ont beaucoup

de ressemblance avec un petit concombre. La floraison a lieu en

mai et juin.

Le vieux bois de l'arbre , dit M. Michaux, est d'un jaune

brun , et d'une texture assez tendre : à cet égard il a quelque

rapport avec celui du Tulipier {Liriodendroji ); comme lui,

il a le grain fin et prend un beau poli : mais il a moins de force

et ne résiste pas aussi bien aux intempéries des saisons. Débité

en planches, il sert seulement pour la menuiserie dont on revêt

en dedans la charpente des maisons en bois. Sa légèreté le fait

aussi employer n la confection des pirogues.
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Les montagnards des Etals-Unis ont coutume de faire infuser

dans de l'eau-de-vie, les jeunes fruits du Tulipastriim ; ils con-

sidèrent cette liqueur, laquelle est trcs-amère, comme un excel-

lent préservatif contre les fièvres automnales. L'e'corce de l'arbre

est aussi trcs-aromalique.

Le Tulipnstrum n'est nullement sensible aux froids les plus

rigoureux qu'on éprouve en France; mais il exige un sol frais et

profond. L'ele'gance de son port et la précocité' de sa floraison lui

font trouver place dans les jardins, quoique ses fleurs soient

beaucoup moins belles que celles des vrais M^^nolia.

Genre LIRLVNTHE. — Lirianthe Spach.

Sépales 5 ou 4, charnus. Pétales 5 ou 6, charnus. Etami-

nes nombreuses, imbriquées; anthères linéaires, arquées,

latéralement déhiscentes. Ovaires nombreux, distincts, im-

briqués
,
gibbeux , bi-ovulés. Styles ensiformes. Stigmates

terminaux. Etairionstrobiliforme: follicules très-nombreux,

imbriqués, distincts, mono-ou di-spermes , longuement ailés

au sommet (par le style) , déhiscents par la suture dorsale

,

persistants. Graines subtrigones, finalement pendantes hors

le péricarpe.

Arbre. Feuilles très-entières, coriaces
,
glabres. Stipules

adnées au pétiole, soudées en spathe caduque. Fleurs soli-

taires, terminales, très-grandes, odorantes, avant l'épa-

nouissement recouvertes par plusieurs spathes caduques.

Sépales verts en dessous , blancs en dessus. Pétales blancs.

Etairion très-grand. Graines à arille de couleur orange,

charnu : tégument extérieur bivalve en germination ; tégu-

ment intérieur membraneux. Périsperme huileux. Em-
bryon petit : cotylédons cordiformes ; radicule ovale, cen-

tripète. {Roxhurgh , Flor. Ind.)

On ne peut rapporter avec certitude à ce genre , que

l'espèce dont nous allons parler.

Ltrianthe a gbandes flelus. — Lirianthe grandijlora
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Spach.

—

JAriodendron grandiflora'R^oyih. Flor. Ind. 2, p. G")3.

— Magnolia pterocarpa Roxb. Corom. 3, tab, o.GQ.

Aihvc de moyenne taille, très-ramcux. Jeunes pousses gbbrcs

de même que toutes les auirrs parties de la plante. Feuilles lan-

ceolécs-oblongues, ou lanceole'cs-obovales , obtuses, glauques

( surtout en dessous
)

, fortement penninervées , réticulées , lon-

gues de G à Q pouces , larges de 3 pouces ou plus. Fleurs de la

grandeur de celles du Magnolia grandiflora. Sépales et pétales

ellipliques-oblongs, fermes, épais , amincis et ondules aux bords.

Etairion oblong, long d'environ 16 pouces, sur "j à 8 pouces

de circonférence. (Roxburgli, 1. c.
)

Cet arbre , remarquable par ses Heurs magnifiques , croît

dans le nord du Bengale, où on le nomme Douli tchampa. A
l'époque de la floraison, laquelle a lieu en avril et mai , il par-

fume l'air à des distances considérables. Les graines sont mûres

en octobre et novembre • à cette époque elles pendent hors les

cônes , et donnent de nouveau à l'arbre un aspect fort pitto-

resque.

Section II. LIRIODENDRINÉSS. — Liriodendrineœ

Spacb.

Feuilles tronquées ou bilobées au sommet , en général

plus ou moins profondément sinuées -lobées aux

bords; lame en vernation repliée sur le pétiole. Eta-

mines plus longues que le pistil, presque aussi lon-

gues que la corolle. Anthères extrorses , arquées.

Etairion composé de samares distinctes, indéhiscen-

tes, caduques à la maturité. Graines inarillées,

adhérentes à l'endocarpe.

Genre LIRIODENDB.E.— Lirlodendron (Linn.)Dc Cand.

Sépales 5, subcoriaces, concaves, inonguiculcs. Pétalcsô,

bisériés (en ordre ternaire) , onguiculés, dressés, conni-
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vents, presque égaux. Etamitics nombreuses, conniventes :

filets linéaires, comprimés; aiilbères linéaires; appendice

apicilairc court, ovale , acuminulé. Ovaires très-nombreux,

distincts, imbriqués, petits ,
trigoncs, ailés aux bords : les

basilaircs uni-ovulés, ou inovulés; les autres bi-ovulés.

Ovules (collatéraux lorsqu'ils sont géminés) suspendus au

sommet de l'angle interne. Styles larges , linguiformes

,

aplatis, carénés au dos, décurrents des deux côtés, acu-

minés, imbriqués , terminés cbacun par un petit.stigmate

onciniforme. Etairion strobiliforme, composé de quantité

de samares imbriquées, subéreuses, irrégulièreiiier.t trapé-

ziformes, mono-ou di-spcrmes, comprimées bilatéralement,

ti'onquées, prolongées au sommet en longue aile chartacée

linguiforme. Gi'aines suspendues, adhérentes (soudées par

les côtés contigus, lorsqu'elles sont géminées), subovoïdes,

pointues au sommet; tégument extérieur mince, osseux.

Arbre, très-glabre sur tout(!S ses parties. Bourgeons très-

développés dès l'automne : les axillaires en général non-

florifères; le terminal (de chaque ramule de l'année piécé-

dente) à la fois foliaire et floral. Feuilles jurandes, lisses,

subcoriaces ^ non-persistantes, non-ponctuées , penniner-

vées, longuement pétiolées, le plus souvent sinuées-Iobées.

Stipules inadhcrentes au pétiole, cohérentes par les bords,

ponctuées, subcoriaces : les inférieures (des bourgeons) tom-

bant sous forme de spathe l.itéralement déhiscente ; les au-

tres graduellement plus grandes, finalement distinctes. Pé-

doncules solitaires, terminaux, uniflores, turbines, inclinés

au sommet (après la floraison dressés). Bouton avant l'épa-

nouissement recouvert d'une spathe subcoriace, ponctuée,

s'ouvrant latéralement, insérée peu au-dessous du sommet

du pédoncule. Fleurs grandes, légèrement odorantes, in-

clinées
,

paraissant après le complet développement des

feuilles. Sépales caducs à la même époque que la corolle,

presque aussi longs que les pétales, ponctués, striés, verdd-

trcs, presque égaux : l'un (supérieur) un peu moins large

que les deux autres (inférieurs). Corolle subcampaniforme ;
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pétales un peu charnus, presque planes, ponctués, striés,

d'un jaune verdàlrc avec une tache basilairc de couleur

orange : les 5 intérieurs unpou inoins larges cl moins longs

que les extérieurs; onglet large, charnu. Réceptacle court,

gros, annulaire, alvéolé. Elaniines suhisomètres
,
pauci-

sériées , très-rapprochées, imbriquées avant la floraison,

plus lard un peu distantes; filets charnus, comprimés, pres-

que aussi longs que les anthères; anthères jaunes, compri-

mées, un peu plus larges que les filets, profondément ca-

ualiculécs entre les deux bourses; connectiflinéaire, caréné,

antérieur. Pistil assez gros, conique, pointu. Gynophore

subfusiForme. Ovaires comprimés bilatéralement, carénés

au dos (excepté ceux de la série basilaire), ailés de chaque

côté par la décurrence du style. Styles charnus , beaucoup

plus longs que les ovaires, comprimés en sens inverse de

l'ovaire. Etairion très-compactc,dressé,non-stipité;samares

non-stipitccs, curvilignes au dos, planes et rectilignes an-

térieurement , marginées des deux côtés par la décurrence

de l'aile, laquelle est beaucoup plus grande que la loge sé-

ininifèrc. Graines anatropes, cylindriques, ordinairement

solitaires; tégument extérieur mince, fragile; chalaze basi-

laire relativement au péricarpe ; raphé inapparent; tégu-

ment interne membraneux, adhérent au périspcrme. Péri-

spei'me huileux, conforme à la graine. Embryon petit,

apicilaire; cotylédons minces, suborbiculaires, conligus
;

radicule supère, conique, pointue, à peu près aussi longue

que les cotylédons.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

LiRiODEivDnE TuLiPiEK. — Liriodejiclivji tulipifera Lino.

— Gaerln. Fruct. i , tab. 178. — Schk. Handb. tab. 147- —
ïrew. le. Ehrct. tab. 10. — Duham. Arb. cd. 2, vol. 3,

tab. 18.—Michx. Arb. v. 3, p. 101, le. — Bot. Mag. tab. 275.

— Guira]). cl Hayn. Frcind. Hul?-. tab. jq.

— a : A LOPES roinrrs ( acutiloba ).
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— ^ : A LOBES OBTUS ( obtusUoba ).

— : A FEUILLES NO]v-LODEEs ( inlegrifoUa ).

Arbre at'.eignant souvent loo et quelquefois jusqu'à 1 40 pieds

de haut. Tronc de i .17 pieds de diamètre
,
parfaitement droit

,

subcylindrique, indivise jusqu'à la moitié de la hauteur totale de

l'arbre. Ecorce des vieux troncs fendiile'c, grisâtre. Branches

rameuses, disposées en tête ovale, ample, touffue. Ramules cy-

lindriques, un peu flcxueux , épaissis au sommet, d'un brun de

Châtaigne : les florifères tantôt courts , tantôt plus ou moins al-

longés. Feuilles longues de 2 pouces à i pied
( y compris le

pétiole ), larges de 3 à 10 pouces ( en général aussi larges ou

plus larges que longues), d'un vert gai et luisantes en dessus
,

plus ou moins glauques en dessous ( surtout étant jeunes ), subo-

vales ou ovales-orbiculaires en leur contour , tronquées au som-

met, ou terminées en deux lobes divergents; boids tantôt très-

entiers, tantôt (et plus fréquemment) creusés en i à 3 lobes plus

ou moins profonds, aciiminés, ou pointus, ou quelquefois obtus,

très-entiers , ou rarement sinués-dentcs ; base légèrement cordi-

forrac, ou arrondie, ou cunéiforme; sinus larges, arrondis; côte

blanchâtre ( de même que les nervures
) ,

plane en dessus , con-

vexe et très-saillante en dessous, assez grosse depuis la base jus-

que vers la moitié de la longueur
,
puis très-atténuée, prolongée

au-delà du sommet en mucron sétacé ; pétiole en général aussi

long que la lame, gicle, subcylindrique, obscurément anguleux,

peu épaissi à la base. Stipules liguliformes-oblongues ou ellip-

tiques , obtuses, brunâtres à l'extérieur. Pédoncules longs de 4

lignes à i pouce. Spatlie florale longue d'environ i pouce, d'un

jaune verdàtre. Fleurs de la forme et de la grandeur d'une Tu-

lipe. Sépales elliptiques-oblongs, ou oblongs-spathulés , obtus,

longs de 18 lignes à 2 pouces, larges de 6 lignes à 1 pouce.

Pétales elliptiques , ou elliptiques-oblongs, obtus , larges de 7 à

12 lignes : onglet long d'environ 3 lignes, sur 2 lignes de large.

Étamines longues de i pouce à i '/, pouce. Pistil (à l'époque de

la floraison) long de 8 à 12 lignes. Etairion long de 2 à 3 pou-

ces; samues longues de 4 à 6 lignes , larges d'environ 2 lignes ,
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d'abord vertes et charnues , finalement brunâtres et sube'renses.

Graine pclile.

Cet arbre , auquel ses iloiirs ont fait donner le nom vulgaire

de Tulipier, croît dans les Etats-Unis, ainsi qu'au Canada jus-

que vers le 45" degré de Latitude. Il ne se plaît que dans les

terrains meubles
,
profonds , fertiles et constamment frais , tels

que ceux qui avoisinent le cours des rivières , ou les marais.

Dans la plus grande partie des Ltats-Unis , cet arbre est de'-

signe' par le nom depoplar (peuplier); les Français de la Loui-

siane l'appellent Bois-jaune.

Le bois du Tulipier est d'un jaune pbis ou moins foncé, tirant

sur le vert, et quelquefois nuancé de violet. Son grain est fin et

très-serré j il se travaille facilement et prend un beau poli. Étant

bien sec, il résiste facilement aux intempéries de l'air, et il joint

à cet avantage celui de ne pas être sujet aux attaques des insec-

tes. Partout où le Tulipier abonde dans les Etats-Unis , on s'en

sert pour revêtir intérieurement la charpente des maisons; on

ne s'en sert pas moins fréquemment dans la menuiserie, ainsi qu'à

la confection de quantité d'ustensiles domestiques.

L'écorce du Tulipier , notamment celle de ses racines , a une

odeur agréable
,
jointe à une saveur aromatique très-araère. Aux

États-Unis , c'est ;un remède très-usité contre les fièvres inter-

railtentes et rémittentes , ainsi que comme vermifuge et eramé-

nagogue. Les habitants des campagnes font infuser cette écorce

dans de l'cau-de-vie , avec une égale portion d'écorce de Cornus

florida ; ils ont coutume de prendre de cette liqueur pour se pré-

server des fièvres.

Le Tulipier est introduit en Frarsce depuis plus de soixante

ans: il y prospère partout
,
pourvu que la nature du sol lui soit

favorable. Son tronc droit et élevé, et la tête touffue et régulière

dont il est couronné, en font un végétal d'un effet très-pittoresque,

quoique ses fleurs soient privées de l'éclat et du parfum des fleurs

des Magnolia. Sa fl^oraison se fait en été.
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LES TRISÉPALES.

TRISEPALM Bartl.

CARACTÈRES.

-irhres ou arbrisseaux . Rameux subcylindriques, in-

articulés.

Feuilles éparses, simples, en général coriaces, indi-

visées, très-enlières ; stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles , régulières
;

pédoncules axillaires, ou terminaux, ou latéraux, ou

oppositifoliés, solitaires, ou fascicules, 1 -flores, ou moins

souvent pluri-flores.

Calice persistant ou non-persistant, inadhérent (par

exception adhérent); sépales au nombre de 3 (rarement

2 ou i), uni-sériés, distincts, ou plus ou moins soudés
;

estivation valvaire.

Pétales (quelquefois nuls
;
par exception uni-sériés au

nombre de 2 ou 3) 6, bisériés (en ordre ternaire), hy-

pogynes (par exception périgynes), non-persistants,

distincts (rarement soit soudés, soit cohérents) , souvent

coriaces : ceux de la série externe alternes avec les

sépales; ceux de la série interne alternes avec les pre-

miers.

Be'ceptacle en général prolongé en gynophore plus

ou moins allongé , ou concave et ovarifère à la surface

interne. Disque inapparent.
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Étamines hypogynes , ou (soit lorsque le icceplacle

est concave, soit lorsque le calice est adhérent) moins

souvent périgynes , en général plurisériées et en nom-

bre indéfini, rarement 1-ou 2-sériées et en nombre

défini ternaire (1). Filets libres ou rarement mona-

delphes, en général charnus et très-courts. Anthères

continues aux filets, dillièqucs, extrorses (toujours?) :

bourses déhiscentes chacune par une fente longitudi-

nale; connectifgros, en général sublélragone, prolongé

en appendice apicilaire glandiformc.

Pistil : Owaires uni-bi-ou pluri-ovulés , inadhérenls

(par exception adhérents), distincts , ou plus ou moins

soudés, 1-loculaires, monostyles, ou aslyles, en géné-

ral en nombre indéfini et pluri-scriés , rarement en

nombre défini (uni-ou pauci -sériés) ou solitaires.

Péricarpe étairionnaire, ou syncarpique, ou rarement

très simple (soit par avortement, soit par conformation

originaire), sec, ou charnu, ou drupacé.

Graines solitaires, ou géminées, ou en nombre indé-

fini (dans chaque loge), arillées , ou inarillées, anatro-

pes. Périsperme charnu ou corné (souvent huileux)

,

gros, transversalement rimeux presquejusqu'au centre,

ou poreux : les interstices remplis par des replis lamel-

liformes du tégument de la graine (2). Embryon petit,

rectiligne , axile , terminal , inclus.

Cette classe, qui mérite à peine d'être séparée de la

précédente , se compose des Myristicées et des Ano-

nacées.

(1) Dans ce cas^ les étamines ( (îu moins les exttrieures) sont insérées

devant les pétales.

(2) Celte singulière conformation du périsperme, qu'on considère à

tort comme l'un des caractères difrérenticls des Anonacées , existe aussi

dans les {jraincs de plusieurs Mai^noUa.



CENT DOUZIÈME FAMILLE.

LES ANONACÉES. — ANONACE/E,

Anonœ Juss. Gen. — j4nonaceœT)nna\, Monogr. îles Anonacées. —
De Cand. Syst. Nat. \, p. 4G3 j Prodr. ^, p. 85 Rartl. Ord. Nat.

p. 245. — Blume, in Flor. Jav. — Auf;. Saint-Hil. Plant. Us.; Flor.

Brasil. Jlerid.—De Cand. lil. Revis. Anonac. in Mém. de la Soc. d'Hist.

Nat. de Genève, v. 5. — Baniinculaceœ, tribus III: Magnolieev,

subtrib. III : Anoneœ Reichenb. Syst. Nat. p. 278.

Celte famille, qui ne difière guère de celle des Ma-

gnoliacées (1), est presque exclusivement propre à la

zone équatoriale; ou en connaît environ deux cents

espèces , dont aucune n'est indigène dans les contrées

extra-tropicales de l'Ouesi de l'ancien continent, tan-

dis que plusieurs croissent spontanément en Chine et

dans l'Amérique septentrionale.

Les Anonacées ont en général un port élégant et

touffu ; leur écorce et leurs feuilles exhalent d'ordinaire

une odeur pénétrante soit agréable:!, soit fétide; les

fleurs , très-élégantes dans plusieurs espèces , sont peu

apparentes dans le plus grand nombre, et elles partici-

pent souvent à l'odeur particulière aux parties herba-

(I) L'estivation des enveloppes florales, laquelle est valvaire
(
pour

chaque verticillc considéré à part) dans les Anonacées, tandis qu'elle est

subiinbricative dans les Ma^noliacées, est le seul caractère différentiel

entre ces deux familles , d'ailleurs semblables tant par le port que par la

conformation des fleurs , des fruits et des graines- L'absence de stipules

dans les Anonacées n'est point un caractère diffcrcnliel ,
parce que les

Magnoliacées-Wiiitérdes sont é|]a!ement dépourvues de stipules; il en est

de même quant au périsperme , lequel est anfraitiieux ou rinieux dans

plusieurs Magnolia.
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cées de la pbnle : celles de certaines espèces exhalent

des parfums très-suaves. Plusieurs Anonacées produi-

sent des fruits succulents, ou charnus, qu'on compte

parmi les productions les plus exquises des climats in-

tertropicaux ; dans d'autres, le péricarpe ou les graines

sont très-aromatiques et peuvent tenir lieu d'épices.

Caractères de la Famille.

Arbres, ou arbrisseaux, ourarement sous-arbrisseaux.

Rameaux et ramules cylindriques , inarticulés , en gé-

néral distiques , ou subdistiques ; écorce presque tou-

jours réticulée.

Feuilles éparses (ordinairement alternes-distiques),

simples, très-entières, penninervées, ou penniveinées,

indupliqiiées en vernation , très-souvent pubescentes

en dessous
;
pétiole court, articulé par la base. Stipules

nulles. Bourgeons en général non-écailleux , coton-

neux , ou soyeux. Pubescence simple ou étoilée.

Fleurs hermaphrodites (par exception monoïques ou

dioïques), régulières; boutons en général soyeux; pé-

doncules axillaires, ou latéraux, ou opposilifoliés , ou

rarement terminaux, uni-ou pauci- flores (rarement

multiflores), solitaires, ou fascicules, souvent bractéolés

(soit à la base, soit plus haut).

Calice inadhérent (excepté dans VEupomatia), per-

sistant , ou non-persistant; sépales au nombre de 3

(par exception 2, ou 4, ou o), uni-sériés, distincts dès

la base, ou plus ou moins soudés; estivation valvaire.

Pétales (nuls dans quelques espèces
;
par exception

uni-sériés au nombre de 2 ou 3) 6 (1), bisériés (en or-

dre ternaire; par exception ô) , hypogynes (par excep»

(1) Accidenlellement ( dans les Asimina ) au nombre de 9 , trisériés.
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tionpérigynes), non-persistants, disiincls(raremenl soit

soudes, soit cohérents), ordinairement coriaces et inon-

guiculés : ceux de la série externe alternes avec les

sépales; ceux: de la série interne alternes avec les pre-

miers.

Réceptacle concave (et , dans ce cas , ovarifère à la

surface interne), ou plus souvent convexe et prolongé

en gynophore soit plus ou moins allongé, soit subglo-

buleux.

Disque iuapparent.

Étamines liypogynes, ou (soit lorsque îe réceptacle

est concave, soil lorsque le calice est adhérent) moins

souvent périgynes, serrées, apprimées, non-persistan-

tes (articulées au réceptacle), en général pluri-sériées

et en nombre indéfini, rarement 1-ou 2-bisériées en

nombre défini ternaire et insérées (du moins les exté-

rieures) devant les pétales, le plus souvent beaucoup

plus courtes que la corolle. Fileis libres, en général

charnus et très-courts. Anthères continues aux filets,

diihèques , extrorses (toujours?); bourses contiguës ou

disjointes, parallèles, déhiscentes chacune par une

fente longitudinale ; conneclif gros, sublétragone, pro-

longé en appendice apicilaire glandiforme (quelquefois

nectarifère).

Pistil: Ovaires uni-bi-ou pluri-ovulés, inadhérents

(excepté dans VEupoviatia), distincts, ou plus ou moins

soudés, 1-loculaires, monostyles, ou aslyles, en géné-

ral en nombre indéfini et pluri-sériés (très-serres et

imbriqués), rarement en nombre défini (uni-ou pauci-

sériés) ou solitaires. Ovules horizontaux, ou obliques,

ou renversés, ou suspendus , anatropes , 1-ou 2-sériés,

attachés soit au fond des loges, soit à l'angle interne.

Styles distincts ou moins souvent soudés, terminaux,
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en général courts. Stigmates terminaux, ou longitudi-

naux (décurrents sur le bord ou la l'ace antérieure des

styles), distincts, ou moins souvent soudés, simples.

Péricarpe composé soit de baies soudées ou distinc-

tes, soit de follicules charnus, ou drupacés, ou coria-

ces, distincts, ou soudés, déhiscents, ou indéhiscents.

Graines (en général grosses) solitaires (dans chaque

loge ou coque), ou géminées, ou en nombre indéfini,

renversées, ou obliques, ou horizontales, ou suspen-

dues, 1-ou 2-sériécs, arillées, ou inarillées, anatropes.

Tégument extérieur coriace ou testacé , inadhérent,

en général lisse et luisant. Hile subterminal, souvent

large et allongé, llaphé et chalaze inapparents. Tégu-

ment intérieur subcartilagineux, mince, adhérent,

plissé transversalement en lamelles enfoncées dans le

périsperme. Périsperme charnu ou corne (souvent hui-

leux), gros , transversalement rimeux ou poreux pres-

que jusqu'au centre (les interstices remplis parles re-

plis du tégument interne). Embryon petit, rectiligne,

axile, terminal, inclus, voisin du hile : cotylédons min-

ces, courts, souvent écartés; radicule subcylindracée,

supère, ou infère, ou centripète.

La famille des Anonacées se compose des genres

suivants :

Anona (Linn.) Adans. — liollinin Aug. Saint-Hil. —
Lohocarpiis Wight et Ain. — Henscliella Presl.— Guat-

teria Ruiz et Pav. (Aberemoa et Cananga Aubl. — Du-

guetia Aug. Saint-Hil. — Xylopia Linn. — Polyakhia

Blum. — Anaxa^orea Aug. Saint-Hil, — Artahotrjs

Blum. — Bocagea Aug. Saint-Hil. — Orophea Blum.

•— Hjalostemma AVallich. — Miliusa De Cand. fd. —
Ilexalohus De Cand. fil. — Cardiopetalum Schlecht.

•— Cœlocline De Cand. fil. — liahzelia De Cand. fil.
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— Unona Linn. (il. (BulliarJa Neck. non Linn. Kro-

ckeria Neck. Desmos Loureir. Melodorum Loureir.

Marentiera Noronh.) — Mitraphora Blum. — Uwaria

L. — Porcelia Ruiz et Pav. — Asimina Adans. (Orchi-

docarpum Michx.) — 2)7g;)7jœa Schlechl. — Monodora

Dunal.

Genre anomale , à oi^aire adhèrent.

Euponiatia R. Br.

Genre ANONA. — Anona (Linn.) Adans.

Calice triparti ou trilobé, non-persistant. Pétales (J, co-

riaces, distincts: les extérieurs plus grands que les inté-

rieurs. Etamines nombreuses, linéaires-claviformes : ap-

pendice apicilaire large, tronqué , anguleux. Gynophore

conique. Ovaires nombreux, soudés, uni-ovulés : ovule ren-

versé, attaché au fond de la loge. Styles distincts ou soudés,

quelquefois nuls. Stigmates capitellés , ou continus avec les

stvles,quelqueFoissessiles.Syncarpeécailleux, ouspinelieux,

ou tuberculeux, ou lisse, subcoriace à la surface, pulpeux

en dedans, pluri-loculaire, polysperme. Graines ovoïdes ou

elliptiques : ladicule infère. {Aug. Saint-Hil. Flor, Brasil.]

Arbres, ou arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux. Pubescence

simple ou étoilée, en général roussâtre ou ferrugineuse.

Pédoncules axillaires, ou extra-axillaires, ou oppositifoliés,

uni-ou pauci-flores , ordinairement solitaires, en général

bractéolés à la base. Fruit gros.

Ce genre (qui porte le nom vulgaire de Corosol) est propre

à l'Afrique et à l'Amérique équatoriales: toutefois plusieurs

espèces se cultivent fréquemment, comme arbres fruitiers,

tant en Asie
,
que dans les régions chaudes des contrées ex-

tra-tropicales. On connaît environ quarante espèces, dont

voici les plus remarquables :

EÙTAMQLF.. PMAK, T. VU.
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A. Pétales extérieurs linéaires-oblongs , étroits , concaues à

la base , trièdres au sommet , souvent connivents ; pétales

intérieurs minimes.

Anona ecaillevx. — Anona squamosa Linn. — Sloan.

Jam. V. 2, tab. 22-^. — Jacq. Obs. i, tab. 6, fig. i. — Tuss.

Flor. Antill. v. 3, tab. 4- — Hook. in Bot. Mag. tab. SogS. —
Anona Forskalii De Caiid. Syst. et Piodr. — Anona glabra

Forsk. iEgypt. p. 102, tab. i5.

Arbre atteignant la hauteur de 20 pieds. Écorce fongueuse.

Rameaux e'iales. Jeunes pousses presque glabres. Feuilles lon-

gues de 2 à 3 pouces, larges d'environ 9 lignes, poncluëes,

lanccolc'es-elliptiqucs , ou lance'ole'es-oblongiies : les jeunes en

gcne'ral poilues ou pubcscentes et plus ou moins glauques en

dessous ; les adultes glabres
;
pe'tioîe long de 3 à 4 lignes. Pe'-

doncules longs de 6 à 8 lignes, solitaires, ou gcininc's, opposili-

folie's, i-ou 2-flores, lecourbés, glabres. Calice minime : sc'pales

cordiformes-ovales, pointus. Pet des exte'rieurs longs d'environ

3 lignes, larges de 2 lignes, verdâtres, connivents , line'aires,

ou oblongs, obtus; pétales intérieurs minimes, de couleurpour-

pr^. Syncarpe ovoïde , ou subglobuleux , comme écailleux
( par

des mamelons saillants et irabiique's, provenant de la partie su-

périeure des ovaires), d'un vert noirâtre, du volume d'une

orange.

Celte espèce, connue sons 1(S noms vulgaires de Cœur â^

bœuf, Pommier de cannelle , Atlier , et Atocire , se cultive

fréquemment comme arbre fruitier, dans toute la zone équatorialç

ainsi que dans les régions cbaudes des contrées extra-tropicales
;

sa patrie n'est pas certaine. La chair de son fruit est très-molle
,

blanchâtre, d'une odeur suave et d'une saveur très-agréable;

on préfère en général ce fruit à la plupart des autres fruits d'A-

nonacécs.

Anona CuÉrimolier. — Anotia Cherimolia Lamk. Enc.

— Anona tripetala Hort. Kew .
— Wendl. Obs. tab. 3, fig. 24.



FAMILLE DES AWONACÊES. 499

— ïrew. Ehret. tab. 49. — Feiiill. Pérou. 3, p. '24, t.ib. i^j.

— Bot. Mag. tab. 201 1.

Petit arbre , haut de i 5 à 20 pieds. Rameaux reclinés. Feuil-

les molles , arouialiques , d'un beau vert, non-ponctuc'es , ova-

les-lancc'olc'cs, soyeuses en dessous. Pédoncules solilaires ou fas-

cicules , ferrugineux-pubescents. Pétales extérieurs connivents,

cotonneux en dessous. Syncarpe du volume du poing , subglo-

buleux, écailleux , d'un vert clair : chair blanche.

Cette espèce croît au Pérou , et on la cultive dans beaucoup

de contrées de l'Amérique. Son fruit
,
que beaucoup de per-

sonnes préfèrent à l'Ananas, offre une chair f'jndaiitc et vineuse,

d'une saveur douce et aromatique.

Anona a fleurs obtuses. — Anona ûhlusiflora Tussac,

Flore des Antilles, v. 1 , tab. 28. — Auana mucosa Jacq.

Arbre de moyenne taille. Ecorce grisâtre. Rameaux diverse-

ment disposés. Feuilles grandes , distiques , nerveuses , oblon-

gues-iancéolécs , ondulées, acumiuées : les jeunes cotonneuses;

les adultes glabres. Pédoncules asillaircs, uniflores , nulants.

Pétales extérieurs grands , verdàtres en dessous, oblongs, obtus;

pétales intérieurs très-courts, arrondis, couleur de chair. Syn-

carpe gros, subglobulenx, tuberculeux, verdàtre : pulpe blan-

che, succulente.

Cette espèce , indigène aux xAntillcs , se cultive à Saint-Do-

mingue. M. de Tussac assure que son fruit ne le cède en aucun

point à celui du ChérimoUer.

Anona ueticulé.— Anona reticulata Linn.— Sloan. Jam.

tab. 126. — Jacq. Obs. i, tab. (j, fig. 2. — Tussac, Flore

des Antilles, v. i, tab. 29.

Arbre de moyenne taille. Cime très-toufl'ue. Rameaux droits,

rapprochés, gri.^lrcs. Feuilles oblongues-lancéolées, pointues,

glabres, lînemcnt ponctuées. Pédoncules latéraux, i 4-flores,

souvent rameux dès la base. Fleurs d'un vert jaunâtre. Sépales

triangulaires, pointus. Pétales extérieurs oblongs, pointus, con-

nivents. Syncarpe ovale-globuleux, subcordiforrae à la base

,
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arc'ole à Ja surface
,
jaunàlrc , ou roushàtrc, luisant : aréoles pen-

tagones.

Cette espèce, indigène aux Antilles et dans rAraèrique méri-

dionale , se cidlive aussi comme arbre fruitier ; aux Antilles , on

a coutume de la planter aux alentours des habitations , à cause

de son fciiilhige touffu. Le fruit , nomme vulgairement Cœur de

bœuf, ou Cachiman , est mangeable , mais beaucoup moins es-

time que celui des espèces pre'ce'denles ; M. de Tussac assure

qu'il est fort échauffant. Les feuilles de l'arbre ont une odeur

forte et narcotique. « Le suc des jeunes branches » , dit M. de

Tussac , « est très-caustique , et l'on doit prendre des pre'cau-

» tiens
,
quand on coupe cet arbre , afin qu'il n'en jaillisse pas

» dans les yeux ; le contrepoison est , dit-on, le Citron. »

B. Pétales extérieurs elliptiques-ohlongs , obtus; pétales in-

térieurs petits , lancéolés. Calice grand , coriace, subcam-

panulé , trifide.

A>o!VA A r.RANDKS FLEURS. — AtiOTia gratidi/lora Lamk.

Dict. — Duna!, Monogr. tab. 6.

Arbre à rameaux ponctues. Feuilles grandes, luisantes en des-

sus
,
glauques en dessous, réticulées, glabres, coriaces , ovales-

laDCcoléts. Pédoncules axillaires , solitaires. Calice velouté. Pé-

tales longs de I pouce, couverts d'un duvet blanchâtre. Syn-

carpc ovoïde, glubie
,
ponctué.

Celte espèce croît à Madagascar et à l'île de France, oii on

la Connaît sous le nom de Bois-hlanc.

AisoNA DES MAUAis. — Anona palustris Linn. — Aug-

Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 3o. — Araticu-pana Pis.

Bras. 4*^5 7O) le. — Anona palustris tt Inona glabraTiunaX.

— De Cand. Syst. et Prodr.

Feuilles ovales, on ovales-elliptiques
,
pointues , ou subacu-

minées : les naissantes pubescentes-ferrugineuses ; les adultes gla-

bres. Pédoncules extra-axillaires , solitaires, iflores. Sépales

ovales, subcordiformes, pointus
,
pubescents aux bords. Pétales
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larges, ovales, pointus : les intérieurs de moitié plus courts que

les extérieurs. Syncarpe ovoïde, obfus, presque lisse, aréole'.

Arbrisseau droit, rameux, haut de 6 à ^ pieds. Piamules grê-

les. Feuilles longues de 2 à 5 pouces, larges de i pouce à 2 pou-

ces. Pédoncules courl^cs, longs d'environ 9 lignes. Calice petit.

Corolle glabre : pétales dressés, longs de 4 à 6 lignes, larges de

4 lignes. Pistil glabre : ovaires complètement soudés; styles

aplatis ; stigmates terminaux, capitellés. Syncarpe jaune, du vo-

lume d'une poire ordinaire. Graines elliptiques , d'un roux pâle.

Cette espèce croît dans les localités sujclie» aux inondations

de la marée. Sa racine, spongieuse, molle et légère, est employée

en i^uise de Liège; suivant Marcgrave , les naturels du Brésil

s'en servaient jadis pour la confection de leurs boucliers.

Anona des bois. — Anona .çrZt-rtt/crt Aug. Saint-Kil. Plant.

Us. des Bras. tab. 29.

Feuilles ponctuées
,
pubc'rules en dessus

,
pubescentes en des-

sous, lancéolées-elliptiques, pointues. Pédoncules extra-axil-

laires, solitaires. Syncarpe globuleux, pubérule , ?.réolé.

Arbre. Ramules pubescents. Feuilles longues de 5 à 9 pouces,

larges de 2 à 3 pouces; pétiole long de 3 à 4 lignes, pubescent-

ferrugineux de même que la côte et les nervures. Pédoncules

courts , courbés ,
pubescents. Syncarpe du volume d'une pomme

de reinette, coiivert d'écailles aplaties, peu serrées, allongées,

obtgses.

Cette espèce croît au Brésil , dans les forêts de la province

des Mines. Son fruit, au témoignage de M. Aug. de Saint-Hi-

laire , est d'une saveur très-agréable , et mérite tous les soins de

la culture
,
parce que, même à l'état sauvage, il n'est point in-

férieur au fruit des Anonacées le plus généralement cultivées.

Le bois de l'arbre , blanc, compacte , tendre, et léger, serait

excellent pour des ouvrages de sculpture.

Anona pulvérulent. — Aiionafurjuracea Aug. Saint-Hil.

Flor. Brasil. IMerid. i, tab. 0.

Feuilles coriaces, sub[iu!vciuleales en dessus, fuifiirctcécs-
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argentées en dessous ,
ovales , ou oblongucs , obtuses , reir(?cies

au sommet ou aux ?. bou's. Pédoncules opposilifolics
, subbiflo-

res. Sc'pales ovales-elliptiques, obtus. Pcfales ovales , obtus

,

subisomctres, cotonneux en dessus
,
pulvérulents en dessous.

Syncarpe globuleux, e'cailleux
,
pulvérulent.

Sous-arbrisseau baut de 2 à 3 pieds. Tiges nombi-euses , li-

gneuses, rameuses. Ramules couverts d'une pubescence furfu-

racc'e soit roussàtrc , soit jaunâtre. Feuilles longues de 3 à 5

pouces , larges de i à 2 pouces , salinees-roussâtres en dessous.

Fleurs larges d'environ i8 lignes. Calice pulve'rulent , de moitié'

plus court que la corolle. Pétales d'un rouge vtrdàtre. Pistil

velu ; ovaires libres supérieurement. Styles cylindriques. Syn-

carpe du volume d'uue noix, à e'cailles pyramidales, 4-ou 5-

angulaires, inégales. Graines elliptiques, très-obtuses , compri-

nie'es.

Cette espèce a c'te' observée par M. Aug.deSaiiit-Hilaire, dans

les provinces méridionales du Brésil.

Anona a FKUiT spiNELLEUx. — Ationu THuricccta Linn. —
Jacq. Obs. i, tab. 5. — Mc'rian. Surinam, tab. i4- — Tussac,

Flore des Antilles, v. 2, tab. 24-

Petit arbre, haut d'environ i5 pieds. Ecorce brune, ayant

( de même que les feuilles et les fleurs) une odeur très-pc'ne'-

trante. Feuilles ovales-lance'olèes, glabres , luisantes. Pe'doncules

solitaires, i-flores. Fleurs assez grandes , d'un blanc jaunâtre.

Pe'tales exte'rieurs cordiformes , acumine's, étalés
;
pétales inté-

rieurs obtus. Syncarpe gros : acquérant quelquefois un poids de

3 à 4 livres), cordiforme-oblong, ou conique, bérissé de pointes

cl) amu es , molles, recourbées au sommet.

Celte espèce , indigène aux Antilles et dans l'Amérique méri-

dionale, se cultive très-communément dans ces contre es. Son

fruit , connu sous le nom de Cachinian épineux , se préfère en

général aux fiuits de tous les autres Anona ; ce fruit offre une

chair blanchâtre , fondante, de la consistance du beurre, et d'une

saveur douce avec un léger mélange d'acide j la manière la plus

habituelle de le manger est d'fn enlever la pulpe, en rejetant
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l'écorce, laquelle a une saveur desagréable et une odeur analogue

à latc'rëbcntliine; d'ailleurs on l'emploie aussi à faire des ciêmcs

et autres mets délicats; cueilli au quart de sa grosseur, et étant

cuit ou frit , il constitue une nourriture saiae et agréable. En ex-

primant le suc des cachiraans bien mûrs et eu le laissant fermen-

ter pendant deux jours avec du sucre , on obtient une boisson vi-

neuse d'une saveur délicieuse , mais peu susce['tible d'èlre con-

servée j cette liqueur , eu passant à l'acide , donne un bon vi-

naigre. On regarde le cachiman comme antiscorbutique, et on le

permet même aux fiévreux.

Anona a fruit ponctue. — Anona punctata Aubl. Guian.

tab. 247.

Arbre haut d'environ -20 pieds. Feuilles ovales-oblongues,

pointues, glabrfs. Fleurs solitaires, axiilaires, subsessiles, peti-

tes
,
jaunes. Pétales pointus. Syncarpe globuleux, ponctué, d'un

brun foncé en dehors , rougeàire eu dedans.

Cette espèce croît dans la Guiane 5 suivant Aublet, ses fruits

sont mangeables.

Ano>'A a longues feuilles. — Anona longifolia Aubl.

Guian. tab. 248.

Arbre haut d'environ 20 pieds. Feuilles oblongues, acumi-

nées, raucronées , glabres. Pédoncules assez longs, axiilaires.

Pétales pointus. Fleurs grandes
,
pouipres. Syncarpe ovale-glo-

buleux, ponctué , réticulé , charnu ,
gélatineux en de.lans.

Cette espèce
,
qui produit également un fruit mangeable, croît

dans les mêmes localités que la précédente.

Genre ROLLINIA. — Rollinia Aujj. Saint-Hil.

Calice triparti, non-pcrsisiant. Pétales 6, soudés en co-

rolle subglobulcuse , courtcinenl G-lobée au sommet, pro-

longée au dos ea o grands appendices^ cultrifoi"ines, très-

obtus , correspondants aux lobes extérieurs. Etamincs

nombreuses, linéaires -claviformes : appendice apicilairc
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arrondi, anguleux. Ovaires nombreux, soudés, oblongs,

comprimes, uni-ovulés : ovule renversé. Styles courts,

cohérents de même que les stigmates. Syncarpc charnu,

écailleux ,
mulliloculaire.

Arbres, ou arbrisseaux. Ramules poilus : poils ferrugi-

neux ou roussàtrcs. Pédoncules solitaires ou rarement gé-

minés, extra-axillaires , 1-fIorcs. Fleurs petites.

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale, se compose

de 9 espèces, dont voici les plus notables :

ROLLIMA A LONGUES FEUILLES. BolUnia lojlgïfoUa Au^.

Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. i, tab. 5.

Arbre haut d'environ -lo pieds. Ramulcs cotonneux-ferrugi-

neux. Feuilles longues de 4 à 6 pouces , larges d'environ i8 li-

gnes
,
pointues, ou obtuses, oblongues , glabres en dessus, co-

tonneuses-ferrugineuses en dessous
;
pétiole long de 9. à 3 lignes.

Pédoncules subtriangulaires, bracte'oies à la base, longs de 6 à

i8 lignes. Sépales cordiforraes-ovales
,
pointus, cotonneux. Co-

rolle d'environ i pouce de diamètre (y compris les appendices),

cotonneuse- ferrugineuse, à appendices dolabriformes. Syncarpe

globuleux, pubescent.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil
,
près de Saint-Sébastien.

KoLLiNiA A FEUILLES DE Hêtbe. — RolUniafagifoUa Aug.

Saint-Hil. 1. c.

Arbrisseau à ramules pubescents. Feuilles longues de 2 à 5

pouces , larges de 6 à 3o lignes , ovales , ou ovales-oblongues
,

cuspidées
,
pubescenles en dessous et en dessus : côtes et veines

ferrugineuses- velues; pétiole long de 3 à 4 lignes. Pédoncules

longs de '/^ pouce, grêles, non-bractéolés. Sépales cordiformes-

ovales, acuminés, velus. Corolle longue de 2 lignes ,
large de 4

lignes, pubescenle, glauque : appendices courts, très-obtus. Pis-

lil glabre.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé celte espèce dans la pro-

vince de Hio-Janeiro.
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Genre GUi\IETÉRlA. — Gualleria Ruiz et Pav.

Calice triparti, non-persistant : sépales subcordifornics^

obtus. Pétales 6, distincts : les 5 intérieurs souvent plus

grands que les extérieurs. Etamines nombreuses, clavifor-

mesj filets aplatis ; appendice apicilaire plus large que l'an-

thère, tronqué, anguleux. Ovaires nombreux, distincts,

serrés, anguleux, velus, uni-ovulés. Ovule renversé. Styles

et stigmates soudés. Gvnopliore cupuliformeoucolumnaire,

à sommet plane ou concave. îltairion à follicules secs ou

charnus, indéhiscents, stipités,ousubstipités, monospermes.

Arbres, ou arbrisseaux. Hameaux étalés, cylindriques.

Pédoncules axillaires ou oppositifoliés , courts, solitaires,

ou géminés, ou ternes, uniflores, ou pauciflores, bractéolés

à la base. Fleurs en général vertes.

On connaît environ quarante espèces de ce genre ; toutes

habitent la région équatoriale • on en trouve dans l'ancien

ainsi que dans le nouveau continent. Les espèces les plus

remarquables sont les suivantes :

Guattéria a fleurs ROur.ES. — Guaiteria ruj'a Dunal.

— Bot. Reg. tab. 836. — Loddig. Bot. Cab. tab. 612.

Arbre. Feuilles cUiptiques-oblongues, acuminëes , ou obtuses,

cordiformes à la base, presque glabres en dessus , cotonneuses en

dessous. Pe'doncules latéraux ou oppositifoliés, très-courts , uni-

ou bi-flores. Calice et corolle veloutés. Follicules ovoïdes, un

peu charnus. — Fleurs d'un pourpre brunâtre , larges de i

pouce.

Cette espèce, indigène aux Moluques et en Chine, est cultivée

dans les serres.

Guattéria toujours vert. — Guaiteria semperi>irens De

Cand. Syst. et Prodr. — Hoit. Mal^ib. v. ;"), tab. 16.

Arbrisseau peu e'Ieve' , orne de fleurs et de fruits pendant la

plus grande partie de l'année. Feuilles coriaces , luisantes
,
gla-

bres, ovales-oblongues. Pédoncules axillaires, uniflores, soyeux.
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Pétales oblongs
,
pointus , rougeâtres. Etairion d'environ 9 baies

glabres, noir.îlics
,
globuleuses.

Celte espèce est commune dans l'Inde. Ses fruits, dont h sa-

veur est à la fois acidulé et sucrée , sont mangeables.

GuATïLuiA KoRiNïi. — Guatteria Korinli Dunal, Monogr.

— Plort. Malab. v. 5, tab. 1.4.

Arbrisseau haut de 10 à la pieds. Feuilles coriaces, luisantes^

glabres, ovales- oblongucs. Ptdoncules axillaires , uniflores. Pé-

tales oMongs, obtus. Etairion d'environ 7 baies, rouges à la ma-

turité.

Cette espèce croît dans l'Inde ; la chau: de ses fruits est douce

et mangeable.

Guatteria a grandes feuilles.— Gualleria macrophjlla

Blum. et Fiscb. Flor. Jav. i, tab. 47-

Petit arbre. Rameaux subliorizontaux. Feuilles longues de 8 à

10 pouces, larges de 3 à 4 pouces, ovales, ou elliptiques-ob-

longues , re'tre'cics aux 1 bouts
,
glabres en dessus

,
pubescentes

en dessous. Pédoncules très-courts, latéraux, pauciflores, re-

couverts de bractées irabrique'es. Sépales ovales, pointus, soyeux

en dessous. Etairioa de 6 à i5 follicules coriaces, subsèipités,

ovoïdes , rougeâtres, du volume d'une Olive.

Cette espèce , remarquable par la beauté de son feuillage , a

e'ie' trouvée par M, Blume à Java.

Genre XYLOPIA. — Xylopia Linn. (Aug. Saint-Hil.)

Calice trifide ou triparti, court, cupuliforme , non-per-

sistant, coiiace. Pétales 6 (ordinairement dresses) , étroits,

concaves à la base : les intérieurs tricdres, moins longs que

les extérieurs. P»-éceptac'.e cupuliforme ou globuleux, pro-

fondément creusé, miticc, ovarifère au fond, staminifère à

la surface externe. Etamines très-nombreuses, cunéiformes;

filets très-courts, aplatis; anthères couronnées d'un appen-

dice large, tronqué, anguleux. Ovaires en nombre indé-
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fini, inclus, ou peu saillants, distincts, oblongs, anguleux,

velus, 4^-ovulés. Ovules axilcs, renversés, uni-sériés. Styles

soudés en colonne prismatique-triangulaire. Stigmates inap-

parents. Etairion à follicules peu nombreux (par avorte-

rnent), légèrement charnus, uni-valves (déhiscents antérieu-

rement), ou rarement soit 2-valves, soit indéhiscents, par

avortement 1-ou 2-spermes, ou 4-spernics. Graines ovoïdes,

arillées , obliquement horizontales, ou renversées.

Arbres, ou arbrisseaux. Ramules en général distiques.

Feuilles souvent soyeuses : poils simples. Pédoncules uni-

ou pluri-flores, axillaires , bractéolés
,
plus courts que les

feuilles. Boutons soyeux, pointus.

Ce genre est propre à l'Amérique équatoriale; ou en

connaît environ 12 espèces, dont voici les plus notables :

Xylo?ia soyedx. — Xrlopici sericea Aug. Saint Hil. Plant.

Usuelles des Brasil. tab. 33. — Emhira , Pindaïha Pis. Bras,

p. -ji, le. — Ibira Marcg. Bras. p. gg, le. — Unona canni-

nativa Arrud. ex Saint-Hil. 1. c.

Arbre assez élevé. Ramules distique^., couverts de poils roux.

Feuilles longues d'eaviron 4 pouces , larges de 9 à 10 lignes,

distiques, très-rapproche'es, luisantes tn dessus, soyeuses-argen-

tées «n dessous, lancéulécs-oblongues , acuminées-cuspidées :

pointe obtuse. Pédoncules 3-flores, très-courts. Bractées imbri-

quées, ovales, obtuses. Calice cupuhforme, triparti, velu. Péta-

les longs de 8 à 10 lignes , larges de 1 ligne à 1 lignes, pubé-

rulcs, blancs: les extérieurs lincaires-oblongs, obtus; les inté-

rieurs linéaires-lancéolés, pointus. Pistil d'environ i5 ovaires,

débordé par les pétales; colonne stylaire longue d'environ 3 li-

gnes, assez grosse à la base. Follicules longs de '/a pouce, d'un

rouge foncé, couilemcnt slipités, obovalos, obtus, lisses, glabres,

d'abord cliarnus, finalement secs et uni-val v^ts.

Cet arbre croît au Brésil, où on le connaît sous les noms vul-

gaires de Pindaïha , et à'Embira : ce dernier mol , dit M. Aug.

de Saint-Hilûire , est appliqué par les Brésiliens-Portugais à tous

les arbres dont l'écorce peut servir à faire des liens. Ses fruits .



508 CLASSE DES TRISÉPAI.ES.

très-aromaliqiics. ont l'odeur du Poivre, raais une saveur moins

forte. T.es fleurs ressemblent à celles des Calycanlhes.

Xylopia fuutescent.—XyIopiafii(tesce?isA\ih\.Gvn3iïi. -i,

tab, 291.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Branches droites; raraules

longs, flexibles, velus. Feuilles oblongues-Iance'ole'es, acurai-

nées , soyeuses en dessous. Pédoncules solitaires, ou ge'rnine's, ou

terne's , trcs-conrts. Calice velu : se'palcs concaves, pointus. Pe'-

tales oblongs , velus, couverts d'un duvet grisâtre. Elairion à

follicules longs de 4 » lignes, larges de 3 à 4 lignes , indéhis-

cents , courtement stipités, ovoïdes, un peu comprimés, poin-

tus, i-ou 2-spermes. Graines ovoïdes, brunâtres, lisses.

Cette espèce croît à Cayenne et dans la Guiane. Son fruit a

une saveur acre , analogue à celle de la te'rébenthine ; les graines

sont aussi aromatiques : les nègres en font usage en guise d'e'-

pices.

XvLOPiA A GRANDES FLEURS. — Xflopia gmndijlora Aug.

Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. i, tab, 8.

Arbre. Ramules cotonneux au sommet. Feuilles longues d'en-

viron 4 pouces, sur 18 lignes de large , subsessiles , distiques,

rapprochées , oblongucs-lancc'olees , pointues, e'chancrées ou ar-

rondies à la base, pnbe'rules en dessus, cotonneuses en dessous.

Pédoncules très-courts , biflores : pédicelles courbés. Bractées

larges , ovales, cotonneuses-ferrugineuses. Fleurs longues d'en-

viron Q pouces. Calice cupuliforrae , tridenté. Pétales soyeux
,

lougeâtres , linéaires
,
pointus : les extérieurs larges d'environ

4 lignes; les intérieurs très-étroits, bi-auriculés à la base.

Cette espèce, remarquable par l'élégance de son feuillage et

de ses fleurs, croît dans les forêts-vierges du Brésil méridional.

Genre ARTABOTRYS. — Artahotrys R. Brown.

Calice triparti. Pétales 6, connivents par leur partie in-

férieure et recouvrant les organes sexuels. Etamines eu

nombre indéfini. Ovaires 5 à 11 (rarement un plus grand
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nombre), distincts, bi-ovulés. Ovules collatéraux, renversés.

Styles et stigmates soudés. Etairion à follicules bacciformes,

charnus, indéhisceuls , ovoïdes, dispermes, ou par avorte-

ment monospermes, pulpeux en dedans. Graines solitaires

ou géminées, collatérales, renversées, inarillées, planes d'un

côté, convexes de l'autre ; tégument osseux.

Arbrisseaux glabres, sarmenteux. E.amules oncinés au

sommet. Pédicelles uniflores, subtermiuaux , fascicules.

Fleurs d'un jaune tirant sur le roux.

Ce genre ne renferme que 4 espèces, mdigènes dans

l'Inde australe et dans les archipels voisins. Ces plantes se

font remarquer par un port élégant et par des fleurs fort

odorantes.

Artabotrys PARFUME.

—

yJrtuhotrjs odoratïssimus^.^tOY/Q,

in Bot. Rcg. tab. ^lo. — Elum. et Fisch. Flor. Jav. i , lab. -^8

et 3i. — Anona hexapetala Linn. fil. — Anona ancinata

Diinal, Monogr. tab. 1.2 et i3.

—

Modira il alli Hort. Malab.

vol. 7, tab. 8().

Feuilles oblongues, acuminées. Pétales intérieurs plus grands,

ovales-obloDgs. Baies subglobuleuses.

Arbrisseau à rameaux divariqués
,

grimpants. Feuilles lon-

gues de 5 à 10 pouces , coriaces, très-glabres. Pédoncules un

peu courbes, longs d'un pouce. Pétales soyeux : les extérieurs

longs d'environ 8 lignes ; les intérieurs lancéolés , un peu plus

courts. Etairion de 3 à •j baies de la grosseur d'une noix
,
gla-

bres
,
ponctuées , mucronulées

,
pulpeuses en dedans.

Celte espèce a été indiquée dans l'Inde , à Java, en Chine et à

l'île de France; mais M. Blumc observe qu'on a peut-être con-

fondu sous ce nom diverses espèces distinctes. L'6Vari« escu-

lenta Roxb. , est, selon M. Blume, sinon la même plante, du

moins une espèce très-voisine.

Artabotrys ciRRiFiiRE. — Artabotrjs hamata Blum. et

Fisch. Flor. Jav. i, tab. 'mj, et 3 i , C. — L noria hamata

Dun. Monogr. tab. 27.

Feuilles oblongues-lancéolées ,
pointues aux deux bouts. Pé-
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talcs linéaires-lancéolés, presque égaux. Baies oblongues , rétré-

cies aux deux bouts.

Grand arbrisseau à rameaux divariqucs , allonges
, sarmen-

leux. Ramules cirrifèrcs vers le sommet. Pédoncules courbés,

suLclaviformcs. Pétales longs d'un pouce. Baies rougeâtres, lon-

gues d'environ 2 pouces.

Cette espèce croît à Java, dans l'Inde, et en Chine.

Artadotrys suave. — Artahotrjs suaveolens Bhira. et

Fiscli. Flor. Jav. i, tab. 3o, etSi, D.

Feuilles obîongues-Iancéolées , acuminées aux deux bouts. Pé-

tales presque égaux, cuspidés. Baies obtuses.

Arbrisseau sarmcnteux. Tronc noirâtre , de la grosseur du

bras. Ramules cirrifères. Feuilles longues de 'i à 4 pouces. Fleurs

petites, jaunâtres. Étairion de 3 baies verdàtrcs ou jaunâtres,

charnues, lisses, longues de i pouce.

Cette espèce croît dans la plupart des îles de rArchipel Malai.

On se sert de ses sarments en guise de cordes. M. Blurae assure

que l'infusion dos feuilles est très-utile dans le traitement du

choléra.

Genre POLYALTHIA. — Pofyalthia Blum.

Calice triparti , on quelquefois cupuliforme et indivisé.

Pétales 6, anisomètres, ordinairement connivents. Etamines

en nombre indéfini. Ovaires nombreux, distincts, biovu-

lés. Ovules suspendus, ou horizontaux , ou renversés, su-

perposés. Etairion à follicules nombreux , stipités, ou sub-

stipités, globuleux, ou secs, ou charnus, ovoïdes, indéhis-

cents, dispermes, ou par avortementmonospcrnies. Graines

horizontales ou obliquement incombantes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles le plus souvent glabres.

Pédoncules axillaires, ou oppositifoliés, ou latéraux, soli-

taires, ou agrégés, uniflores. Fleurs de grandeur médiocre,

d'un vert pâle ou jaunâtre.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, renferme 6 espèces.
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L'ccorce des Polyalihia, et particulièrement celle de leurs

racines, est douée des propriétés aromatiques les plus pro-

noncées. Les Javanais en font un usage médical très-fré-

quent.

A. Pétales dressés ou étalés : les extérieurs plus longs que

les intérieurs. Réceptacle suhcylindracé à sa partie infé-

rieure. Gynophore convexe , subglobuleux. Ovules atta-

chés vers le milieu de l'angle interne : Vun renversé ;

Vautre suspendu. Stigmates obtus , cohérents. Follicules

pulpeux à l'intérieur.

POLYALTHIA A FEUILLES SL'BCORDIFORMES. Polyaltkia Sub-

cordata Blum. et Fisch. Flor. Jav. i. tab, 33, et 36, B. —
Unona subcordata Blum. Bijdr.

Feuilles subsessilcs , oblongues, acuminëes , siibcordiforraes à

la base, cotonneuses sur la côte. Pédoncules axillaircs, uniflores.

Baies stipite'es , subglobulcuses.

Arbrisseau haut d'environ lo pieds. Ecorce d'un brun pâle.

Jeunes ramules cotoencux. Feuilles longues de 5 à lo pouces,

larges de 2 à 3 pouces, très-longuement acumine'es. Pe'taîes

blanchâtres ou jaunâtres
,
presque obtus , légèrement soyeux en

dessous. Etairion de 20 à 30 baies de la grosseur d'un Pois, dis-

posées en ombelle, remplies d'une pulpe douceâtre.

Cette espèce croît dans les montagnes de l'ouest de Java , à

i5oo pieds au-dessus du niveau de la mer j elle y porte le nom

de Kiljantung, ou Balun-Anjuk. Les naturels de l'ile en em-

ploient le fruit contre les coliques spasmodiques.

PoLYALTHiA ELLIPTIQUE. — Polyalthïa elUptica Blum. et

Fisch, Flor. Jav. i , t;:b. 34, et 36, G. — Unona elliptica

Blum. Bijdr.

Feuilles subsessiles , ovales-oblongues , acuminëes, subcordi-

formes à la base
,
glabres de même que les ramules. Pédoncules

axillaircs ou oppositifoliës, uniflores. Baies obtuses, subsessiles,

ovoïdes.
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Aibiisseau haiil de 3 à 5 pieds, peu raincux. Feuilles longues

de 4 à 8 pouces. Fleurs d'abord blanches
,
jaunâtres après l'an-

tliese. Pc'tales dresses, liDe'aires-lanceolcs, obtus, pub(scents.

Étairion de 3 à 5 baies rouges , remplies d'une pulpe blanche.

Cette espèce croît dans les montagnes de Java.

B. Réceptacle et gynophore comme ceux des espèces précéden-

tes. Pétales fermés , appliqués par la hase contre les organes

sexuels : les extérieurs beaucoup plus longs que les inté-

rieurs ; ceux-ci cohérents supérieurement en coiffe. Ovules

renversés , attachés un peu au-dessus de la base de Vangle

interne. Follicules secs , ordinairement monospermes.

PoLYALTHiA CUNEIFORME. — Pol^ulthia cunciformis B\um.

et Fisch. Flor. Jav. i, tab. 35, 36 , D, et ôy. — Guatteria cu-

neiformis Blura. Bijdr.

Feuilles obovales-ellipliques , rétuses, ou un peu pointues,

subcordilormes à la base, presque glabres, glauques en dessous.

Pédoncules solitaires, latéraux, ou oppositifolics, uniflores. Folli-

cules pcdicelle's , ovales, mucronés, lisses , ordinairement raono-

.spermes.

Arbrisseau très-élegant. Rameaux un peu sarmenteux , d'un

brun noirâtre. Feuilles longues d'un pied et plus , larges de 2

à 6 pouces. Pédoncules grêles, longs de i pouce à 3 pouces.

Boutons falciibrmes. Pétales extérieurs longs de près de 3 pou-

ces, sur G lignes de large, line'aires-oblongs, acumine's, subfalci-

formes. Péîales intérieurs lancéolés, acuminés , longs d'environ

8 lignes. Etairion à follicules très-nombreux, vcrdâtres , co-

riaces , fort aromatiques.

Cette espèce a e'ie' observc'e par M. Blume à Java, dans les

forêts du mont Salak. Les Javanais l'appellent Kitjantung

Jroj'.

C. Calice cupuliforme
,

persistant , à peine denté. Corolle

comme celle de l'espèce précédente. Gynophore très-long,

tronqué au sommet, Oi'ules horizontaux ^ altacliés vers le



FAMILLE DES ANOKAChES. 515

milieu de Vane^le interne. Styles et stigmates libres. Folli-

cules charnus.

PoLYALTHiA DE Ke>t.— Poljallhia KentiiWilxm. et Fisdi.

Flor. Jav. i, tab. 38, et 5^, A.

Feuilles oblongiics-lance'oîe'es , rc'tre'cies aux 2 bouts
, glabres

et luisantes en dessus, pubesccntes en dessous. Pédoncules axil-

laires, un if] ores.

Arbrisseau élégant, très-rameux, haut de lo à i5 pieds. Feuil-

les longues de 2 à 5 pouces , sur i pouce à o. pouces de large.

Pédoncules nutanls. Pétales extérieurs ovales, ou elliptiques-

oblongs, obtus, rougeâtres et Teloute's en dessous
,
jaundires en

dessus. Pétales intérieurs 3 fois plus courts que les extérieurs,

ovales-oblongs, obtus, couleur de chair. Etairion de 5 à 8 baies

roussàtres, globuleuses, substipile'cs.

Cette espèce croît à Java , dans les forêts humides du mont

Salak ; elle ressemble au Muscadier par le port , et toutes ses

parties sont imprégnées d'un arôme délicieux.

D. Calice grand , coriace y triparti. Corolle comme celle des

deux espèces précédentes. Gynophore peu saillant , con-

vexe. Etamines insérées dans une dépression orbiculaire

entourée d'un rebord hexagone. Ovules horizontaux , at-

tachés vers le milieu de Vangle interne. Follicules charnus.

PoLYALTUiA A GRANDES FEUILLES.

—

Polyalthitt macrophylla

Blum. et Fiscli. Flor. Jav. i, tab. 3p, et 52, B.

Feuilles obloDgues , acumine'es, arrondies à la base, glabres.

Pe'doncules supra-axillaires , solitaires, uniflores.

Arbrisseau haut de G pieds, ou buisson. Écorce grisâtre.

Feuilles longues de i o à i8 pouces, larges de 3 à 8 pouces , co-

riaces , veineuses. Corolle verte, inodore. Pétales exte'rieurs

oblongs-lance'olés, acumine's-obtus, 3 fois plus longs que les

se'pales. Pe'lales intérieurs .subrhomboïdaux. Étairion de n à

12 baies verdàtres, ponctuées, presque sèches, ovoïdes
,
pres-

que glabres.

BOTAWIQVR. PH4N. T. VII. 55
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Cette espèce, très-clistincle par l'auipleur de son feuillage , a

été trouvée par M. Bliiine, an mont Salak, et dans d'autres

montaj^ncs de Java. Les habitants, qui la désignent par le nom

de Kikapas ou Kifjantiing , emploient l'infusion des racines

conlrc les fièvres putrides et les vai-ioles.

Genre BOCAGEA. — Bocagea Aug. Saiiit-Hil.

Calice triparti, ou cupuliCorme et 5-denté. Pétales aniso-

mètres, libres. Etamines 6, insérées devant les pétales. Ovai-

res 5, distincts, ou cohérents, 5-8-ovulésj ovules axiles. Styles

courts ou presque nuls. Piéceptacle à peu près plane. Etai-

rion à baies subsessiles, presque sèches, oligo-ou inono-sper-

raes. Graines unise'riées, horizontales, comprimées.

Arbrisseaux ou petits arbres, llamules et feuilles souvent

pubescents. Pédoncules axillaires ou oppositifoliés, soli-

taires, 1 -flores. Fleurs petites, inodores.

« Ce genre , dit M. Aug. de Saint-Hilaire
, est extrême-

» ment remarquable, non-seulement parcequ'il est le seul,

)) parmi les Anonacées, qui présente des élamines et des

» ovaires en nombre déterminé, mais encore parce qu'il

» fait connaîtie la position relative des etamines et des pé-

» talcs dans cette même famille, position qui confirme ses

» rapports avec les Berbéridécs et les Ménispermées. »

On ne connaît que les deux espèces suivantes :

BocAGÉA A FLEURS BLANCHES. — Bocageu albu Aug. Saiut-

Hil. Flor. Brasil. Merid.

Feuilles OAales-lance'olees, acumine'es, glabres, luisantes. Pe'-

tales étales au sommet : les extérieurs linéaires
,
pointus ; les in-

térieurs plus courts et plus étroits , trièdres au sommet. Calice

cupuliforme, Iridcnté. Etamines linéaires. Ovaires (5-ovulés) et

styles légèrement cohérenis.

Petit arbre. Pvamules grêles, presque glabres. Feuilles longues

de i8 à 3o lignes. Fleurs blanches , longues de 4 ligues. Baies

obovées , tuberculeuses, pubescentes, longues de 8 lignes.
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M. Aiig. (le Saict-Hilaiie a trouve cette espèce au Bre'sil, dans

les forêts-vierges de la province de Rio-Janeiro.

BocAGLA A FEUILLES VERTES. — Bocogeu viridis Allg.

Saint-Hil. I, c. i, tab. 9.

Feuilles lance'ole'es ou ovalcs-lance'olëes , acumine'es
,
glabres

en dessus
,
poilues en dessous. Calice triparti. Pétales conni-

venf s, pointus ; les extérieurs ovales , concaves ; les inte'rieurs

plus larges, ovales-arrondis. Étamines larges, elliptiques. Ovai-

res 8-ovulcs , distincts. Styles nuls.

Arbrisseau haut d'environ 6 pieds. Raraules pubescents. Feuil-

les longues de 18 à '24 ligoes. Pédoncules filiformes , souvent

rëfle'chis. Fleurs très-petites. Baies obovc'es , obtuses, tubercu-

leuses, glabi'es.

Cette espèce a été' observée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Bre'sil , dans les forêts-vierges limotrophrs des provinces de

Rio-Janeiro et des IMines.

Genre HABZÉLIA. — Habzelia De Cand. fil.

Calice o-lobé. Pétales (>, distincts : les 5 intérieurs plus

petits. Etamines très- nombreuses. Réceptacle convexe.

Etairion à follicules nombreux, coriaces, indéhiscents, cy-

lindracés, striés longitudinalement, irrégulièrement toru-

leux , ou ventrus
,
polyspermes, transversalement pluri-lo-

culaires. Graines ellipsoïdes, luisantes, renversées, arillées,

solitaires dans chaque compartiment des follicules; arille

formé de 2 membranes blanches, inégales, obcordiformes.

Arbrisseaux. Feuilles couvertes en dessous d'une pubes-

cence simple. Pédoncules 1-ou 2-flores , axillaires.

Les fruits des Hahzdia sont très-aromatiques. M. Alpli.

de CandoUe rapporte à ce genre 5 espèces, dont voici les

plus notables :

Habzelia d'Afrique. — Habzelia œthiopicaDe Cand. fil.

in Mëm. de la Soc. d'Ilist. Nat. de Genèv. v. 5, p. 207.

—
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Unona œthiopica Duoal. — Uvaria œthiopica Ricb. in Flor.

SeDeg. — Piper œthiopîcum Math. Comin. i, p. 434 , le. —
Lobil. le. '2, tab. 2o5.

Ramilles veloutés au sommet. Feuilles longues de 3 pouces,

larges d'environ i pouce, glabres en dessus, pube'rules en des-

sous, ovales
,
pointues

;
pétiole long d'environ i lignes , canali-

cule' en dessus. (Fleurs inconnues.) Pédoncules axillaires : les

fructifères gros, ligneux, longs d'environ 4 lignes. Re'ceptacle

fructifère subglobuleux. Étairion de i u à i8 follicules longs de

I à 2 pouces, siliquiforraes, toruleux, très-glabres, 8- i2-spcrmes.

Graines noirâtres , longues de 3 lignes; arillc long d'environ

1 ligne.

Cette espèce croît dans la Se'ne'gambie ainsi qu'à Sierra-Le'one.

Ses fruits qui ont la saveur du poivre, sont employés comme

e'picerie par les nègres et les maures; jadis on les importait aussi

en Europe, sous le nom de poivre d'Ethiopie on Ilabzel.

Habz.£lia aromatique. — Habzelia aromatica De Gand.

fil. 1. c. — Uvaria zeylanica Aubl. Guian. ?., tab. T.l^'b (exrl.

syn.) — Unona aromatica Dunal.

Arbre haut d'environ 20 pieds. Feuilles oblongues, acuminées.

Pédoncules i-ou 2-florps, axillaires. Pétales extérieurs lisses et

violets en dessus, veloutés et blanchâtres en dessous
;
pétales in-

térieurs d'un violet noirâtre. Etairion à follicules oblongs , toru-

leux, subsessiles.

Cette espèce croît dans la Guiane , où l'on l'appelle vulgaire-

ment Poivre (VEthiopie^ Poivre de nègre ^ et Maniguette. Les

nègres ont coutume de se servir de ses fruits
,
pour assaisonner

leurs aliments , à défaut d'autres épices.

Habzelia a pétales crépus.— llahzeliaiindiilata'DeCaïid.

fil. 1. c. — Xylopia undulaia Pal. Beauv. Flore d'Ow. et Ben.

tab. iG. — Unona undulata Dunal.

Arbuste de moyenne grandeur. Feuilles longues de 2 à 3 pou-

ces, larges de G à 12 lignes, subscs:iles, oblongues, ou ellipti-

ques-oblongues, pointues. Pédoncules solitaires, uni-flores, grê-
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les, deflécllis, plus courts que les feuilles, uni-bractc'oles au

milieu. Bractée ovale, concave, poilue. Pétales extérieurs longs

d'environ 18 lignes, d'un beau rouge, oblongs, crépus aux bords;

pe't.'ilesinte'rieurs 2 fois plus courts que les extérieurs, verdàtres,

poilus, ovales, subobtus. Follicules longs de '/s pouce à i pouce,

brunâtres, glabres, stipitcs, ublongs-cylindracés, obtus, dispo-

sés en ombelle.

Cette espèce, remarquable par rélcgancc de ses fleurs, croît

dans le pays d'Oware. Au rapport de Palisof de Beauvois, les

nègres en emploient le fruit en guise d'épico, et ils ont même

coutume de le mâcher sans autre mélaupre.

Genre UNONA. — Lnona Litm. fil.

Calice trifide ou triparti. Pétales (quelquefois 2^ 5 , ou 6

(les 5 intérieurs soit aussi longs que les extérieurs, soit plus

longs ou plus courts). Ovaires en nombre indéfini, distincts,

multi-ovulcs. Ovules renversés _, uni-scriés. Etairion com-

posé de follicules nionili formes, ou submoniliformcs, septu-

lés transversalement, charnus, ou coriaces, indéhiscents,

polvspcrmes, ou par avortemcnt oligospcrrnes. Graines so-

litaires dans chaque article (par exception géminées) et

attachées à sa base, ovoïdes, luisantes, inarillées. {Bliime,

Flor. Jav. — De Cand. fil. Mc'in. Anon. )

Arbres ou arbrisseaux. Pédoncules axillaires, ou oppo-

sitifoliés, ou latéraux (sur les jeunes pousses), uniflores, en

général allongés , hractéolés vers leur milieu. Fleurs assez

grandes. Pétales accrcsccnts durant la floraison.

SuivantM. Alphonse de Candollc, on ne peut rapporter,

avec certitude, a ce genre, que sept espèces; les autres

Unona des auteurs sont ou incomplètement connus, ou à

transférer dans d'autres genres.

La plupart dis Unona sont remarquables comme végé-

taux très-aromatiques, et plusieurs se parent de fleurs élé-

gantes. Les espèces les plus notoble> sont les suivantes :
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Unona DiscoLOiiE. — Unona discolor^ aXA, Symb. Ci, lab.

3(), — lloxb. Flor. Tiul. 2, p. 669. — Bhiru. et Fiscli. Flor.

Jav. ijtab. iO, etoi, A. — U^arùn motiilifera Gxrla. Fruct.

1, tal). ii/|. — Desmos chinensis l.onrcir. Flor. Coiliincli.

Aibrc. Feuilles lance'ole'cs, ou lanccolees-oblongncs, ou oblon-

gucs, ou ovales, acuminées, ou pointues, gla])res en dessus, glau-

ques et pube'rules en dessous , subcordiforuies à la base. Pédon-

cules latéraux ou oppositifolies
,
grêles , uni-bractéole's vers le

milieu. Calice 3-parli. Segments oblongs-lanccoles, acumines,

caducs. Pétales lancéolés ou oblongs-lanccoîcs , acumine's, ve-

loute's : les 3 intérieurs beaucoup plus petits que les extérieurs.

Etairion à follicules nomlneux, courtement stipités, 9.-8-articu-

lés : articles subglobulcux.

Arbre assez élevé : tête conique
,
peu fournie ; écorce scabre.

Ramules étalés. Feuilles longues de 3 à 6 pouces, larges d'envi-

ron ?, ponces, suLcoriaces , lisses, glabres. Pédoncules longs

d'environ i pouce. Fleurs grandes
,
jaunâtres , soyeuses, nutan-

tes. Sépales beaucoup plus courts que les pétales. Étamines nom-

breuses, cunéiformes, couronnées d'une glande tronquée. Pistil

d'environ 20 ovaires linéaires, cotonneux-ferrugineux, subasty-

les ; stigmates recourbés, nus. Gynopliore ferme, globuleux.

Follicules d'un vert pourpre , à articles monospermes. Graines

ovales- globuleuses, brunes, luisantes.

Cette espèce croît dans l'Inde et à Java; son bois s'emploie

aux constructions.

Unona a longues fleurs, — Unona longijîora Roxb. Flor.

Ind. a
, p. 668.

Buisson. Feuilles linéaircs-obîongueS;, glauques en dessous.

Pédoncules axillaires, solitaires, filiformes, i -flores, pendants.

Sépales 3, réiiiforracs, acumines. Pétales 2 , ou rarement 3 , en-

siformes , très-longs. Étairioa de plusieurs follicules longuement

stipités, pendants, 9 -4-arliculés : articles grêles, subcylin-

dracés.

Jeunes pousses très-lisses, flexucuscs. Feuilles longues de 6 à

1 .', pouces , larges de 2 à 4 pouces, lisses, glabres, courtement
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pctiolees. Pédoncules longs de 3 à lo pouces. Fleurs pendantes.

Sépales très-pelits , velus. Pétales longs de 6 à 8 pouces
,
jaunes

en dessous, d'un orange vif en dessus, charnus, cpai>. Pistil de

8 à lo ovaires claviformcs , très-velus, pauci-ovulés; styles

courts j stigmates grands, rccourbe's.

Cette espèce, remarquable pir la longueur de ses fleurs , croît

au Bengale.

Genre ITVAPJA.. — Uvaria Linn.

Calice trifide ou triparti. Pétales G, distincts (ou quel-

quefois les intérieurs soudés en coiffe), soit presque égaux
,

soit les intérieurs moins longs (rarement plus longs) que les

extérieurs. Etamines en nombre indéfini. Ovaires en nom-

bre indéfini, distincts, multi-ovulés. Elairion à follicules

stipités, ou non-stipités, secs, ou charnus, ovales-globuleux,

ou oblongS;, indéhiscents. Graines bi-sériées, ou uni-sériées

,

ou par avortement solitaires.

Arbres ou arbrisseaux. Tige quelquefois sarmenteuse.

Pédoncules courts, axillaires, ou oppositifoliés, ou latéraux,

solitaires, ou quelquefois agrégés, uni-ou pauci-flores (quel-

quefois coryuibifèrcs), bractéolcs, souvent articulés. Pubes-

cence étoilée.

Le péricarpe de certains Uvaria ressemble à une petite

grappe de raisin : c'est de là que dérive le nom générique.

Le nombre des espèces connues s'élève aujourd'hui à près

de cinquante, y compris, ainsi que le fait lemarquer M. Blu-

me, plusieurs des Unona de MM. Dunal et De Candolle,

Presque tous les Ui'aria croissent dans les régions inter-

Iropicales de l'Asie. La plupart sont parés d'un feuillage

élégant et de (leurs odorantes, auxquelles succèdent des

fruits aromatiques, ou mangeables. Yoici les espèces les

plus intéressantes :
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Sectiok 1.

Follicules stipitcs,

A. Pétales ovales ou oblongs , de longueur presque égale.

Follicules ovales ou oblongs
,
polyspermes.

a) Pétales étalés ou réfléchis , libres.

UvAiuA A GRANDES FLEURS.

—

Vvarid grandiflora^oxh. Flor.

Ind. 2, p. G65.

TroDc dresse. Feuilles cundifornics-oblor<^ucs, pointues, pu-

bcsccntes en dessous. Pédoncules oppositifoliés , solitaires, nu-

tants, uniflorcs, velus, uni-ou Li-articule's et Iribractc'olcs vers

le milieu. Pétales étales, obtus : les 3 extérieurs oviiles; les 3

intérieurs obovales-oblongs. Etairion à follicules peu nombreux,

charnus, oblongs-cylindracc's, lisses, longuement stipi tes, 6-20-

spcrnics.

Buisson haut d'environ 6 pieds. Tronc atteignant la grosseur

de la jambe d'un homme. Branches nombreuses , subdistiques ,

presque dressées. Feuilles longues d'environ 6 pouces , larges

de 3 pouces , courtcment pétiolées. Fleurs inodores , larges d'en-

viron 3 pouces, d'abord pourpres, puis d'un «ouge fonce'. Pétales

lisses, un peu charnus, pubcrules. Étaraines cunéiformes, ar-

quées en avant, cristées. Ovaires nombreux, multi-ovulés,

astyles. Follicules longs de 1 pouce à 3 pouces, lisses, jaunes.

Graines lisses , brunes.

Celte espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs, croît à

Sumatra; la pulpe de ses fruits est douceâtre et mangeable.

UvAniA A GRANDES bractées. — Uvat'ia bracleata Roxb.

Flor. Ind. 2
, p. 660.

Tige grimpante. Feuilles lancéolées ou oblongues, pubescentes.

Pédoncules latéraux (sur les jeunes pousses), veloulc's, bifurques,

biflores. Fleurs inclinées. Bractées grandes, pubescentes. Pétales

eliiptiques-oblongs, concaves. Etairion à follicules peu nombreux



FAMILLE DES ANONACÉES. 321

(par avorlemoDt), cbarnus
,
pendants , ovoïdes , ou oblongs

,
pur

avorlement oligospermes.

Arbustegrimpantàdeshautcurstrcsconside'rables. Jeunes pous-

ses veloutées. Feuilles longues de 4 à 8 pouces, largf s de 2 à 3 pou-

ces. Pédoncules munis d'une biacle'e à la bifurcation , et d'une

autre bract(>e sur chacune des branches. Fleurs petites , d'un

blanc jaunâtre. Calice triparti : segments suborbiculaires, pu-

bcsccnts. Etainines linéaires, plus longues que le pistil. Ovaires

nombreux. Stigmates bidente's, sessiles. Follicules bacciformes,

jaunes, du volume d'un œuf de poule, obtus aux r>. bouts. Grai-

nes clliptiques-oblongues. (lloxburgh. I. c.)

Cette espèce croît au Silhet; à l'époque de la maturité' des fruits,

qui arrive en septembre, elle offre un aspect très-pittoresque.

UvARiA A FLEURS POURPRES. — IJvaria purpurea Blura. et

Fisch. Flor. Jav. tab. i , et i3, A. — Unona grandijlora De

Cand. Syst. et Prodr.

Tiges sarmenlcuses. Feuilles eliiptiques-ob^ongucs . acumi-

nées ou subobtuscs, un peu cordiformes à la base, cotonneuses

en dessous et en dessus (de même que les ramules). Pédoncules

oppositifolies ou late'raux , uniflores , dibracteolés. Bractées ar-

rondies, reticule'es.

Tronc de la grosseur du bras. Feuilles longues de 3 à 8 pou-

ces, membranace'cs , comme aranc'euses. Fleurs grandes, d'un

pourpre noirâtre, très- odorantes. Pétales ovales , obtus, longs

d'un pouce.

Cette espèce, l'une des plus belles du genre, croît à Java (où

elle porte le nom de Kadjung) ainsi que dans l'Inde.

UvARiA DE Java. — Lh>ariajavana Dunal, Monogr. tab. 14.

— Blum. et Fisch. Flor. Jav. i , tab. 3, et i3, B.

Tiges sarmenlcuses. Fetiillcs ovales, pointues, ou obtuses,

subcordiformcs à la base , cotonneuses eu dessous. Pe'doncules

latéraux ou oppositifolie's , ivi-flores, prosqu'en ombelle. Pedi-

cellcs uni-bracte'o'e's vers leur milieu. Po'talcs ovales o!>long,s

,

pointus.
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Arbrisseau grimpant à des hauteurs considérables. Tronc de

la grosseur du bras. Ramules cotonneux. Feuilles un peu coria-

ces, longues de 2 pouces à 'x 'U pouces. Pétales jaunâtres, longs

d'un demi-pouce.

Cette espèce croît à Java et dans quelques petites îles envi-

ronnantes.

UvARiA DE Timor.— Uvaria tinwriensisBhim. FI. Jav. i, p. 11.

Tronc arborescent. Feuilles ovales-oblongues , acumine'es, ou

obtuses, subcordiforraes à la base, pubescentes en dessus, co-

tonneuses en dessous. Pe'doncules onpositifolies. Follicules cour-

tement slipites, arrondis, ou ovales-oblongs, coîonneux.

Arbre de moyenne taille. Feuilles longues de 3 à 6 pouces.

Fleurs inconnues. Étairion de 3à 5 follicules.

Cette espèce a etc' de'couverle à Timor, par le docteur Rcin-

wart.

Uvaria hérissé. — Uvaria hirsuta Blum. et Fiscb. Flor.

Jav. 1, tab. 5.

Tiges sarraenteuses. Feuilles oblongues , ou ovales-oblongues,

acumine'es, subcordiformes à la base, pubescentes en dessus, he'-

rissées en dessous. Pédoncules late'raux, î-ou ci-llorcs, bracte'ole's.

Pétales elliptiques, obtus. Follicules longuement stipitc's, ovalcs-

oblongs, cotonneux.

Feuilles longues de 3 à 7 pouces, larges de i ponce à 1 pou-

ces. Pétales coriaces, d'un rouge fonce. Etairion de i5 à 20 fol-

licules coriaces.

Celte espèce a c'te de'couverle par M. Blume , dans les parties

occidentales de Java.

b) Pétales infléchix.

Uvaria argenté. — TJvaria ardentea "SAnm. etFiscli. 1. c.

Tiges sarmenleuses. Feuilles elliptiques-oblongues, pointues,

arrondies à la base, presque glabres en dessus, argente'es en des-

sous. Pédoncules O[)positifolie's , subuniflores , articule's et mu-

nis au-dessus de la base d'une bractcc foliacée elliptique. Pétales
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ovales, obtus. Follicules longneracnt stipites , oblongs , obtus,

tuberculeux.

Feuilles longues de 4 à 7 pouces. Pétales d'un brun pourpre.

Etainon de i3 à 18 follicules un peu charnus, disposes en om-

belle.

Cette espèce a été trouvée p;!r M. Khime dans l'ouest de Java.

B. Pétales lancéolés , libres
, pendants, -presque égaux . Folli-

cules J^-\i-spermes.

Ijvaria odorant. — Uvaria odorala Larak. — Blum. et

Fisch. Fier. Jav. i , lab. 9, et i4, B. — Unona odorata Du-

nal. Monogr.— Cananga Viumph . Amb. vol. 2, tab. 65.

Tige arborescente. Feuilles ovales-oblongues ou ovalcs-lan-

ce'ole'es , acuminées, ondule'es , obliques et arrondies à la base,

presque glabres aux deux faces. Pédoncules axillaires, ramcuxj

pe'dicelles fascicules, recourbés. Pe'tales linc'aircs, acumines. Fol-

licules ovoïdes.

Arbre à tronc e'pais , Laut de 3o à Go pieds. Branches peu

nonabreuses, fortes, divarique'es. Feuilles longues de 837 pou-

ces , inclinées. Pclalcs d'un jaune vcrtlàtre , longs de 3 pouces

,

larges d'un demi-pouce. Etairion de i5 à 20 follicules disposes

en ombelle, longuement stipites, du volume d'une olive, 6-

12-sperraes , remplis d'une pulpe verdâtre.

Cette espèce est fréquemment cuitive'e autour des habitations

par les Malais, les Chinois et les Hindous, à cause du parfum

très-agre'able et pe'ne'trant qu'exhalent ses fleurs. Les femmes ont

coutume d'en orner leurs cheveux. On en met dans les apparte-

ments, dans les habits, dans le tabac àfumcr et dans les pommades.

C. Pétales extérieurs étalés, plus grands que les intérieurs;

pétales intérieurs onguiculés , comtés supérieurement en

coiffe. Follicules ovales, ^-ou polj-spermes.

UvARiA A FEt:iLLi:s or.TUSES. — Uvaria ohtusa Blum. et

Fisch. Flor. Jav. lab. 10, cl \[\, C.

Tige arborescente. Feuilles ovales, ou elliptiques, obtuses,
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pubcscenlcs-tViTiigineuses en dessous. Pédoncules latéraux ou

opposilifolics, pauci-florcs. Follicules ellipsoïdes.

Arbre, souvcnl haut de jilus de 4o pieds. Rameaux divarique's,

d'un brun noirâtre. Feuilles longues de i pouce à 3 pouces.

Pc'tales jaunes, stries de pourpre, de forme et de grandeur

variables. Ktairion de n à i5 follicules veloutés, brunâtres,

IcjjcremcDt clnirnus , oligospermes.

Cette espèce croît dans les montagnes du nord de Java. Son

bois, blanc et assez compacte, est employé dans les constructions.

UvAiîiA POLVSPERME. — Uuaria poljpfretui Blum. eiF'isch.

Flor. Jav. i , lab. lo., el \^,D.

Tige arborescente. Feuilles ovales, acumine'es , arrondies à

la base, glabres, luisantes. Pédoncules oppositifoliés , bracte'ole's,

pauciflores. Follicules longuement pedicelle's, ellipsoïdes, obtus,

polyspermes.

Arbre à rameaux cylindriques, un peu rugueux, glabres, d'un

gris tirant sur le l'oux. Feuilles longues dc3à -j pouces. Pétales

striés. Étairion d'environ i5 follicules disposes en ombelle, co-

riaces, cloisonnes transversalement, de la grosseur d'une Prune.

Celte espèce croît à Java.

D. Pétales libres , connivenls : les extérieurs ovales-triangu-

laires; les intérieurs minimes. Follicules subglobuleux, 4-

S-spermes.

UvARiA A LARGES FEUILLES. — UVaria latifoUa Blum. et

Fisch. Flor. Jav. i, tab. i5, et 25, A. — Unona latijolia Du-

nal. Monogr. — Cananga sjlveslris Ruraph. Amb.

Tiges sarmcnteuscs. Feuilles elliptiques-oblongues, rétnses

,

ou pointues, veloutées en dessous. Grappes axillaires , 2-5-flores.

Pédicelles bracléolés au milieu.

Arbrisseau. Raraules divarique's, brunâtres. Feuilles longues

de 4 à lo pouces. Pétales couleur de chair. Étairion de 8 à i5

follicules disposés en ombelle, chnrnus , d'un pourpre noirâtre,

de la grosseur d'une Noisette.
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UvARiA A FBuiTs KOM>s. — Uvariu sphaewcarpu Blura. et

Fisch. Fior. Jav. i,tab. iG,

Tiges sarmenteuses. Feuilles ovales-oblongues
,
pointues, ob-

tuses à la base , veloutees-ferriigineuses en dessous. Follicules

charnus, globuleux, lisïcs, te'trasperracs, louguement stipite's.

Feuilles longues de 3 à 6 pouce»;. Etairion de "j à i5 follicules

pulpeux, jaunâtres, de la grosseur d'une Noisette.

Celte espèce croit à Java.

Section II.

Follicules peu nu point stipités.

A. Oi'aires en petit nombre. Fleurs hermaphrodites.

U VARIA EFFILÉ. — Uvario i>irgata Blum. et Fiscb. Flor.

Jav. I, tab. ig, 6, et 25, B.

Tige arborescente. Feuilles oblongues-lance'ole'es , acuminécs
,

rélre'cics à la base , glabres en dessus
,
pubescnntes en dessous

aux. nervures. Pédoncules axillaires, uniflores. Pétales line'aires-

oblongs, acunaine's : les intérieurs plus courts que les extérieurs,

tuberculeux à la base. Follicules obloogs , subtoruleux
,

4"

j-spermcs.

Arbre ou arbi-isseau. Ramules grêles, glabres. Feuilles lon-

gues d'environ B pouces. Pétales d'un vert jaunâtre ou rougcâ-

tre : les extérieurs longs d'un pouce et demi. Etairion de 3 à 5

follicules coriaces, légèrement pulpeux en dedans.

Cette espèce croît à Java.

UvARiA DES MONTAGNES. — Lvariamontina Blum. et Fisch.

Flor. Jav. I, tab. 20.

Tige arborescente. Feuilles oblongues , acuminées , rétrécies à

la base ,
glabres en dessus

,
pubescentes en dessous sur la cote.

Pédoncules umfloies, uni-braclcolés à la base. Follicules ovalcs-

oblongs, veloutés, polyspermes.

Petit arbre ttès-rameux , haut de 1 5 à 20 pieds. Feuilles Ion-
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i;iics de G à i o poiicos. Etairion de 3 ou 4 follicules charnus , ve-

loutés, brunâtres , de la grosseur d'un tïul' de poule.

Celte espccea été' dc'couveric par M. liluine, dans les monl^gncs

de Java, à -.iioo pieds au-dessus de l'Océan.

UvAKiA DE liAssti.T. — TJvavia llasseltii Blura. et Fisch.

Flor. Jav. i, tab. i\

.

Tige frutcsccnle. Feuilles ovales, pointues, arrondies et obli-

ques à la base, glabres de même que les ramules. Etairion de i à

4 follicules ellipsoïdes, mucronulc's, polysperraes.

Feuilles longues de 4 à 5 pouces. Follicules de la grosseur

d'une Noisette.

Cette espèce croît à Java.

V>. Ovaires nombreux. Fleurs unisexuelles.

UvARiA BuRAHOL. — llvuria Burahol Blum. et Fisch. Flor.

Jav. I, tab. y.3, et 25, C.

Tige arborescente. Feuilles oblongues
,
pointues aux deux

bouts, glal res de même que les ramules. Pedicelles latéraux, fas-

cicules, uniflores. Fieui's dioïques. Follicules obovales.

Arbre haut de 'io à 6o pieds. Tronc assez gros. Ecorce d'un

brun noirâtre. Feuilles longues de 5 à 8 pouces. Fleurs penchc'es,

d'un vert jaunâtre. Follicules coriaces eu dehors, pulpeux eh

dedans, de la grossi-ur d'une Noix.

Cet arbre croît dans les montagnes de Java. Les naturels de

l'île lui donnent le nom de Burahol^ et ils en emploient le bois

à la fabrication de toutes sortes d'ustensiles.

Genre ASIMïNA. — Asimina Adans.

Sépales 5, distincts, non-persistants. Pétales 6 ou 9, dis-

tincts, ascendants et concaves à la base, plus ou moins con-

nivents : les intérieurs moins (grands cjae les extérieurs.

Etamines nombreuses, cunéiformes, imbriquées en capitule

hémisphérique; anthères extrorses. Réceptacle convexe.

Ovaires au nombre de 5 à 8, distincts, non-stipités, linéai-
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res-tétragones, 8-ou pluri-ovulés. Ovules opposés-bisériés,

horizontaux. Styles très-courts ,
distincts , terminés chacun

en stigmate charnu, assez gros, subclaviforme, recourbé,

tronqué, ou échancré. Etairion de1 à5 (en général o) baies

obliquement ovoïdes, ou oblongues, ou subglobuleuses,

substipitées, distinctes, charnues, polyspermes. Graines par

avortemcnt uni-sériéos, subglobuleuses, ou plus ou moins

comprimées, lisses, inarillées, séparées les unes des autres

par des diaphragmes pulpeux j tégument extérieur dur, co-

riace.

Arbrisseaux à bourgeons presque nus , cotonneux-ferru-

gineux
,
peu ou point développés avant le printemps : les

uns (en général solitaires au sommet des ramules de l'année

précédente) foliaires ; les autres axillaires, aphylles, uniflo-

res. Feuilles persistantes ou non-persistantes , en général

grandes, avant leur parfait développement couvertes d'un

duvet soyeux couleur de bronze. Pédoncules courts ou pres-

que nuls, réfléchis, ou inclinés, cotonneux, uni-ou di-brac-

téolés à la base, nus supérieurement, épaissis au sommet,

solitaires, axillaires, ou latéraux (de l'aisselle des feuilles de

l'année précédente), uniflores. Fleurs petites ou grandes
,

nutantes : les supérieures plus précoces que les inférieures.

Sépales non-persistants, apprimés, bombés, d'un pourpre

verdàtre, souvent cotonneux-ferrugineux en dessous, iso-

mètres, ou anisomètres (l'un , supérieur, plus petit que les

2 inférieurs). Pétales accrescents pendant la floraison, un

peu charnus, beaucoup plus longs que les étamines, d'un

pourpre brunâtre, plus ou moins bombés, carénés au dos,

subonguiculés, rugueux, veineux. Réceptacle charnu , hé-

misphérique, non-pro!o!igé en gynophore. Etamines caré-

nées antérieurement, apprimées, très-serrées, petites, dé-

bordées par le pistil j filets charnus , très-courts; anthères

jaunâtres : appendice apiciiaire charnu, plus large que l'an-

thère, convexe, ou concave. Ovaires agrégés au sommet du

réceptacle, petits, charnus, basifixes, coniigus, mais non-

imbriqués, tantôt l'ectilignes, tantôt plus ou moins courbés.
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Stigmates sans papilles apparentes. Graines au nombre de

7 à 12 dans cliarpie baie, presses, obloiifjucs, ou elliptiques,

et plus ou moins comprimées , ou sycylindriques, ou sub-

globuleuses,, obtuses aux deux bouts; bile grand, terminal,

oblonjT, ou elliptique; raplié et clialaze inapparenls; tégu-

ment intérieur nieiubraneux , adhérent à la surface du pe'-

rispcrmc et prolongé vers l'intérieur en quanlitédclamellcs

remplissant les fentes du périsperme; périspcrmc corné, un

peu huileux, rugueux à la surface, transversalement rimeux

presque jusqu'au centre; embryon petit; radicule longue,

très-grêle, cylindrique, pointue; cotylédons minces, ovales,

beaucoup plus courts que la radicule.

Ce genre, propre à l'Amérique, renferme cinq ou six

espèces, indigènes ( à l'exception d'une seule) dans les pro-

vinces méridionales des Etats-Unis. Ces végétaux sont re-

marquables comme étant les seules Anonacées qui croissent

spontanément dans les régions extra-tropicales de l'hémi-

sphère septentrional. Les deux espèces que nous allons

décrire se cultivent comme arbrisseaux d'ornement : leur

feuillage est très-élégant: leur écorce est fort tenace et,

lorsqu'on la broie, elle exhale une odeur fétide.

Section I.

Feuilles minces, non-persistantes. Pédoncules latéraux,

c'est-à-dire naissant sur les ramules de l'année précédente,

des aisselles des feuilles déjà tombées. Fleurs paraissant

à la même époque que les jeunes feuilles , ou même plus

précoces.

A. Pétales extérieurs au moins 2 fois plus longs que les sé-

pales. Appendice apicilaire des anthères subliémisphéri^

que , convexe. Ovules au nombre d'environ 20 dans cha-

jfue ovaire-

a) Pétales recourbés dans leur moiiié supérieure , dressés et un peu

connivents inférleurement [de sorte que la corolle est campaniforme),

AsiMiNA A Fi.Euns CAMP ANiFORiviEs. — Astmina campani-
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flora Spach. — Anona Iriloha (Linn?) (i) Duhara. Arb. éd.

I, tab. 19 et 20. — Diiham. éd. 2, vol. 2, tab. 25. — Miclix.

(il. Arb. V. 3
, p. 161 , le. — Asimina triloba De Cand. Syst.

et Prodr. — Orchidocarpon anefmum Mich. Flor. Bor. Amei".

— Porcelia triloba Pursh.?

Feuilles cunëiforraes-lanccolëes , ou cunëiformes-oblongues

,

ou lancëolëes-obovales, aciiminëes-cuspidëes, finalement glabres

ou presque glabres. Fleurs pëdonculées. Sépales suborbiculaires,

ou ovales-orbicul.iires, obtus, un peu recourbés au sommet, 3

fois pins courts que les pétales extérieurs. Pétales très-obtus :

les 3 exlërieurs ovales-elliptiques ou ovales-orbiculaires ; les

suivants ovales, très-rugueux en dessus, de moitié plus courts et

presque 2 fois moins larges que les extérieurs j la troisième série

(souvent nulle) à pétales conformes à ceux de la deuxième série,

mais 2 à 3 fois plus petits.

Buisson, ou petit arbre atteignant jusqu'à 3o pieds de haut.

Branches nombreuses, grêles, très-rameuses; écorcc brune. Jeu-

nes pousses cflilées, flexueuses , d'abord soyeuses-ferrugineuses,

finalement glabres. Feuilles longues de 4 pouces à i pied, larges

de I Vî pouce à 3 '/» pouces, d'un vert gai et un peu luisantes en

dessus , d'un vert pâle et finement réticulées en dessous , assez

rapprochées: côte saillante en dessous, fine et canaliculëe en des-

sus, assez grosse infcrieurement, très-alténuëe (presque capillaire)

vers le sommet de la feuille ; nervures latérales filiformes ou ca-

pillaires; pétiole long de i ligne à 2 lignes, trigone , canaliculé

en dessus. Pédoncules longs d'environ 2 lignes , soyeux-ferrugi-

neux. Sépales longs de 3 à 4 lignes, rëvolutés aux bords, fine-

ment striés, tantôt égaux, tantôt le supérieur moins large et un

peu plus court que les 2 inférieurs. Pétales de la série externe

longs de 8 à 1 2 lignes, larges de G à 10 lignes : ceux de la série

suivante longs de 5 à 7 lignes; ceux de la troisième série (sou-

vent nulle ou abortive) longs au plus de 3 lignes. Étamines lon-

gues à peine de i ligne, imbriquées en capitule du volume d'un

(I) Ce nom est tout aussi impropre qu'amphibologique, et, en outre,

il a été appliqué indistinctement tant à celte espèce qu'à la suivante.

iOT.^NiQi'p. PHAN. T. vu. 34
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Pois. Baies longues de '2 ko pouces
,
pendantes (de même que le

pédoncule fructifère)
,
jaunes, lisses, obliquement ovoïdes, ou

suboblongues. Graines longues de 5 à 8 lignes, plus ou moins

grosses, d'un brun de Cîiàtaigne, tantôt elliptiques et plus ou

moins comprimées, tanlôt subglobuleuses, ou ellipsoïdes et sub-

cylindriques
,
quelquefois un peu courbées.

Cette espèce croît dans les provinces méridionales des Etats-

Unis, jusqu'au Kentuckey • elle ne se plaît que dans un sol frais

et très-fertile. Les Français de la Louisiane la nomment Àssimi-

jiier; les Anglais lappellcnt papaw. Elle résiste parfaitement aux

hivers les plus rigoureux du nord de la France, où elle fleurit

au moi de mai, mais sans jamais y produire de fruits. Ce fruit

est mangeable et d'assez belle apparence; mais il ne mériterait

point les soins de la culture.

b) Pétales conniuents presquejusqu'à leur sommet en forme de cône

pyramidal-trigone.

AsiMiNA CONOÏDE. — Asimitia conoidea Spach.— Asimina

Irilohti Willd. ex Guimp. et Hayn.Fiemd. Holz. tab. 53 (mala).

— Asimina gran diflora WoïlwX. (lou Dunal.)

Feuilles cunéiformes-lancéolées , ou cunéiformes-oblongues, ou

lancéolées-obovalcs , acuuiinécscuspidécs, finalement glabres ou

presque glabres. Fleurs pédonculées. Sépales suborbiculaires

,

ou ovales-orbiculaires, ou ovales elliptiques , subobtus, non-re-

cûurbés au sommet , r à 3 fois plus courts que les pétales exté-

rieurs. Pétales obtus, à peine recourbés au sommet : les 3 exté-

rieurs elliptiques, ou tlliptiques-oblongs, ou ovales -oblongs; les

3 intérieurs ovales-lancéolés , ou oblongs-lancéolés, plus courts

d'un tiers que les extérieurs.

Petit arbre ou buisson , tout à fait semblable à l'espèce précé-

dente, tant par le port que le fcniillage , mais trcs-caractérisé par

la forme de la corolle. Pédoncules longs de 2 à 6 lignes , soyeux,

accompagnés chacun à sa base de 2 bractées ovales ou elliptiques,

obtuses, petites, subcoriaccs, soyeuses en dessous. Sépales longsde

4 à 6 lignes, subrévolutés aux bords, réticules , soyeux en dessous.
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tantôt égaux, tantôt le supérieur plus petit que les i inférieurs.

Pétales légèrduent soveux en dessous, glabres ou très-lcgèrement

pubérules en dessus : les extérieurs longs de 7 à i 4 lignes, lar-

ges de 3 à 7 lignes ; les intérieurs longs de 5 à 10 lignes.

Cette espèce, qu'on a confondue tant avec la précédente,

qu'avec VAsimina grandijlora Dunal, (1) est sans doute origi-

naire des Etats-L'nis. Elle se cultive aussi comme arbrisseau

d'ornement.

Genre MONODORA. — Monodora Duual.

Sépales 5, soudés par la base. Pétales 6, soudés par la

base; les 3 extérieurs élalés, oblonp;s-lancéolés, crépus; les

3 intérieurs cordifornies, coniiivents. Etamines nombreuses;

anthères sessiles , recouvrant la base de l'ovaire. Ovaire

solitaire, 1-loculairc, conique, multi-ovulé. Stigmate sessile.

Baie lisse, subglobuleuse, polysperuie. Graines nidulantes.

L'espèce dont nous allons traiter constitue à elle seule le

genre.

Monodora Faux-Muscadilr. — Monodora Myristica

Dunal, Monogr. — Hook. in Bot. Mat;, tab. 3o5g. •— Anona

3Jjristica Gaertn. Fruct. v. 2, tab. i25, fig. i.

Grand arbre trcs-raraeux , ayant le port des Anona. Feuilles

distiques, oblongues , ou obovalcs, quelquefois cordiforrars à la

base, très-entières, veineuses, luisantes en dessus, pâles en des-

sous, longues de 4 -î 5 lonces, lirgcs de 1 à 2 pouces. Pétiole

très-court. Pédoncules oppositifoliés , uniflores, pendants, longs

de 4 à "j pouces , ordinairement solitaires sur chaque ramule."

Sépales ovales- lancéolés , ondulés, réfléchis, longs d'environ i

pouce. Pélalcs soudés |)ar la base en tube court , réfléchi.

Pétales extérieurs de moitié plus longs que les intérieui's, d'un

jaune vif marbré de pourpre-brunâtre; pétales iiitérieurs blancs

en dessous
,
jaunes et tachés de pourpre en dessus. Baie corfi-

(h) Cette espèce n'existe point dans le^ jardin» <!cà cnviroiis de Paris.
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quée, glabre , du volume d'une Orange. Graines grosses , très-

nombreuses, ovales-oblongues , ferrugineuses.

Ce végétal paraît être originaire de l'Afrique e'quatoriale. On

n'en connaît qu'un ou deux individus, introduits à la Jamaïque

pir les nègres. Il est remarquable par la beauté et par la singu-

lière coi'formalion de ses fleurs. Ses graines sont imprégnées

d'une huile essentielle, dont la saveur ne diffère en rien de celle

de la Noix-muscade des Moluques. Il est surprenant, dil

M. Houkcr
,
que celte propriété n'ait pas engagé les créoles de

la Jamaïque à multiplier un arbre
,
qui pourrait devenir pour

eus la source d'une industrie fort productive.



CENT TREIZIEME FAMILLE.

LES MYRISTICÉES. — MYRISTICE/E.

Myrisliceœ R. Brown, Prodr. p. 309. — Baril. Ord. Mat. p. 244.

— Gênera Lauris affinia Juss. — jàristolochieœ, sect. 111 : Myristiceœ

Reichenb. Coiisp. p. 80 j id. Syst. Nat. p. H 75.

Le Muscadier ou Myristica est considéré comme le

type de ce petit groupe , qu'on ne devrait peut-être

envisager que comme une tribu des Anonacées. On ne

connaît qu'une vingtaine d'espèces de Mjristicées,

toutes indigènes de la zone équatoriale-, ces végétaux

ont des fleurs peu apparentes ; leur écorce et leur fruit

contiennent en général un suc propre acre et caustique,

de couleur rouge ; le périsperme des graines de plu-

sieurs espèces (notamment de la îioix-muscade du com-

merce) est rempli d'une huile grasse très-aromatique;

l'arille charnu qui enveloppe ces graines, offre le même
principe aromatique, à un degré encore plus éminent;

d'autres espèces, au contraire, sont insipides dans toutes

leurs parties.

Caractères de la Famille (1).

Arhi^es ou. arbrisseaux. Rameaux cylindriques, épars.

Sucs-propres souvent colorés.

Feuilles éparses, coriaces, simples, indivisées, très-

entières, pétiolées, non-ponctuées, souvent cotonneu-

ses en dessous. Stipules nulles.

Fleurs régulières, petites, unisexuelles , en général

accompagnées chacune à sa base d'une bractéole cucul-

'<) Stinant les auteurs cités ci-dtssus.
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liforme; inflorescence en grappes, ou en gloniérules,

ou en paniculcs, axillairc, ou terminale.

Calice inadhérent, coriace, trificle (par exception

quadrifide), ou Iridenté, souvent cotonneux à la surface

externe (à pubescence étoilée) et glabre à la surface in-

terne, non-persistant; estivation valvaire.

Corolle nulle.

Eiamines (nulles dans les Heurs femelles) en nombre

défini ternaire (3 à 12), insérées au calice. Filets libres,

ou soudés en androphore columnairc. Anthères dis-

tinctes ou connées, adnées, extrorses, dithèques : bour-

ses déhiscentes chacune par une fente longitudinale.

Pistil (nul dans les fleurs mâles) : Ovaire solitaire,

inadhérent, uni-loculaire, uniovuié, non-slipilé ; ovule

renversé, attaché au fond de la loge. Style nul, ou

terminal, court, indivisé. Stigmate terminal, légère-

ment lobé, ou lacinié.

Péricarpe : follicule charnu, subcoriace , finalement

bivalve.

Graine solitaire , recouverte d'un arille charnu di-

versement lacinié; tégument extérieur osseux ; tégu-

ment intérieur mince, plissé en lamelles enfoncées dans

le périsperme
;
périsperme gros, charnu, sébacé, irré-

gulièrement rimeux (comme le périsperme des Anona-

cées). Embryon axile, rectiligne, terminal (basilaire

relativement au péricarpe), inclus : radicule infère,

mammiforme; cotylédons plissés, foliacés; plumule

perceptible.

Cette famille ne se compose que des deux genres

suivants ( 1 ) :

(1) Le Uevnmidia , rapporté aux Myi isticées par MiM. Bartlitig et

Rcichenbacli, paraît être plus voisin dcsTliyméld^s et des Aristolochices.
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3Iyristica Linn. ( Virola Aubl. )
— Kneina Loureir.

(Horsfieldia VVillù.)

Genre MUSCADIER. — Myrisdca Linn.

Fleurs dioïqucs. Calice trifide ou tridenté, coloré (en de-

dans), subglobuleux, ou campanule, urcéolé. Corolle nulle.

— Fleurs indles : Etamines 3 à 12, monadelphes; andro-

phorecolumnaire j anilièrei connées ou distinctes. — Fleurs

feiifAlcs : Ovaire ovale ou ovale-oblong . iini-sulque d'un

côlé. Style très-court, pyramidal. Stigmate bilobé. Folli-

cule pyriformc, ou subglobuleux, ou ellipsoïde, charnu,

coriace, monosperme, finalement bivalve. Graine grosse,

arillée.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles coriaces, très-entières.

Fleurs petites : pédoncules 1-ou pluri-flores, solitaires, ou

fascicules, en général inclinés ou pendants , axillaires, ou

axillaires et terminaux, ou latéraux; pédicelles fascicules,

ou en grappe^ ou en panicuîe, uni-bractéolés au sommet.

Ce genre renferme environ 15 espèces, dont voici les

plus remarquables :

Muscadier officinal. — Mjristica offirinalis Linn. —
Gserln. Fruct. v. i, tab. 4' 7 ^g- '• — Ilook. Exot. Flor.

tab. i55 et i56. — Bot. M.ig. tab. l'^SCi, A, et 2757, B. —
Turp. in Dict. des Sciences Nat. et in Cbaum. Flor. Me'dic. le.

— Mj'ristica moschala Thunb.—Woodv. Med. Bot. tab. r34.

— Mjristica aromatica Lamk. Act. Acad. Par. 1788, p. i55,

tab. 5,6, et 7. — Lamk. III. tab. 832. — Roxb. Corom. tab.

267. — Nux Myristica Rumph. Amb. v. 2, p. i4, tab. 4- —
Nux moschata Pluck. Phyt. tab. '219. — Lobel. le. 2, p. 140.

— Blackw. Herb. tab. i53.

Arbre atteignant ia hauteur d'environ 3o pieds, et ayant le

port de l'OraDger. Branches nombreuses , subverticille'es , sub-

horizontalis , formant une tète arrondie , ample et très-touffue.

Écorce assez lisse , d'un brun cendre' , saturée d'un suc propre
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rougeàtre. Feuilles longues de 2 '/. pouces à 7 pouces, larges

de I Vî pouce à 3 pouces, subdisliqiies, persistantes, coriaces,

luisaoles, très-glabres, prnninervees , très-lisses et d'un beau

vert en dessus , d'un vert blanchâtre en dessous, lance'olècs , ou

lance'ole'cs-oblongiies
, ou lanccolëes-clliptiqucs , ou eliiptiques-

oblongues,subacumineVs ; nervures sini[)]es • pétiole long de 5 à

8 lignes, plane et canalicule en dessus. Pé<loncules axillaires,

solitaires, dresse's : ceux des fleurs mâles 2-"j-florcs; ceux des

fleuis femelles longs de a à 3 lignes, i-3-flores; pe'dicflles très-

grêles, incline's ou pendants, épaissis au sommet , disposés en co-

ryinlje : ceux des fleurs mâles longs de G à -y lignes; ceux des

fleurs femelles longs de 2 à 3 lignes. Bracte'oles ovales, bombées,

caduques, petites. Fleurs de la forme et du volume de celles du

Muguet : les femelles en géne'ral un peu plus courtes que les

mâles. Calice un peu cliarnu, tridtntc, d'un jaune pâle, couvert à

l'exte'ricur d'un duvet roussâlrc : dents dressées ou un peu re-

courbées, ovales, ]ioinlues. Etninines au nombre de 9 on de 12
;

filets connes rn androphore à peu près aussi long que le calice;

anthères linéaires, coiiorentes. Pistil plus court que le calice.

Follicule du A^oliime d'une noix ou d'une poire^ py riforme
,

ou subglobulcux
,
pendant, charnu, d'un vert soit jaunâtre,

Jioit blanchâtre à la maturité; chair épaisse ( de 5 à 6 lignes ),

blanche, filandreuse. Graine sidjglobulpu.se ou ellipsoïde, du

volume de la loge ; arille mince, comme réticulaire, très-aroma-

tique, de couleur érarlate , finalement (étant sec) subcartila-

gincux et jaunâtre; tcgviraent extérieur osseux, fragile, mince

(d'une demi-ligne d'épaisseur), brun ou noirâtre à l'extérieur,

grisâtre en dedans; tégument intérieur ronssâtre vers lebout in-

férieur , blanchâtre et ponctué de rouge vers le sommet. Péri-

sperme ferme , charnu, blanchâtre, très-aromatique, parsemé

dans toute sa substance de veines irrégulièrement rameuses et

remplies d'une huile grasse jaunâtre de la consistance du beurre.

Cette espèce, qu'on désigne vulgaiiement sous le nom Ae Mus-

cadier sans autre épithète , est indigène des Moluques ; ce sont

ses graines , dépouillées de leur arille et de leur tégument os-

seux, puisséchées à la fumée et macérées pendant quelque temps
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iLns une forte lessive de chaux, qui constituent les noix de

muscade du coiamerce ; le macis ou \a fleur de muscade n'est

autre cliose que l'enveloppe charnue (ou arille) de cette même

graine. Par la distillation , on extrait de l'amande de la muscade

une huile essentielle caustique, et, par l'expression , une huile

grasse de la consistance du suif; ces substances
,
qui s'emploient

en thérapeutique , sont connues sous le nom à'huile de mus-

cade.

Le bois du Muscadier est blanc
,
poreux, filandreux, d'une

(rxtrême légèreté , et dépourvu d'arôme. En incisant l'écorce, il

en sort un suc visqueux assez abondant , d'un jaune pâle , d'une

saveur aromatique mais trcs-âcre. L'odeur des feuilles est ana-

logue à celle de la noix de muscade, mais beaucoup plus faible.

L'arbre est orné de fleurs et de fruits duraut toute l'année;

ceux-ci ne sont mûrs qu'au bout de 9 mois , à partir de la flo-

raison. Ce fruit, à l'époque de la maturité, ressemble à une

Goyave blanche , ou à une pêche -brugnon de grosseur moyenne ;

sa chair, d'une saveur extrêmement acre , n'est point comestible

à l'état cru ; mais on l'emploie à faire des confitures. L'arbre

commence à fructifier à l'âge de j ou 8 ans.

La culture du Muscadier, comme l'on sait, fut dans l'origine

niouupolisée à Amboyne
,
parla compagnie hollandaise; mais

depuis la fin du siècle dernier , ce végétal se cultive aux îles de

France et de Bourbon , ainsi que dans l'Inde et dans plusieurs

établissements coloniaux de l'Amérique équdtoriale.

Muscadier Porte-suif. — Myristica sebifera Lamk. Act.

Acad. Par. — Virola sebifera Aubl. Guian. tab. 3^5.

Arbre à tronc haut de 40 à 60 pieds , sur 2 pieds et plus de

diamètre. Écorce épaisse, roussâtre, gercée, ridée. Bois blan-

châtre
,
peu compacte. Branches nombreuses , tortueuses , ra-

meuses , vagues. Feuilles atteignant jusqu'à 8 pouces de long,

sur 3 '/a pouces de large , oblongues
,
pointues , échancrées à la

base , vertes en dessus , cotonneuses-ferrugineuses en dessous.

Panicules axillaires et terminales , raccmifurmes, amples. Fleurs

petites , sessiles , fasciculées. Calice cyathiformc , tridenté. Éta-
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mines au nombre de 6 : anthères distincles. Ovaire globuleux.

Stigmate charnu , obtus. Follicule glabre ou cotonneux, subglo-

buleux , acuminc, coriace, verdàtre, caréné du côté de la suture,

finalement bivalve. Graine couverte d'un arille réliculaire de cou-

leur rouge; tégument extérieur testacé, noirâtre; tégument in-

térieur grisâtre ; périsperme trcs-huileux , marbré de veines

roussâtres.

Cette espèce habite la Guiane ; les indigènes le nomment vi-

rola. Lorsqu'on entaille son écorce, il en sort un suc rouge plus

ou moins abondant et trcs-âcre ; ce suc s'emploie à Cayenne pour

guérir les aphthes , et pour apaiser les douleurs causées par les

dents cariées. On relire de l'amande de ses graines une sorte

de suif dnnt on fait des chandelles.

Fm DU TOME SEPTIEME DES PHANEROGAMES.



FLORE
DE

RIO-DE-JANEIRO,

(FLORA FLUMINENSISJ.

Ijjroôpcctus.

Nul pays n'offre peut-être de plus grandes richesses

végétales que le territoire brésilien; nul n'offre une plus

vaste source d'instruction et d'intérêt sous ce rapport. Ce

fut donc une pensée digne de l'esprit élevé de Don Pedro,

que le projet de faire imprimer, à Paris, un ouvrage sur

la botanique de cette région, sous le titre de Flora Flii-

ininensis. Le luxe de l'exécution devait ainsi répondre à

la richesse de la matière et aux longs et savants travaux

qui avaient préparé l'ouvrage.

En effet le Père Vellozo , de la compagnie de Jésus
, y

avait consacré vingt-cinq ans d'études non interrompues.

C'était à la fois une œuvre de savoir et de goût , une

œuvre accomplie avec amour et passion par son auteur.
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evécutcc avec magnificence par le gouvernement qui l'a-

vait ordonnée. Déjà seize cent cniquante dessins d'après

nature, rassemblés dans onze volnincs in-folio, accompa-

gnés d'un énorme volume de texte, étaient déposés à la

bibliothèque impériale , et excitaient l'admiration des sa-

vants voyageurs qui avaient occasion de voir ces dessins
,

et qui y puisaient toujours des connaissances précieuses.

Le bibliothécaire d'alors, monseigneur l'Evoque d'Ani-

muria, qui consulta les botanistes les plus distingués de

Paris ,
en reçut les réponses les plus encourageantes.

M. du Petit-Thouars, entre autres, lui écrivait : « C'est la

» manière large de Plumier pour les dessins. La grâce de

"la pose en général, l'exactitu le et la finesse des détails,

" offrent un charme particulier dans chaque feuille et prou-

» vent du sentiment profond de l'auteur. Cet ouvrage ne

» peut manquer d'exciter le plus haut intérêt. »

L'impression des dessins, gravés en fac simile, fut con-

fiée aux soins de M. E. Knecht, successeur de Senefeider.

Le texte devait également s'imprimer à Rio-de-Janeiro
,

mais les événements qui, en 1830, troublèrent l'empire

du Brésil , en Interrompirent l'exécution. Aujourd'hui cet

ouvrage forme onze volumes , chacun de cent quarante à

cent quatre-vingts planches, auxquels on a ajouté un texte

composé de deux tables des espèces figurées, l'une alphabé-

tique, et l'autre méthodique, avec des indications propres

à jeter quelque jour sur leur détermination botanique , et

la mettre en rapport avec les travaux les plus récents.

Le système de Linné a été suivi pour la classification.

On nous a proposé de le changer, mais nous avons pré-
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féré livrer cet ouvrage tel que l'auteur l'a conçu y et tel

que le gouvernement du Brésil l'avait ordonné.

Le prix de la souscription est fixé à 1 5 fr. par volume

en çrand vélin ; 12 fr. en petit vélin.

ET \ LA LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET,

RUE HAUTEFEUILLE , 10 blS.

PARIS. - IMPRIMERIE DE BOURGOGNE ET MARTINET,
rue Jacob, 30.



I



(4)
Cette publication se divise en trois parties distinctes pour

lesquelles on souscrit séparément , savoir :

x^\ partie. OEUVRES COMPLÈTES DE BUFFON
(MM. PouRRAT FRÈRES, éditews)

.,
20 vol.in-8".,

chaque volume orné d'un cahier de planches.

Prix : 4 fr. figures noires , 6 fr. figures coloriées.

a*, partie. COMPLÉMENT A BUFFON (MM. Pourrat

et RoRET, éditeurs), \!\ vol. in-8". Prix de

chaque volume 4 fr. 5o c. (i) ; et de chaque

livraison d'environ lo planches 3 fr. figures

noires^ 6 fr. figures coloriées.

Le i5 septembre ! 834, <leux volumes seront en

vente ; ensuite , régulièrement il paraîtra tous les

mois un volume, accompagné d'une livraison de

planches.

y. partie. SUITES A BUFFON (M. Rouet, er/Ziew/-),

45 vol. in-8". Prix de cliaaue volume : 4 f''- 5o c.

,

et de chaijue livraison cl environ 10 planches:

3 fr. figures noires, et 6 fr. figures coloriées.

H ])araît une livraison d'un volume par mois

depuis janvier i834- J^es personnes qui souscri-

ront pour des parties séparées des Suites a Buffon

pareront chaque i^oluine 6 y}'. Le prix des vo-

lumes sera douJile sur granrl papier vélin.

ON SOUSCRIT A FAI^ÎS , SANS THEN PATER D'AVANCE,

CHEZ LES ÉDITEURS :

RORET, LIBRAIRE, rce Hactefeuille , s". 10 bis;

POURRAT FIlERhS, »ue des Petits-Augdsti.ns, m». 5.

(I) Les éditeurs ayant à payer ponr ces collections des honoraires anx
auteurs, le prix des volumes ne peut être comparé a celui des réimpressions

d'ouvrages appartenant au domaine pul)lic et exempts de droits d'auteurs ,

tels que Ruiion , Vollaire, etc. , etc.

PABI». IMPRIMERIE ET FONDERIE PS FAIN , RUE RACINF. , N°. 4, PLACE PR l'ooBOK.



COLLAUOKA! KIKS.
M M

.

M DIM. I"-M".ll\ I I.I.K, e.i-fur.v,./,„/ y.-

/,i ,l<»iï<'/r' éHitMiiiu'i',/i,/ut-, l/i'/ii/iif i/e /i/ii.iicn/j

Xu-iè/tif .faoïtiiti's , n,itii>/i,i/t:< <•/ rO tnn^<'/ 1 j .

COKTIIOl'TKURS. \KMli>l'ïl';mi.«l KT I.'KWII-TKKKSI,

Al Don '\, /'i\>/i:ts<-u/-.1ifiiii/n'j/iii/eitriùi

J!iiSi'ti/u, Vfiitf'if liv /i/tuii'Hi,f Sociétés .uii'ii/tùv

/M(ïnmi/es <•/ /V'/v/////yy^. ( iiNKI.lD.'.s).

UIIJUON. h,/,-\,iO(/aiùt,- ,in l///siw//i

,

ojlaboi-.itcui- <)<• M DiiiiH-iil iKiiirlr^ lirptilrn

UOISDIA AI., //<////./,• ,/,y>/a^t,Ui:rS.;i,-'/cV

jiii'iM/i:(, /iit/ii>/iit/e.( i'f i''/in/ii/i'ri;f, iiit/eiw t/f

/'l.iitoiiiolo(jii- (le r \slrol.ilx />• /'Icoiu-s Afs.

l.épidoptoroK «ITtirope,///- /tl K.-MiHC df \l.i<)a-

O-Asi-ar, ,-/, . cfc . ( r.K"j;>(J!'rKIIKS).

Die BI.MWM.I.I'.. .i/,;„ùrc .ft /7nj/,aif

,

/'/v/t:r.ii-///- ii/ffii/tij'/ju/e/tr ./// J/nj-éi///i

if'//istiii/e .\i7/iiiy//,- , Pro/t'ssenf tl fti J''tu-u//e'

t/fS J//)'/l<-IV.f/^- . ( MOi.l.l MCI Ks;.

1)K imi . m S SO N, l/e/zittrc ,/e ft/aju-iirs

Sociéfi's sain;,t/es, tm/f/ir lies Moudsfs ci lïe /a

Flore (le .\oi-IliaiKb'c.(IM..\\ï;'.S <IO riOG\Ml-.S,'.

.LDK CAM)OIJj:,<ic(^iu-M-. (iw\\\\<î\y:i.

C"rV!EU llT.I, l/eui6n- ,/e ///tf/i/u/.kr.i wis).

DK.IKAN <\t; rmnif:)J.int/.'-</cnerti/,/uir </< /'nimf.

(coi. l'.01»Tl"UKS>.

DKSM MtlST, //y//Av n?insno/i,/.ui/ ,/e

/'//ix/ifu/ , /'/ii/èv.rf/tr i/c /.oo/oi/u- <i /'A'inA-

i/f/i'/t'y/tu/r i/'.///w/, ( :'0!ss()\s )

I ) r.\l I Kl I ., :' ////,. ,/i /'//u<M/t/. /h>/r.tsfur-

liùililli-l/rii/eui- J41 '-..JtW/l </7/is/oirf Va/M'

/•i'//r, /'rr/i'àj-eiw >' /'/:ra/r ae //i-i/i\-i/M,

i/r. !/(•. Clti;i'-!-|l.<-> •.

[..\com> \iur., i«////y///;.//'-/A./<//j«^,w/v

l/i'//t6rp </t' Al Socif'ii' / /tioniotoi;Hiui\ f/r.

^•\' K«>;)r«Tio.\ V i;i'.vfo^<tan><.uw.

|IH OT. UKOIOOI» .

buo\(;mauti
'dki.afossk I

IIS>()\^. l/i/iiôiv cti/VfS/tf/it&i/i/i/c l'/ju/itiii,

/',>/i\(ti'iif ù /ithAf/ôi'f, ffc i /.O0."l|yTK.s f r »KKS>.

M\(Ol AKJ," Piri-c/cur ,ût J/us^im Je

/.t7/e^ iiiiieuf i/fs Diplèirs <lu \orrf rfc la

\\\a.<:f.eU- e/c. (viWXi.WVi).

MILNK-KDWVKS, /'ro/èssi'u/- ,77/isttnre

.\ii/iut Ue, l/fuiù/t- itc i/ii'e/'ses Socii'lé»

jnvti/ifcs, f/r ,'fc . friu STOCKS ).

1,1. im.i.khku i)k s.vint k.\kok.vi,
/'/ {•jt//eyi/ lit' /a Sorii'ie /•./t/o//>ohu)iifiie,

,iuA'a/-i/e Al .Moiioffi-apliic dr» I cnllirccli ru >.

''A-. l'fr . (in>IK.\OI'l KUKS >.

s l'A cil. l/t/t- \H/ni\i/i,r/f au l/icréuy/i,

< VI.AN-IKS IMIANHIUX. \MJiS ».

WALCTvKNAKU, l/emi/e r/c /'/fis/i/u/ .:

/jiii/ttii.v su/- //'.<• ./riicA/iii/<-s, c/<-. (/<.

^\!! \<:|\.'I)1S K.T INSKATP.S M>I'KUKS).

iO.NDlTlONS 1)1. I.\ SOI S( UIPTION.

/.cr Siirlv!» a /'niffoi» /i>r/i(itofi/ où ,'o/ujiU'Si/i-S''<'/iot/i>/i,iJ/if>iutié.^ .ii'<\ /c

p/ns i/ftuu/ soùi 1-7 sar ùiita fjiijiùr; < 1' m'/n/'rf f>'i/'"f ^nf//i.\tfU /'Oitr i/f/i/ie-/^ à

ce/ e/i.re/n7>/c /ot//c ^'J/e/i,ùu- fii/>'>i-/ief/>/(> , (yurfi/e itU/PMr s'ocrit^'n/)/ i/c/fiiis /on^'

A'/'i/KTi/e //i iiirr/w çt(( /w rrf f\>/>t-^f_ {'Ji/iAvtr j-e/'tr l'f nnwt' lA'puMiv ivt />•'/{ iù> Av^s

la loAiùA' Jt's /rm/ej i/o/t/ .fi> <;t/.-yosr/-a ri'Me iifi/e co//t'c/ù>/i

.

J />ii//ir i/e /'i/ti>ie//t1~>4, 1/ f'<ifittO-ii n p<ii prèj- toiu- A's //luij uji ihi/.i'c l'/i-S",

acco/iipii''ne i/c Aii>riiisi>/i.f t^'ivitn/vit /i? pAi/ic/ws /it>tri\t tut cûA>rie't'-i'

J'i-tJ- lui /ej'/c , f/iii////i' oi>/ii/ne fl), . J>'! ùi>'

,, j / /• i/IOlt
//ix ifc f/iiiaitc iii'rtit.eo/i '

I colorife

.

,.,

N Les |ici's<>iiiK'N <]iii >oiis(-i-ii'oiil pou I- lies p.irlies sopai-écs paiciont rii^quo ^uillnlO 6 Çv.'io

(il petit tto/tiAte tl'ejremp/atfi-s seront i'iipfttncs jiif ip'tuiiY papiei' oèlin, i/oiii

le p/'i'j:- sera t/trri^fe .

<)\ SOrsCKI'". SWS UIK.N l'\M".Jl !> AVA.NCK,

A I.A I.J1',KVIIIIK K\A>< iOI'KDIOl'K l)K KOIIKT.

ril 1. I!Al TK/Klil i.l. . -NîlOius, A l>AKIS,

•. ! «OIS I>K. CKIXK l)L JlVTl'OII» .

—

(it /!fùtiiem iipa/U à piii/i'/poitt ci^e cûl/ec/it'/i i/es Iwtwrnii c.v mu •m/eii/j; lep/u /<<.

vo/i.iucs tu- petit cV/-e co^uti' ii reltit ile-s /étt/ipressietis ,f\iiti>fiti/cs appartetia/ié iiit

lAwiiit/te ptililic cl iuet/ip>/s lA- <lriit/s t/'itttfriit\ /e/s i/tie lAt/p'itl , /'o/Aitte, r/< . eA- , m
* .\ oitt pii.i' éA' eoiitpri^ i/itti.r In première .cotu'riHpUoit les ouvratfes de M".

BRO\r.>LVUT, DF.I.AFOSSi:, III OT .
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